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DE PARIS A AMIENS
131 kil. Chemin de fer. Trajet en 2 h. 35 m. et 4 h. 20. 14 fr. 65, 11 fr., 8 fr.
En quittant la gare, on traverse l’ancien chemin de ronde et le boulevard extérieur sous un court tunnel ; on laisse Si gauche la butte Montmartre, puis on croise le chemin de fer de ceinture et l’on sort des fortifications ; à gauche se montre Saint-Ouen.
7 kil. Saint-Denis (hôtels: dst (îran'd-Cerf, de la place d’Armes), V. de 18,110 hab., chef-lieu d’arr.
du dép. de la Seine, située d.ans la plaine qui porte son nom, près de la rive droite de la Seine, sur les ruisseaux le Crou et le Rouillon , et sur un canal qui communique avec le canal de l'Ourcq.
Ea célèbre église de Saint-Denis,
France.
dont on aperçoit le clocher sur la droite, sera prochainement restaurée: elle a été, par un décret de janvier 1860, afiectée à la sépulture des membres de la famille impériale. (E. les Environs de I^arts, par Au. JoANNE.)
Le chemin de fer se bifurque; l’embranchement de gauche, ou l’ancienne voie inaugurée en 1846, conduit à Creil par Pontoise et Beaumont {R. 4j; l’embranchement de droite, ouvert au mois de mai 1859, est maintenant suivi parles convois qui se dirigent vers le nord de la France et la Belgique. Cette nouvelle ligne abrège de 17 kilomètres sur 67 le parcours entre Paris et Creil ; ce qui donne une économie d’une demi-heure de temps, et d’environ 2 fr. sur le prix des places de première classe.
C’est la section monumentale et accidentée de la ligne du Nord, celle qui renferme le plus de travaux d'art.
La nouvelle voie se sépare de la ligne principale à quelque di- .
stance du canal de Saint-Denis, que l’on traverse sur un pont biais d’une construction hardie. Après avoir décrit une assez forte courbe à la droite du fort de la Briche, elle [ s’élève, par une rampe assez forte,
I vers le plateau qui sépare le bas-
i nr. pAuiïJ A
sin de la Marne de la vall(^e de j l'Oise.
11 kil. Slains, v. do 1,038 liab., ancien domaine de la maison de Thon; cette station dessert en même temps PierrefiUe, l'ancien vignoble des moines de Saint-Denis. — La voie contourne les hauteurs sur lesquelles est situé, à 0 kil. de distance, le beau chdlcau ; d'Écouen, bdti par Bullant pour le' connétable Anne de Montmorencj'; :
il est aujourd’hui occupé par une ; maison d’éducation pour les filles, d’olliciers jusqu’au grade de capi- j taine. — On entre dans le dep.
de Seine-et-Oise.
kil. Villiert-Ie-Bel, v. de
hab., vieil apanage des Montmo-i rency, à 3 kil. de Gonexse , patrie i deP'hilippe-.Vuguste. |
20 kil. tioussaiiiville , v. de 573 i hab. — On continue de s’élever par | des rampes de 5 millimètres. Le '
fioint culminant de cette partie de j a voie se trouve près de Survil-:
liers, il 120 met. environ d’altitude.
On y monte par d’énormes remblais, dont les matériaux ont été fournis par des tranchées de 40 met. à ciel ouvert. Il a fallu remuer plus d’un million do mètres cubes de terre pour franchir ce passage.
24 kil. Louvres, v. de 939 hab., situé à droite de la voie. Un peu plus loin se trouvent Siurvilliers , sur la limite du département de .Seine-et-Oise, puis le château de Mrrte.fontaine , ancien domaine (le .Toseph Bonaparte. De ce point la vue est magnifique. Klle s’étend au loin sur les coteaux d’Krnienonvillc, sur les forêts de Coye, du Lys, et sur celle de Chantilly, que j dominent à l'horizon les clochers | pointus de la cathédrale de Senlis.
29 kil. Lnsarc/ies, v. de 1,498 hab., chef-lieu de canton, à quelque distance et sur la gauche du chemin de fer. — Au delà on pénètre dans la forêt de Coye, et l’on entre dans le département de l’Oise.
36 kil. Orry-la-Ville , v. de 7.37 hab. — Le chemin de fer franchit la vallée de la Thève sur un via-
BOLLOON’i:. ifiorTR 1.
duc de 15 arches, ayant 3.30 nn'-t.
de long sur 40 de hauteur ; œuvre, monumentale due à M. Mansion, ingénieur ch.argé de cette partie de la ligne. Comme les piles du viaduc reposent sur un sol tourbeux, la mac;onnene est creuse et voûtée à l'intérieur, afin do ne pas surcharger les jiilotis. Du haut du pont, la vue est admirable. En amont, l'on voit à ses pieds les étangs de Commelles et le château néogothique de la reine Blanche, rendez-vous de chasse. En aval , la vue s’étend jusqu'aux coteaux de l’Oise. On aperçoit l’usine et la villa de M. Andryanc, qui partagea, au Spielberg, la captivité de Silvio Peliico.
41 kil. Chantilly (hôtels : du Orand-Cerf, du Cygne, des Bains, du Lion d’or, de fa Pelouse, d’Angleterre), est une V. de 2,575 hab., bornée au N. par une petite vallée qu’arrose la Nonette, et au S. par la forêt qui porte son nom. La petite gare monumentale est construite sur la lisière de la forêt, à 300 mèt. environ du Champ des Courses.
Chantilly est ii Versailles ce que le nom des Condés est à celui de Louis XIV. Déjà en 1331 le vieux j château féodal avait dû être rebâti.
I Mais c’est du grand Condé que da- ; tent surtout la célébrité et les emi bellissements de celte résidence, j princière. Un doses descendants fi t construire sous Louis XIV les éru- I ries monumentales que l’on admire ^ encore aujourd’hui. L’avant-derj nier prince de Condé éleva, avant j la Révolution, le château d'Knghien , à peu de distance du grand château, qui fut démoli à la fin du siècle dernier par la bande noire.
A la mort du dernier prince de Condé, le duc d'.Aumale hérita de la terre de Chantilly. En vertu du déeret de 1852 relatif aux biens de la famille d’Orléans, ce domaine fut vendu et acheté 11 millions par les banquiers anglais Coutts et
Outre le château, on visite aussi ; Vénlise contenant un monument
(RorTP. 1.) rHANTILLY.-CRRir..
lunérairo îles prinnos de Coudé, (dos gares; on a réservé les plus élevé par le duc d’Aumale, fils de beaux pour la construction pro- Louis-Philippe; le parc et une chaîne de la nouvelle gare du partie réservée du parc, dite le N'ord.
hameau et le parc de Sylvie. Entre Au sortir des carrières de Saintles ocuri.es et la forêt s’étend la Maximin, on entre dans la vallée Pelouxe où ont lieu les courses cé- de l’Oise, que l’on franchit sur un lèbres qui attirent do Paris les pont de pierre; en aval de Creil. amateurs du sport et un grand Ce pont présentait de grandes difnombre de curieux. ficultc-s à l’ingénieur. Il a fallu le
La forêt de Chantilly a 2,. 149 hec- construire avec un biais de 40 detares (F. les Environs de Paris].— grés, sur un terrain peu solide, Voit, de corresp. pour Scnlis (11 entre deux énormes remblais qui kil. K. ;I3). devaient peser d’un poids considé-
Le chemin de fer franchit la rable sur les culées. A peine la vallée de la Nonette au-dessous maçonnerie était-elle terminée , de Chantilly, sur le terrain appelé qu’un éboulement se produisit Parc-Chariot. Le viaduc de Chan- d’un côté; do l’autre, le poids des ' tilly est aussi un ouvrage digne remblais menaçait d'écraser les des Romains. Il a 30 arches et fondations. L’ingénieur, M. Maninesure 140 mèt. de long sur 21 sion, a eu l’heureuse idée de déde haut. Là encore l’ingénieur a blayer la tête du pont et de conrencontré d’énormes diflicultés. strüire en avant une maçonnerie l^our asseoir une pareille masse I voûtée qui supporte le poids du sur un sol tourbeux, qui tremble remblai. Tel qu'il est, le pont de sous le pied, il a fallu enfoncer i l’Oise, avec ses trois arches de 2,200 pilotis, de véritables chênes .30 mèt., offre un très-bel aspect, longs de 10 met., les superpo- La pierre bleue de Belgique; qui ser, les emboîter les uns dans forme les arêtes, se marie bien à les autres, avant de rencontrer la la pierre grise des carrières voisiterre ferme. C’est sur cette forêt nés, et, dans les cadres formés souterraine que reposent les ar- par les arches, on aperçoit au loin elles du milieu, qui ont dû aussi la vallée de l’Oise et l’église pitêtre évidées intérieurement pour toresque de Saint- Leu - d’Esspalléger la construction et ne pas rent.
écraser les pilotis. Par une heu- La nouvelle ligne rejoint l’anreuse co’incidcnce , le chemin de cienne un peu avant la gare de fera fourni lui-même la pierre et Creil, presque en face des usines les moellons : pour aller de Chan- de Montataire. tilly à Creil, il a fallu creuser 51 kil. Creil (buffet, hdtels : de dans le roc une tranchée de plu- : France, du Chemin de Fer), V. de sieurs kil., d’où l’on a extrait plus j 3,006 hab. ; station où se croisent de .500,000 mèt. cubes de pierre de cinq voies ferrées, celle de Paris taille. On traversait les célèbres celle de Pontoise, celle de Beaucarrières de .Saint-Maximln, qui, vais, celle du Nord et celle de au moyen âge, ont fourni les maté- Saint-Quentin, riaux de construction à la plupart Creil possède une manufacture des monuments de Paris, entre de porcelaine opaque. Ville trèsautres il l’hétel de ville. En cer- ancienne, elle avait, avant la Rétains endroits, le chemin de fer, volution, un château où fut enresserré dans une tranchée à pic fermé Chartes VI pendant sa déde .30 à 40 mèt., franehit sur des mence; l’ilc dans laquelle il s’éponts les galeries souterraines des levait offre encore quelques ruines anciennes carrières. Les blocs qu’il de Vabbaye de Saint-Evremont. a fallu extraire ont servi à la con- Uéglisede Creil a plusieurs parties struetion des viaducs, des ponts, | fort anciennes.
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De Creil à Calais, R. — à Dunkerque, R. 3; — à Paris psrPontuise, R. 4;— ù Beauvais, R. ô; — a Namur, par Compiè^ne > R- 27; — à Sentis, B. 33.
Au delà de Creil, le chemin de fer , tantôt sur des remblais, tantôt dans des tranchées , suit In vallée de la Brèche, passe au village lie Nogenl-les-Viertjes, dont l'églüe est de construction byzantine, laisse à gauche Laigneville, et à droite Canffry , Mouchy .S'aint- Éloy et Monneville.
58 kil. Liancourt, V. de2,800hab., possède les restes du château des ducs de La Rochefoucauld-' Liancourt. L’ église , construite en 1578, renferme le tombeau de ses fondateurs, Charles du Plessis et Antoinette de Pons. Au milieu du parc repose le corps du bienfaisant duc de La Rochefoucauld.
66 kil. Clermont- sur- Oise (hôtel des Deux - Épées) , V. de 5,45-3 hab. , chef-lieu d’arr. de l’Oise, sur la rive droite de la petite rivière de la Brèche, et sur une hauteur, que couronne le château.
Ce château, pris par les Anglais en 1359 et 14.34 , et par Henri IV en 1.595 , a été converti en pénitencier pour les femmes. L'église, du style gothique fleuri, n’a pas été terminée. La promenade du Chatelier offre de très-beaux points de vue; au-dessous s’étend le cimetière, au milieu duquel s’élève une chapelle du style roman, qui attire de loin les regards. Clermont est la patrie de Charles IV, dit le Bel , et de Cassini. A 2 kil.
de Clermont est le petit v. d’Agnetz (1,209 hab.). dont l'église, de style gothique, mérite la visite des archéologues.
80 kil. Sainl-Just- en- Chaussée , V. de 1,662 hab. Les remblais et les tranchées, que la nature accidentée du sol a nécessités, deviennent presque continus. — On ne tarde pas à atteindre le point culminant du chemin de fer (126 mèt. J/2), et la crête qui sépare le bassin de l'Oise de celui de la Somme. — Voit, de corresp. pour
Monididicr (20 kil. R. 12), Chaulnes , V. de 1,100 hab. (52 kil. ), Lihons, v. de 1,207 hab. (52 kil.).
Rosières, v. de 3,190 hab. (44 kil.).
95 kil. Breteuil, V.de 2,794 hah/, à 7 kil. de la station. Orcy remarque l’ancienne abbaye ue Sainte- Marie, de laCongrégation de Saiiit- Maur, rebâtie en 10-19 par Gilduin, comte de Breteuil. — l'oit, de corresp. pour Rot/e, v. de 3,736 hab.
(33 kil ), Montdidier (14 kil. K. 12), Beauvais (37 kil. K. .5).
l’n peu au delà de Breteuil , dernière station du dép. de l'Oise, sont les ruines du château de Follerille, à droite, et la forêt de Faloise, à gauche. On entre dans le dép. de la Somme.
112 kil. Ailly-sur-Xoye, v. de 1,071 hab., arrosé par la Noye, est entouré de marais d'où l’on extrait une assez grande quantité de tourbe. Ailly possède en outre quelques filatures et papeteries.
Son église renferme une tombe remarquable, celle de Jean Hubodin ou Haut-Bourdin, vaillant guerrier mort en 1466, et surnommé le chevalier de la belle Pèlerine. Il est figuré en demi-relief avec sa femme, Jacqueline de la Trémouille ; des anges soutiennent les écussons ; les têtes seules ont été mutilées.— Voit, de corresp. pour Hangest, V. de 1,366 hab. (24 kil. par Moreuil), et Conty, v. de 966 hab.
(16 kil. par Fiers).
120 kil. Boves, v. de 1,734 hab., entouré , comme Ailly, d'importantes tourbières dans les marais de la Noye et de l’Avrc, était, au XV” siècle, un vignoble d’un certain renom. Il ne reste plus que deux pans des hautes murailles de son ancien château fort, antérieur au règne de Charlemagne, assiégé par Philippe-Auguste en 1182, en ' partie démoli par le duc de Bedford en 14.33, ethabité par Gabrielle d’Estrées en 1597, pendant que Henri IV assiégeait Amiens.
De Boves à Amiens, le pays, plus découvert et plus plat, a offert de grandes difficultés pour l’établissement de la voie ferrée,
[Rouxii l.J
sur un sol rempli de tourbières etl ne présentant aucune consistance.
A feoves, la route d’Amiens à Compiègne traverse le chemin de fer par un passage à niveau: 3 kil.
avant Amiens, la route de Noyon croise la voie de la même manière.
130 kil. Longueau (Buffet), hameau où la voie se bifurque; celle de droite conduit à Calais et à Lille par Arras et Douai ; celle de gauche mène à Amiens en longeant le faubourg de \oyon.
131 kil. Amiens ( hô'tels : do France et d’Angleterre, du Nord, du Rhin, du Commerce, du Berceau d’Or, de la Croix Blanche, de l’Univers, de l’Amiênoise, de France, de l’Écu de France), V.
de 65,000 hab., chef-lieu du dép.
de la Somme, ancienne capitale de la Picardie, où fut signée la paix ou trêve de 1802, est située sur la Somme, qui s’y divise en onze branches et fournit la force motrice nécessaire aux nombreux établissements de cette cité manufacturière. Les principales branches d’industrie sont le tissage des velours de coton, qui produit annuellement 100 à 110,000 pièces de 11 à 12 kilog. chacune, exportées principalement en Espagne, et la filature de laine et de coton qui occupe 2,500 ouvriers et produit jusqu’à 1,400,000 kilog. de fils. Cette dernière industrie a pris naissance à Amiens, dans le dernier quart du xviit' siècle. Les pâtés de canards d’Amiens sont justement renommés-
Le principal édifice d’Amiens est la cathédrale, commencée en 1220 par Robert de Luzarches, et achevée, en 1269, par Thomas et Renault de Corrnont, à l’exception du portail O., qui date de la fin du XIV* siècle. C’est un des plus beaux monuments gothiques connus et le plus vaste que possède la France. Le plan couvre une surface de 8,000 mèt. environ (le plan de la cathédrale de Cologne, terminée, on couvre une de 8,900 mèt.; celui de Notre-Dame de
u’une surface de 5,500 ongueur, dans œuvre, est de 134 mèt. 80 cent.; la hauteur de la nef est de 42 mèt. 50 cent, sous clef; la largeur de 14 mèt. 60 cent, d'axe en axe des piles. Les voûtes et les parties supérieures du chevet furent terminées en 1288. « Les trois porches remarquables, les pinacles qui les surmontent, la galerie à jour et la galerie des rois , datent de 1240 environ, ainsi que l'étage inférieur des tours; les parties supérieft'es do ces tours et la galerie entre deux sont des constructions successivement élevées pendant le XIV' siècle. » La flèche du clocher, en charpente recouverte de plomb, fut reconstruite en 1529. € La cathédrale d'Amiens, dit M. Violletle-Duc, comme plan et comme structure, est l'église ogivale par excellence. » Cette construction hardie, mais solidement plantée, n’a subi aucune altération sensible.
« L’architecture des chapelles absidales a la plus grande ressemblance avec celle de la Sainte- Chapelle de Paris : ce sont les mêmes profils, le môme système de construction. j>
Ün entre dans la cathédrale par trois vastes et profonds portails; les arches ne sont pas supportées par des piliers, mais par une longue série de statues dans des niches, une multitude de statuettes tenant lieu de moulures; de sorte que le tout ne forme qu’une masse sculptée. Le bas-relief de la porto centrale représente le Jugement dernier. Les statues sont celles des 12 apôtres. Sur la porte de droite, on voit la mort et l’assoniption de la Vierge; sur celle de gauche, la légende de saint Firmin, l’apôtre de la Picardie : au-dessus de ces portails se présentent en ligne des statues colossales de rois de France, derrière lesquelles on remarque une belle rosace. Les deux tours ne sont pas terminées.
L’intérieur offre un aspect magnifique.
Dans la nef se trouvent doux
AMIENS
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tombeaux et deux statues en cuivre; celle do gauche représente Kvrard de Fouilly, l’évéque qui posa la première pierre do l’église; celle de droite, GeofFroy d'Eu, évéque « aussi savant en médecine qu’en théologie. » La chaire, que supportent les statues de la Foi, de 1 Espérance et de la Charité, est l’œuvre de Dupuis, artiste d'Amiens. Do la croix que forme le transsept, on peutadmirerles trois rosaces, qui ont chacune près do Sèt. de circonférence et re])résentent les quatre éléments. La cuve baptismale, dans le transsept j N., est une auge de pierre oblon- I gue qui doit dater du x‘ ou du xi” ; siècle.
Autour de la muraille qui se- 1 pare le chœur des ailes, règne un | avant-mur bas, dont les scul])tu- | res, du plus grand relief, repré- 1 sentent : du cdté S. la légende de j saint Firmin, et du côté N. la vie ’ et la mort de saint Jean-Baptiste.
C’est un ouvrage de la fin au xv“ siècle.
La tête de saint Jean-Baptiste, apportée de Constantinople à l’époque des croisades, est déposée dans la chapelle latérale dédiée au saint. On n’a retrouvé, après la Révolution, que l’os frontal et la mâchoire supérieure.
C’est sur la tombe du chanoine Lucas, derrière le grand autel, en face de la chapelle de la 'Vierge, ue se trouve « l’Enfant pleureur »
e Blasset, peut-être trop vanté.
Le chœur est digne du reste de l’église; il contient llli stalles dont les fines sculptures sont des chefs - d’œuvre. Arnoult Boullin et Alex. Huet, menuisiers d’.Vmiens, les ont exécutées en l.’iîO.
Le dos des stalles était couvert de fleurs de lys que le gouvernement de 1830 fit effacer.
Du haut de la four, on domine la vallée de la Somme , et on visite en y montant la tourelle d’où Henri IV observa, en LÔ98 , la retraite des Espagnols, qui s'étaient ; introduits par ruse dans la ville j on L')!)7. I.a charpente de la toi- ‘
BOU.OG.NE. [Rooiü 1.]
Iiiro se fait remarquer par ses dimensions.
C’est dans la cathédrale d'Amiens qu'en 13-J9 Eilouard III fit hommage de la Guienne à Philippe de Valois, et qu’Isabelle de Bavière épousa Charles VI, en J 385.
j Vr'yhse de Saint-Remy , con- I struite dans le style gothique tlamj boyant, renferme le tombeau du I connétable Nicolas de Lannoy et ' de son épouse. Le maître-autel est surmonté d’un Ibqitême île Clovis, de Fragonard, donné parCharlesX, en 18'28.
I/eylise Sawl-Oermain est un joli vaisseau du style ogival llanibüvant; son jubé fut détruit en I73t).
L’f'gh'sp Naint-Jacques, consacrée en 1841, a remplacé l’ancicnnne église démolie en 1833 ; elle a été, en 1857, en partie détruite par un incendie.
L église Sainl-Leu, datant du xi' siècle et agrandie en 1181 , est aujourd’hui l'objet d’une restaura- I tion complète.
! LVglt'se Sainte-Anne a été con- ' sacrée en 1835.
h’hétel de villa, commencé en 1600 ne fut achevé qu’en 1700. ,
Le musée, actuellement à l’Lôtel de ville (on en construit un nouveau), renferme quelques antiquités, des tableaux, le Martyre de Saint-Etienne, par Delacroix, etc,
— La bibliothèque possède 75,000 vol. et '100 manuscrits.
La tour du beffroi , construite en 1748, renferme trois étages voûtés et une cloche pesant 1 1 ,000 kil.; le battant pèse 315 kil.
1 Les boulevards forment autour
de la ville une agréable proine- i nade. I
Los plus remarquables sont toutefois; la Voirie, et surtout le cours de la Hautoic, à l’Ü. de la ville et près du faubourg de ee nom. (fetie promenade se développe sur une longueur de près de
2 kil.; elle a environ 20 Hectares de.
superficie, et est terminée par un beau bassin. — Le jardin des
D^itizedbyf'
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Plantes offre aussi une promenade agréable.
La citadelle, élevée par Henri IV sur la rive droite de la Somme, a été en partie reconstruite.
Amiens a vu naître Pierre l’Ermite, qui a préché la première croisade ; la belle Gabrielle d’Estrées; Ducange, l’auteur du Glossaire de la mojenne et basse latinité; Gresset,! auteur du poème de Vert-Vert, et l’astronome Delambre, auxquels on a érigé des statues.
l’ahbaye de Saint- Acheul, située k 2 kil. d’Amiens, est devenue un collège de jésuites, qui a eu un grand retentissement sous la Restauration. Sous l'église se trouve une crypte qui contient quelques tombeaux et bas-reliefs anciens.
Voit, de corresp. pour Poix (27 kil. R. 7); Doullens (30 kil. R. 11); Aumale (44 kil. R. 9.)
D'Amiens à Calais, R. 2; — à Dunkerque, R. 3; — à Beauvais, R. C; — à Rouen, R. 9;— à Saint-Quentin, R. 10; — à Saint-Omer, R. 11 ; — à Compiegne, R. 12; — à Saint- V alery, R. 15; — à Bruxelles, R. 26.
U'XMIENS A BOULOGNE.
124 kil. 5 convois par jour; trajet en 2 h.
30 m. par train express, en 3 h. par
train omnibus. 13 fr. 80 c., 10 fr. 35 c.,
7 fr. 00 c.
Au sortir de la gare d’Amiens, on entre dans un souterrain courbe, presque immédiatement suivi d’un autre ayant, avec le premier, près de 500 mèt. de longueur. Ensuite on longe la rive gauche de la Somme, en passant par lireuil.
141 kil. Ailly-sur-Somme , v. de 786 hab., baigné par la Somme, jjossèdedo vastes tourbières ainsi qu’une belle filature de lin. La terre d’Ailly dépendit longtemps de la famille de Picquigny. On laisse il droite Breilly, qui fit partie lie la même baronnie.
146 kil. Picquigny, v. do 1,3.54 hab., sur la .Somme, avec des tour-
bières considérables et un commerce assez actif de chanvre et d’allumettes.
Ce fut autrefois une baronnie importante, qui comptait plus^de 1,800 vassaux et appartint aux maisons d’Ailly et de Chaulnes; il est plus souvent écrit, jusqu’au xviii' siècle , Pequigny. On ne trouve aujourd’hui que de faibles restes de son ancien château; à côté de ses ruines, les ducs de Chaulnes ont élevé des constructions dont madame de Sévigné parle dans une lettre de 1689. A Picquigny futassassiné Guillaumc- Longue-Epée, duc de Normandie, après une conférence avec Arnoult, duc de Flandres, en 942.
Edouard IV et Louis XI y conclurent la trêve du 29 août 1475. Le* palissades élevées sur le pont, et, dit Comines , « semblables à des cages de lions,» leur permirent seulement de sc serrer la main.
A peu de distance sont Saint- Pierre- à-Gouy, hameau de 98 hab., et Crouy, village qui fut pendant un siècle le siège d’un duchépairie, créé en 1598. — Voit, de corresp. pour Molliens- Vidante, v. de 812 hab. (14 kil.), et Bougainville, V. de 767 hab. (16kil.).
152 kil. Hangest-siir-Somme, v. de 952hab., où le LanJon se jette dans la Somme, appartint longtemps, comme Hangest-en-Sangterre, à une illustre maison originaire de Picardie , qui fournit un grand nombre d’officiers royaux , un maréchal de France, deux évéques de Noyon, etc. Patrie du sculpteur Carpentier.— y oit. de corresp. pour Domart, v. de 618 hab. (12 kil.).’ — Non loin d’Uangest est le petit village de Condé-Folies, qui, dominé par le cheniA de fer, domine la Somme. Le pays offre toujours des marais et des tourbières.
159kil. Lojigpré, V. de 1,729 hab., dont le territoire est arrosé par la Somme et l’Airaines, est dit aussi Longpre'-les-Corpst-samts, à cause du grand nombre de. reliques que possédait son église, fondée, en 1190, par Alcaume , seigneur dp
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Longpré , qui les avait envoyées de la Palestine ; il ne reste plus (ju’une partie du portail de cette église. — Poif. de corresp. pour Atraines, v. de2,l'15 hab. (7 kil.), Oisemont, V. de 1,017 hab. (20 kil.), AtlÏ!/lo-Haul-Clocher , v. de 1,191 hab.
(8 kil.).
167 kil. Pont-Remy, v. de 1,528 hab. , sur la rive droite de la Somme ; ancienne place forte que Philipe-le-Bon assiégea et fit capituler en 1421, et sous les murs de laquelle Guy de Luxembourg, comte de Saint-Pol, battit les Anglais en 1380. Son château , dont parle madame de Sévigné, mérite encore, tel qu’il est, l’attention des archéologues. Flanqué de deux tours à pans, et, à l’angle extérieur, d’une autre tour garnie de mâchicoulis, il offre un aspect très-pittoresque; il reçut l’empereur Sigismond en 1415 et Richelieu en 1620. Pont-Uemy possède plusieurs fabriques de lin et de chanvre.— Voit, de corresp. pour Hallencourt, V. de L892 hab. (6 kil.), Auxi-le-Chdteau, v. de 2,882 hab.
(28 kil.).
A peu de distance de la station, on se rapproche de la Somme en laissant du côté opposé Bray-les- Mareuil, Mareuil , Cauherg,- et l’on atteint la partie E. d’Abbeville.
175 kil. Abbeville (hôtels : de l’Europe, de la Tête de Bœuf, du Commerce, du Cygne, de Saint- Jacques), V. de 19,304 hab. ; trèsmanufacturière, avec un port où peuvent entrer des navires de 120 a 150 tonneaux, est un cbef-lieu d’arr. du dép. de la Somme. Ses rués étroites et mal pavées présentent beaucoup de vieilles maisons en bois. La ville de l’abbé, Abbatisvilla, fut fortifiée par Hugues Capet, qui la mit ainsi à rabri des incursions des Danois et des Normands. Godefroy de Bouillon y passa en revue les premiers croisés (1096). Abbeville fut successivement sous la domination des Anglais et des Bourguigpons. Louis XII y épousa, en 1514, .Marie, sœur d’Henri VIII,
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roi d'.'Vngleterre. C'est ii Abbeville que Louis XIII voua son royaume à la Vierge (16.37), et que le malheureux chevalier de La Barre tut décapité à l’âge de quinze ans pour impiété et profanation.
L’église collégiale de Saint-Vulfran date du règne de Louis XII ; le portail O. et les cinq premières arches sont de cette époque. Le plan primitif était grandiose; on n’)' a pas donné suite. La façade , richement sculptée, offre un beau spécimen du style ogival flamboyant ; elle est formée de trois portails imposants, ornés des armes de Georges d’Amboise, surmontés d’un fronton et flanqués de deux tours de 66 met. de hauteur. Les niches sont garnies de statues.
Après Saint-Vulfran, on peut citer l'église Saint-Gilles, dont le porche présente en bas-reliefseurieux plusieurs traits de la vie de saint Gilles. — Dans l’églisedu Saint-Sépulcre, les amateurs trouveront quelques tableaux intéressants; le plus estimé estla Résurrection, de Claude Hallé, qui décore le sanctuaire — L’église Saint - Jacques ^ une des plus anciennes de la ville, fut reconstruite en 1482.
On remarque encore à Abbeville: l'hôtel de n'ÎIe, dont le beffroi remonte au xiii" siècle ; la prison^ qui est un reste de l’ancien château des comtes de Ponthieu ; la maison S elincourtj habitation curieuse qui s’élève sur la place Saint-Pierre; la bibliothèque, fondée avant 1680; la collection antédiluvienne de M. Boucher de Per— thés, etc. — On visitera avec intérêt le superbe établissement des liâmes , auquel Louis XIV conféra en 1665 le titre de manufacture royale, et qui occupe 140 métiers ; la belle manufacture de tapis moquettes qui date du règne de Louis XIV; la verrerie; la fabrique de sucre près de la ferme de .Saint- Bernard. — Patrie du géographe Sanson , du graveur Depoilly , du poète Millevoyo.
Voit, de corresp. pour Hesdin;
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(37 kil. R. 14); Blangy, v. de 1,713 chure, et entre dans le Pas-deliab. (Î4 kil.) ; Neufchàtel (52 kil. Calais.
R. 9); Crécy (24 kil. U. 14). 218 kil. Verton. v. de 1,647 hab.
— Voit, de corresp. pour (10 kil.) :
DAbberille à Beauvais , R. 7; — à Ar- Montreuil-Sur-Mer (hôtels; de ras, R. 12; — à Saint-Omer. R. 14; — à l’Europe, de France), V. de 3,578 Saint-Valéry, B. 1.7;— à Dieppe, R. 396. hab. , cbet-lieu d’arrondissement
du Pas-de-Calais, place de guerre Le chemin de fer incline vers le de 2' classe ; située sur une colline, N., traverse la Somme surunpont près de la rive droite de la Cande deux arches, passe près de che , et non loin de son embou- Grand-Laviers , v. de 306 hab., chure, à l’endroitoù César éleva le Grand - Port, V. de 215 hab., et fort de Vinacum. Elle date du longe le bois de Draille. ix* siècle; fondée par le premier
190 kil. N oyelles-sur-Mer , v. de comte de Ponthieu et souvent as- 733 hab., sur le bord de la Somme, siégée , elle eut une charte comprès duquel Edouard III passa, en munale en 1188, fut cédée aux 1316, le gué de Blanquetaque, Anglais par le traité de Brétigny avant la bataille de Crécy. Dans (1360), reprise par Duguesclin en les environs sont quelques tom- 1370, et appartint un moment aux belles ou monuments celtiques. Impériaux en 1537. Toute la ville Do Noyelles part l’embranche- est bâtie en briques. De scs remment qui conduit à Saint-Valéry- parts, nouvellement réparés, la sur-Somme (il. 15). citadelle offre une belle vue sur la
Au delà de Noyelles, le chemin mer et les dunes , sur la vallée de de fer s’éloigne graduellement de laCanche et sur son embouchure, la Nomme, et passe près de la un peu au delà d'Étaples. L’église baie dans laquelle se jette cette ri- Saint-Saulne est du style flamvière ; il est établi sur une levée à boyant du .xiv' sièple. Montreuil l’abri des plus hautes marées, fait un grand commerce de toiles La vue s’étend sur l’immense et surtout de pâtés de bécasses, plaine de sables traversée par le qui sont très-renommés, delta et découverte à la marée Le chemin defer suitla direction basse. de la côte, laisse successivement les
200 kil. Rue, v. de 2,260 hab., villages d’Airon-Saint- Faast, Aisur la Maye, capitaje du Marquen- ron-Notre-Dame-Sainl-Axibin , Meiterre, ou pays des digues; con- iimonf et Sainf-Jossc, puis traverse struit sur un terrain abandonné la Cancho sur un viaduc de 15 ar- ^ar la mer, qui se trouve actuelle- ches, long de 300 mèt.; sur la rive ment à plusde 4 kil. ; était le siège gauche de l’embouchure de la d’un gouvernement militaire, et Canche se montrent deux pliares jouit, dès 1192, du droit de com- j a peu près hauts de 53 mèt. et mune que lui accorda Guillaume ayant une portée de 20 milles.
111 de Ponthieu. Outre les ruines 226 kil. Étaples, V'. de 2,303 hab., de l’ancien château, Rue possède petit port à 4 kil. de l'embouchure une chapelle gothique dédiée au delà Canche, que la voie ferrée Saint-Esprit, pleine de délicates franchit sur un viaduc. Sous les sculptures, et dont on attribue la Romains, elle portait, dit-on, le construction à Isabeau do Portu- nom de Quantovicus , et son port, gai, qui y fit un pèlerinage en 1440. que le temps a depuis ensablé, était Rue fait un commerce important assez vaste pour servir de station de bestiaux , de poissons et de cé- à une forte division de la flotte roréales. mairie. Pillée parles Normands en
Le chemin de fer passe près de 842, elle futchoisie, en 1492, pourla Quend-le-J eune , traverse l'-\uthie, conclusion d’un traité entre Chark peu de distance de son embou- les VIII et Henri VII. Il y reste
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encore queliiues maisons de belle apparence, beaucoup d’habitationsde pécheurs, autourd’unc grande place à moitié déserte, et les ruines d'un château fort, bâti en 1160 parle comte Mathieu d’Alsace. Ktaples fait un commerce assez actif do sel, d’caux-de-vie et de pèche. — l’oit, de cnrresp. pour Montreuil (13 kil.'.
On continue de longer les dunes, qu’on a dû fixer par des semis; on touche aux villages de Catniers et de Dannies.
241 kil. N’eu/'cliflte?. V. dc712 hab., près duquel on remarque un tertre très-élevé et do forme carrée. — Peu après, on traverse la petite forêt d’Hardelot dans un tunnel d’environ 200 mèt., puis on passe près des villages de Condette et de Saint-Etienne, et l’on franchit la T.iane.
249 kil. Pont-de-Briques . joli petit v. de 140 hab., situé sur la Liane, avec un château qu’habita Napoléon à l'époque où il surveillait les préparatifs de l’expédition projetée contre l’Angleterre. Au delà de Pont-de-Briques, on suit la rive droite de la I.ianc.
2Û.5 kil. Boulogne (hôtels : des Bains et de Bellcvue, sur le |>ort, bon, mais cher; du Nord, rue de l’Écu; Meurice, rue de l’Kcu , 3.5; de Bedfort, de Calais, du Commerce, de Londres, d’Angleterre, rue de l’Ecu; de la Marine, sur le port; Royal, rue d’Assas, 1; de l'Univers , rue de l’Kcu, 26; de la Paix , Grand’Rue ; de Folkestone, de Brighton , de l'Europe, sur le port; British, rue d’Assas, .6; du Lion d’Argent, rue N'euve- Chaussée, 53, jirix modérés; do Flandre, rue Sainte-Croix . 2, prix modérés, etc.), 'V. de 34,732 hab., j dont un quart d’origine anglaise, j située à l’embouchure de la Liane:
et sur la pente du monticule qui ' en domine la rive droite, est un j chef-lieu d’nrr. du Pas-de-Calais, j La haute ville, qui couronne ce | monticule, est assez mal bâtie, ctj percée de rues étroites et tortueu- !
ses; elle est entourée de remparts •
I plantés d’arbres etformant de charmantes promenades d’où l’on jouit d’un beau point de vue sur la ville, le port et la mer; par un temps clair, on distinguo les blanches la- : laises et le château de Douvres. An 1 pied de la haute ville, dont la sépa- I rent une pente assez roide et do 1 jolies promenades, s’étend la basso I ville, bien construite, et traversée I par des rues larges et assez régu liè- ‘ res. 'J’rois jionts traversent la Liano i et réunissent Boulogne à son fau- ’ bourg de Capécure, où s'élèvent : les vastes constructions ilu chemin 1 de fer. En amont, la Liane, trèslarge, ressemble à un lac entouré j de fraîches campagnes ; en aval, la rivière forme un port trè-s-allongé 1 dont les quais, encombrés de marchandises, sont toujours bordés ' d'un nombre considérable de na- I vires et de bateaux à vapeur. A l’O. du piort s’ouvre un vaste ' iiassir. semi-circulaire creusé, j>ar ! Napoléon, dans un terrain sablonlUcux; jadis il s'asséchait à marco .basse, mais il a été récemment transformé en bassin it flot et séparé de la Liane par des ccluscs de chasse. Deux jetées curvilignes, longuesde 980 met. et de 600 mèt.
; respectivement, protègent l’entrée I du port; des batteriesimposantes et 1 les forts del’Heurtet de la Crècho j en défendent l’approche; la hauteur moyenne des marées est d’un peu plus de 4 mèt., mais varie do 6 à 9 mèt. dans le port ilc Boulo- I gne. Autrefois les eaux de la Man- ! che s’élevaient beaucoup plus haut que de nos jours, et au pied même de la basse ville on a découvert des anneaux auxquels on ' amarrait les câbles des navires.
' Boulogne est jreut-étre le port ! où Jules César prépara sa première expédition contre l’Angleterre. En 881 , cette ville fut complètement rasée par les- Normands, et les haldtants en furent passés au fil de l’épée ; elle fut reconstruite en 912. En 154-1, sous lo règne de François 1"', les troupes de Uenri.V III s’en e,nii)arèrent après six -semaines de tranchée ouverte
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et huit assauts. Les Anglais restèrent maîtres de Boulogne jusqu'en 1550, époque où Edouard VI rendit cette ville à la Erancc moyennant 400,000 écus. Trois ans jilus tard, Charles-Quint la détruisit de fond en comble. On sait qu'au eommencernent du siècle, Napoléon, choisissant pour l’invasion de l’Angleterre le mémo point de départ que son modèle César, ra.ssembla autour de Boulogne une puissante année de 180,0üti lioinines, qu'une tlottille de 2,400 transports et de bateaux à fond plat devait débarquer sur les côtes anglaises : mais l'entreprise, on le sait, n'eut pas le même résultat que celle ae César. Il suffit de mentionner ici Véchauffourée de Boulogne, k la suite de laquelle Louis Napoléon Bonaparte, aujourd'hui empereur des Français , fut condamné k la déportation.
De nos jours, Boulogne est une ville presque anglaise par son asect extérieur, par les usages des abitants, par le nombre des étrangers qui y séjournent. «Une singulière ironie du sort, dit le (ruido Murray, a voulu que cette ville et ses plages, oii Napoléon préparait l'invasion de l'Angleterre, devinssent la résidence et en grande partie la propriété de ses futures victimes. La ville est enrichie par l'or anglais, chauffée, éclairée et enfumée par la houille anglaise ; des enseignes et des affiches anglaises décorent les magasins, les hôtels, les restaurants, les maisons particulières; les environs sont embellis de villas et de maisons de campagne bâties dans le style d'Outre-Manche. » Ainsi , avant d’avoir traversé le canal, le voyageur peut déjà s^ dire en Angleterre. Boulogne est le port du continent le plus fréquemntent choisi par les voyageurs de France en Angleterre ou vice versâ. En 1856 , les paquebots transportèrent 09,0.S4 voyageurs; en 1857, 96,777; en 1858,87,409; cette légère diminution doit être attribuée k une plus grande rigueur appor-
tée dans le système des passeports.
Les édifices remarquables de Boulogne sont ; l’hétel de ville , construit en 1734 , restauré en 1854, et que domine un beffroi de 47 mèt., monument du xn' ou xiii* siècle, renfermant une cloche de 10,226 kil.; la salle d’honneur de l’hôtel de ville est ornée des portraits en pied des gouverneurs de Boulogne et d'un grand tableau de M. Claudius .Tacquand, le. Maire de Doulof/ne refusant la capHulalion de Henri VIII en 1544 ; — le château, citadelle construite en 1231, en même temps que les remparts, situé k l’angle S. E. de la ville et communiquant avec elle par un pont de pierre ; la partie basse du château, dite la liarhière, sert de prison militaire; — l'e'glise Saint- Joseph, terminée en 1772 ; — l'ancien palais épiscopal, habité par Ncy k l’époque du camp de Boulogne, aujourd’hui occupé par une institution; — la ehapelle épiscopale anglaise, inaugurée en 1819; — le théâtre, construit en 1827 ; — l'o&attoir, ouvert en 18:18, sur les débris d’un cimetière romain ; — les casernes (1772), etc.
Sur l’emplacement de l’ancienne cathédrale, démolie en 1793. se terinTiie en ce moment (1860) la nouvelle église Notre-Dame, dont les travaux ont été commencés en 1827 ; la chapelle de la 5'^icrge, qui seule avait jusqu’ici remplacé l’ancien monument, a été achevée et consacrée en 1823. I.'édilice actuel est conçu dans le style grec.
On a découvert pendant ces travaux, en 1840, uile crypte longue de 100 met. sur 40 de largeur, ornée de deux rangs de piliers fort curieux et remplie d’une innombrable quantité d’ossements. I.e maître-autel de l’église se compose d’une rangée de colonneltcs d’albâtre oriental et de mosfi'iques représentant des scènes de l’Evangile. Le dôme est surmonté d’une Vierge colossale, due à M.Bonnassieux.
Le monument le plus impiortant de la basse-ville estletmnécj situé
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dans la Grand'Rue (ouvert au pu-i que, de lecture, de ieu, etc. Sur blic les jeudis, samedis et dinian- la route du village de Wimitle, à ches, de 10 à 4 heures; aux voya- 30Ü raèt. des remparts, jaillit une geurs, touslcsjoursmoyennantune source d'eau minérale ferrugilégère rétribution): c’est une des neuse, sur laquelle on a construit meilleurescollections départemen- un kiosque élégant, taies de la France ; il a été ouvert Les promenades les plus fréquenen 1825. On y remarque surtout tées par les habitants de Boulogne des armes, des costumes, des outils sont les jetées , la plage, les remayant appartenu à différentes peu- parts (voir ci-dessus), l'esplanade plades et recueillis sur tous les où s’élève une fontaine surnionpoints du globe ; d’anciennes gra- tée du buste de Henri II par Davures, des fragments de sculptures vid d’Angers. Dans les environs des xv” et xvi“ siècles, parmi ! de Boulogne, on visite surtout (1 lesquels se trouve un bas-relief | kil. de la ville, sur la route de Casurbois, d’un très-beau fini, repré- j lais), la colonne ^ apoleon, fondée en sentant le jugement dernier. La 1 1804, pour consacrer le souvenir do collection des antiquités romaines la première distribution des croix est très-riche ; elle contient plus de i de la Légion d'honneur; conti- 1,300 médailles trouvées dans les i nuée sous le règne de Louis XVIII fouilles exécutées pour les fonda- I pour célébrer le retour des Bourtions de l’abbatoir. L’une des plus! bons, elle fut enfin terminée sous curieuses médailles romaines, dit ' Louis-Philippe et rendue k sa prele Guide Murray, est celle qui fut mière destination. Celte colonne, frappée en 1804 par ordre de Napo- construite en marbre de Marquise, léon, et portant l’inscription sui- sur les dessins de M.Labarre, est vante : «.Descente en Angleterre. | del’ordre dorique composé, et mo- Frappé à Londres. » Le Musée pos- j sure 50 mèt. de hauteur. .Vu somsède aussi une des plus bellçs mo- | met se dresse une statue de .Napomies d'Europe, rapportéed’Egypte léon coulée on bronze , par Bosio. par Denon. La galerie d'histoire De laplate-forme (50 centimes), on naturelle est également assez ri- jouit d’une vue très-étendue ; on che ; quant k la galerie de ta- 1 distingue parfaitement les côtes bleaux, elle renferme peu de bon- | d’.Vngloterre , le château de Dounes toiles. On cite cependant des j vres, le mont Cassel et une grande marines d’Aug. Delacroix, Edm. I partie des départements du Nord Hédouin et Jeanron, tous troisnés I et du Pas-de-Calais. — On visite à Boulogne. I aussi, sur le sommet do la falaise
La basse ville renferme encore : , quidomine le portdeducôté du N., la bibliothèque, riche de 30,000 vol. | les ruines do la four d'ordre, bâtie et de 300 manuscrits ; — Vhâtel de \ en l’an 40 del'ère actuelle par l'einla sous-préfecture , construit en j percur Caligula. C’était un phare 1780; — l’église Saint- A’tcolas, en j construit en briques, de forme ocpartie réédifiée en 1753; — les togone, et il s’élevait k la hauteur églises Saint-Pierre et Sainf-Ptn- de 42 mèt. du niveau du sol ; il cent de-Paul, de construction ré- avait douze étages qui allaient toucente (1850 et 1853); — une cha- jours en diminuant ver.s le haut. pelle érongéligue française (1853, ; — Le premier étage avait 74 mèt. 7.5 tToi<i chapelles épiscopales anglaises, cent, de circuit, et chacun des eôouvertes en 1825, 1845 et 1847, etc. tés 9 mèt. 25 cent, de longueur ; la L'établissement des bains de mer circonférence du dernier était do est un édifice k colonnades bâti 13 mèt. 25 cent., et les cotés de sur la plage du N'., k côté de 1 mèt. 75 cent. ; il y avait une porte la jetée du N. -O. et renfermant k chaque angle, ce qui faisait en une grande salle de réunion et tout quatre-vingt-seize jiortcs, non de danse, îles salons de musi- compris celle de la lanterne. Un
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escalier était pratiqué dans le mur intérieur. Le 29 juillet 1644, elle s’écroula avec différentes fortifications.
Le mouvement du port a été en 1856, à l'entrée, de 694 navires jaugeant 71.428 tonnes, et de 764 paquebots à vapeur et 93 yachts, jaugeant ensemble ' 129,543 tonneaux. Il est sorti 685 navires de 69,304 tonneaux, plus 766 paquebots à vapeur et 39 yachts, de 130,040 tonneaux. Total du mouvement : 3,041 navires jaugeant 400,315 tonneaux. Comme centre d’importation des marchandises destinées au transit sur l’Allemagne, la Suisse et l’Italie, Boulogne a pris une grande importance.
La. pèche est une des principales industries de Boulogne. La population maritime, qui ne compte pas moins de 3,320 inscrits, y possédait, en 1857, 5 navires pour la pêche de la morue et 107 pour la pêche du hareng.
Les principaux établissements industriels de Boulogne sont : une fabrique déciment, des hauts fourneaux , des fabriques de plumes métalliques, etc.
De Boulogne à Saint Orner , R. 18;.— à Calais, R. 19.
Pour les communications de Boulogne avec Londres, par Folkestone ou par la Tamise, voir le Guide à Londres, par M. Elisée Reclus.
DE PARIS A CALAIS
335 kil., Chemin de fer du Nord. 5 conv. par jour. Trajet en 6 h. 50 m. par trains express ; en 12 h. 15 m. par trains omnibus. Ire cl., 38 fr. 45 c.; 2e cl., 28 fr. 90 c.; 3e cl., 21 fr. 50 c.
231 kil. 9 conv. par jour. Trajet en 5 h. par trains express; en C h. par trains omnibus. 28 fr. 70 c.; 21 fr. 10 c ; 16 fr. 30 c.
130 kil. De Paris à Longueau.
En quittant la station de Longueau, le chemin de fer traverse trois fois, à La Motte Brébière, à Daours et à Aubigny, la Somme, qui serpente dans une vallée tourbeuse.
140 kil. Corbie.'pet. V. de 3,086 hab. . autrefois fortifiée et ornée de cinq églises; Louis XIV la fit démanteler. Elle doit son origine à une abbaye fondée par la reine Bathilde en 662 ; il ne reste plus de cette abbaye que le portail, très-curieux, et les voûtes de l’élise souterraine, dite la chapelle e Sainte-Bajhilde. Vers 1673 fut achevée son église actuelle , faite de divers styles; le chœur est du xvi'^ siècle. Corbie a des eaux minérales.— Voitures de corresp. pour Harbonnières , V. de 2,062 nab.
(13 kil.); Rosières, v. de 2,390 hab.
(25 kil.). — Le chemin de fer côtoie la rivière de Miraumont.
156 kil. Albert (hôtel Saint- Martin), pet. V. de 3,569 hab., sur l’Ancre, rivière dont elle porta le nom jusqu’en 1620 , date de la mortde Concini, maréchal d’Ancre; elle prit alors le nom à’ Albert de Luynes ; l’Ancre y meut plusieurs usines et se précipite avec fracas dans un roc artificiel. L’ne ancienne carrière de pélrificatior^ mérite l’attention desphysiciensetdes naturalistes. Ce fut dans le château d’Albert que Charles le Téméraire tint prisonnier Louis XI ; on montre encore la chambre qu’occupait celui-ci. L’église Satnt-Jean, près du befi'roi, date de 1373; on y révère une image de la Vierge, objet d'un pèlerinage. Le 28 octobre a lieu une foire aux chevaux très-importante. — Voit, de corresp.
pour Péronue (28 kil. U. 10). — On passe bientôt du bassin de la Somme dans celui de la Searpe, et l’on entre dans le Pas-de-Calais après le remblai de Miraumont.
174 kil. Achiet ou Achiet-le- Grand, v. de 4O0 hab., sur le haut d’une colline élevée de 117 mot.
au-dessus du niveau de la mer. — Voit, de corresp. pour Bapaume (6 kil.), V, de 3,169 hab., avec une
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forteresse démantelée il y a quel- Bénédictins, réinimscence du xv' ques années. — De ce point, ondes- siècle due h M. (îrigny ; — le palais ccnd dans la vallée oc la Searpe de justice , où se tenaient autrefois par une suite de tranchées et de les Ktats d’Artois les anciens bâremblais. timents du monastère de Saint-
183 kil. Jioileux , v. do 500 hab. Vaast, où sont aujourd’hui rér^- — On distingue bientôt le beffroi j rlié, le séminaire et le musée; — d’Arras. ^ I l'h/Uel de la préfecture; — la bihliothc-
192 kil. Arras (hôtels; de l’Eu- I iji/e, qui contient près de -10,000 vorope, du Griffon, du Petit-Saiiu- lûmes et 1,100 manuscrits.— .\rras Pol, du Conunerce, de TUnivers), fut prise par César; elle a longtempis V. de 2(>,21(i habit., bâtie sur apjiartenu aux Espagnols et est la .Searpc, parfaitement fortifiée, j devenue française en lG-10. — Voit. et que défend une citadelle eon- | de corresp. pour Béthune (27 kil. struite par Vauban ; ancienne ea- : U. 13), 8aim-Pol (34 kil. R. 11), pitalo du comté d’Artois, actuelle- et le Pas, v. de 931 hab. (34 kil.}.’ ment le chef-lieu du département i
du Pas-de-Calais. Patrie de Da- j D’Arras à .-Ibbevillp, R. 12;— à Monmiens, de Joseph Lebon et de Ko- j treuil, R. 17;— à Uozebrouck, R. 23: — à bespierre. Elle possède un tribunal I Cambrai, R. 2l! — à Saint-Quentin, R. de première instance et de oom- , 40.
merce, un évéché, hne école impériale du génie, un théâtre, un En quittant Arras, on suit le cours lycée, un jardin botanique, un de la Scarpe , qu’on traverse à musée, un cabinet d'histoire natu- Fampouj;, devenu célèbre ])ar l’acrelle, une école secondaire de eident arrivé peu de temps après médecine, etc. l’inauguration du chemin de fer.
Arras so divise en haute et basse 201 Ivil. lloeux , v. de (iOü hab. ; ville; la première, la plus an- son église possède, au-dessus du clenne, offre, dans certaines par- porche pnncijtal intérieur, uii ties, l'aspect d’une ville flamande, groupe de Létoquart, représentant Les places, bâties en arcades, ser- l’Ange gardien.
vent d’emplacement ii un marché 212 kil. Vitry -en- Artois . v. de de grains considér.able , qui se j 2,414 hab. , sur la Scarpe, au mitioni les mercredis et samedis de ! lieu de plaines admirablement chaque semaine. Arras possède cultivées, chef-lieu de canton, d’importantes ülafures et manu- ; Sigebert I" d’Austrasie y fut tué , factures de tissus; scs dentelles en 575, par deux sicaircs de Erésont renommées. Son commerce j dégonde.— Après avoir passé ded’huües est aussi ttès-important, ; vant Hrebières et Corbehem, on sort Le monument le plus intéressant 1 du l’as-dc-Calais pour entrer dans d'Arras est l’/iétel de eiitc, jolie con- le dép.du Nord, struction gothique (1510), surmon- j 210 kil. Douai (hôtels: deVorsailtée d’un beffroi remarquable de j les, de l'Europe, de Elundre, du hartliesse et d’élégance. — La caf/ié- | Commerce, du Grand-Cerf), ■!■. de drale, rebâtie au xvii" siècle dans ^ 22,819 hab., sur la Scarpe, place le style grec corinthien, etdestinée i forte, chef-lieu d’arr. du Nord. Le d’abord à servir de chapelle aux fort de Scari)e, à 2 kil. de la ville, religieux de l’abbaye de Saint- en défend les abords. Elle se ren- Vaast, dont elle a conservé le vo- dit nu maréchal de A'illars le 8 cable, a remplacél'ancienne cathé- septembre 1712. drale, fondée en 394, reconstruite Douai possède une fonderie de au IX' siècle, et dont il no reste canons. Son industrie princi]iale plus rien ; elle renferme un cal- est la fabrication du sucre indivaire miraculeux. — On remarque gène et celle des bouteilles dites encore : la chapelle néogothique des dames-jeannes; de nombreuses usi-
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nés, répandues jusque dans ses environs, en livrent nu commerce une immense ouantité ; plusieurs mines de houille y sont en outre exploitées sur une grande échelle.
On peut y visiter ; Vhâtel de ville, datant du \v” siècJe, orné d'une jolie façade gothique et contigu à un beffroi surmonté de clochetons aigus et dentelés ; il date de 1373; — l'e'glise Saint-Pierre ; — V église Saint-Jacques , ancienne chapelle d’un couvent de moines récollets d’Angleterre ; — Xotre-Dame . avec quelques détails d’ai'chitecture ogivale et un remarquable réfable d*Ilemling. que lui a légué le docteur Escallier en 1857; — le palais de justice: — la hibliothèque , de 30,000 volumes, provenant la plupart de l’ubbaye d’Anchin, et située dans l’ancien couvent des Jésuites, ainsi ijue le rmisée (cabinet d’antiquités fort curieux), et auquel est réunie, depuis 1857, la magnifique collection ' de tableaux et de curiosités du docteur Escallier. — Patrie de Jean de Bologne , de Calonnc , de Merlin (de Douai), de l’abbé Dulaurens, de M"' Desbordes-Valniore.
De Douai , où le chemin de fer SC bifurque de nouveau , un embranchement mène à Valencienes et Bruxelles (K. 2t5).
Dans les premiers jours de juillet se célèbre Ji Douai la fête du géant Gayant : on y promène un immense mannequin d’osier de 10 mèt. de haut, dans l'intérieur du-quel sont placés huit hommes qui lui impriment en marchant des gestes et des attitudes grotesques.
De Douai à Bruxelles, R. 2ü.
225 kil. Le Porest (1,121 hab.).
232 kil. Garvin, V. de 5,100 hab., riche et industrielle, à 2 kil. du chemin de ter..
210 kil. Seclin, V. de 3,667 hab., sur la Nuviette, très-industrielle.
La fondation de Seclin roihonte au VI” siècle, et l’éyîwc, qui date du XIII”, renferme le tombeau de saint Piat, martyrisé k Tournai en 299. En 1791, elle résista glorieuse-
ment k l’armée autrichienne. — Au delà de Seclin, le convoi laisse h gauche IVattigniet et les Moulins, V. qui doit son nom aux nombreux moulins répandus dans la plaine, et où s’exprime l’huile de colza.
Bientôt commence le bourg de Fives, où sont situés la gare et lu bifurcation que prennent les trains qui n’entrent pas dans Lille.
251 kil. Lille (hétC'ls: do l’Europe, de la Cour Royale, de (land,
! de Flandre, de Franco, du Isou- I venu monde, du Commerce, La- ; vocat, du Lion d’argent, de Paris, de Bruxelles, du .Singe d'Or), V.
' de 78,610 hab., située sur la Deule, dont le canal débouche dans la Lys, chef-lieu du dép. du Nord; place forte de premier ordre et considérée comme un chef-d’œuvre de Vauban. Lille tient le septième rang parmi les principales i villes de l'Empire. La ville forme ! un ovale assez allongé qui mesure dans sa plus grande longueur, entre la porte d Ypres et la porte de Paris, plus de 2 kil. On y entre par sept portes, la plupart richement ornementées, et qui se nomment:
de la Barre , de Béthune, de Tournay, de Roubaix, de Gand, d’î'prrs I et de Paris; cette dernière, fort I imposante, est d’ordre dorique et I terminée par un trophée surmonté I d’uneVictoire couronnant le buste [ de Louis XIV.
i La fondation de Lille remonte I au X” siècle. Fortifiée en 1Ü30,
I prise et détruite, on 1213, par Phi- ' lippe-Auguste, prise par Philippcle-Bel, en 1297, reprise par le comte de Flandre en 1302, réunie à la France en 1312, puis k la Bourgogne et par suite a l’Autriche , elle fut reprise par Louis XIV en 1667, par les alliés en 1708, et devint définitivement française au traité d’Utrecht (1713). Elle fut as- I siégée et bombardée , du 29 sep- [tembre au 8 octobre 1792, par les [Autrichiens qui levèrent le siège.
1 l.ille est une ville riche, indus- I trielle et commerçante. Elle posjsèdeune manufacture de tabacs, 'un bétel des monnaies; 150 fila-
tares; 80 luanufactures de toiles blanches et peintes; 20 fabriques do tulles , OU de fil de retors. 17 de dentelles; 120 forges; des distilleries, des brasseries, etc.
Depuis longtemps , enfermée ilans son enceinte d'un périmètre intérieur de 6,00ümèt., Lille voj-aii se développer autour d’elle scs faubourgs, et dans son voisinage grandir Tes villes industrielles de Roubaix et de Turcoing. A la fin elle a impérieusement senti le besoin d’agrandir elle-même son enceinte. Les considérations militaires ont été les obstacles sérieux de la question. Enfin cet agrandissement a été décidé par un décret du 13 octobre 18.Ô8, qui réunit les communes de Wazemines, de Moulins-Lille, de Fives et d’Esquernics (canton S.-O.), à la ville de Lille. Ces communes contenaient, en 1856, avec la ville, une population agglomérée de 113,420 nabitants. On espère que cet agrandissement (le "Lille permettra d’éloigner la gare du cnemin do fer de l’impasse dangereuse où elle est actuellement enfermée, et de l’établir à Wazemines.
Lille est traversée, dans le sens de sa longueur, par une grande artère , tjui se compose des rues Royale, Èsquermoise, aboutissant il la grande place, et de la rue de Paris qui va de cette place à la porte de Paris. La rue Royale est la plus large et la plus belle de ta ville; elle est droite et a près d’un kil. de long; les rues qui y aboutissent la coupent la plupart à angle droit: elle est bordée do riches bétels, et les beaux btUiments de la préfecture y sont situés. Dans la rue EsqiiermoUe se trouvent les magasins élégants ; la rue de Paris est le siège du commerce en gros et du petit commerce. Dans un grand nombre de rues l’on voit des en- ,trée.s extérieures de caves; une portion considérable de la population ouvrière habite ces soussols, si contraires <i l’hygiène. — La grande place ou place d' Armes, vers
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le tiers intérieur de la ville, est séparée, à l'E., de la place du Théâtre, par lu monument delà Bourse, et dans une direction opposée, elle communique par une petite rue avec une petite place qui s’étend devant l’hotel de ville, et ou stationnent des espèces de chaises à porteurs roulantes connues sous le nom de Vinaiarettes.
Au milieu de la place d’.\rmes, on a élevé, en 1845, une colonne commémorative du siège de 1792, d'après le plan de M. César Benvignat; la statue de Lille est de M. Marcel Bra.
Les monuments religieux de Lille sont : Saint-Maurice ( à peu de distance de la gare du chemin de fer), dont le stylo se rapporte au commencement du xiv' siècle pour les parties les plus anciennes. L’intérieur est composé de cin(j_nefs d’égale hauteur; la hauteur des voûtes fait paraître grêles les colonnes sur lesquelles elles portent. Cette église était en pleine restauration au commencement de l'année 1859; — la Madeleine (près et à l'E. du quai de la Deule), de la fin du xvii' siècle. Le tableau du maitre-autel et les quatre docteurs de l'Eglise latine, à l’intérieur delà coupolc,sont deVan Oost. Une Adoration des bergers,'de Rubens, etun Christen croix, de Van Dyck, ont été gâtés par des restaurations maladroites ; — Sainte - Catherine (près des rues Royale et Esquermoise).Le tableau du maitre-autel, représentant le Martyre de sainte Catherine, estde Rubens. On y voit aussi plusieurs tableaux de Mottez, et dans une niche , au-dessus de l’autel de la nef latérale de gauche, une statue de Notre-Dame de la 'rreiile, ainsi nommée du grillage ou treille qui lui sertde balustrade , et que l’on dit huit fois séculaire.
Cette image remonte k la fondation de la collégiale de .Saint- Pierre (1066 ; elle eut ensuite, en 1217, une chapelle spéciale dans l’église rebâtie à la suite du sac de Lille, et vingt ans après (1237) fut établie la confrérie de Notre-
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Dame de la Treille, qui devint, en 1269, Notre-Dame de Lille. A cette époque fut instituée la grande procession de Lille, qui a attiré de tout temps une foule de pèlerins, et notamment, à l’époque des neuvaines et des jubilés, le clergé de Tournai et de différentes villes du Nord et de la Belgique. Enfin en 1849 s’est formée, sous l'invocation de Notre-Dame de la Treille, une congrégation religieuse ui dessert quelques hospices; — aint-André (à l’extrémité de la rue Royale). .On voit dans cette église, qui est la paroisse de la noblesse lilloise, une Annonciation et l’Enfant Jésus, par Van Oost, et à l’entrée du chœur deux tableaux oblongs d’ütto Venius. ^ Les principaux monuments civils sont : Vhôtel de ville ; l’ancien é'diüce , agrandi en 1430 par Philippo-le-Bon. duc de Bourgogne, a été démoli pour faire place, en 1846, à de nouvelles constructions, d’après les plans de M. Bcnvignat.
C’est dans cet édifice que sont installés plusieurs musées qui méritent do fixer l’attention, et, avant tout, le Musée de peinture. Ce musée a été établi en 1848, dans. des salles heureusement disposées ; il contient 149 tableaux des écoles, italienne, flamande et hollandaise, et près de 300 de l’école française.
Les œuvres principales des écoles anciennes sont: unChristen croix, de Van Dyck; deux Martyrs, de Crayez; une Tète d’enfant, de Rubens; quatre Véronèse; trois Philippe de Champagne. L’école moderne y est représentée par : la Médée, de M. Eug. Delacroix ; l’Espion Morris, de Camille Roqueplan ; les Paysans limousins, de M. Jeanron ; l’Après-dinée à Ornans, de M. Courbet; les Adieux d’Hector, de Ducornet; Joseph expliquant les songes, de M. Abel de Pujol ; la Folie de Haydée, de M. Ch. Muller. — Le Musée Wicar, du nom de son fondateur (1762-1834), installé dans une galerie de l’hétel de ville et renfermant une collection de dessins des
maîtres. Le Catalogue se compose de 1,437 numétos; dans ce nombre sont 197 dess'ns de Michel-Ange et de Raphaël, 56 de David, 17 de Carlo Dolci, 15 de Francia, 13 de Masaccio, 13 de Callot, 8 d’Holbein, 8 du Titien. 6 du Poussin, 2 du Cortège, etc. — Le Musée ethnologique ou Musée Miiillet, du nom de son fondateur, mort en 1850.
La Bourse tplace d’Armes), élevée en 1652, fastueux spécimen de l’architecture espagnole; — le Théâtre, construit en 1785 par l’architecte Lequeux, et agrandi par M. Benvignat en 1842; — le Palais de justice, sur le canal de la basse Deule; — le Lycée, de construction récente (1833 et 1848); — la statue du général Négrier, inaugurée eu 1849, au rond-point de l’Esplanade; — les arsenaux, les hôpitaux, le théâtre, etc.
On a récemment construit, à Vazemmes-lez-Lille, une église en style roman byeantin, pouvant contenir 4,500 personnes, ayant une immense crypte, et une flèche en pierre haute de 60 met.
Elle est due à M. P. Caloine.
De Lille à Dunkerque, R. 3;— à Gand, R. 23; — à Tournai, R. 28.
De Lille, où le chemin de fer sc hifurque encore une fois, un embranchement conduit en Belgique et en Allemagne. (R. 25.)
DE LILLE A CALAIS
104 kil. Trajet en 2 h. et en 3 h. 10 fr.
35; 7 fr. 80 et 5 fr.
259 kil. Perenchies (1,084 hab.).
200 kil. Amentières ( hôtels :
comte d’Estaing, comte d’Egmont), V. de 10,104 hab., située sur la Lys, qui féconde les environs et facilite le commerce ; environnée de superbes prairies très-utiles au blanchiment des toiles.
Cette ville est en grande partie peuplée de tisserands et possède plusieurs raffineries importantes.
Son commerce se compose surtout de linge de table, uc toile à
: ly CjOOglc
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carreaux, de poteries, de briques I et de cuirs estiiiK^s. — Voil. de corresp. pour Merville, V. de C,236 hao. (22 kil.); Eslaires, V. de (5,956 hab. (15 kil.); Béthune (20 kil. K.
274 kil. Slcenwerck, V. de 4,760 i bab., très-ancienne, aujourd’hui' très-industrielle, et dont les ha- > bitants s'occuiicnt surtout du blan- I chinient des étoffes. ■
278 kil. Bailleul (hôtel du Kau- !
con), V. de 10,108 hab., très-com- ’ inerçantc, agréablement située sur une éminence; ancienne place forte aujourd'hui démantelée) elle a des rues bien percées, des maisons élégantes, et beaucou]) de ; dessus de portes ornés de sujets religieux. On y remarque rancien- 1 ne église de Saint-Vaast et l an- } cienne collégiale des jésuites. Bail- ' leul possède de nombreuses fabri- I ques de rubans, de toiles et de coutils, des poteries et faïenceries, et des distilleries de sucre indigène. |
286 kil. Stra:eele, v. do 550 hab. ; — Voit, de corresp, pour Merville, \ V. de 6,236 hab. (10 kil). i
293 kil. Hazebrotick (hôtels : !
de France, de Saint-Georges, an- \ cienne Poste, des Trois-Chevaux), ■ y. de 7,802 hab., chef-lieu d’arr., située sur la Bourre et le canal du mémo nont, dans un pays fertile.
On remarque à Ha'/.ebrouck : la place; — l’cglise paroissiale, du xvi' siècle, avec une flèche à jour, de 84 mèt. de hauteur ; — i’hâtel de ville, construit de 1807 à 1820, présente une jolie colonnade ; — le magasin à tabac, dans l'ancien couvent des Augustins, bâti au xiv' siècle. — 'Voit, de corresp. pour Aire (16 kil. R. 11); Béthune (27 kil. R.
23), Steenwoorde, V. de 3,930 hab., (11 kil.).
D'Hazebrouck a Dunkerque, R. 3; — à Arras, R. ?3.
A Hazebrouck le chemin de fer 80 bifurque de nouveau; l’embranchement de droite se dirige sur Dunkerque .
302 k i 1 . B Wing /l eni O U E i> è lin 3 è em ,
V. de 737 hab. — On passe du dép
du Nord dans celui du Pas-de-Calais.
313 kil. Saint-Omer (hôtels :
Ferru, d’Angleterre, de la Ported'ür), V. de 21,987 hab., sur l’Aa, chef-lieu d'arr. du Pas-de-Calais, place de guerre de 3' classe: possède d’importantes manufactures de draps et flanelles et des fabriques de pipes renommées.
Le principal éditice <le iSaint- Omer est l’égîtsede Notre-Dame ou l'ancienne cathédrale, située à l’extrémité O. de la ville. Commencée dans le milieu du xi* siècle, terminée dans les premières années du xvp , et bâtie, disent quelques chroniqueurs, sur l’emplacement d’un temple de Minerve, elle fut érigée en cathédrale en 1559 et devint collégiale en 1801.
Sa longueur est de 100 mèt. 55 c., sa largeur de 59 mèt., sa hauteur de 22 mèt. 31 c., sa superficie intérieure de 3,992 mèt. Le portail principal, celui du S., a été mutilé on 1792 ; élevé sur sept degrés, surmonté d’une voûte en ogive, décoré de colonnettes et d’un tympan où Heure le jugement dernier, il date nu xiii' siècle. La tour, haute de 50 mèt. 75 c., ne fut achevée qu’en 1449; elle renferme unecloche, nommée Julienne, fondue en 1494, et pesant 9,000 kilog.
Sur la croisée s’élevait autrefois une jolie flèche, détruite en 1606 par un ouragan; la tourelle est restée debout. Notre-Dame possédait un admirable jubé démoli en 1753, de riches tapisseries, des statues ornementées et des peintures monumentales; on y voit encore un beau buffet d’orgue de 1716, réparé en 1854; les statues de saint Pierie, de saint Paul et du roi David ; — le Grand Dieu de Thérouane, provenant du portail principal de la cathédrale de Thérouane; cette sculpture colossale, en pierre jaunâtre, représente le Christ assis entre la Vierge et saint Jean agenouillés , et date du xiP siècle; — le tombeau de saint Orner, avec l’imagd couchée
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du Ohrist , etdes bas-reliefs représentant ses iniraolesj — le tombeau de saint Eskembode ; — celui de l'évéque Eustaehe de Croy et celui du chanoine Wissoc; — le inaitreautel, en grande partie composé de celui de Saint-Bcrtin ; — onze chapelles fermées ; neuf de leurs clôtures, du XVII» siècle, sont on marbre , une eu pierre (1599), une en bois (1701); — une Descente de croix, de Rubens, mal restaurée; plusieurs ex-iioto ; la chaire terminée eu 1711, et placée primitivement dans Téglisc des dominicains de Saint-tJmer ; des dalles et des plaques tumulaires ; une horloge astronomique de 1555, qui ne sonne plus que les heures, et diverses richesses et curiosités de l’ancienne abbaye de Saint-üertin.
On peut encore visiter ; la tibtiolhèque J dans un bâtiment dépendant du lycée ; elle contient 14,000 volumes et 852 manuscrits, armi lesquels on cite un ilfisset e baint-Omer, du xiv' ou xv® siècle, sur vélin , une liibHa sacra, avec lettres ornées, du xiii» siècle, etc.; — les ruines de l'eglùp abbatiale de .Vf-flertin. La belle tour qui reste debout a été bâtie dans le XV' siècle (1191-1451); du sommet on découvre une belle vue; — le musée, transféré depuis peu dans Thôtel du llailliage, où l’on voit la statue en bronze du duc d'Orléans , par Haggi , élevée en 1812 sur la place delà ville, le .Teune Narcisse, de Bosio,elc. — Saint-Omer possède uncollégepour l'éducation des catholiques irlandais, qui remplace l’ancien collège des jésuites. Daniel O’Connell y avait fait scs études tliéologiques.
G kil. de .Saint-Omer est le V. de Clairmaruis, de 1,500 hab., sorte de Venise agricole, où l’on se rend en bateau, au milieu de canaux ombragés ; il fut célèbre autrefois par une abbaye do l'ordre de Citeaux-
A 12 kil. de Saint-Omer sont les ruines de l'ancicnuc Thérouane , détruite i>ar Charles-Cjuint, près de la ville nouvelle du même
ARDRE
nom, qui ne compte que 850 hab.
De SaiDt-Omer à Amiens , R. 11 ; — à Abberille, R. U; — à Boulogne, R. 18.
322 kil. IV'aften, v. de 1,260 liab., sur une colline; d’origine fort ancienne, jadis même assez important. Les Romains y avaient construit une forteresse et creusé un petit port. On y voit les ruines do la tour d'un ancien monastère ; elle sert de point do reconnaissance aux marins. — On laisse k gauche un coteau couvert de bois auquel le village voisin, Ruminghem, .a donné son nom.
334 kil. Audruicq , v. de 2,254 hab., chef-lieu de canton. Il s'est formé autour d’un château-fort construit en 1174, pour arrêter les ravages des Normands. Ce bourg fait un grand commerce de chaises renommées. — l'oit, de corresp.
pour Bourbourg, v. de 2,59l? hab.
(14 kil.l
341 kil. Ardres (hôtel Dcbruync), pet. V. de 2,031 hab., k 5 kil. de la station, au milieu de marais et sur le canal qui porte Son nom ; place forte démantelée en 1850. A peu de distance se trouve l’emplacement du camp du Drap-d'Or, où eut lieu, en 1520, entre François I" et Henri VllI, l’entrevue restée célèbre par sa magnificence et ses splendeurs. — Voit, de corresp.
pour Gulnes, V. de 4,425 hab. k 9 kil. d’Ardres, industrielle et commerçante , ancienne place forte aujourd’hui démantelée.
A 4 kil. d’Ardres se trouve un double pont nommé le Pont-sans- Pareil, qui traverse les deux canaux de Saint-Omer k Calais et d’Ardrçs k Gravelines, « ouvrage unic^uc en son genre, dit M. Vaysse de Villicrs, et (ju'il faut voir pardessous si l'on veut en juger le travail. » Le chemin de 1er passe tout à côté.
352 kil. Saint-Pierre-lez-Calais,
V. de 12,422 hab., entourée de canaux qui la font communiquer avec la Belgique et les départements voisins. L’industrie tullièrc y est très développée, ün compte
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' à Saint-Pierre-lez-Calais, à Calais et dans le ressort de la chambre de commerce, environ 050 métiers de différents systèmes. En 1855, l'industrie tullière calaisienne occupait 5,000 ouvriers et ouvrières, et donnait du travail it 50,000 personnes. La prospérité de Saint- Pierre date <te 1819, époque à laquelle quelques fabricants anglais y introduisirent l'industrie des tulles. Les filatures de lin, les ateliers de construction de machines et les scieries de Saint- Pierre sont aussi des établissements très-importants. La production annuelle de cette ville était, en 1855, de 1-1 h 15 millions.
855 kil. Calais (hôtels : Dessin, où descendirent Sterne et Walter Scott; Quillacq, de Paris, Meurice. du Commerce, de Genève, de Victoria, du Sauvage, de Londres), V. maritime de 1 1,909 bab., chef- lieu d'arrondissement du Pas-de-Calais, située dans un pays parsemé de dunes et jadis très-marécageux. Calais resta pendant 211 ans nu pouvoir des Anglais, de 1818 à 1558, époque à laquelle l'amiral de Coligny et le duc de Guise la leur enlevèrent. Aujourd’hui Calais, comme Boulogne, est devenue à demi anglaise par sa population. On compte dans la ville et dans les environs plus de 5,000 personnes nées au delà du détroit.
Les édifices de Calais sont peu remarquables, h'église principale, bâtie à l'époque de la domination anglaise, possède un clocher trèsélevé, qu on aperçoit de loin en mer et qui sert de phare. On voit, dans l'intérieur, le mal Ire-autel en marbre d’Italie, une Assomption de Seghers, et un autre tableau de Van Dyck représentant aussi l’Assomption de la Vierge. — L'hôtel de ville, situé sur la place du Grand- Marché, restauré en 17â0, est do- ' miné par la lotir de l'horloge, d'une architecture légère et gracieuse.
Devant la façade sont placés les bustes en bronze du duc de Guise,
. libérateur <lc Calais en 1.558, -
et du cardinal de Richelieu, « fondateur de la citadelle et do l'arsenal , érigé en 1080. » h'hâtel de I Gmse, bâti du temps des Anglais, offre encore quelques restes de.
l’architecture connue en Angleterre BOUS le nom de style Tudor.
l.’avant - dernière porte d'tnlrée , construite en 1085, mérite également une mention.
Le Musée (ouvert les dimanches, jeudis et samedis, de 10 h. à 5 h.'.
I établi depui.s quelques années, est [situé près des remparts, dans la rue des Prêtres, n»215. La galefic de tableaux -rez-de-chaussée), [possède plus de 00 toiles dont la [plus remarquable est la Vierge au [bandeau, du Corrége, donnée h la [ville par la princesse de Canino.
; Malheureusement ce tableau pré- ,cieux est mal éclairé et mal entre- I tenu. Au-dessus on voit un petit portrait de Rembrandt, également lassez dégradé. Au premier étage ' sont placées les collections d’histoire naturelle, d'armes, d’anti- I quités de toute espèce, d’objets I industriels , entre autres le ballon i dans lequel Blanchard traversa le détroit en 1785, etc. Plusieurs habitants de Calais possèdent aussi de remarquables collections. — La bibliothègue (ouverte les diman- : elles, mardis, jeudis et samedis, do midi à 2 h. et de 5 h. à 8 h.), occupe le deuxième étage de l'hétel de ville; elle renferme environ 8,000 volumes.
h’ établissement des Bains est ouvert pendant l’été. Il possède une salle de réunion et de danse, un 'cabinet de le,cture , une salle ré- I sorvée aux dames, des salons do I billard et de jeu. Le mercredi, l’administration offre aux abonnés une soirée dansante.
I Les remparts, plantés d’arbres, [servent de promenades. Des jetées,
! dont l'une a plus d’un kilomètre do longueur, on distingue, par un temps clair, les côtes d’Angleterre jet le château de Douvres, éloigné' i de 34 kil. Sur la grande jetée s’éi lève une colonne , bâtie après le ' retour des Bourbons, pour rap]ie-
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1er cet événement à la postérité.
« Le 24 avril 1811 , S. M. Louis XVIII, disait l'inscription effacée depuis, débarqua vis-à-vis do cette colonne et fut enfin rendu à l’amour des Français ; pour en perpétuer le souvenir, la ville de Calais a élevé ce monument. » En outre, une plaque de bronze avait été scellée dans le pavé, à l’endroit mémo où Louis XVIII plaça son pied en débarquant. On considéra comme un sinistre présage qu’il eût avancé d’abord le pied gauche. — Près de la colonne, une autre plaque de bronze rappelle que Louis-Philippe et plusieurs membres de sa famille, surpris par une violente tempête pendant le trajet du Tréport a Boulogne, débarquèrent en cet endroit de la jetée, après avoir couru de trèsgrands dangers. Sur le port, près de la porte de la ville, on a élevé un monument à Garet et Mareschal, citoyens de Calais, morts le 18 octobre 1791 en sauvant des matelots.
Le port de Calais , spacieux et tout récemment encore réparé et agrandi , possède de vastes chantiers de construction de navires et fait un grand commerce des bois du nord et des produits de la ôche de harengs. Il expédie à ondres, chaque année, plus de GOmillions d'œufs. Kn 18oG, lemouvemenl du port a été de 1,846 navires, dont 1,252 paquebots à vapeur, jaugeant 227,099 tonneaux.
Le total des voyageurs entrés fut, dans la môme année, de 41,800; celui des voyageurs sortis , de 4ï,779. Total, 84,571t.
Les eaux du détroit sont éclairées par un phare de premier ordre, construit récemment dans l’un des retranchements de l’enceinte fortifiée de la ville. Sa hauteur au-dessus de la mer est de 58 mèt.; sa portée est de 2 milles. — Voit, de corresp. pour Gravelines (22 kil.
De Calais à Boulogne, R. 19;— à Dunkerque, R. 90
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DE PARIS A DUNKERQUE
334 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 8 h. 45 m. par train express; en 12 h. 40 m. par train omnibus.
lr« cl., 36 fr.; 2c cl., 27 fr.; 3e cl-, 19 fr. 75 c.
131 kil. De Paris à Amiens. (R. 1.) 293 kil. Hazebrouck, D’Amiens à Hazebrouck. (R. 2).
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41 kil. 5 conv. par jour. Trajet en 2 h. 10 m. Iro cl., 9 fr. 75 c.; 2e cl., 2 fr.; 3e cl., 1 fr. 50 c.
302 kil. Cassel (hôtels: du Sauvage, du Lion blanc, de Bellevue), V. de 4,180 hab., fort commerçante et industrielle;anciennementplnce forte et capitale du pays des Morins, située sur la montagne de son nom, d’où l’on découvre un des panoramas les plus vastes et les plus magnifiques de l'Europe; la mer à 24 kil., près de 100 villages et 32 villes: Dunkerque, Bergues, Hondschootc , Fumes, Nieiiport, üstende , Bruges , Poperinge , Dixmude, Ypres, Courtray, Menin, Lille, Bailleiil, Armeiitières , la Bassée, Béthune, Merville , Saint- Venant, Lillers, Estaires, Lagorgue , Hazebrouck , Saint-Omer , Ardres, Calais, Gravelines, Bourbourg , Arques, Thérouane, et, quand le temps est clair, les rochers de Douvres, Steenwoorde, Watten et quelques autres villes de Flandre. Or remarque : Véglise paroissiale renfermant une statue de la Vierge à laquelle on attribue des miracles; — l’hôtel de ville, dont laplace est décorée d’une fontaine; — l’ancien hôtel de ville , de construction espagnole; — les portes d’Aire et de Bergues , qui furent , dit-on, bâties par les Romains; — le t-M/eau moderne, avec do superbes jardins; — les ruines d’un château fe'odal élevé sur l’emplacement d’une tour romaine et d’un fort gaulois. — Cassel est célèbre dans
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l’histoirp par la victoiro de Rliili)>pp ht nelsurles Flamands et celletié Philipped’Orléans sur le prince d’Orange (1677'.— Patrie du général Vandainme qui y a longtemps possédé un jardin renommé pour ses Heurs.
dlO kil. Arneeke, v. de "00 hab. , auquel on arrive après avoir suivi la vallée de la Pcene, était céli-bre dés le X' siècle par un pèlerinage en l’honneur de Saint-Godard.
.'116 kil. Esquelbecq , \ . de 2,020 liab., place forte, avec un château datant de 1610, et que les Anglais tentèrent d'assiéger en 170.'1; il a neuf tours, et le donjon a 45 mèt.
de hauteur. — Voit, de corresp. pour Wormhoudt. V, de 3,700hab.(4 kil.).
325 kil. Bergues (bétel : de la Tête d’or), V. de 5,665 hab., place forte, chef-lieu de canton, située sur laColme, communiquant avec Fumes et la mer par un canal qui peut porter des navires de 300 tonneaux ; son commerce est assez actif, et il s’y tient chaque lundi un marché à blé très-important.
Les eaux stagnantes , désignées dans le pays du nom de moères , rendent malsain le séjour de Bergues. On y peut visiter : la grande place et 17i<îteî de ville, construit en 1500 et 1064 , mal restauré en 1H42; il a un élégant et hardi beffroi de .50 mèt. d'élévation ; — l'église Saint- Winoc , possédant 14 petits tableaux sur cuivre , attribués à Robert Van Hoecq ; r<>gîi.îc Saint-Martin, bâtie en briques : la tour de Saint-Pierre, aujourd'hui en ruines, dépendait d’un couvent de dominicains; le carillon joue de 11 heures à midi, les lundis, dimanches et jours de fête ; la grosso cloche, qui porto la date de 1643 , pèse 5,600 kil. — Va bibliothèque, composée de 8,000 volumes, possède des manuscrits et des incunables ; le musée compte 125 tableaux provenant, en général, du couvent des dominicains. — Voit, de corresp. pour Hondschoole, V. de 3,766 h. (12 kil.).
De Borgnps à Tpres, R. 29.
331 kil. Dunkerque (hôtels: «les Bains de .Mer, de Dunkerque «lu Chapeau rouge, de Flandre), V.
de 20,738 bah., jdace forte et port de mer, située sur la mer du Nord, il la jonction des canaux de Ber- I gués, de Bourboiirg et de d’urnes,
I place forte «lont les approches ! peuvent être submergées à l'aide I de ses ^écluses ; «;hef-lieu d’nrr.
1 du dép. du Nord, avec un beau port de commerce recevant cha- ■ que année 3.000 navires, deux I bassins de construction, un bassin à Ilot et une belle ru«le; des ateliers et des cbantiers de construction et d’armement pour les navires de commeice, etc. ; la pèche y occupe un nombre considérable de marins.
Dunkerque fut fondée, vers 060, ar Baudouin le .leunc, comte de landre ; son nom (église des dunes) lui vient de la chapelle «jue saint F.loi avait fondée sur celte côte en 646 ; elle appartint tour k tour aux Espagnols, aux .Anglais et aux Français; en 1662, Louis XIV l’acheta «ie Charles II pour 5 millions de francs; elle soutint des sièges en 1209, 1488,1558, L576, 1.583, 1046, 16,52, 1658 et 1793. En iuin 16,58, Turenne y avait gagné la bataille des Dunes contre larmée espagnole, quecommandaiont Don .Tuan d’.Autriche et le grand Condé, alors ennemi de la Franco.
Il n’y entra que pour en faire la remise au général anglais, commandant sous ses oriïres 6,000 soldats que Cromwell avait donni'-s comme auxiliaires à Mazarin, îi la condition que la ville de Dun- I kerque serait livrée k l’Angleterre, l.e traité d’I'trecht obligea la France k fermer son port et k démolir sf'sfortifications ; elles ne furent rétablies et le port ne fut rouvert qu’en 1740. Dunkerque est une place forte redoutalile : k l’aide ' de ses écluses, elle peut submerger k 1 mèt. .50 cent, tout le pay.s environnant jusqu’à Bergues.
On peut visiter dans la ville :
l'église Saint-Eloi , bâtie en 15.59, mais dont le péristyle, construit
n:. - ec'
UouTH 4.
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<’n 1783 par rnrchitpole Louis, se eompose ilc dix colonnes corinthiennes et d’un fronton grec , avec deux petits campaniles à l’italienne;— en face do l’église, le beffroi, haut do 90 mèt., surmonté de signaux pour les navires on détresse et possédant un célèbre carillon, établi en 1763, renouvelé en 1773, en 1824 et en 1853 ; — Vhâtel de ville, le musée, sur la grande place, la statue en bronze de Jean Bart, né à Dunkerque, par David (d’Angers). — Les bains de mer de Dunkerque sont très-fréquentés.
Le port est un chenal très-allongé, qui 80 termine près de la
fare du chemin de fer par deux assins à flot et par un arrièreport. Le premier bassin , dit du Commerce, couvre une superficie d’environ 5 hectares ; on travaille | actuellement à le creuser do 1
117 iiavires dunkerqtiois, jaugeant 9,797 tonneaux et montés par 1,665 hommes d'éouiuage, ont été employés k la pécno de la morue.
Une multitude d’étrangers viennent. assister, le P'' avril de chaque année, au départ de la flottille des bateaux d’Islande.
De Dunkerque à Calais , R. 50 à Ostende, R. 51.
PAR PONTOISE
67 kil. Cheinin_ de fer du Nord. 8 conv. par jour. Tmjet en 1 h. 50 m. Irocl., 5 fr. 70 c.; 2e cl. 1 fr. 30 c.; .3» cl., 3 fr. 13 c.
7 kil. De Paris k Saint-Denis.
Après Saint-Denis, le chemin
mèt. 30 cent. Le deuxième bassin, i de fer passe au pied du fort de la
1 J. 1- - 1-..— I \ -1 Tr.-ii .
ou bassin de la Marine, a 2 hectares 67 de surface. L’arrière-port, qui communique avec les canaux de l’intérieur, est un peu moins vaste que le bassin de la Marine.
Il est fortement question de l'agrandir et de le transformer en un troisième bassin k flot. Un grand bassin de chasse , creusé près de la mer, k l’O. du canal, verso k basse marée tine énorme quantité d’eau qui nettoie l’entrée «lu port.
Un phare k éclipses do premier ordre s’élève entre les écluses de chasse et la jetée do l’O. ; sa portée est de 20 milles environ.
En 18.57, le mouvement de la navigation k vapeur et k voiles a été, k l’entrée, de 2, .579 navires jaugeant 263,609 tonneaux, et k la
sortie, de 1,478 navires jaugeant ; nier pour toute no|
140,495 tonneaux, sans compter ; aujourd’hui tres-fréquenté par les les navires sortis sur lest. Total : Parisiens. Il possède un bel éta-
Briche, laisse k droite Villelaneuse et entre dans la ri-mto vallée do Montmorency.
10 kil. Epinay , v. de 1,200 hab., sur la gauche et k 1 kil. de la station, situé sur le bord de la Seine et la route de Paris k Rouen. On y remarque plusieurs jolies maisons de campagne, entre autres celle qui a appartenu k l.acépède. L’éjnse a été bâtie par le duc de Bourbon, prince de Condé, et dédiée en avril 1743. On sort bientôt du dép.artement de la Seine pour entrer dans celui de .Seineet-Oise, et l’on dépasse Orme.sson, et La Barre.
12 kil., Enghien-les~Bains , v. de 200 hab., tout nouveau, n'avait encore, il y a cent ans, qu'un meunier pour toute population; il est
4,0.57 navires et 404,104 tonneaux.
I.cs importations de l'étranger ont atteint la valeur de 61,127,800 fr. ; les exportations , celle de 33,767,229 fr. Total : 94,895,029 fr.
La pèche du poisson frais et de la morue d'Islande se fait par les marins de Dunkerque sur une échelle consiilérahle. En 18-57,
blissement d’eaux thermales sulfureuses, devenues d’un usage général depuis que Louis XVIII en fit l’essai ; ces eaux ont des I qualités analogues k colles de Baréges, et sont conseillées dans les afi'ections des organes respiratoires et les maladies de la peau. Le joli lac d'Enghien a 1,000 mèt. de
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long sur 50:1 île large : il s’y rlonne, pendant l'été, des fêles mugnitiques. — T’oil. de correxp. pour Monttnorcncy, v. de 2,359 nao. i-l kil.) ; Saint-Brice, v. de 142 hab. (10 kil.); Soixsy, V. de 389 lmb. (.5 kil.) ; Sainl-Gratien, v. de 720 lmb. (1 kil.) — (f. les Environs de Paris, pur Ad.
JoANNK. )
Audelh. d’Engbien, on passe entre deux rangs do villas modernes ; on traverse un petit bois et l’on aperçoit Suioiois sur ladroiie, Eau-Bonne et Ermont sur la gauche.
15 kil. Ermont, v. de 582 iiab.
Son église date du xi' sifcele. A 2 kil. à peine est Eau Bonne. — Voitures de corresj). jiour Monllignon.
V. 521 hab. (4 kil.); Saint-Prix, v. de 440 hab. (6 kil.); Maffliers, v. de 390 hab. (10 kil.); Domont, v. de 1,007 hab. (8 kil.}; AndiUy, v. de 412 hab. (8 kil.); Saxmois (3 kil.). — (J^. les Environs de Paris.)
18 kil. Francomjille , v. de 1,2,50 hab., sur la gauche et à 1 kil. de la station; possi-de, entre autres maisons de plaisance , celle où mourut le comte de Tressan, en 1783, la ilfatson-Iîouge, séjour de Cassini. A 2 kil. est Cormeilles. — l''oi7. de corresp. pour Saint-Leu- Taverny , aujourd'hui Napoléon- Saint-Leu , dont l'église renferme le tombeau du père et des deux frères de Napoléon III.
On passe à droite du Plessis- Bouchard, et l'on traverse une partie des bois de Boissy.
21 kil. Herblay , v. de 1,605 hab. , sur la gauche et à 2 kil. de la station. On y trouve des restes d’un vieux château, une église du xiv' siècle, à moitié rebîUie au xviii", et un petit pont sur la Seine, au hameau du VaL
29 kil. Pontoise (hétels : du Grand-Cerf, des Messageries), V.
de 5,400 hab., sur l'Oise, à 1 kil.
de la station, est un chef-lieu d'arr.
du dép. de .Seine-et-Oise. Reliée nu chemin de fer par un embranchement, elle a reçu son nqm du pont jeté sur l'Oise. A l'entrée de Pontoise, sur la gaucho de l'Oise,
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sont le faubourg de Saint-Ouen- V Aumône et Vabbaye de Maubuis.xon:
, il reste à peine quelques débris des piliers de l'église, et plusieurs parties des biltiments clans- , traux servant aujourd’hui de bûcher, d’étable et de laiterie. La route, qui conduisait de la station à Pontoise, aboutit à une belle avenue d’arbres. On j)cut visiter dans la ville l'église Saint-Macloti , luUie à quatre époques, et qui renferme , outre de beaux vitraux , une Descente de Croix de J. .Fouvenet; — Notre-Dame, où sont I le tombeau et les reliques de saint Ganlthier ; elle est du xiiie siècle ,
1 — l’hôpital, etc. — Fot(. de coirespond. pour Magny, v. de 1,030 [hab. (28 kil.); le Thillay, v. de ' 584 hab. (40 kil.); Marines, v. de ’ 1,700 hab. (16 kil.); Chars, v. de 1,027 hab. (20 kil.); Gisors(44 kil. R. 387), Poissy (20 kil. R. 384). (F. les En- I virons de Paris.)
^ De Pontoise à Dieppe, R. .387.
j Après Pontoise , le chemin incline vers la droite, passe, près du hameau et du château d’Epluches , dont il ne reste qu’une aile, et traverse l’Oise vis-à-vis de Chaponval.
34 kil. Auvers, v. de 1,547 hab.,
I sur la rive droite de l'Oise, -qu’on j y traverse sur un pont suspendu.
1 L’église de Notre-Dame a été con- ! struite au xiie siècle, et modifiée au I xvie ; le chœur et le portail occidental datent de cette dernière I époque. De la haute terrasse sur I laquelle elle s'élève, on découvre j une belle vue. — A 5 kil. environ i d’Auvers est Vabbaye du Val, fon- I dée en 1125, et dont le propriétaire, M. Récappé, a entrepris de j restaurer les derniers débris.
Au delà d’Auvers se montrent successivement les châteaux de j Stors et de Valmondois.
40 kil. L’Isle-Adam, V, de 1,702 hab., chef-lieu de canton, sur la rive gauche de l’Oise, est entourée de la forêt de son nom, longue ; de 9 kil. et d'une contenance de 11,035 hectares. L’Isle-Adam doit .
J son nom à Vile où le connétable
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Adam construisit , en 1019, un château autour duquel se groupa bientôt un village. Son églisa, entourée d’une grille et d’un jardin anglais, a été bâtie de 1553 à 1567.
Le chemin de fer laisse à gauche Jouy-le-Comte et Champagne.
47 kil. Beaumont-snr-Oise (hôtels : des Quatre Fils Aymon, des Messageries), V. de 2,207 hab., à 1 kil. à droite de la station ; autrefois fortifiée, avait plusieurs communautés dont il ne lui reste que son W(el-Dte«.
L’église, qui la domine, date du XIII' siècle; les sculptures du portail ont été mutilées; de la tour, on jouit d’un beau point de vue.
Beaumont touche a la forêt de Camelle. longue de 5 kil. et d’une contenance de 1,000 hectares; on peut y faire de belles promenades et visiter une série de villages et de châteaux , dont plusieurs sont des plus pittoresques. — Voit, de corresp. pour Neuilty-en-Thelle, V. de l,839hab. (9 kil.); Viarmes, v.
de 1,246 hab.tlO kil.); Aféru, v. de 2,750 hab. (16 kil.); Noailles, v. de 1,210 hab. (24 kil.).;
Au delà de Beaumont, on traverse Bruyères, et l’on sort du dép.
de Seine-et-Oise pour entrer dans celuiBe l’Oise.
,53 kil. BoraH, v. de 800 hab., sur la rive droite de l’Oise ; son château, qui vient d'ôtre restauré, appartient à M. de Sancy. — En traversant le pont de Boran, on rencontre , sur la rive gauche , à ,3 kil. environ, les ruines de l’o6baye de Royaumont , fondée en 1230 pour les moines de Cîteaux ; il n’en reste plus que les bâtiments conventuels, occupés depuis longtemps par des manufactures.
58 kil. Pre'cy-sur-Oise, v. de 700 hab., sur la rive droite de l’Oise, avec une église ancienne et de jolies maisons de campagne. — On laisse à gauche les villages de Viïlers-Saint-Leu et de Boissy.
61 kil. Saint-Leu d'Esserent , v .
de 1,200 hab., au pied d’une colline, d’où l'on extrait la pierre de Saint-Leu. Sa vieille égJise, élevée
FnANCE.
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sur Une belle terrasse plantée d’arbres , appartient aux styles roman et ogival de la transition, et a été classée parmi les monuments historiques. Tout près sont les ruines d’un vaste et important prieuré fondé vers la fin du xi' siècle.— Chantilly est à 5 kil. (R. 1.)
Au delà de Saint-Leu, le chemin de fer laisse à gauche Montataire, b. de 2,567 hab., dont on voit le château, l'église et les vastes usines (fabrication du fer, du cuivre et du zinc.)
67 kil. Creil. (R. 1.)
DE P.âRIS A BEAUVAIS.
87 kil. Chemin de fer. 4 conv. par jour.
Trajet en 3 h. 23 m. 10 fr. 50 c., 7 fr. 90
c., 5 fr. 75 c.
51 kil. De Paris à Creil. (R. 1 et R. 4.)
59 kil. Cirès-lès-Mello, v. de 1,454 hab., possède plusieurs filatures et des fabriques de châles, de calicots et de linge de table.
66 kil. Mouy ou Mouy-de-VOise, y. de 2,784 hab., chef-lieu de canton, situé sur le Thérain, doit son accroissement à ses étoffes : il compte aujourd'hui plus de 200 métiers, qui fournissent principalement le drap pour les trqupes.
A l’entrée du Dourg, tout près de la gare , s’élève le monument du duc de Mouchj', par le baron Marocchetti, érigé le 20 septembre 18.57.
70 kil. Heilles, v. de 434 hab. ; culture maraîchère.
73 kil. Hermes, v. de 760 hab., BU bord du Thérain, que l’on traverse sur un beau pont, possède une fabrique importante de queues de billard et de cannes et bâtons en bois des îles. De la commune de Hermes dépend le château de Marguerite; sur son territoire se trouvait autrefois l’abbaye de Froidmont, de l’ordre de Citeaux, et dont il no reste plus qu'une ferme et un moulin.
M DK l’AKlS .1
80 kil. Rochij-Condé, v. de 401 ha)).
87 kil. Beauvais vhOtcls : du Chapeau Kouge, de l’Kcu do France, du Cygne, d'Angletetre), de 14,086 hab., située au eonlluent de l’Avelon etdu Thérain, dans un riche vallon entouré de collines boisées, est le chef-lieu du dép.
de l'üise. Ses rues sont irrégulières et mal percées, heaucoup de ses maisons mal bâties, mais plusieurs sont ornées c*e sculptures remarquables. Au centre de la ville se trouve l’ancienne cité, dont les fortifications ont été remplacées, en 180.3, par des boulevards bordés d’un canal. Les eaux du Thérain, qui se divise en plusieurs branches, mettent en mouvement un grand nombre d’usines et manufactures ; la plus justement célèbre est la manufacture de tapisseries fondée par Colbert en 1664, trois ans avant celle des Gobelins, et qui, surtout depuis 1684, époque à laquelle elle fut agrandie et réorganisée, a produit les plus beaux meubles et tapis des résidences royales ; elle occupe environ 400 ouvriers.
Le principal monument de Beauvais est la cathédrale, consacrée à saint Pierre, commencée en 1225 et restée inachevée. On la considère, tout incomplète qu’elle soit, comme un des plus curieux édifices gothiques de France, tant à cause de sa prodigieuse élévation (hauteur de la voéte , 40 m. 77 c.) que pour l’élégancc de sa structure. Les deux))iliers angulaires de la façade sont garnis de niches fleurdelisées, de fines colonnettes et de couronnes royales ; les deux vantaux de la porte présentent des salamandres et divers motifs de sculpture dont on a attribué l’exécution à Jean Goujon. Le chœur, ui passe pour une des merveilles e l’art gothique, renferme le tombeau du cardinal de Forbjn- Janson, évéque de Beauvais, par Nie. Coustou. Les transsepts ont été construits dans la première moitié du xvi< siècle (1500-1 5-'i5).
. BMALVAl.S. .Houtk.'').
Les vitraux . qui excitent à juste titre l’admiration des connaisseurs, appartiennent h la plus belle époque de la peinture sur verre ; ils liassent pour être de Jean et de Nicolas Lepüt.
Près de la cathédrale est l’église de la Basse-Œuvre J monument du viu« ou ixe siècle, qui avait remplacé, selon les traditions, un temple païen; elle servit primitivement de cathédrale, et c'est sur j son emphicemcnt (jue devait être I élevée la nef de la cathédrale nou- I velle ; elle est cla.ssée parmi les monuments historiques.
L'église Saint-Etienne, d’une fondation l'galcment très - reculée , orésente un portail et deux travées, 'les premières, reconstruites au I xiiie siècle , le chœur date du xvi',
^ et renferme, outre de riches et délicates sculptures, de* remarquai blés vitraux des verriers de Beau- 'vais Engrand le Prince, Jean et I Nicolas Lepot.
! Un peut encore visiter : le pa- I lais épiscopal, reconstruit nu xve siècle, flanqué, comme une forte- 1 rosse, de deux grosses tours et entouré de hautes murailles ; — l'hdiel de ville, do construction moderne (1754); — le college, établi dans l’ancien couvent lies Lrsulines; — la bibliothèque , composée de près de 114,000 volumes; — enfin, sur la I grande place, la statue en bronze i de .Jeanne Hachette par Dubray, i érigée le 6 juillet 1851.
I Au nom de cette héroïne se rattaiche l’événeraeiu le plus saillant de l’hisîoire de Beauvais, ou le siège de 1472, pendant lequel Jeanne llachette,s’élançant au sommet d’une brèche qu’avaient faite lés Bourguignons, saisit le drapeau qu'un d entre eux s’elforçait de planter sur les débris du rempart, et rejeta les assaillants dans le fossé. On voit encore ce drapeau à l'hétel de ville; il est porté par les jeunes filles de la ville k la proce.ssion de Saint- .Vnquadrème , instituée par Louis XI , et k laquelle les femmes ont le pas sur les hommes.
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T'oit, de corresp. pour Songeons, | v.de 1,259 Lab. (24 kil.), Formerie, V. de 1,251 bab. (36 kil.), Crèvecœur, V. de 2,389 bab. (22 kil.), Grandvillo (19 kil. B. 7), Marseillele-Petit (29 kil. U. 7), Aumale (19 kil. R. 9), MoUiens, v. de 1,022 bab.
(37 kil.), Feuquières, v. de 1,285 bi\b. (38 kil.), Oournav (30 kil. R. 8), Xeufcbàtcl (61 kil. R. 9).
De Beauvais à Amiens, R. G; — à Abbeville, R. 7 ; — à Dieppe, R. 8 ; — à Vermon par lès Aiidelys, R. 390;— à Rouen, R. 391.
DE BEAUVAIS A A.MIENS
^ (î9 kil. Route de poste.
16 kil. Noirémont, v. do 252 bab.
28 kil. Brcteuil. (il. 1.)
On passe du d’ép. de l'Oise dans celui de la Somme.
41 kil. Fiers , v. de 647 bab., dont le territoire appartint, jusqu’au xviiie siècle, au cbapitre de Pèronne. Il possède plusieurs fabriques de calicots.
69 kil. Amiens. (R. 1.)
DE BEAUVAIS A ABBEVILLE
85 kil. Route de poste.
19 kil. Marseille-le-Petit, v. de 1)29 bab., dans un vallon, au confluent du Tbèrinct et de l’Herboval, cbef-lieu de canton, ancienne place forte, possédait un cbàtcau fort dont il reste quelques ruines;
' on y voit un chdleaxi, moderne, construit en •briques et flanqué de quatre tourelles. Son industrie se borne à la lanneriedes cuirs.
29 kil. GrandviJHcrs, v. de 1,394 bab., cbef-lieu de canton.
On passe du dép. de l'Oise dans celui de la Somme.
43 kil. Poia:, v. de 1,169 bab., sur la rivière de ce nOm, au pied d'une qui domine les environs, voit encore les vestiges d'un de ses deux cbdtcau.x forts.
] J' église, classée parmi les moiiu-
inontagne et où Ion
ments historiques, date du xiie siècle, à l’exception de la voûte du cbœur, refaite au xv', et dont les clefs pendantes offrent de curieux bas-reliefs. Poix a été brûlé par les .Anglais en 1346 et par les Bourguignons en 1472. Le bourg est traversé par la route d’Amiens k Rouen. (R. 9.)
56 kil. Camps-en-Amiénois, v. do .540bab,, dontl’èÿiise mérite d’être remarquée.
72 kil. Atraitics, v. de 2,145 bab., situé sur trois petites rivières, dont l'une lui donne son nom, et qui font mouvoir une trentaine de moulins. Son église, dédiée à saint Denis, date du xv*' siècle et servit, dit-on, de cbapelle à un cbapitre de Templiers. Près d’Airaines est l'église Notre-Dame, classée parmi les monuments bistoriques; elle est fort ancienne et renlerme des fonts baptismaux dignes d’attention. En 1.346 et en 1472, Airaines subit les mêmes ravages que Poix.
On y voit encore les traces d’un camp romain du temps de César et les ruines d’un château-fort du xi« ou xn' siècle. Ce bourg, qui est fort industrieux, possède surtout des fabriques de grosses toiles ou toiles a voiles et fait un commerce important de blés et de céréales.
85 kil. Abbeville. (R. 1.)
DE BEAUVAIS A DIEPPE
104 kil. Route de poste.
15 kil. La Gendarmerie , simple relais. Un pou avant Gournay, on passe du dép. do l’Oise dans celui de la Seine-Inférieure.
30 kil. Gournay-en-Bray (hôtels:
du Nord, du Grand - AI onarque), petite V. de 3,041 bab., située sur l’Epte, près de son confluent avec le Saint-.Aubin; ancien chef-lieu de comté, aujourd’hui chef-lieu de canton; ville fort ancienne, entourée de jolis boulevards et ornée d’une belle fontaine en forme pyramidale , ainsi que de
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maisotus en buis richemenl sculptées, de l’épof^ue de la Kenaissanee. Son église, dédiée à saint Ilildevert, dont elle renferme les restes, est dans le style roman du xnio siècle; ses belles portes sculptées sont du xvi'; elle est classée parmi les monuments historiques. Dans les environs de Gournay sont plusieurs sources d’eaux minérales, dont la plus célèbre est la Fontaine de Jouvence.
f)l kil.ForgesouForges-les Eaux (hôtel; du Mouton d’or), petite V.
de 3,483 hab., chef-lieu de canton, doit son premier nom ii d'anciennes forges abandonnées dès le xvi<i siècle, et le second à des eaux ferrugineuses renommées, et fréuentées surtout depuis le passage e Louis XIII, en 1032. Ces eaux sont situées à l’U. du bourg, dans un vallon marécageux ou l'on descend par une belle avenue, et sont fournies par trois sources reçues chacune dans un bassin séparé, puis réunies dans un seul et même canal après un parcours de quelques mètres; on les nomme la Reinette, la Royale, la Cardinale ; la première est la plus faible, la dernière la plus active et la plus pénétrante. Les eaux de Forges sont conseillées dans les chloroses et surtout dans les maladies du basventre, et possèdent presque toutes les propriétés médicales et chimiquesdeseaux de Spa. La saison des eaux a lieu de juillet à septembre, époque à laquelle est ouvert son établissement thermal. Les habitants fabriquent des faïences et de grandes quantités de pipes. On croise la route de Neufchàtel à .Saint-Saéns, avant d’atteindre 75 kil. Pommeréval, petit v. de 481 hab. — On passe à la Grande- Vente, haro, de 20 hab.
92 kil. Le Bois-Robert. (318 hab.) 104 kil. Dieppe, (R. 38'7.)
D'.A.MIENS A ROUEN
113 kil. Roule de poste. — Chemin de fer
A ROUEN. [Route 9. J
à l’étude concède à la compagnie du Nord.
18 kil. Quevauvilliers, v. de 1,145 hab., possède plusieurs fabriques de passementeries. Son territoire dépiendit, jusqu'en 1789. du chapitre d'.Ainiens: pondant l'invasion de 1814, le siège de la préfecture de la Somme fut transporté dans son chdtcau, qui a quelques parties de belle apparence.
■27 kil. Poix. (K. 1.)
Un peu avant Aumale, on passe du dép. de la Somme dans celui de la Seine-Inférieure.
44 kil. Aumale (hôtels: de Normandie et de France), petite 'V. de 2,010 hab., chef-lieu de canton, située sur la Breslo, possède dos fabriques de serge, de blondes et do draps croisés dits de Saint-Lô.
On doit V visiter: l'église, cuii date du XV' siècle, classée parmi les monuments historiques; devant le portail, construit au xvi» siècle, et dont on attribue les sculptures à Jean Goujon, s’élève une tour en pierre; — une ferme nommée la Bretagne, près des portes où Henri FV fut blessé dans un combat contre le duc de Parme. Deux colonnes, « placées en tête du pont Henri IV, rappellent le dévouement d'une femme, Jeanne Leclerc, qui baissa .
le pont-levis et sauva ainsi le roi ' d’une captivité imminente. Aumale possédait autrefois plusieurs couvents de moines de Picpus, de Bénédictins et de Dominicains, et la belle abbaye de Saint-Martin d’Acy ou d'Aulchy, la seule dont il reste quelques vestiges ; elle apartenait aux moings de Saintucic-n de Beau vais. — Le territoire d’Aumalc fut érigé en comté en 1089, puis en duché (1547), et arriva à la famille d'Orléans en 1709 ; il fut, du xti' au xvie siècle, fréquemment occupé et saccagé.
A un demi-kil. environ d’Aumale sont trois sources d'eaux minérales froides, dites Sources des Mollières, que le bénédictin dom Mahon découvrit en 1755, et que le comte d'Fu, due d’-Auiriale.
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Kt réunir dans un bassin de 20mèt.
de long sur 5 de large; ces eaux sont acidulées et ferrugineuses, et surtout efficaces dans le traitement des maladies chroniques.
69 kil. Neufchàtel - en - Bray (hôtels : du Grand-Cerf, du Lion d’or, do Dieppe), V. de 3, 4113 hab., située sur la rive droite de la Béthune, chef-lieu d'arr.; ancienne place forte onze fois prise et saccagée jusqu’au moment où furent rasées ses fortifications (I596j , ancien chef-lieu du Bray; primitivement appelée Driencourt, elle doit son nom actuel au cluUeau qu’y fil bfUir Henri I" d’Angleterre , et qui fut démoli sous Louis XIII ; il en reste encore quelques ruines. — L’église Notre- Dame, classée parmi les monuments historiques, a été construite aux xii«, xtiiB, xv« et xvi« siècles ; elle possède les reliques authentiquées de sainte Clotilde et un Ensevelissement du Christ, avec cinq grandes figures de 1448. — NeufchAtel fait un commerce considérable de petits fromages blancs qui portent son nom.
A 6 kil. de Neufchàtel est le village de Mesmières , où l’on voit un remarquable château féodal du xvio siècle, avec parc, chapelle, bastions, fossés et pont-levis.
De Neufchàtel à Dieppe et à Paris, par Pontoise, R. 387.
84 kil. La Doissière, ham. de 75 hab., dépendant de la commune de Saint - Martin-(ismonviUe. — On laisse à droite la route qui conduit k Saint-Saëns (3 kil.), v. de 2,633 hab., chef-lieu de canton, à l'entrée duquel se trouve la chapelle de pèlerinage dédiée à Notre- Dame de Boulogne. On voit à Saint- Saens : l’égiis* paroissiale , ancienne église du prieuré de Saint-Wandrille , datant du xiii' siècle et ornée de verrières du xvi! : — les halles, bâties en 1621; — les ruines d’une église du xvii* siècle , occupée aujourd'hui par une tannerie.
98 kil. Le Vert-Galant, bara. de
60 hab., dépendant de la commune de Soint-André-sur-Cailly.
113 kil. Rouen. (U. 384.)
D’AMIENS A S.\INT-gUENTlN.
rSR EÉRONME.
84 kil. Route de poste. — Chemin de fer
concédé passant par Libons, Chaulnes,
Ham.
16 kil. Villers-Iiretonnen.v, v. de 3,368 hab., possède des fabriques de bas de laine, de llanclles et des filatures de laine ; l'activité de son commerce en a fait une des communes les plus riches du département.
33 kil. Foucaucourt , petit v. de 636 hab.— On traverse ensuite Estrées-Deniécourt , v. de .399 hah.
51 kil. Péronne (hôtels : Saint- Martin, d’Angleterre), V. de 4,437 hab. sur la Somme, chef-lieu d’arr.
du dép. de la .Somme, ancienne capitale du Haut-Sangterre; vihe forte, protégée par les marais qui l’entourent, et surnommée la Pucelle , parce qu’elle n’avait jamais été prise; le duc de Wellington s’en empara le 26 juin 1815 avec des forces imposantes. Sa forme est 'allongée; elle a de belles rues et d’agréables promenades. Les curiosités de Péronne sont, depuis que M Dan. Ramée a démoli son beffroi en 1813 : l’église Saint-Jean.
bâtie en 1509. en grande partie aux frais des diverses corporations , dont les armoiries et les attributs couvrent les voûtes; les deux bas- ! ses nefs ont presque la hauteur de la grande ; le choeur est inachevé ! et se termine carrément ; la chaire et les vitraux sont remarquables:
— l’ hôtel de ville, dans lequel est conservée la bannière commémorative du siège de 1536, et où fut signée, en 1,377, la Ligue, concertée auparavant au château d’Applaincourt; — les fortifications , bâties en briques; — le château, vaste monument de la fin du xvio siècle, flanqué do tours rondes en grès, reliées par des murs et des cour-
b AMlENS A SAINT-OMEK. TKoutb 11. J
tines; il a remplacé le château primitif dont il ne subsiste qu’une vieille tour nommée la Tour Herbert, celle, dit- on, où mourut Charles le Simple, prisonnier du comte de Vermandois (929), 'OÙ Philippe - Auguste enferma le comte de Houlogne après la bataille de lîouvines (1214), et où | Charles le Téméraire détint Louis XI, qui n’en sortit qu’en signant] la paix de Peronne (I4(i8). La ville est en partie entourée d’eau et de marais qui en rendent sottvent le séjour insalubre. Un moulin à blé, placé près des murs, présente un mécanisme trè.s-eurieux. Le commerce de Péronne consiste en toiles, linons, percales et basins.
A 10 kil. oe Péronne est le château de Bouchee, résidence royale sous Philippe - Auguste ; on voit près du parc la chapelle de Notre- Dame-de-Mayen-Pont, qui fut longtemps un célèbre pèlerinage.
Au delà de Péronne, on sort du dép. de la Somme ]iolir entrer dans celui de l’Aisne, un peu avant lieauvoix , v. de C9“ hab.
75 kil. Roupy, v. de COti hab.
Son eylise , dédiée à Saint-Koini , possède un maître-autel qui fut donné, en 1000, à l'église de .Saint- Quentin par l’évéque de Xoyon.
84 kil. .Saint-Quentin. (R. 27.)
De Péronne à Arras et à Saint-Quentin, R. 40.
D’AMIENS A S.\l.N'r-O.MER.
IIB kil. Route de poste.
On traverse Vtllers-Boccage . v.
de 1,366 hab., chef-lieu de canton, où l'on trouve des briqueteries et une importante fabrique de sucre.
16 kil. Tahnas, v. de 1,693 hab., possède un vieux château jiresque complètement reconstruit en 168.5, et dont les principaux appartements ont été convertis en granges. César y éleva un temple au Jicu Mars.
30kil. Doullens(hdtels: du Grand-
Turc, de l’Europe, des quatre Fils-.\ymon), petite V. de 4,527 hab., sur l'Autnie, chef-lieu d'arr.
du département de la .Somme; très-ancienne, antérieure même à César, qui l’appelle Doninim; elle fut plusteurs fois brûlée ou saccagée, et presque coin|)lètement reconstruite au l’ommcnccment du xvi« siècle, à la suite des guerres de la Ligue; la n'/fldplle, bâtie sur une éminence, d’où la vue est magnifique, a été successivement réparée ou augmentée, sous Louis XIII et Louis XlV, par Érard, de Ville et A’auban ; elle occupe une superficie de 50 hectares et passe pour une des plus belles de France; jusqu a la Révolution, elle servit de prison d’Etat, reçut entre autres prisonniers Gaston d’Orléans, le duc du Maine, les comtes de Maillebois et deMailly, le général Dupont, et, dans ces vingt dernières années, les déte- 1 nus politiques; elle est, depuis ; ]85(), une maison de force et de détention. Outre la citadelle, on voit encore à Doullens : Véglixe Baint-Martin, remarquable par la légèreté de ses piliers, qui sont . du XV* siècle; le beffroi, te palais de justire, l’açurduc souterrain do la place, restes d’un égout creusé par les Romains, les bovdevards, etc.
I Cette petite ville renferme des manufactures de lin, de toiles d’emballage, une filature hydraui lique de^coton, et fait itn grand I commerce de céréales.
I De DouUens à Àbberillc et Arras , K.
A 10 kil. de Doullens est le petit V. industriel d’.4ti(?n'e (890 hab.), où l’on a découvert, en 1839, une grande quantité de monnaies françaises et étrangères du temps de Charles VI. Après Doullens , on quitte le département de la Somme pour entrer dans celui du Pas-de- Calais.
45 kil. Freveiit, v. do 3,620 hab., possède des filatures de lin et plusieurs ateliers de tissage mécanique.
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58 kil. Saint-Pol ou Saint-Polsur-Ternoise (hôtel d’Angleterre), etite V. de 3,315 hab., chef-lieu 'arrondissement du Pas-de-Calais, situôe sur la Ternoiso , à la naissance de la vallée qu’arrose cette rivière, et à l’intersection de sept grandes routes. Sainl-Pol a conservé quelques débris des deux chàteaux-forts de ses anciens comtes ; elle possède une source d’eaux ferrugineuses.
De Saint-PoI à Montreuil et à Arras, K. 17.
A 15 kil. de Saini-Pol est le hameau de Boyaval (230 hab.), où se trouve un puits de 40 mèt. de profondeur, qui s’assèche et déborde tour à tour, et dont on attribue la crue ou la baisse k l'influence du vent du nord.
71 kil. Pernes ou Pernes-en-ArtoiSj V. do 846 hnb.
- 82 kil. Lillers (hôtels: du Cygne,
^ <le l'Europe), 'V. de 5, .544 hab., chef-lieu de canton, située sur la Navc, dont les eaux alimentent la plupart des maisons particulières et font inoùvoir plusieurs moulins; d’origine ancienne, autrefois place forte, devenue française au traité des Pyrénées (16.59). Lülers possède des fabriques de poterie de terre, des blanchisseries, des tanneries , des teintureries et des moulins à huile. C'est h Lillers , dans le couvent des Chartreux, qui y existait alors, qu’a été creusé, en 1126, le premier puits artésien connu. Dans le pays , il suflit do creuser la terre pour en faire jaillir l’eau. On exploite, depuis quelques années, ITLillers et dans les environs, un banc de houille important.
Après l.illers, on traverse Norrent-Fonles , b. de 1,366 hab., cheflieu de canton.
95 kil. Aire ou Airo-sur-la-Lys,
’V’. do 8,682 hab., place forte, cheflieu de canton, située sur la Lys, à son confluent avec la Laquette, et il la jonction des canaux de Saint-Omer et de la Basséc ; d’oHgino ancienne, délinitivement liançaise depuis le traité d’Ulrccht
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(1713). On y remarque : l'hôtel de ville, terminé en 1724 par Hénotte, élève de Mansart, et dans lequel on rétablit, 25 ans plus tard, l’horloge et le carillon de l’ancien; — laji’Hstice de paix , ancien hôtel du bailliage aclievé en 1600 ;— l’pyit.te .S'aint-Pierre, commencée à la fin du xr»' siècle et récemment décorée do viiraux et d’un jubé ; — l’ancienne collegiale des Jésuites, depuis jieu rendue au culte, après avoir longtemps servi de magasin à fourrage ; un chronogramme lui assigne la date de 1682 ; — le college. les casernes, qui peuvent conttmir 6,000 hommes. Aire fait un commerce étendu d’andouilles renommées.
113 kil. Saint-Omer. (R. 2.)
D'AMIENS A COMPÏÈGNE,
70 kil. Route de poste.
2.0 kil. Jforeiiil, v. de 2,601 hab,, chef-lieu de canton , situé sur l’Aire , qui met en mouvement une scierie mécanique et plusieurs usines. On voit à Morouil quelques faibles restes des tours et des créneaux d’un ancien manoir; un château moderne , appartenant à M.
de Kougé, et une e'glise dont le porche offre des sculptures délicates et variées.
,36kil. Montdidier (hôtels: de Condé, du Cygne), ’V’. de 4,144 hab., chef-lieu d’arrondissement, biltie sur he penchant d’unecolline au bas do laquelle coule le Don ; autrefois entourée de fortifications dont on voit encore quelques restes ; possède plusieurs fabriques de bonneterie, industrie très- répandue dans tout l’arrondissement, où elle occupe environ 50,000 ouvriers. On voit à Montdidier : Véglisc ffaxnt-Pierre , élevée, de 1475 à 1480, aux frais du clergé et du corps de ville: le porche, voûté en ogive, est décoré d’une foule de sculptures et dt' motifs k jour; le clocher, commencé en 1562, ne fut achevé qu’en 1743, en
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mémo tempü que la coupole du] dôme : sa lanterne est élevée de | 139 mèt. au-dessus du niveau de la mer {le pavé de l’église est à 98 | mèt.) ; la cloche quai renferme i date lie l')12 et pèse près do 2.Ü0Ü kiloçr.; à l’intérieur sont des fonts I baptismaux fort curieux, en pierre noire et de style byzantin, qne i Transfiguration, peinte sur verre, | de 1490, provenant de Tatieien bô- i tel-Dieu, et la tombe de Raoul III, , comte de Valois, mort excommu- ■ nié en 1074; il est couché sur le; dos, la tête nue sur un coussin, les mains jointes, les pieds posés sur deux lionceaux ; près de la !
tête est un ange aux ailes dé- | ployées ; la tête de l'ange et plu- ; sieurs traits du comte ont été!
défigurés ou mutilés ; — l'église du I Saint - Sépulcre, dont le portail a été reconstruit de 1855 à 1850 le clocher de l’ancienne façade,' resté debout, date de la fin du I XVI' siècle; la chapelle qui lui a donné son nom a été presque j complètement badigeonnée; la chapelle de 8aint-N icolas est ornée d’un tableau qu'on attribue à Lesueur, et donné, dit-on, par la femme de Racine -.—l'hâtel de ville, pavillon de la fin du xvi« siècle, en j pierre et brique et à bossages, terminé par un dôme surmonté d’une lanterne où se trouve un jacquemart appelé Jean Duquesne,' armé du marteau dont il frappe les heures ; — l’ancien Bailliage , actuellement occupé par le tribunal de 1" instance, édifice du xii' siècle, bâti sur l’emplacement d’un ancien palais , encore maison royale sous Charles VI; les fenêtres romanes ont été en partie remplacées par des fenêtres car- j rées ou ogivales, et il ne reste que quelques débris d’une voûte qui ])récédait l’ancien pont-levis;
1 escalier du premier éiage, voûté en arceaux à pieds tombants, est fort remarquable; les vestibules sont encore ornés d’anciennes tapisseries représentant la Fuite en Egypte, le Frappement du Rocher, l’Adoration du Veau d'or, etc.; —
la statue de Parmentier'; — le nouvel hôtel-Dieu, le college, etc.
De Moiitdidier à Péronne, par Roye, Fronches et Marché-le-Pot(46 kil.).
De Montdidier à 8aint-Just et à Breleuil, station du chemin de fer du Nord. (R. 1.)
Au delà de Montdidier, on sort du département de la Somme pour entrer dans celui de l’Oise.
51 kil. Cuvillu, V. de 6.50 hab.
70 kil. Compïègne. (R. 27.)
D’ABBEVILLE A ARK.AS.
76 kil. Route de postei
9 kil. Saint-Ricquier, petite V.
de 4,746 hab., près de la source du Scardon , dite autrefois Centulum ou Centuîa, à cause des cent tours qui flanquaient ses murs, et dont il reste quelques débris. Elle doit son origine et sa réputation à sa célèbre abbave, fondée par saint RicquierenO^S, et bientôtdevcnue Tune des plus considérables de France; elle possédait, au ixc siècle , la ville de Saint-Ricquier, alors de 15,000 ûmes , 13 autres villes, 30 villages, etc.; l’incendie et la foudre la détruisirent à deux reprises, en 1487 et 1719; il ne reste aujourd’hui de complet que l'eglise, belle construction du xv* siècle , classée parmi les monuments historique?; sur le tympan du porche est représenté Turore généalogique du Christ: à l’intérieur, on voit, au-dessus du maîtreautel , un Christ de Girardon , et sur le mur de l’ancienne Trésorerie, quelques épitaphes et fresques fort curieuses. 'Saint - Rîcquier possède un petit séminaire.
22 kil. Beaumet: , petit v. de 517 hab., dépendant de la commune I de Bernaville (1,109 hab.}, que Ton traverse 3 kil. plus loin.
41 kil. Doullens. (R. 11.1
Un peu nu delà de Doullens, on passe du département de la Somme dans celui du Pas-de-Calais.
58 kil. L'Arbret, simple ham, de
iKoute 15. UE PARIS A SAINT- VALERY. 33
100 hab. , dépendant de la commune de Bamneourt.
On traverse ensuite Beaumetz-les- Loges, v. de 484 hab., chef-lieu de canton, avec une fabriijuc de sucre importante.
76 kil. Arras. (R. i.)
D'ABBEVILLE A SAINT-OMER
87 kil. Route de poste.
10 kil. Canchy, v. de 501 hab.
Au délit de Canchy on laisse sur la gaucho Crécy ou Crécy-en-Ponthiiu. v. de 1,624 hab., chef-lieu de canton, situé sur la Maye, entouré d’une vaste forêt de 28 kil.
de circonférence ; lieu célèbre par la victoire que les Anglais y remportèrent sur les Français, le 26 août 1346; on voit en.core un vieux moulin à vent, d’où Edouard suivit et dirigea les mouvements de la bataille. On passe bientôt après du département de la Somme dans celui du Pas.de-Calais.
• 37kil.Hesdin, V. de 3,277 hab., surlaCanche,prèsdeson confluent avec laTcriioise, place de guerre de 3' classe, chef-lieu de canton ; anciennement dite Hisdinum, peutêtre VHeleiia Viens des Romains; la ville a'.'tuelle, bâtie toute en briques, s’est formée autour d’une forteresse construite, en 1S54, par Philibert-Emmanuel de Savoie, à 4 kil. du vieux Hesdin rasé par Charles-Quint l’année précédente; elle est devenue française au traité des Pyrénées (165SJ). On remarque à Hesdin ; VhStel de ville, édihee gracieux dans le goût espagnol, où l’on a, depuis quelques années, formé une bibliothèque. — Patrie de l’abbé Prévost et de Victor Jacquemont.
De Hesdin à Arras et Montreuil, R.
A 4 kil. O. est le Vieuæ-Hesdiii ou Vieil-Hesdin, v. de 556 hab., où se trouvent encore quelques vestiges des forlitii'.Tiions de l’ancienne et
grande ville dont il occupe la place et a pris le nom.
.55 kil. Fruges, petite V. de 2,901 hab. , située près d’une côte trèsrapide, chef-lieu de canton; ses rues aboutissent aune vaste place publique. Fruges possède une source minérale et des fabriques de pipes de terre.
On traverse ensuite Fauquembergue, v. de 1,024 hab., chef-lieu de canton, où l’on voit quelques ruines du vieux château de ses anciens seigneurs.
71 kil. Avroull. v. de 348 hab.
87 kil. .Saint-Omer. (R. 2.)
ROUTE iS.
DE PARIS A SAINT-VALERY
196 kil. Chemin de fer. 5 conv. par jour. Trajet en 5 h. 15 m. et7 h. Ire cl., 16 fr. 60 c.; 2e cl., 12 fr. 45 c.; 3e cl., 9 fr. 10 c. — De Noyelles à Saint-Valéry, 8 conv. par jour.— De Rouen à Saint- Valéry, par Dieppe, V. R. 395.
190 kil. De Paris à Noyelles-sur- Mer. (R. 1.)
Le chemin de fer traverse la baie de la Somme près de l’embouchure de cette rivière; il n’a que 6 kil. de développement.
La voie est établie en partie sur des remblais, en partie sur une estnoade à claires voies, ayant 1,300 mèt. de longueur et donnant passage k la marée montante et descendante. Pendant la haute mer, c’est un chemin de fer nu milieu de l’Océan.
196 kil. Saint - Valéry - sur- Somme (hôtels : d’Angleterre, du Cheval blanc), V. de 3,404 hab., port de mer, situé sur la rive gauche de la Somme et près de son embouchure dans la Manche, presque en face du Crotoj/, petit port, placé sur l’autre rive; chef-lieu de canton de l’arr. d’Abbeville. La marée s’y élève à 4 mèt. ; les bancs de sable, très-fréquents dnn.s ce port, on rendent l’entrée difficile; il reçoit des navires de 300 tonnca\ix. .Saint-Valcry «, depuis
DE MONTRE
plusieurs années, un établissement de bain$ de mer de plus en plus fréquenté; ses habitants ne connaissentd’autro industrie que celle de la pèche et du cabotage. On trouve à Saint Valéry, dont l’oriine est fort ancienne, les restes 'un camp romain qui dominait la Somme du cap Hornu au hameau de Rossigny ; elle eut ensuite une grande et riche abbaye , fondée par Clotaire, et des fortifierttions imposantes; c’est dans ce port, où l’avaient retenu plus d'un mois les vents contraires , que (îuillautne le Conquérant s'embarqua avec 1,100 voiles et prés de 100,000 hommes pour la conquête de l’Angleterre. On remarque h Saint-Valéry :
la fameuse four d'Harold, sur le bord de la mer, où fut prisonnier, au xic siècle, un comte de Kent du nom d’IIarold; elle tombe en ruines;— Véglise Saint-Martin . datant du xivfl siècle , assise près de la mer et bâtie tout en grès; elle renferme plusieurs tombeaux fort anciens; — da chapelle de la montagne, dédiée à Saint-Valcry, pèlerinage en ^ande dévotion chez les marins échappés au naufrage ; — le beau quai conduisant à la Ferle', v. de 1,675 hab.. qui sort de faubourg à Saint-Valéry;— l’acantorl du Hourdél, autre v. de 244 ab., à l’embouchure môme de la Somme, où sont les bâtiments des douanes; — le phare de Cayeux, etc.
De Saint-Valery au Tréport, R. Ki; — à Dieppe, R. 39â.
DE SAINT-VALERY AD TRÉPORT
36 kil. Route de poste.
On laisse sur la droite le port de Üuyeux-.'iur-Mei- , v. de 2,835 hab., dont on distingue le phare ; puis, tout près de la route, Ault, v. de 1.386 hab., chef-lieu de canton, et l’on passe, un peu avant le Tréport, du département de la Somme dans celui de la Seine-Inférieure.
IL A ARRAS. [Rocik 17.]
20 kil. Le Tréport, V. maritime de 3,291 hab., sur la Manche, à l'embouchure de la Breslc, dans la vaste baie qui s’étend du cap Antifer^u cap Orinez; ville fort ancienne, désignée dans César sous le nom d’Clterior portus ; autrefois importante, et visitée par Henri IV, Louis XIII, Louis XIV, et eu dernier lieu par ta reine Victoria (1843); c’est le port de la ville d’Ku, dont 3 kil. à peine la séparent. Le Tréport. que la ligne do Noyellcs a mis, depuis 1858, à 0 heures de Paris, a un établissement de bainii de mer de jour en jour plus fréquenté; du coté de Ménival, il est entouré d’une charmante vallée. Scs habitants vivent principalement de la pèche ou fabritjuent des filets, des cordages,
L église du Tréport, située sur une hauteur à laquelle on monte par un escalier, a été bâtie au xiv* et au xvii: .siècle ; le portail O. est orné' de sculptures fort curieuses; à l’intérieur sont plusieurs pendentifs d’une hardiesse étonnante et un Saint-Sépulcre avec balda- ^ qujn gothique en bois; le clocher sert de point de reconnaissance à toute la côte. On voit encore au Tréport: les ruines de l'abbaye fondée par Robert 1 II en 10.57;— le joli canal communiquant avec Eu, ouvert le 2 août 1843. On trouve sur les plages voisines de grandes quantités de moules.
Du Tréport à Eu et a Dieppe, R. 395; — à Abbeville, R. 396.
DE MONTREDIL A ARRAS.
60 kil. Route de poste.
A quelques kil. de la route, sur la droite, est le gros bourg de Campagne-les -Hesdin ou Campagne- Saint-André, de 1,215 hab., cheflieu de canton, qui possède plusieurs brasseries.
25 kil. Hesdin. (R. IL)
On traverse ensuite le Parcq, v, de 7t>8 hab., chef-lieu de canton.
(Route 20.] CALAIS A
47 kil. Saint-Pol. (IL 11.)
58 kil. T\ncqucs , v. do 778 bab.
Après Tincques se trouve Anbi- (jny-en-Artois, que l’on traverse, V. industriel de 755 bab., chef-lieu de canton.
80 kil. Arras. (R. 2.)
DE BOULOGNE A SAINT-OMER
51 kil. Route de poste.
13 kil. Colembert, v. do 480 bab.
De son château, de construction moderne, la vue domine tout le bas Boulonnais jusqu’il la mer ; il appartient à JL de Cossé de Brissac, gendre de M. de Sainte-Alddgonde, qui le lit bâfir en 1777.
On traverse ensuite Escccuilles, V. de 409 bab.
37 kil. La Molte-Bayenghem, hameau dépendant de la Commune de Baycnghem-les-Seninghem , qui ne compte que 242 bab. On y voit une papeterie et un château.
On traverse peu après Lumbres, tff. de 918 bab., chel-lieu de canton, et on laisse sur la droite Esquerdes, v. de 833 bab., où l’on peut visiter une poudrerie.
51 kil. Saint-Omer. (R. 2.)
DE BOULOGNE A CALAIS
.35 kil. Route de poste. — Chemin de fer en construction.
On passe ii W^tTnille, v. de 1,600 hab. , dont le cimetière renferme le tombeau des aéronautes Pilàtre des Rosiers et Romain , qui tombèrent près de ce village avecleur ballon consumé, après avoir tenté la traversée do la Manche.
De la commune de Wimille dépend le hameau de Wimereux (187 hab.), etit port sur la Manche, à l’emouchure de la rivière de ce nom ; ce port fut créé par Napoléon en 1804 et exécuté en cinq mois par deux divi-sions du camp de Boulogne.
13 kil. Marquise (hôtels ; du
DUNKERQUE
Grand-Cerf, du Commerce, de France), petite V. de 3,284 bab., sur la Slacdc, chef-lieu de canton; en 1793, elle re^-ut le nom de Beaupré. Elle possède des fonderies, des raffineries de sel et d'importantes carrières de marbre.
A ro. de Marquise est Amblelcuse,v. de 1,365 hab., autrefois lace forte et port de mer, où déarqua .Tacques II en 1688, et dont Napoléon ht inutilement creuser de nouveau le bassin en 1803. On y voit une tozir , seul reste de ses fortifications.
22 kil. Le Haut-Buisson, ham. de 15 bab., dépendant de la commune de Satnt-fnjîeecrt (510 hab.).
Près du Haut-Buisson est le v.
de IV^issnnf, de 969 bab., ancien port de mer coinplétement ensablé, dans les environs duquel sont les traces d’un camp romain; il est souvent regardé çqmme le portas Itius des Romains, d'où Jules César s’embarqua pour la conquête de la Grande-Bretagne.
A peu de distance se trouve le cap Blanez, d’où l’on découvre de beaux points de vue.
35 kil. Calais. (R. 2.)
DE CALAIS A DUNKERQUE
42 kil. Route de poste,
A 10 kil. environ de Calais , on passe du département du Pas-de- Calais dans celui du Nord.
22 kil. Gra-yelines (hôtels; Lesur, Brillard), V. de 5,819 hab., place forte, chef-lieu de canton, située à l’embouchure de l’Aa, et entourée de marais ; petit port de refuge et de cabotage, servant surtout à l’exportation des bois du Nord et des légumes destinés à l’Angleterre; les habitants s’occupent de la pèche de la morde et du hareng.
L'eglùe paroissiale renferme le tombeau de M. de Metz, sculpté par Girardon. Cette petite ville possède un bel hôpital, un arsenal contenant 8,000 fusils, et de jolies
3ti
D’AKKAS A CAMBRAI.
places publiques. Gravelines appartint aux Anglais de 1383 à 16.58; Louis XIV la prit alors et la fit fortifier sur les plans de Vauban.
. — VoU. de corresp. pour Calais.
42 kil. Dunkerque. (U. 2.)
DE DUNKERQUE A OSTENDE
58 kil. Route de poste.
Jusqu'à Fumes, la route longe le canal de Dunkerque qui prend, à Fruges, le nom de cette dernière ville. A 15 kil. environ de Dunkerque, on quitte le département du Nord et la France pour entrer en Belgique.
22 kil. Fumes. — 32 kil. Nieiiport — 58 kil. Oslende. (F. l'/fineVatre de la Belgique, par M. J. A. nu Pats.)
D'ARRAS A HAZEBROUCK ET A SAINT-OMER
PAR BSTHCNE.
Chemin de fer en projet pour Haze-
brouck, sous le nom de chemin de fer
des houillères du Pas-de-Calais.
A. d’aKRAS a HAZEBROUCK.
63 kil. Route de poste.
12 kil. Souchtz, v. de 850 hab.
SOkil. Béthune (hôtels: de France, du Nord). V. de 7,720 hab., située sur la Brette, qui la traverse dans son entier , et au point de rencontre des canaux de la Lawe et de la Basséc, qui forment un beau bassin et facilitent le enm-
[Koutk-24.1
merce d’exportation auquel se livrent principalement scs habitants; cnef-lieu d’arrondissement du Pas-de-Calais, place de guerre fortifiée à nouveau par Vauban.
Sur la place publique de Béthune s’élève un curieux et hardi beffroi, classé parmi les monuments historiques; tout près est l'hdtel de ville, où l’on a construit une belle salle de concerts. On remarque encore à Béthune : l’ègliie paroissiale , dont la nef et les colonnes qui la supportent sont d’une étonnanteîlé-
?;èreté ; — la bibliothèque; — plusieurs bnfaine.s jaillissantes alimentées par des puits artésiens et qui fournissent l’eau de la plupart des maisons particulière?.* — Fotf. de corresp. pour la station d’HazebrouA.
De Béthune à Lille, 38 kil.; — s Saint- Pol, 30 kil.;— à Douai, 39 kil.
43 kil. Lillers. (R. II.)
A mi-chemin de Lillers et d’Hazebrouckon traverse Sotnt-Fenanf, petite V. de 2, .524 hab., place forte de 4< classe, dont l’rgltse paroi»i; siale, qui date du ix' ou x" siècle, renferme un baptistère des plus curieux pour ses sculptures grossièrement naïves, figurant toute riiistoire de la Passio-n.
62 kil. Hazebrouck. (R. 2.)
j B. d’aRRAS a SAINT-OMER.
74 kil. Route de poste.
I 43 kil. Lillers. (R. 11.)
.56 kil. Aire. (R. 11.)
74 kil. Saint-Omer. (R. 2.)
D’ARRAS A CAMBRAI
35 kil. Route de poste.
On traverse Vis-en- Artois, v. de 6.53 hab.. presque tous occupés à la fabrication des pannes.
24 kil. Margiiion, v. de 794 hab., sur rHirondelle, chef-lieu de canton. A peu de distance de Maruion l’on passe du Pas-de-Calais ans le département du Nord.
35 kii. Cambrai. ( R. 29.)
[Hovte 2G.1
DE PARIS A BRUXELLES
324 kil. Chemin de fer du Nord et chemins de fer belges. 2 convois directs par Jour. Trajet en 8 h. 15 ni. — 4 convois do Lille pour Gand. Trajet en 2 h 45 m. etSh. 20. — Ire cl., 36fr. 50c.:
2e cl.,27fr.; 3e cl., 19 fr. 85 o.
S.-il kil. De Paris h Lille. (R. 2.) 2C0 kil. Roubaix (hdlels : de Paris, du Commerce, do Ferraille, de France, du Nord et de la Bourse), V. de 39,445 hab., chef-lieu de canton, située sur le canal de la Marcq, dit aussi canal de Roubaix. Cette ville est de construction toute moderne, à part le clocher de son église, qui porte le millésime de 1471, etl'kospice de la vieillesse fondé en 1494.
La plupart des rues et des maisons datent au plus d’un demisiècle; VMtel de ville a été réparé et agrandi vers 1R40. Roubaix, qui ne comptait en 1803 que 8,700 bah., doit son développement et sa réputation uses fabriques d’étoffes, dont la production annuelle dé-
f)asse la somme de 70 millions; e renouvellement de chaque saison y amène une affluence et un mouvement considérables. Elle possède une importante fonderie de cuivre. Le tiers au moins des ouvriers qu’occupent les articles de Roubaix estd^origine belge.
263 kil. Tourcoing ou Tureoing (bdtel: du Cygne), V. de29,646 hab., chef-lieu de canton, près de la frontière, et la dernière station française de la ligne du Nord; ancienne place forte, ville manufacturière dès le. XII' siècle , et toujours en voie de prospérité, bien q^uc brûlée et presque détruite a plusieurs reprises, surtout en 1477, 1607 et 1711; en 1789, sa population ne dépassait pas 8,000 âmes. Comipe Roubaix, dont elle est ai voisine, Tourcoing doit son accroissement à son industrie ; les fabriques de lainages et de linge de table occupent la plus
France.
grande partie des habitants de la ville et des nombreux hameaux qui l’entourent. — 'L’église Saint- Jacques, ancienne chapelle d’un couvent de Récollets, possède plusieurs tableaux remarquables. — 'Voit, de coiresp. pour Halluin (12 kil.), V. industrielle de 8,410 hab., sur la rive droite de la Lys.
A peu de distance de Tourcoing, on quitte le dép. du Nord et la France pour entrer en Belgique.
208 kil. Mouscron, première station belge ; on y subit la visite de la douane et l’on change de train.
280 kil. Courtray,
324 kil. Gand. {V. l'Itinéraire de la Belgique, parM. A. -J. Du Pats.)
DE PARIS A BRUXELLES
370 kil. Chemin de fer du Nord et chemins de fer belges. 6 convois par jour.
Trajet en 8 h. par trains express; en 11 h. par trains omnibus. Ira cl., 37 fr. 55 c.; 2e cl., 28 fr. 20 c.; 3c cl., 20 fr. 75 c.
218 kil. De Paris à Douai. (R. 2.) 223 kil. Montigny, v. de 729 hab., situé sur une hauteur; de son ancien château-fort, converti en ferme, il reste une vieille four où l’on voit un cachot creusé en fond de fosse , au niveau des eaux des anciens fossés.
230 kil. .Somaiii, b. de 3,386 hab.; possède plusieurs filatures de lin pour dentelles et batistes, des fabriques d’instruments agricoles et une importante raffinerie de sucre indigène.— Foif. de corresp. pour Marchiennes (6 kil.), petite V. in-‘ dustriello de 3,066 hab., chef-lieu de canton, sur la Scarpe et le canal de Décours.
De Somain & Busigny et à Anzin, R.
239 kil. Wallers, b. de 3,190 hah., à l'entrée de la forêt de Raismes, à travers laquelle le chemin de fe^ s’est ouvert un passage.
245 kil.Raisme.<, b. de 4,107 hab.
près de la forêt qui porte son nom; possède des forges, des fonderies et des usines métallurgiques, et une concession de houille d’environ 50 kil. carrés d’étendue, qui occupe environ 1,500 ouvriers.
260 kil. Valenciennes (buffet — hôtels: du Coninierce,des Princes), V. de 24,229 hab., chef-lieu d'arr.
du dép. du Nord, située au confluent de la llhonelle et de l’Escaut, qui la traverse du S. au N.
et la coupe en deux parties égales; ville très-ancienne, prise par Louis XIV eu 1677, et définitivement française depuis le traité de Nimègue (1678). La citadelle a été construite par Vauban. Les Alliés prirent la ville en 1793, après 84 jours de siège et quatre assauts; assiégée de nouveau en 1815, elle résista jusqu’à la rentrée de Louis
On peut y visiter : l’éÿlisg Saint- Géry, dont l’origine remonte à 1225 , et qui possède un beau tryptique peint par Rubens ; — Vhâtel de ville, bâti en 1612; le second étagfe est occupé par la galerie de peinture, dans laqu^lc on remarque trois Rubens provenant Be l’ancienne abbaye de Saint-Amand; on y voit aussi une magnifique tapisserie sortie des anciennes fabriques de Flandre; — le théâtre, dont le rez-de-chaussée est occupé par la halle au blé ; les décorations et les peintures en sont dues à M. Abel de Pujol. Sur la même place se voyait autrefois le beffroi, élevé en 1237 et haut de 61 mèt., qui s’écroula subitement le 7 avril 1843 ; — l’hôpital général, vaste établissement de construction moderne (1751); — la bibliothèque p\xblique, qui compte environ 18,00(1 volumes et 805 manuscrits , dont M. J. Mangeart a dressé et publié, en 1860, un volumineux catalogue de 720 pages in-4; — le musée d'histoire naturelle, contigu à la bibliothèque; — les églises Notre- Dame et Saint-Nicolas, les hospices de V Hôtellerie et des Orphelins, le collège, le nouvel arsenal, les ca-
BRUXELLES. [Woütb 26-1
sernes; — la statue de Froissart, érigée en 1855; — le cours Bourbon, la place Verte, la digue, les abords de la citadelle, qui forment de jolies promena<les offrant d’agréables pt)ints de vue. — Patrie de Froissart, de Watteau, de madame d’Epinay, de M"' Duchesnois. — Elle possède d’importantes houillères, un grand nombre d’usines industrielles ou métallurgiques, des fabriques de batistes, de linons et de dentelles dite.s Valenciennes ; cette dernière industrie a beaucoup perdu, toutefois , de la prospérité exclusive dont elle avait joui dans cette ville avant 1789 ; elle est devenue la branche la plus importante de l’industrie dentellière des Flandres.— T’ot’f. de corresp. pour Maubeuge (37 kil. R. 27) ; Avesnes, (57 kil. R. 3.5); Saint-.\mand-les-Eaux, (12 kil. R. 32); Landrecies (30 kil.
R. 27); le Quesnoy (20 kil. R. .’IO); le Cateau (30 kil. R. 27); Solesmc.s (20 kil. R. 3f); Condé (13 kil. cidessous).
[Gondé ou Condé-sur-l'Escaut, V.
de 5,170 hab., à 13 kil. X.-O. de Valenciennes, place forte de 4* classe, au ebnfluent de la Ilayne et de l’Escaut, au point dé départ du canal de Mons; d’origine fort ancienne, prise par Louis XIV en 1676, définitivement française de-> puis le traité de Nimègue (1678), fortifiée par Vauban, prise par les Alliés en 1794 et en 1815. On y remarque : l'hôtel de ville, l’arsenal, l’écluse, qui défend la place. Tout près de (jondé est le château de l’Ermitage, propriété des ducs de Cro’i.]
De Valenciennes à Landrecies, R. 30; — àMaubeuge, R. 31;— à Tonmai, R. 33.
262 kil. Blanc-Misseron, v. de 252 hab., dernière station française de la ligne du Nord, où a lieu la visite de la douane ainsi que le visa des passe-ports.
Au delà de Blanc-Misseron, on
uitte le départ, du Nord et la
rance pour entrer en Belgique. ■
964 kil. Quiévrain, première station belge,
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308 kil. Mons,
338 kil. Braine-le-Comte,
370 kil. Bruxelles. (F. riJinéraire de la Belgique, par M. A. -J. Du Pays.)
DE PARIS A NÀMUR.
:)C7 kil. Chemin de fer du Nord et chemins de fer belges. 4 convois par jour.
Trajet en 6 h. 40 m. par trains express, et en 8 h. 50 m. par trains omnibus.
Prix des places, par trains express :
Ire cl., 35fr. 50 c.| 2e ci., 26 fr. 70 c.; par trains omnibus. 1rs cl., 34 fr. 20 c.; 2c cl., 25 fr. 60 c.
51 kil. De Paris à Creil. (R. 1.)
02 kil. Pont-Sainte-Maxence, V.
de 2,232 liab., dont le pont, jeté surl’üise, est pn chef-d’œuvre de l’in^nieur Perronet; il a 3 arches de 80 mèt. d’ouverture chacune, les piles évidées, le plancher horizontal, et a été construit en 1777, près des ruines d’un pont romain.
Cette petite ville, où se tient tous les vendredis un important marché de grains, est bâtie au pied d’une colline que couronne la forêt de Halatte, d’une superficie de 4,744 hectares. A ùpe faible distance de Pont-Sainte-Maxence so trouvent les restes de l’abbaye du Moncel, dont les caves, très-étendues et solidement construites, sont occupées par des magasins de vins. — Voit, de corresp. pour Oournai-sur-Aronde kil.), v. de 003 hab., etiîsfrées-Somf-Dcnis(14 kil.), v. de 1,299 hab., clief-lieu de canton, Senlis(13 kil. R. 33).
72 kil. Verberie, pet. V. del,26l hab., sur la rive gauche de l’Oise, à 3 kil. de la station; autrefois l’une des douze villes du royaume de Soissons , place forte démantelée en 1131, résidence royale sous la première race. On y voit Véglise Saint-Pierre, la chapelle Notre- Dame, et près de celle-ci quelques fragments du manoir des anciens seigneurs de Verberie. A 2 kil. de Verberie est Rhuis, v. de
A NAMUR
129 hab., avec une église ancienne et des pierres druidiques fort curieuses.
85 kil. Compiàgne (hôtels: de la Cloche, de France, du Soleil d’or), V. de 10,364 hab,, chef-lieu d’arrond. du départ, de l'Oise, située sur les bords do l’Oise et près de son confluent avec l’Aisne; ville très-ancienne, résidence royale dès les premiers rois mérovingiens; assiégée et prise, en 1429, par Charles VII assisté de Jeanne d’Arc. L’année suivante, l’héroïne fut faite prisonnière dans une sortie contre les Anglais qui assiégeaient la ville (24 mai 1430). Louis XIV y rassembla, en 1698, un camp de 60,000 hommes et y donna des fêtes brillantes ; depuis 1830 Louis- Philippe y organisa également les camps de 1833, 1834, 1836, 1837 et
Compiègne possède plusieurs monuments curieux ou remarquables: l'églisè Saint- Antoine, fondée au xne siècle; le chœur et le chevet sont de la fin du xive; — l’église Saint-Jacques, bâtie du Kiu* au xv* siècle, où Jeanne d’Arc communia le matin de sa fatale sortie ; elle n’a qu’une tour et un portail ébau|; ché; le chœur a été restauré et ornementé dans.le st\-le Louis XV; on y voit une bonne copie du Christ au Tombeau, du Titien , et une verrière représentant les Pèlerins d’Eimnaüs; —Véglise Saint- Nicolas , ehapelle attenant à l’hôtel-Dieu , et qui n’a de curieux qu’un rétahlo Renaissance; — Vhdtel deville, édificedes premières années du xvi® siècle, avec un beffroi et une balustrade en pierre sculptée à jour courant sur tout le haut de la façade ; restauré une première fois sous Louis XIII, dont le cadrari actuel a remplacé la statue, il La été de nouveau en 1856. Dans l’intérieur de l’hôtel de ville est le musée Vivenel, où se trouve le Rêve du Bonheur, de Papety; — la bibliothèque qui contient 6,000 vo lûmes; — le collège, sur la porte duquel sè lit encore la devise donnée par Philippe-Auguste h la nii-
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lice de la ville; — les casernes, dont l’une occupe ce qui reste du cloître de Saint-Corneille.
Mais le principal monument de Compiègne est le château , bAti sous Louis XV sur remplacement de celui de Charles V, qui portait le nom de Louvre; il est dd h l’architecte Gabriel ; a peine était-il terminé, que Louis XV y reçut M<trie-Antoinette k son arrivée en France. Plus tard, la Révolution y établit un Prylanée, et le Consulat l’Kcole des arts et métiers, transférée depuis k Châlons; en 1808 , il fut meublé et disposé pour recevoir l’ex-roi d’Espagne Charles IV , qui n’y resta uue quelques mois ; en 1809, Napoléon y reçut Marie-Louise, sa nouvelle épouse; Louis XVI II y eut sa première entrevue avec Alexandre j Louis-Philippe y maria la princesse Louise au roi Léopold; le second Empire y a ramoné , en automne, les chasses et les fêtes brillantes. Pendant l’absence de la cour, le château est visible tous les dimanches , k l'exception des petits appartements. On remarque particulièrement : les peintures , de l'école française pour la plupart; les plafonds, peints par Girodet ; l’Histoire de don Quichotte, par Covpel; des peintures do Natoire; fa chapelle , ornée de toiles dues k Véronèse , k Vinci et au Parmesan ; le théâtre , élevé par Louis-Philippe.
Le parc, auquel conduit un berceau de 1,800 met. de longueur , est décoré de statues de Jouffroy, , Debay, etc.
La forât, qui renferme plusieurs villages, des ruisseaux, des étangs, des arbres magnifiques, et qui offre de superbes points do vue, est un but do promenades et d’excursions ; elle a 94,928 met. de pourtour, une contenance de 14, .W hectares; 354 routes y forment une longueur de 1, 350,000 met.
Son revenu net est évalué k 050,000 fr.
[ Excursion k Pierrefonds ( 12 kil. de Compiègne , oninib. pour
A NAML’K. (Route 27. j
1 fr. 2.5 c — grand hétel de Pierrefonds, hôtels: des Etrangers, des Ruines, des Pains), b. de 1,,500 h., situé k l’exlremité E. de la foret, près d'un petit lac. Il possède une source d’eau minérale, un établissement de bains , une église dont le clocher date de, 1557, et les magnifiques ruines d'un château construit en 1390 par le duc d’Orléans, démantelé par ordre de Richelieu en 1617. Ces ruines sont la propriété de l’Etat , et leur restauration, récemment décidée, a été confiée à M.E. Viollet-le-Duc.]
De Compiègne à Amiens, R. 12; — k Soissoni, R. 36.
92 kil. Thourotte , v. de .397 hab.
96 kil. Ribécourt, v. deC17hab., chef-lieu de canton, avec une fabrique de sucre importante. — Voit, de corresp. pour Tracy ou Tracy-le-Mont (8 kil.), v. industriel de 1,,527 hab.
loi kil. Ourscamp , v. de 573h., possède une filature de coton , établie dans les bâtiments d’une ancienne et riche abbaye de bénédictins, fondée par Simon, évôùe de Beauvais, en 1129. — Voit, e corresp, pour Carlepont (6 kil.', V. de 1,.567 liab.
107 kil. Noyon (hôtels; des Chevalets, du Nord ) , V. de 6,372 hab., chef-lieu de cantoti, située k droite et près de l'Oise, sur la Vorse. petite rivière qui sc divi.se en deux branches; elle est au pied et sur le penchant d’une colline; ville très-ancienne, où fut érigé, dès le VI' siècle , un évéché compris au nombre des douze pairies du royaume ; Charlemagne y fut couronné en 768, Hugues Capet y fut élu roi en 887 ; patrie de Calvin et du sculpteur Sarrazin. — Noyon possède une remarquable église ( ancienne cathédrale), bâtie par Pépin le Bref et par Charlemagne, reconstruite après l’incendie de 1131, vers 1150, récemment restaurée, un des plus beaux spécimens du style de transition, singulier mélange du plein cintre et de l’ogive, terminée à la fin du xii' siè-
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de. Sauf quelques adjonctions et restaurations faites après l’incendie de 1293 et après les guerres du xvi“ siècle, elle est parvenue jusqu'il nous à peu près dans sa forme première. M. Vitet en a publié une intéressante monographie. Elle se compose de trois nefs, de deux transsepts dont les faces N. et S. sont circulaires, d’un chœur circulaire, autour duquel rayonnent cinq chapelles également circulaires. Le portail est flanqué do deux tours énormes, défigurées par des restaurations successives; le porche , sans intérêt, est du xive siècle: la porte du S. est du xiHe, celle du N. du xiv‘. Les tours du chœur n'ont
fias été achevées, ou sans doute a partie supérieure a été enlevée à la suite du grand incendie de 1293. Le chevet penche à droite.
On remarque surtoutà l’intérieur ; le triforium ou tribune du premier étage , et la chapelle Notre- Dame do bon Secours, du xvu siècle. f.a longueur totale de l’église est de 103 mèt. — hors œuvre — la hauteur sous voûte, de 23 mèt.
Notre-Dame de Noyon possède encore, du côté N., cinq travées de son beau cloître élevé au xiii» siècle et une belle salle capitulaire de la même époque.
h'hâtel de ville, qui, par le style et la date de sa construction (1499), se rapproche beaucoup de celui de Compiègnc, est mutilé ou dégradé dans la plupart de ses parties, dont plusieurs présentent des sculptures curieuses.
— Voit, de corresp. pour Roye (20 kil.), V. de 3,736 hab. Nede (20 kiL), b. de 1,926 hab., chef-lieu de canton; Ham (19 kil. U. 40); Blérancourt (16 kil.), b. de 1,059 hab.
115 kil. .Ippilli/ , V. de 305 hab.
A 4 kil. environ d’Appilly , on passe du département de l’Oise dans celui de l’Aisne.
124 kil. Ghauny,V. de 7,219 hab., sur la rive droite de l’Oise, qui y forme une île dans la<i^uellc est située la moitié de la villo, à l’embranchcmeut du canal de .Saint-
Quentin , qui' joint l’Oise à la Somme; elle parait s’être formée autour d’un château-fort bâti , vers la fin du ix» siècle, sur les bords de l’Oise; au xii', elle eut une maladrerie, des fortifications, une abbave de cLanoines réguliers, mais elle fut , à plusieurs reprises, saccagée et presque détruite. Dans ces dernières années, on a crééà Cbaunj* une vaste usine de produits chimiques. Cette petite ville possède en outre un en-, trepôt des glaces de .Saint-Gobain, avec ateliers de polissage. — Foif.
de corresp. pour Couey-le-Chàteau ( 13 kil'. R. 37.)
De Chauny à Soissons , R. 37.
130 kil. Tergnier, dit aussi Tergnier-la-Fère , v. de 362 hab., sur le canal de Saint-Quentin.
Ici le chemin de fer se bifurque; c’est le point où la ligne du Nord se soude à celle des Ardennes, inaugurée en 1857.
140 kil. Montescour l-LizeroUcs V. de .550 hab. , dans une vaste plaine très-accidentée , où se voit une butte ou tombelle , recouvrant, selon la tradition du pays, le corps d’un général espagnol tué à la bataille de Saint-Quentin (1557 ). On quitte bientôt la vallée de l’Oise pour entrer dans la vallée de la Somme , dont on suit la rive gauche jusqu’à Saint-Quentin, et dont les marais ont nécessité la construction d’un long remblai, où l’on a dû entasser une énorme quantité de terre.
154 kil. Saint-Quentin (hôtels :
du Cygne, d’Angleterre, du Lion d’or , du Plat d’étain ) , 'V. de 26,887 hab., chef-lieu d’arrond.
du départ, de l’Aisne, dont elle est la plus importante cité manufacturière; située sur une colline au bas de laquelle coule la Somme, traversée parle canal de Saint- Quentin -, et à sa jonction avec le canal du Crozat; ville fort ancienne, autrefois capitale du Vermandois , très-florissan|e avant 1789, grâce à ses fabriques de toiles, de tissus et de mousselines, qui oc-
cupaicnt alors 12,000 métiers et 60,000 fileuses ; les filatures occupent aujourd'hui environ 6,000 ouvriers, dont 3,000 femmes et près de 1,500 enfants; place de guerre, fortifiée en dernier lieu par Vauban et démantelée en 1801. C’est sous ses murs que se livra, en 1557, la bataille où les Français, que commandait Anne de Montmorency, furent défaits par les Espagnols; ceux-ci prirent ensuite la ville, et l’occupèrent jusqu’en
ün remarque à Saint-Quentin :
l'cgitse paroissiale (ancienne cathédrale), heureusement située sur le sommet de la colline, imposant et grandiose édifice gothique; sa longueur totale est de 130 mèt.,la hauteur des voûtes de 40; elle possède un double transsept, 110 fenêtres de 40 pieds de haut chacune , de beaux vitraux et un riche buffet d’orgues ; le chœur semble appartenir au xnie siècle, la nef au xve et l’extérieur au xiie ; sous le chœur est une chapelle souterraine, composée de trois cryptes, dont l’une renferme le tombeau, on marbre, de saint Quentin ; — ïhdtel de ville, construction du xvi' siècle, du style gothique flamand et l’un des plus curieux de France, orné de frises, de chapiteaux et de sculptures parfois bizarres, et surmonté d’une lanterne renfermant un joli carillon ; — le musée, composé principalement de 80 pastels et es^isses de Maurice Quentin de la Tour, légués par son frère en 1807 ; — la statue en bronze de cet artiste, exécutée par Lenglet, et érigée sur la grande place où se trouvent également l’hétel de ville et le musée; — l’église Saint-Jacques, Vhôtel-Dieu , la hibliothèque , (15,000 vol.); — les promenades, qui ont remplacé les anciens remparts, etc. Saint-Quentin est la patrie du peintre de la Tour, de Clondorcet, de Fouquicr-Tainville, de Rabeuf et de Croncelin , qui y introduisit la fabrique de linon en
Le canal de Saint-Quentin, qui
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forme la jonction entre l'Escaut et l üise, commence au pied des glacis des fortifications de Cambrai et se termine à Chauny, où il se réunit nu canal do Manicamp. Il reçoit, a Saint-Simon, le canal do la Somme, et se joint, à la Fère, au canal de laSambrcii l’Oise. Il a un développement total de 97,180 met., dont 6,777 sont en souterrain. Il relie Paris au N. de la France et k la Belgique. La première partie, de Saint-Quentin à Chauny, fut exécutée en 1728, la seconde sous le Consulat. Napoléon parcourut cette dernière en 1810. — Fot(. de eorresp. pour Guise (28 kil.), V. de 3,684 hab., Rihémont (20 kil.),v. industriel de 3,038 hab., chef-lieu de canton , le Catelet (22 kil. K. 41), la Capelle (52 kil. R. 35.)
De Saint-Quentirt à .Amiens, R. 10; — k Arras , R. 40; — à Douai, R. 41.
162 kil. Essigny-le-Petit, v. de 380 hab., à peu de distance des sources do la Somme.
170 kil . Fresnoy-le-Graiid ou Fresnoy-en-Ari'ouaise, b. de 4,137 hab., fort ancien, qui ne comptait encore, en 1700, que 912 âmes ; il doit son développement k la fabrication des gazes de soie et fils, qu’un négociant do Paris, Santerre, y importa vers 1770, et k laquelle il employa bientôt près de 1,200 ouvriers.
174 kil. Bohain ou Bohain-en- Yermandois , petite V. de 4,501 hab., sur le canal des Torrents, au milieu d’une plaine ondulée et élevée, chef-lieu do canton ; ancienne place forte, plusieurs fois prise et saccagée, ainsi que son magnifique château, dont envoyait encore les ruines au siècle dernier.
Bohain est le centre d’une fabrication assez active des châles façon cachemire et des tissus légers do soie et de laine qui occupent presque tout rarrondissement do •Saint-Quentin.
Après Bohain, on passe du département de l’Aisne dans celui du Nord.
[Route n.] LE CATEAU.-
180 ki). Busigny, b. industriel de 3,044 hab. , avec d’importantes fabriques de châles mérinos, pres-
ue la seule industrie du canton
e Clary, dont il dépend.
Le chemin de fer se bifurque de nouveau: la ligne de gauche se dirige sur Cambrai et Somain et communique avec les lignes qui se dirigent sur Lille, Calais, Dunkerque, etc.
De Busigny k Somaio, R. 99; — à Mézières , R. 49.
189 kil. Le Cateau ou le Cateaur- Cambrésis,Y. de 8,8.51 hab., industrielle et commerçante, située sur ia Selle, a don'né son nom au traité qu’y signèrent, en 1559, Henri II de France et Philippe II d'Espagne. Patrie du maréchal de Mort)cr, duc de Trovise, victime de l’attentat Fieschi en 1835 ; une statue lui a été élevée sur la place principale. L’ancien palais ^liseopal du Cateau a été transformé en manufacture de coton. — Foit. d»
corresp. pour Valenciennes (30 kil.
R. 26), par.Solesmes (R. 30).
Au delà du Cateau,- le chemin de fer traverse la Selle sur un beau et hardi viaduc de 176 mèt.
de long, sur 24 de haut, moyenne.
201 kil. Landrecies (hôtels : de France, de la Tête-d’Or), V. de 4,419 hab., gur la Sambre, chef-lieu de canton, place de guerre de 4« classe, divisée en haute et basse ville, avec d’anciennes fortifications complétées par Vauban ; définitivement française depuis le traité d'Utrccht (P713), bombardée et prise par les Autrichiens en 1791, occupée par les Russes de 1815 à 1818. On peut y visiter l'église et Vhdtel de ville. — Voit, de corresp.
pour Guise (38 kil.), Élreux (17 kil.), V. de 2,017 hab., Avesnes(20 kil. R. 35.), Trelon (34 kil.), b. de 2,336 hab., chef-lieu de canton , Fourmies (36 kil J, b. de 4,654 hab., Chimay (56 kil,, Belgique.)
De Landrecies à Valenciennes, R.
215 kil. Aulnay-les-Berlaimont, v.
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de 338 hab., qui* en 1829, on comptait à peine 150. On y montre les traces d’un château démoli il y a plusieurs siècles, et qui appartint aux Pignatelli. — Voit, de corresp.
pour Avesnes (12 kil. R. 35.).
223 kil. Hautmont, b. de 2^223 hab., possède entre, autres usines importantes, une scierie de marbre, les forges et laminoirs do la société belge la Providence, et une verrerie établie dans les bâtiments de l’ancienne et riche abbaye fondée en 646, et en partie détruite en 1792.
D’Hautmont part, sur la gauche, un embranchement qui conduit à Mons.
228 kil. Haubeuge (hôtels : du Nord, du Grand-Cerf, du Faisan), V. de 8,863 hab. , chef-lieu do canton, place forte de 3« classe, située sur la Sambre, qui favorise l’exportation de la houille, du imaroro et de l’ardoise, dont ses lâeüvirona , sont pourvus en abon- Ûaacè ; èfle possède une manufacture d’armes et plusieurs usines métallurgiques, dont la plus importante est le haut- fourneau du Nord. Maubeuge doit son origine à un monastère de femmes, fondé et richement doté par sainte Aldégonde, au vue siècle. Prise et incendiée par Louis XI (1478), définitivement française au traité do Nimègue (1678), fortifiée à nouveau par Vauban, elle fut bloquée par les Autrichiens en 1793, et délivrée par leur défaite à Wattignies.
Maubeuge est la patrie du peintre Mabuse ou .lean do Maubeuge. Son seul monument est son église.
DeMauheuge a Valenciennes, R. 31.
237 kil. jeumont, v. industriel de 1,120 hab., dont quelques débris de constructions romaines semblent expliquer le nom, que les étymologistes font dériver de Mons Jovis. On voit encore, au S.
de la commune, une tour délabrée, seul reste de son ancien châteaufort.
Presque au sortir de Jeumont, on quitte le département du Nord
ÜE SOMAIN
t!t la France pour entrer en Dclgique.
241 kil. Erquelines, première station belge.
250 kil. Thuin,
270 kil. Charleroi,
307 kil. Nainur. (T”, l'/tineraire de la Belgique, par M. A. -J. Du Pats.
DE MLLE A TOORNAl.
.4. 3(i kil. Chemin de fer du Nord et chemins de fer belges. 5 conr. par jour.
Trajet en 1 h. lu m. Ire cl., 3 fr. SO c.; 2e cl., 2 fr. 60 c.; 3e cl., 1 fr. 60 c.
10 kil. Roubaix |
12 kil. Tourcoing Ju. 25. ■
17 kil. Mouscron |
.27 kil. Néchin,
30 kil. Templeuve,
30 kil. Tournai. (F. Triincraire de la Belgique, par M. A. -J. Du Pats.)
B. 35 kil. Route de poste. -
11 kil. Pont-à-Tressin, v. de liab., dépendant de la commune Chereng.
A la droite et à peu de distance de Pont-à-Tressin est Bouvines, V. de 588 hab., célèbre par la victoire que Philippe-Auguste y remporta ,. le 27 juillet 1214, sur l’empereur Othon, et en souvenir de laquelle il avait fondé, près de Senlis, l'abbaye de la Victoire. (R. 33.)
On quitte bientétla France pour entrer en Belgique.
25 kil. Tournai. [V. V Itinéraire de la Belgique],
A. DE SOMAIN A BUSIGNY,
PAR CAMBRAI
A. 63 kil. Chemin de fer du Nord. 3 convois par jour. Trajet en 1 h. 30 m. Ire cl., 5 fr. 60 c.j 9c cl., 4 fr. 10 c.; 3e cl., 3 fr. 60 c.
6 kil. Lourches, v. de 3,370 hab.
14 kil. Bouchain, pet. V’. de, 1,632 hab., chef-lieu de canton, place forte de 2“ classe, située sur l'Es-
k Itl'ÜIGNY. [Routk 29.]
caut, et défendue par des écluses au moyen desquelles elle peut inonder le pa^s qui l’entoure; bâtie au vni* siècle par Pépin, elle fut longtemps la capitale du comté d’Ostrevant et prise en dernier lieu par Villars, en 1712. Bouchain possède plusieurs raftincrles de sel et des di.stilleries de sucre indigène. On y remarque : la tour d'Oslrevant, seul reste de son ancien château, convertie en bAtiment militaire à l’usage de l’artillerie et ilu gi'iiie; — l'hâtel de ville et Ve'glise paroissiale , situés dans la partie haute de la ville.
20 kil. houy, gros b. industriel do 3, .589 hab.; possède des fabriquesde bonneterie, des clouteries, et surtout des ateliers où l’on s’occupe de la préparation du lin.
28 kil. Cambrai (bétels: de l’Europe , au Grand-Canard), V. de 21,405 hab., place forte, chefdieu d’arrond. du départ, du Nord, Shuée à l’origine du canal do ,^aint-Quentin , sur la rive droite Jde rEscauf,-'6t traversée par une branche de ce fleuve. Ses fortifications, flanquées de tours rondes antiques, sont considérables, et s’appuient sur une titadelle redoutable; elles sont perçées de quatre grandes portes, dites de Selles, do Cantimpré, de Paris ou du Saint-Sépulcre, de • T’'alenciennes ou do Notre-Dame ; k l’entrée de cette dernière se voient, depuis un temps immémorial, deux énormes menhirs dits les pierres jumelles, hauts de 3 mèt. et demi, larges de près de 80 centiin., épais de 40 à .50. — Le principal monument de Cambrai est la cathédrale, édifice moderne construit sur l’emplacement de l’ancienne église du Saint-Sépulcre, en partie démolie en 1793, et dans lequel on a rapporté la plupart des richessesde cette dernière ; elle possède un beau buffet d'orgues, des grisailles peintes par Gérard d’Anvers, d’après les dessins de Rubens, une Descente de Croix, du même maître, et dans 1a chapelle apsidale, le nouveau monument
Digilized by k,; ■■
[Routk 29.] CAMHKAI
de Fénelon, qui illustra le siège archiépiscopal de cette ville ; ce tombeau, sculpté par David d’Angers en septembre 1823 , a été inauguré le 7 janvier 1825, anniversaire do la mort de Fénelon; les bas-reliefs représentent plusieurs traits de la vie du prélat.
L’incendie du 9 septembre 1859 y a causé de grands dégits. — L’égiise Saint-Gcry possède un riche jubé en marbre et un'tableau de Hubens: son démc est supporté par quatre colonnes en pierre bleue.
On peut encore visiter à Cambrai: 1 lié tel de ville, bâti à l'extrémité de l’immense place d'armes sur laquelle peut manceuvrer toute la garnison ; la façade a été reconstruite en 1786, et l’on y a placé Martin et Martine, jacquemarts provenant de l’ancien campanille: — le palais archiepigeo pal, jadis couvent de lléné
ANZIN
près de la cathédrale; — lu thique, dans l'églis^k^ lanci hôpital Sai«S-J«a> r (BK comp plus de 30,000 vol. et 1,000 ma nuscrits, dont les plus remarquables sont un saint Grégoire de Tours et un exemplaire des Chroniques de Saint-Denis annoté par Froissart, auquel il a appartenu; — le théâtre, le college, Vhôpital militaire, etc.
Cambrai a donné son nom à la ligue qui fut conclue dans ses murs contre Venise en l’année 1508, ainsi qu’à la paix de 1.529 dite aussi la pair des Dames; il s’y tint deux conciles, en 1303 et 1383; c’est la patrie de Monstrelet et de Dumouriez. — Elle fait un commerce important de batistes, de linons et do dentelles, et possède en outre plusieurs fabrique^ de toiles pointes et des entrepôts de houilles.
De Cambrai à Arras, R. 21; à Saint- Quentin et à Douai, H. 40 et 41.
37 kil. Catlenicres, 1,028 hab.
43 kil. Caudry, b. de 4,003 hab.; avec une fabrique de sucre importante.
47 kil. Bertry, b. de 2,488 hab.; possède une briqueterie, et des fabriques de linon, de tissus de laine et de mérinos.
53 kil. Busigny. (R. 27.)
B. DE SOMAIN A ANZIN,
PAR DENAIN
19 kil. Chemin de fer.'
A 3 kil. de Somain, on traverse Ahscon, V. de 1,630 hab., où se trouvent plusieurs brasseries et dos moulins à huile.
9 kil. Denain, pet. V. de 9,496 hab., sur la rive gauche de l’Escaut, dans un pays riche en houillères, à l’exploitation desquelles elle doit son développement rapide; en 1^6, on n’y comptait que 900 habitants. Denain est ce- ,
victoire qiie Villat^-j-— •
bu* ki®llft|rlè*4 juff^
■n obélisque d’une seule ( 12 mètres de hauteur, et événement. Il porte tion suivante :
DENAIN
et ces vers de Voltaire :
R<gArdi!i dans Denain l'aiidacleiix Vlllars
Disputant !û lonnerra à l’aigle des Césars.
On passe ensuite près de Saint- Waast-le-Haut; v. de 800 hab.
19 kil. Ânzin, V. de 5,885 hab., exclusivement industrielle; c’est le centre de la plus grande exploitation houillère de France; ses mines ont été découvertes en 1734, et dès 1777, elles produisaient 150,000 quintaux métriques de charbon. On compte aujourd’hui, dans les concessions réunies d’Anzin , Raisinés, Fresnes, Vieux- Condé, Saint-Saulve, comprenant près de 120 kil. carrés d’étendue,
■7,000 ouvriers, dont 6,000 sont employés à l’exploitation et le reste aux chantiers de construction et • d'entretien ; on extrait environ 10 millions d’hectolitres de houille par an. Le cajiital de la Compagnie d’Anzin est évalué à 26 millions.
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DE VALENCIENNES A TOUKNAI.
DE VALENCIENNES A LANDRECIES :)3 kil. Route de poste.
10 kil. Jenlain, v. île 1,009 liah.
17 kil. Le (-Itieenoy, pet. V. de 0,946 hab., cbcf-lieu de canton , place forte de 4' classe, située sur une éminence et près de la forêt de Moruol; fondée vers le x* siècle, prise en dernier lieu par Villars, en 1712, et occupée pat les Autriebiens en 1790; possède plusieurs brasseries et filatures.
Le Quesnoy est presque complètement bâti en briques; on y remarque : Véglise paroissiale, IVidtel de ville et rarsenal.
Du Quesnoy part une route qui conduit à Solesmes (12 Icil. au , S.vO.', b. de 5,677
nombreuses laTTriquc* d des filatures de coton. (
Végliae paroissiale, bâti surmontée d’une flèche 65 mèt. — Les bâtiments d^ ancienne et célèbre abbaye, fon- • dée en 705, habitée plus tard par
les Templiers, ont été convertis en ferme pendant la Révolution, et depuis en pensionnat; plusieurs des fenêtres gothiques de l'ancien cloître ont été con^hs^cs.
32 kil. Landrecies. (R:
DE VALENCIENNES A MAUBEUGE
37 kil. Route de poste.
10 kil. Jenlain. (R. 00.)
20 kil. Ravay ou Bavai, petite V. de 1,587 hab., chef-lieu de canton; d’origine fort ancienne, bâtie sur l’emplacement de l’antique Bagacum , capitale dé la province sous la domination romaine ; autrefois place de guerre, démantelée sous Louis XIV. Elle possède dea filatures, des fonderies et des fabriques d’instruments agricoles. — On voit à Ravay : les ruines d’un cirque, celles d’un aqueduc, et, sur la place publique,
[Route S2.]
une colonne septangulaire, indiquant les sept voies romaines qui s'y croisaient ou s’y terminaient ; elle est de construction moderne, et a remplacé, au xvn” siècle, la colonne primitive. Plusieurs collections fort intéressantes de Bav,iy eontiennent une foule de curiosités de l’époque roniaino.
37 kil. Maubeuge. (U. 27.)
DE VALENCIENNES A TOURNAI
.35 kil. Route de poste.
On traverse Raisinés. (R. 26.)
13 kil. Saint - Arnaud - les- Eaux, petite V. de 9,520 h., chef-lieu de canton, située sur la rive gauche de la Scarpe; doit son origine à un monastère fondé par Saint-Amand, siècle; il ne reste aujourd’hui Æ riche abbaye que le clol'égliso, classé parmi les :)nument|i lustoriques; cette tour, tic en L^Meti'fc'^irreB blanles, sculptée de Ta base au sommet, date île 1636; elle a une hauteur do 100 mètres et un escalier de 450 marches; elle sert d'horloge publique et de beffroi. Saint- Amand possède de nombreuses usines et filatures; son territoire est le centre de la culture du lin ramé qui sert à la confection des batistes françaises.
.. A 4 kil. de cette ville, au hameau d«, la Croiseffr sourdent los eaua- et boues tninérnles de Saint- Amand, utilisées déjà, dit-on, pUr les Romains. Elles sont fournies par trois sources abondantes , nommées la fontaine Bouillon, la fontaine du Pavillon-Ruine', la fontaine d’Arra* ou.xle Vérité; leur température est do 25*. Les boues sont contenues dans un grand bassin découvert, où l’on a ménagé 80 loges ou cases, dont chacune est louée pour une on plusieurs saisons. L’etablissement de Saint- Amand, qui réunit aussi tous les éléments d’un traitement des plus complets, au moyen de boissons, de.douches et de bains énergiques.
IRoutk 34.] DE PARIS A LAON.
esLsitué au inHieu de bois ot de promenades pittoresques, et» tout près de Conaé et de L’ermitage de Bon secours. C’est dans une des salles de l’établissement que Dumouricz fît arrêter, en l’793, les quatre députes qui venaient le sommer de comparaître à la barre de 'la Convention.
Au delà de Saint-Amand, on quitte le dép. du Nord et la France pour entrer en Belgique.
35 kil .Tournai. (V. l'Itinéraire de la Belgique, par M. A. J. Du PatS.)
DE PARIS A SENLIS
52 kll. Chemin de fer en exploitation jusqu’à Chantilly; en projet, de Chantilly à Senlis, II kil., route de poste.
répétés comme motifs d’ornementation ; les chapiteaux des colonnes sont des plus variés. — Près de la cathédrale est la vieille églt.se Saint-Pierre, du style fleuri du xve siècle; la base du clocher septentribnal est toutefois de l’époque romane; la seconde tour a été.
construite de 1580 .à 1592. La nef de cette église sert do quartier do cavalerie.
On visite aussi à Senlis, les restés du vieux château, les ruines de la porte de Meaux et de la porte Bellon.
A 2 kil. de Senlis sont les ruines de Yabhaye de la Victoire, fondée par Philippe-Auguste en 1214, en mémoire de la bataille de Bouvines.
41 kil. De Paris a Chantilly. (R.
On laisse sur la gauche 13«Mtâ et Saint-Virmin, qui possède ^ château, puis, sur la droite, Auiilÿpj Courteuil et Sainl-Nicolas-d'Acy. 1
52 kil. Senlis (hôtel du Grand- Cerf), V. de- 5,881 hab., chef-Lieu d’arrond. du départ, de l’Oise; située près de la Nonette, entre les forêts de Halatte, de Chantilly et d’Ermenonville, ville très-ancienne, fortifiée sous les Romains, qui en avaient fait une colonie militaire; k la suite des guerres de la Ligue, elle perdit son importance et sa prospérité. Elle possède plusieurs filatures de cotoh et d’autres usines. '
La cathédrale de Senlis est un remarquable édifice, dont quelques parties offrent de beaux spécimens du style ogival primaire; le clocher, haut de 78 mèt., présente deux étages de clochetons de forme pyramidale, ornés de crochets en pierre ; les statues du grand portail ont été restaurées dans ces dernières années; le reste de l’église etnotamment les portails des transsepts, appartiennent au style fleuri, du xvi* siècle; les fleurs de lis la salamandre ci l’F de François I" sont fréquemment
■ V . '“ij
_ PAB LA KBBK.
158 -Chemins de fer du Nord et toîRtlis' STdennes. 5 conv. par jour.
p^îiTfajet en .3 h. I.S m. et 4 h. 35 m. Ire cl., 17 fr. 70 O.; 2e cl., 13fr. 25 c.; 3« cl., 9fr.75c.
kil. De Paris k Tergnier
On laisse k gauche Fargniers, v.
de 896 hab., j)uis, k droite, Beautor, V. de 762 hab. Le chemin de fer est resserré entre la route de Noyon et le canal latéral de l’Oise qu’on traverse deux fois, la première au sortir de Tergnier, la seconde un peu avant La Fère,
136 kil. La Fère, petite V. de 3,122 hab., au confluent de la. Serre et de l’Oise, chef-lieu de canton, petite place forto ; d'origine ancienne , remontant même, selon quelques traditions , k l’époque gauloise , eUe s’est formée , au moyen-âge , autour d’une ferme ou fara des rois de la première race, et a possédé successivement une léproserie , deux hospices, plusieurs couvents ou abbayes, et deux châteaux-forts, bâtis l’un au xine siècle et l’autre au xvi«. On voit encore aujourd’hui Içp ruines
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du preniiur, élevé, en 1206, sur un plateau octogone qu’entoure un mur de 33 mfct. de haut; de ses huit tours il reste à peine quelques débris; le pont-levis a été remplacé en 133!) par une belle galerie, longue de 55 mèt., haute de 60, que supportent cinq arches n plein cintre, ornée de colonnes ioniques et' de demi-reliefs fort élégants. La Fère possède en outre : un hôpital, fondé en 1677 par le duc de Mazarin; — un arsenal, qui date de 1666; — une école d'artillerie, établie en 1719; — des fa.?eriics, construites en 1720 et 1767, devant lesquelles est une large et belle promenade plantée d’arbres. La ville et les fortifications sont exelusivement bâties en pierre et briques, k la façon du style Henri IV et Louis XIII.
Lu Fère est traversée par la route de Chàlons-sur-Marn®, à Saint-Quentin, par Laon.
Après La Fère, on laisse sur la droite Itogccourt, v. de 193 bab., et sur la gauche Danizy, v. de 469 bab., puis Versigny, b. de 915 bab.
146 Kil. Crépyou Crépy-en-Laonnois, pet. V. de 1,475 bao.; ancienne place forte souvent prise et saccagée, démantelée en 1420 et en 1590; elle a donné son nom à la paix qu’y signèrent, en 1544, les plénipotentiaires de Charles-Quint et de François If. Les vins de Crépy sont assez estimés.
Le chemin do fer s'arrête au pied de la montagne de Laon, que l’on a constanunent en vue depuis La Fère.
158 kil. Laon. (R. 46.)
DE PARIS A MAUBEUGE
pan LAON KT VHRVINS.
2SJ0 kil. Chemin de fer en construction de Paris à Soissons; en projet, de Soissons à Laon. — Route de poste de Soissons il Maubeuge.
14 kil. Le Bourget, v. de 623 bab., que rue traversée par la roule osif.
On franchit la Marne et on laisse à gauche Gonesse, puis on passe du département de la .Seine dans celui de Seine-et-t)ise; on traverse Roissy, V. de 867 bab., où sont lesrestes d’un château qui appartint à l’écossais Law. Après Roissy on entre dans le département de Seinc-et-Marne.
27 kil. Le Ménil-Amelot.v. de 581 bab., au milieu d’une plaine des plus fertiles ; il possède une église assez remarquable , surmontée d’un clocher fort élevé; le dôme et la partie supérieure ont été réparés en 1780; le maître-autel date de la fin du xvii« siècle. Sur la place publique, bâtie en hémicycle, s'élève une halle qui servit longtemps à un important commerce de vins.
2 kil. plus loin on traverse Villeneuve-sous-Dammartin , bam.
de 393 bob., sur le bord de la Beu- ■vronno et dans un joli vallon ; son église renferme la tombe d’un évêque de Cbâlons, ouvrage du xvi« siècle, et le caveau qui servait de sépulture aux Brissae. On laisse peu après Longperrier sur la gauche.
35 kil. Dammartin ou Dammartin-en-Qoële (h<Sle\s : Sainte-Anne, des Deux-Anges), pet. V. de 1738 bab., chef-lieu de canton, bâtie sur une haute colline d'où la vue s’étend à près de vingt lieues, doit son origine et son nom à une chapelle dédiée .*i saint .Martin; elle fut longtemps le chef-liè.u d’un comté qui appartint aux Montmorency jusqu'à la mort du duc Henri , décapité à Toulouse en 1632. On voit sur le bord de la route les ruines du manoir féodal démantelé à la môme époque ; il était en briques, flanqué de huit tours octogones et entouré de larges fossés; il estremplacé par une promenade plantée d’arbres. DammarUn possède encore : l’église Notre-Dame, ancienne succursale du prieuré de Saint-Jean-Raptiste, construite vers 1480; elle renferme le tombeau de son fondateur, Antoine de Cbabannes, maitro
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d’hôtel de Louis XI, et chef de la bande des Ecorcheurs, mort en 1488; — un Miel-Dieu , dont l’origine remonte au xiif siècle, et auquel a été réuni l’hâpital établi en 1695 ; — le château de la Tuilerie, à l’E. de la colline, et dont le parc borde la route. Dammartin fait un commerce assez important de dentelles qu’elle fabrique.
Au delà de Dammartin, on passe du département do Seine-et- Marne dans celui de l’Oise, et on laisse successivement sur la droite les villages de Lagny-le-Sec, de Plessis-Bdleville et de Silly-le-Long.
A 3 kil. à ro. se trouve, sur le bord de la. Nonctte, Ermenonville, V. de 461 hab.; c’est là, dans le château de M. de Oirardin , que mourut Jean-Jacques Rousseau, en ' 1778, à l’âge de 61 ans. Sa tombe se voit au milieu du parc, dans l’ile des Peupliers.
49 kil. NanteuU-le-Haudoin, b. de 1,409 hab., chef-lieu de canton, situé à la naissance de la vallée de la Nonette.
On laisse à gauche Peroy-les- Gombries, puis le bois des Demoiselles et le bois le Roi, et l'on traverse Levignen, v. de 317 hab., dont l'cglise est une des plus anciennes du diocèse de Soissons, et Gondrevtlle, ham. de 181 hab., avec un joli château moderne. On entre bientôt dans la forêt do Villers- Cotterets en même temps que dans le département de l’Aisne.
74 kil Villers-Gotterets (hôtels; de la Boule-d’Or, de la Croix- Blanche, de François 1er), V. de 2,609 hab., chef-lieu dp canton, située dans une plaine élevée, sur la lisière de la forêt qui porte son nom et à peu de distance do la butte Bellevue ou Mont-aux-Fées, l’un des points les plus élevés du département (255 met. au-dessus du niveau de la mer), d’où l’on distingue la montagne de Laon.
Cette ville renferme un magnifique château, bâti sur l’emplacement du manoir, royal élevé par Philippe VI, réédilié par François Dr ; le duc d’Orléans le fit em-
bellir en 1750; il sert aujourd’hui de dépôt de mendicité au département de la Seine.
De Villers-Cotterets partun chemin de fer industriel, long de 7 kil., oui traverse la forêt et rejoint fa rivière de l’Ourcq au hameau de Port~aux Perches, près de son confluent avec la Savières.
— Voit, deeorresp. pour La Ferté- Milon. (12 kil. R. 45.)
De Villers-CoUcreta à Meaux. R. 4S.
Après Villers-Cotterets on passe au hameau de Vcrtefeuille (13 hab.), à mi-'chemin de Soissons.
98 kil. Soissons (hôtels: de la Croix-d’Or, de la Couronne, du Lion-Rouge), V. de 7,875 hab., place forte, chef-lieu du départ, de l'Aisne, située sur la rive gauche de la rivière de l’Aisne, l’une des plus anciennes et longtemps aussi l’une des plus importantes de France; elle fut, sous César, la capitale du pays des Suessiones, puis capitale des Francs sous Clovis et, après lui, celle du royaume auquel elle donna son nom. C’est sous ses murs que Clovis défit Sya-
rius (486), et que Charles-Martel
attit Chilpéric de Neustrie (719'; elle soutint un grand nombre de sièges , notamment ceux de 918, 1414, 1617 et 1814; il s’y tint, de 744 à 1155, onze conciles, entre autres ceux convoqués au sujet des doctrines d’Abeilard et du divorce de Philippe-Auguste (1122 et 1202); il s'y forma, au milieu du xvii® siècle, une académie longtemps célèbre (16.53). Pendant la guerre de 1814, Soissons fut prise par le général russe Chermeheft, puis reprise le môme jour par les Français, et enfin honteusement livrée à l’armée prussienne; ce fut la capitulation de Soissons oui amena la prise de Paris par les Alliés.
On remarque à Soissons : la cathédrale, bel édifice gothique, commencée au xiie siècle, et terminée en 1212; le chœur surtout appartient à cette dernière date ; la tour de l’église est belle et har-
die ; k l’intérieur se remarquent surtout cinq cliapelles circulaires, une grande chapelle de la même disposition, et les huit chapelles carrées du chœur, éclairées par de grandes fenêtres en ogive; de riches vitraux, (jui décorent la rosace du transsept septentrional ; ils datent, selon toute apparence, du xin ou xiiio siècle ; le jubé, le maître-autel, entouré de deux statues en marbre, représentant l’Annonciation, une Adoration des bergers, do Rubens, qui séjourna k Soissons et donna oette toile aux Cordeliers; — ïabbaye de Saint- Jean- des-V ignés , fondée en 107G, et dont il ne reste que deux clochers et un des bâtiments conventuels, converti en maison particulière; ces clochers, différents l’un de l’autre, ont été élevés du xiiic au xve siècle, dans le style gothique de transition. Thomas IJecket assa dans celte abbaye le temps e son exil (116.1-1170} ; — les églises Saint- Léger et Saint-Vaast, les seules con.scrvées des huit anciennes paroisses de la ville ; — le college, dont l’origine remonte au xive siècle; — ïïiôtcl-Dieu. fondé en 1247; — Vhâpital génâraî, établi en 1657 ; — la bibliothèque, riche d’environ 25,000 volumes et d’une centaine de manuscrits, des plus rares et tous fort curieux ; — le musée d’antiquités , où l’on voit la tombe de saint Dausen et les statues de plusieurs abbesses. Ce musée est complété de jour en jour par de nouvelles découvertes.
Presque toutes les parties de la ville ont été fouillées par ordre de la municipalité, qui, depuis ces vingt dernières années, a presque complètement aligné ou remplacé la vieille ville.
Soissons est la patrie des rois Caribert, Chilpéric et Clotaire II, du duc de Mayenne , chef de la Ligue et do Paillet.
Voit, de corresp. pour Compïègne (37 kil. R. 27), Château- Thierry (41 kil. R. 43).
A 1 kil. k peine de Soissons est le hameau de Saint-Médard ou
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Médard-les-Soissons, où se trouvent les ruines de la fameuse abbaye, fondée par Clotaire en 557, et devenue plus tard un archimonastère contenant 400 religieux qui portaient en procession les 34 corps de saints que renfermait l'église ; les bâtiments furent vendus en 1790, et l'on y éleva depuis une institution de sourds-muets ; il no reste des constructions primitives qu’une crypte datant du xi« ou xii* siècle, et un doi^on où I,ouis-le- Débonnaire fut enfermé, dit-on .
par Lothaire, en 883.
De Soiisotis k Compïègne, R. 36; — k Chauny, R. 37; — k Reims, R. 38; — k Château-Thierry, R. .39.
On traverse Crouy, v. de 1048 hab.; bourg fort ancien, résidence royale au vi« siècle.
113 kil. l'nu.vra»m ou Pauratns, hnm. de 20 hab., situé sur le penchant d’une colline et dépendant de Vaudesson, v. de 401 hab.
On traverse Chavignon , b. do 4077 hab., et on laisse k droite Etouvelles.
131 kil. Laon. (R. 46.)
154 kil. Marie, petite V. de 1,945 hab., chef-lieu de canton, sur le Vilpion, qui y fait mouvoir plusieurs moulins ; autrefois petite place forte qui fut souvent prise et saccagée; c’est aujourd’hui un centre de commerce assez actif pour la laine, les toiles, le chanvre et le lin.
169 kil. Vervins , petite V. de 2,505 hab. , chef-lieu d’arrond.
du départ, de l’Aisne , bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’une colline au pied de laquelle coule le Vilpion ; place forte prise plusieurs fois, notamment en 1653, par les Espagnols, sur qui elle fut reprise Tannée suivante ; Henri IV et Philippe II y signèrent, le 2 mai 1598, le traité qui porte son nom.
Vervins ne possède qu’une modeste église, ornée de plusieurs bons tableaux de .Tean .louvenet, et un hospice fondé eu 1570.
Au delà de Vervins, on traverse Bfréawponf, V. de 1,834 hab., situé
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au confluent de l'Oise et du Thon.
185 kil. La Capelle ou Ja Capelleen-Thiérache, b. de 1,560 liab., chef-lieu de càntoni bourgade fortifiée par François I", en 1553, et démantelée par Louis XIV', en 1689. La Capelle fait un commerce important de céréales et doit un certain mouvement k l'intersection des grandes routes qui conduisent à Mézières, Laon, Saint- Quentin, Arras et Mons.
De la Capelle à Cambrai et à Méiières, R. iü.
Après la Capelle, on sort du département de l'Aisne pour entrer dans celui du Nord.
On traverse Etrœungt , b. de 2,280 hab.
202 kil. At>esnes,'V. de 4,191 hab., chef-lieu d'arrond. du départ, du Nord, place forte de4« classe; détruite en 1815, reconstruite en moins d'un an. L’église paroissiale est surmontée d'une belle tour haute de 100 mèt.
220 kil. Maubeuge. (K. 27.)
DE SOISSONS A COMPÏÈGNE.
S7 kil. Roate de poste.
A 15 kil. environ de Soissons, on laisse sur la droite Fic-surj4fsne, V. de 789 hab., chef-lieu de canton, avec un petit port et plusieurs moulins sur l'Aisne. On passe aussitôt après du département do l'Aisne dans celui de l'Oise. On ne cesse de longer la rive gaucho de l'Aisne.
19 kil. Jaulzy, v’. de 417 hab.
A peu de distance de Jaulzy, sur la droite, est AHichy, b. de 892 hab., chef-lieu de canton, avec un joli chàteùu et une source d’eau minérale.
On traverse ensuite Ctiise-la- Molte, V. de 963 hab.
.37 kil. Compiègnc. (R. 27.)
DE SOISSONS A CHAUNY
•33 kil. Route de poste.
La route remonte vers le N.
A 19 kil. de Soissons se trouve Goucy-le-Ghâteau (hôtel de la Pomme d’Or), v. de 836 hab., cheflieu de canton, situé sur une colline escarpée. Il doit son origine et son nom à une forteresse bâtie en 920 par l’archevêque de Reims, seigneur de Coucy-la-Villc ; pendant tout le moyen âge, le château fut pris et attaqué fréquemment, tant par les seigneurs du Vermandois que par les Bourguignons et les Anglais; les troupes royales s’en emparèrent en 1652, et Mazarin le fat aussitôt démanteler. Les ruines de ce château offrent encore un aspect imposant et pittoresque; l'histoire des sires deCoucy, dont la devise était :
Je ne suys roy, ne prince aiisây,
Je seyd le »ire de Coucy,
leurs exploits, leurs légendes, ont inspiré fréquemment les historiens, les romanciers et les poètes.
M. Vipllet-le-Duc a été chargé par rÉt.at de la restauration de cet antique manoir, il a déjà commencé celle de son magnifique donjon, haut de 62 mèt. , et mesurant 108 mèt. de circonférence. A droite de l’entrée, on remarque un puits de 60 mèt. de profondeur, taillé dans le roc vif.
32 kil. Chauny. (R. 27.)
DE SOISSONS A REIMS
58 kil. Route de poste. Chemin de fer projeté.
La route remonte la vallée de l’Aisne, puis celle de la Vesle, dans la direction de l’E. On traverse la Vesle en deçà de
1 8 k i 1 . Br a ! Il e O U Braùne-iur- Vesle, V. de 1,522 hab., chef-lieu de canton, sur la rive droite et dans la
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vallée de la Vesle ; d’origine fort ancienne, résidence royale sous la première race; possédait avant la Révolution plusieurs abbayes.
On voit encore une partie de ïéglise des moines de Prémontré, consacrée en 1216, et réparée sous ' la Restauration; elle est classée parmi les monuments historiques de l'Aisne. A un demi-kil. de Braine sont les débris d’une citadelle élevée au xiiie siècle.
Un peu avant Fismes, on franchit la Vesle et l’on passe du déartement de l’Aisne dans celui e la Marne.
31 kil. Fismes, petite V. de 2,602 hab. , d’origine fort ancienne; place forte dont les fossés ont été convertis en promenades.
41 kil. Jonchery-sur-V esle, v. de 552 hab., sur la rive g. de la Vesle, longue rue bordant la rente.
58 kil. Reims. (R. 44.)
DE SOI SSONS A CHATEAU-THIERRY
41 kil. Route de poste.
On se dirige vers le S. en remontant la vallée d’un affluent de l’Aisne.. Un pou avant Oulchy, on laisse sur la g. la Fère-en-Tardenois, b. de 2,293 hab., chef-lieu de canton, où sont les ruines d’un magnifique château bâti en 1206.
21 kil. Oulchy-le-Château , b. de 705 hab., chef-lieu de canton, situé sur le penchant d’une colline; possède les restes du châteaufort autour duquel il s’est formé, et qui fut construit vers le ixe siècle. Oulchy eut autrel'ois un chapitre de Templiers, un hdpital plus tard changé en hdtel-Dieu; son château fut tellement saccagé par les Bourguignons et les Armagnacs, que Louis XII permit d’employer ses pierres à la reconstruction de Vegtise.
D'Oulchy part une route qui mène à Neuilly-Saint-F ront, b. de 1,73H hab., chef-lieu de canton, où l’on voit aussi les restes d’un chàteau-fort bâti en 1236. On laisse
à gauche Coincij, v. de 1,100 hab.
41 kil. Château-Thierry. (R. 43.)
DE SAINT-QUENTIN A ARRAS
77 kil. Route de poste.
9 kil. Roupÿ, V. de 009 hab..
bâti sur le point culminant d’une vaste plaine crayeuse ; possède lusieurs sucreries et filatures e coton.
A 12 kil. de Roupy se trouve Ham (luUel : de France), pet. V.
de 2,573 hab., située sur la Somme et environnée de marécages, cheflieu de canton de l’arrondissement de Péronne ; patrie de Vadé et du
Fénéral Foy. On y remarque :
église, dédiée à la Vierge, seul reste d’une ancienne abbaye ; — 1g beffroi, qui date du xiie siècle ; — la citadelle, bâtie en 1470 par le comte de Saint-Pol ; la grosse tour ou donjon a 33 mèt. de hauteur et de diamètre; ses murs ont une épaisseur de 12 mèt. Cette citadelle, l’une des plus fortes de France, a servi de prison au maréchal Moncey, au comte de Marbœuf, au prince de Polignac et aux trois autres ministres de Charles X qui signèrent les ordonnances, au prince Louis-Napoléon, qui s’en évada en 1846, après six ans de captivité, et, à la suite du coup d’Etat du 2 décembre 1851, aux généraux Cavaignac, Bedeau, Lanioricièrc, etc. — Une route conduit de llam à Péronne (35 kil.) par Athies, (1,004 hab.), dont Trg/isc, dédiée à la Vierge, a été classée ptarini les monuments historiques.
On traverse bientôt Bcauvois (R. 10), et Ton passe du dép. de l’Aisne dans celui de la Somme.
33 kil. Péronne. (R. 10.)
On laisse sur la gauche Combles, v. de 1,620 hab., cnef-lieu de canton.
46 kil. Sailly - Saiîlisel , v. de 1,176 hab , avec une fabrique de sucre importante.
On quitte le dép. de la Somme pour entrer dans celui du Pas-de-
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Calais, et l’on traverse Bapaume (H. 2)..
C2 kil. Ertnllers , v. de 802 hab.
On traverse Boyelles , v. de 328 hab. , à droite duquel est Croisilles, b. de 1,388 hab., cbeflieu de canton.
77 kil. Arras. (R. 2.)
DE SAINT-QUENTIN A DOUAI
65 kil. Route de poite.
La route se dirige Vers le N.
et traverse (10 kil.) trois fois ic canal de Saint-Quentin, en deçà de
14kil. Bellicüurt, v. de 1,620 bab., sur le territoire duquel le canal passe sous une arête de collines dans un grand souterrain.
On traverse peu après le Calelet, V. do 586 bab., chef-lieu de canton, près des sources de l’Escaut; autrefois petite place forte plusieurs fois assiégée, cédée à la France au traité des Pvrénées (1659) et démantelée en lè74. On passe, presque aussitôt après le Catelet, du département de l’Aisne dans celui du Nord, puis on franchit une quatrième fois le canal.
28 kil. Jionavy, h. de 52 hab., dépendant de Banteux, v. de 867 hao., où se voit encore une vieille tour, seul reste d’une grande église aujourd’hui démolie.
A gauche et non loin de Bonavy se trouve Gouseaucourl^ v.
de 2,406 hab.
, Avant Cambrai, on laisse à gauche Marcoin^, v. industriel de 1,658 hab., chef-lieu de canton , situé sur le canal de Saint-Quentin.
39 kil. Cambrai. (H. 29.)
.50 kil. Aubencheul-au Bac, v. de 4.33 hab., ainsi nommé d’un ancien bac sur la Sensée.
A rO., et près d’Aubencheul,
est Arleux ou Arleux -du-Nord, b.
de 1,528 hab., chef-lieu de canton; résidence royale au x' siècle, ancienne place forte démantelée en 1711, patrie de Merlin de Douai.
Arleux est situé sur un bras de la Sensée et près du canal de ce nom.
65 kil. Douai. (R. 2.)
DE CAMBRAI A MÉZIÈRES
PAR UIBSON.
131 kil. Route de poste.
12 kil. Beauvois. (R. 10.)
24 kil. I.e Cateau. (R. 27.)
42 kil. Landrecies. (R. 27.)
70 kil. La Capelle. (R. 35.)
84 kil. Hirson, petite V. de 3,203 hab., située sur la rive droite de l’Oise ; ancienne place forte, démantelée en 1637. On n’y voit plus que quelques restes d’une tour carrée et d'un château-fort.
Hirson possède de nombreuses clouteries, et,, dans ses environs, des filatures de coton.
95 kil. Bellevue, h. de 134 hab.
Après Bellevue, on passe du département de l’Aisne dans celui des Ardennes, et l’on entre dans une riche vallée, au milieu de laquelle on aperçoit Anthemy, Tarzy, Neuville - mix - Tourneurs^ Auvillers.
105 kil. Maubert-F onlaine , b.” de 1,390 hab., bâti en 1216 par le chapitre de Reims; autrefois en= touré de fossés comblés sous Louis XIII.
On dépasse ensuite de nouveaux villages, Harcis, Bogny, Sermonne.
119 kil. Lohny, v. de 440 hab.
Après Lonny, on laisse Tourne, CUron, Gharvue, sur la g., et Mont-Joli, sur la dr.
131 kil. Mézières. (R. 44.)
A MEZIERES.
DE PARIS A STRASBOURG
502 kil. Chemin de fer de l’Est. Embarcadère, place de Strasbourg. 6 conr.
par jour. Trajet en 10 h. 05 m. par trains express, en 10 h. 15 m. par trains omnibus. Ire cl.. 56 fr. 20 c.; 2e cl.. 42 fr. 15 c.; .3e cl., 00 fr. 90 c.
ne PARIS A CBALONS.
Au sortir de la gare, on laisse à droite l’église de la Villetle et celle de Belleville, dont on remarque les deux tours, puis on traverse le chemin de fer do’ ceinture, le canal Saint-Denis, les fortifications et le canal de l'Ourcq.
9 kil.N'oisy-lc-.Sfc,v.de 2,156 hab., à droite du chemin de fer, au pied du coteau Romainville.
A Noisy, la voie se bifurque; l’embranchement de dr. se dirige sur Mulhouse et Bàle. (R. 66.)
12 kil. Bondi/, v. de 719 hab., près du canal de l'Ourcq et de la forêt qui porte son nom ; la forêt a une contenance de 2,108 hectares.
— V'oit. de corresp. pour Livry (7 kil.), Sevran (11 kil.). Tremblay (12 kil.), Miiry (18 kil.), Vaujours (12 kil.), Vert-Galant (11 kil.), Villeparisis (13 kil.), Vtllepinle (12 kil.), villages qui font partie de la Seine ou de Seine-et-Oise. ( F. les Knt‘iron.t de Paris, par Au. .Toan.ne.)
Au delà de Bondy , on voit sur la droite le fort de Rosny, et l’on traverse le parc du Raincy.
13 kil. Le Raincy-Villemomlle , station qui dessert à la fois Le Raincy, v. de .500 hab., dont le beau parc, vendu en 1852 à la suite des décrets relatifs aux biens des princes d’Orléans, est aujourd’hui morcelé etpresque détruit, etVillemovi-
ble, (614 hab ), à 2 kil. du chemin de fer, sur la lisière .S. do la forêt de Bondy; son église date de 1699.
On ne larde pas à passer du département de la .Seine dans celui de Seine-et-Oise.
15 kil. (iagny, v. do 948 hab., à gauche de la station ; son église est fort ancienne ; le chœur et les nefs latérales datent du xiii’’ siècle. — Voit, de corresp. pour Montfermeil (5 kil.), v. de 9,50 hab., avec un château appartenant à M. de Nicolaï, Clichy-en-VAunoy (6 kil.), Coubron '7 kil.). (V. les Environs de Paris, par Ad. Joannb).
Après Gagny, on s’engage dans une longue tranchée perreyée, au milieu de laquelle on passe du dép.
de Seine-el-üise dans celui de Seine -et-Marne.
19 kil. Chelles, v. de 1,632 hab., sur la gauche et à 1 kil. du chemin de fer, d’où l’on s’y rend par une belle avenue. On y voit encore les ruines de la célèbre abbaye de Bénédictines, fondée par Sainte-Bathildc en 660, et qui fut plus tard l’une des plus riches de France ; elle avait, entre autres privilèges, celui do battre monnaie. Sous la première race, Chelles fut une résidence royale; Chilpéric l" v fut .assassiné en 584, et tomba, ifit la tradition, près de la grosse pierre dite d’abord pierre de Chilpéric, et depuis Croix-Sainte-Bauteur. A l’extrémité du bourg, et sur une terrasse à laquelle conduit un escalier, s’élève l'église de Chelles, dédiée à Saint-André; le chœur, réparé en 1772, date du xii' siècle; la nef et les bas-côtés ont été refaits en 1777 ; elle n’a pas de façade. — Fotf. de corresp. pour le Pin (8 kil.), Villevaude (10 kil.), Claye (13 kil.), Juilly (20 kil.),
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Chamfs (5 kil.), Torcy (10 kil.), Gournay-sur-Marne (2 kil.), villages et hameaux sans importance, et Dammartin (20 kil. R. 35).
Au delà de Chelles, on aperçoit, à gauche, le sommet du clocher de Brou, pais on traverse une longue tranchée, au bout de laquelle se trouve, sur la gauche, le v. de Pomponne (356 hab.).
28 kil. Lagny, V. de 2,817 hab., chef-lieu de canton, sur la rive gauche de la Marne; autrefois place forte, brûlée par les Anglais en 1358, prise par le duc de Parme en 1511. On y remarque : l’église, dont l’intérieur n’est que le chœur d’une vaste construction gothique commencée au xiv» siècle; la façade, fort insignifiante, est datée de 1847 ; — quelques ruines d’une abbaye de Rénédictins, fondée au vii" siècle, et situées entre l’église et la mairie. — Voit, de corresp. pour Annet (8 kil.), Fresnes (10 kil.), Charny (11 kil.), Villeroy (17 kil.).
Ferrières (10 kil.), Jossigny (9 kil.), Villeneuve-le-Comle (12 kil.).
Après Lagny, on traverse la Marne et le souterrain de Chalifert, long de 168 mèt.
37 kil. Esblu, V. de 408 hab., sur la rive gauche du Grand-Morin, près de son confluent avec la Marne; sa petite église, fort coquette, date de la fin du xviP siècle.— Foif. de corresp. pour Coudîÿ (G kil.), V. de 608 hab., Crécy (11 kil. R. 70), Coulommiers (25 kil. R. 68;.
45 kil. Meaux (bufTet-hélel de la Sirène), V. de 10,419 hab., cheflieu d’arrond. du départ, de Seineet-Marne, située sur la Marne et le canal de l’Ourcq; ville d’origine très-ancienne, siège d’un évéché fondé dès 375. et que Bossuet occupa de 1681 à 1704. On peut y visiter : la cathédrale, dédiée à Saint-Etienne, dont les parties les plus anciennes remontent au xn' siècle, et qui, bien qu’elle ne soit pas terminée aujourd’hui, fut continuée j usqu’au xvi' siècle; c’est un superbe édifice gothique, qui a malheureuseiUënt perdtl une par-
tie de ses sculptures extérieures.
La tour a 61 mèt. de haut; on y monte par un escalier de 310 marches ; de la plate-forme on jouit d'une belle vue. L'intérieur mesure 84 mèt. 35 c. de long sur 41 mèt. de large; remarquable ar l’étendue du chœur et la eaiité des chapelles, il renferme le monument elevé à Bossuet en 1822. Bossuet avait été inhumé dans le chœur de la cathédrale, sous le trdne épiscopal actuel. Le 14 novembre 1854, sou cercueil fut exhumé et ouvert en présence de M . Allou, l’évéque actuel, puis replacé dans son caveau, après avoir reçu les honneurs funèbres; — le palais épiscopal , au N. de la place de la Cathédrale, bâti vers le milieu du XVII' siècle et orné de jardins dessinés par Le Notre; on y a conservé le cabinet de Bossuet, à la restauration duquel concourut Bonaparte, en 1800; — la maîtrise, attenant à l’évéché, construction du xve siècle, dont on a voulu faire remonter plusieurs parties au vi" ou au viio ; — Vhdtel-Dieu, construction du vie siècle; — Vh4tel de ville, qui a remplacé, en 1842, l’ancienne maison commune construite en 1710; — la porte Saint- Nicolas, arc de triomphe élevé à l'extrémité d’une belle esplanade plantée d’arbres; — le majastn de réserve de la ville de Paris, établi dans l’ancienne église des Cordeliers, dont les bâtiments conventuels renferment en outre la bibliothèque, composée d’environ 10,000 volumes, la gendarmerie et les écoles primaires; — le magasin militaire, logé dans l’ancien couvent des Bénédictines, érigé au xiie siècle; — l’hépitaî général, fondé en 1667, et dont la chapelle est devenue une église succursale ; — la salle de spectacle, etc.
Le commerce de Meaux consiste surtout en céréales et en fromages dits de Brie. — Vott. de corresp. pour Saint-Soupplets , v. de 744 hab.,. Nanteuil-le- Baudouin (26 kil. R. 35), Coulommiers (24 kil.
R. 65), Puisieux, v. de 404 hab., Acy,
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V. de 737 hab., Be/r, v. de 596 hab., Crépy^ Mareuil (42 kil.}, v. de 816 hab., La Ferté-Milon ;31 kil. K. -15).
^ illers-Cotterets(R. 45), Crouv-sur- Ourcq (R. 45), dandclu, v. ({e bOO hab . , Lizy-sur-Ourcq. (R. 45).
De Meaux à Villcrs-Colterets, R. 45; — à Melun, R. 70.
51 kil. Trilport, v. de 976 hab., sur la rive gauche de la Marne; son église, du xivc siècle a été répari'e en 1819. De Trilport déendait autrefois Montceaux (486 ab.), où subsiste un seul des quatre pavillons du château roj'al, construit par Catherine de Médicis, embelli par Henri IV et donné par lui à Cabrielle d’Estrées. — Foit. de corresp. pour Mary-sur- Marne(l~ kil.), v. de 327 hab., Liii/sur-Ourcq (10 kil.), v. de l,2b6 hab.,- chef-lieu de canton, où se voit un château tout moderne.
On traverse la Marne sur un pont de 70 met., puis le tunnel i d’Armentières, long de 672 mèt. et un second pont sur la Marne, long de 70 mèt.
58 kil. Changis, v. de 242 hab., sur la rive droite de la Marne, visà-vis du bois de Meaux.
60 kil. La Ferté-sous-Jouarre (bétel de Paris), V. de 4,183 hab., chef-lieu de canton, sur la Marne, et dominée par la montagne sur laquelle était bâtie l'abbaye de Jouarre; autrefois nommée La Ferté-Condé ou Condet, à cause de son voisinage avec le conflucntde deux rivières. Le N. de la ville por- \te encore le nom de faubourg de Condeti On voit à la Ferté : l’église paroissiale , dédiée à saint Denis, fondée au xvio siècle; — l’hâtel deville, du xvie siècle; — Vhdtel- Dieu, duxiiie; — le càdteau, ancienne forteresse du xvia siècle, bâti dans nie; il n'en reste que le bâtiment principal, étrangement restauré ; — le château de Vile, maison qui reçut Louis XVI et Marie- Antoinette pendant leur triste retour de Varennes. — Patrie de Jeanne-Antoinette Poisson, marquise de Pompadour. — Cette ville fait
.STRA.SHOURG. [Rüutk 43.] 1
un grand commerce de meules de moulins, les plus estimées en Europe et même en Amérique. — Voit, de corresp. pour Jouarre (3 kil.), V. de 2,722 hab., situé sur le sommet d’une montagne au pied de laquelle coule le Petit-Morin, et d'où l’on découvre un horizon immense ; beaucoup de ses maisons sont à pignons et de style gothique ; il [jossède une curieuse et remarquable église du XV» siècle; dans le cimetière qui entoure cette église est une chapelle dite Sainte-Chapelle de Jouarre, sous laquelle s’ouvre une erj-pte antique; de nombreux pèlerins s’v rendent à la Pentecôte. — Voit. </<■ corr. pour Rebais, La Ferté-Oaucher, Vieils-Maisons, Montreuil v. de 1500 h, (12 kil.), Montmirail (R. 74).
De La Ferté-sous-Jouarre à Chàlons par Montmirail, R. 74.
A ro. et près de La Ferté, se trouve l’antique château de La Barre, en partie conservé, d’où la vue est très-étendue. — Dans les envi rons sont les villages et hameaux de Saint-Martin, Mourette, des Boudons, Morintru, Linon, Bécar, Fnvières, sortes d’écartsou faubourgs de cette petite ville.
Au -lelà de La Ferté, on traverse deux fois la Marne, puis le tunnel de Xanteuil, long de 940 mèt.
74 kil. Nanleuil-sur-Marne, v. de 320 hab.. sur la rive droite de la Marne, au centre de fertiles vignobles.
Après Nanteuil, on franchit encore la Marne, et l’on entre dans le départ, de l’Aisne.
84 kil. N ogent-l' Artaud, v. de 1,270 hab., sur la rive gauche de la Marne ; son église renferme des fonts baptismaux du xiie siècle. — Fot'l. de corresp. pour Charly (3 kil.), V. de 1,638 hab., dont l'église renferme une copie des fonts baptismaux de celle de No- ■gent.
Apres Nogent , on traverse le souterrain de Chézy - l’Abbaye , long de -140 mèt.
95 kil. Château-Thierry (buffet,
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bôteils : d’Angleterre, des Messageries), V. de 5,523 bab., cheflieu d’arrond. du départ, de l’Aisne, bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’une colline et sur la rive droite de la Marne; sur la rive opposée s’élève un faubourg important, relié à la ville par un beau pont de trois arches. Ville d’origine fort ancienne, elle doit sa naissance et son nom à l’un des Thierry de la première race (Castrum Theodorici), et fut plusieurs fois prise et saccagée, surtout pend,ant la Ligue et la Fronde ; elle le fut une dernière fois, en 1814, par les troupes alliées, après la victoire que Napoléon y remporta sur elles le 12 février de cette année. On voit à Château -Thierry : l’église paroissiale, dédiée à Saint-Crépin, d’une massive arohiteeture,qui lui donne l’aspect d’une forteresse ; — les ruines du château-fort élevé par Charl es-Martel; — la statue de Jean La Fontaine, qui naquit en cette ville, en 1021, et dont la maison natale se voit encore rue des Cordeliers; cette statue est élevée à l'extrémité du pont de la Marne, et fait face à la jolie promenade de la Levée, que termine le palais de Justice. — Foil. de corresp. pour Coiucy, v. de 1100 hab., La Fère-en-Tardcnois (2-3 kil. R.
39), Braisne (42 kil. R. 38), Condéen-Brie, v. de 718 hab., chef-lieu de canton, Orbais-V Abbaye, v. de 906 hab., Neuilly-Saint-Front, v.
de 1738 hab., chef-lieu de canton, Boissons (41 kil. R 35), Oulchy;20 kil. R. 39).
De Château-Thierry à Soissons, R. 39.
104 kil. Mézy - Moulms ou Malins, dit aussi Mézy-tn-Brie , v. de 387 hab., sur la rive gauche do la Marne; son église, qui date de la lin du xii« siècle , est décorée, k l’intérieur, d’une jolie galerie circulaire ; elle est classée parmi les monuments historiques de l’Aisne.
107 kil. l’arennes-Courtcmont ou Courtemont- Varennes, v. de 286 hab. — F oit. de corresp. pour La
Fère-en-Tardenois (10 kil. U. .39).
Au delà de Varennes, on passe du département de l’.Aisne dans celui de la Marne.
117 kil. Dormans, pet. V. de 2,134 hab., chef-lieu de canton, sur la Marne, avec un port trèsfavorable au transport du bois et du charbon destinés k l’approvisionnement de Paris. On y remarque ; l’église, dédiée k Saint- Hippolyte, classée parmi les monuments historiques de la Marne ; le chœur seul est voûté et de construction ancienne; — le château, entouré d’un beau parc ; — le pont suspendu sur la Marne, d’une ouverture dé 65 met.
Le chemin de fer laisse k droite Mareuil-en-Iirie, v. de 383 hab., où l'on trouve un joli château bâti sous François 1er, entouré d’un parc de 200 arpents.
126 kü. Port-à- Binson, v. de 404 hab., d’où part une route qui conduit k Chdtillon-sur-Marne, b.
de 908 hab., chef-lieu de canton ; patrie du pape Urbain II, et ancien chef-lieu d’une châtellenie considérable; une tour en ruine est tout ce qui reste de son château, construit en 920, et détruit par les Calvinistes, en 1575.
Un peu avant Damery, on distingue, sur la droite, le village de Boursault et son château gothique de construction toute moderne; il a été bâti par M“' Cliquot, sur l’emplacement d’un vieux manoir féodal.
135 kil. Damery ou Damery-sur- Marne, pet. V. de 1,735 hab., bâtie sur une colline au bas de laquelle coule la Marne, très-favorable au transport des vins et des bois qui sont le principal commerce de ses habitants; ancienne petite place forte dont des fouilles récentes permettent de reporter l’origine et même l’importance k l’époque romaine. On y remarquej l’église, surmontée d'une tour carrée de 50 mèt. d'élévation ; les reistres de la paroisse contiennent acte de baptême d’Adrienne Lecouvreur; le calvaire, d’où la vue
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domine facilement l'horizon à une distance de 30 et 40 kil. ; la ferme du Camois, à 2 kil. à peine de Damery, et d’où la vue est plus belle encore.
142 kil. Ëpernay (buffet, hôtels: de l’Europe, de la Croix d’Or, de la Sirène), V. de 9,346 hab., chef-lieu d’arrond. du départ. de la Marne, située près de la Marne, que traverse un pont de sept arches surbaissées, et au milieu d’un des plus riches vignobles de la Champagne ; elle est le centre le plus actif de la fabrication’ et du commerce des vins mousseux et non mousseux des céteaux qui l’avoisinent, et qui sont dits vins de rivière, par distinction des vins de montagne ou vins du coteau de Reims ; le faubourg du (,'ommerce ou de La Folie est exclusivement habité par de riches négociants qui en ont fait un séjour des plus élégants, et dont plusieurs ont ménagé dans le roc des caves immenses et des plus curieuses.
Ville d’origine ancienne, ICpernay appartint, de Clovis à lîugue's Capet, k l’évêque de Reims ; François I«r la brûla en 1544 à l’approche de Charles-Quint et la reconstruisit à ses frais ; elle fut prise par Henri IV (1592).,
I.e seul monument d’Epernay est son église paroissiale, de construction toute moderne (1832), sorte de pastiche dans le goût de la renaissance italienne, orné depuis de riches vitraux figurant des passages du Testament ou des légendes de l’histoire de Champagne. Epernay est la patrie du jésuite Loriquet. — Voit, de corresp, pour Sézanne (43 kil. R. 73).
D'Épernay à Reims, R. 44 ; — à Nogent-sur-Seine, R. 73.
A Ëpernay, le chemin de fer se bifurque ; l'embranchement de gauche se dirige sur Reims et Laon, et se relie au réseau du Nord par le chemin de fer desArdennes.
Un peu au delà d’Épernay, on laisse à droite Chonilly , v. de
972 hab., avec un château qui ap-
fiartinl aux princes d'Orléan.s avant a Révolution.
148 kil. Oiry, v. de 316 hab. — Voit, lie corresp. pour Ai’ize (7 kil.), V. de 1,693 hao., chef-lieu de canton, renommé pour ses excellents vins.
159 kil. Jalons ou Jalons-les- Vignes, v. de .578 hab., près du confluent de la Soude et de la Marne; son église, fort ancienne, renferme une crypte du vue siècle.
173 kil. ChftloDS sur-Marne (buffet, hôtels : de la Cloche, du Palais-Royal), V. de 16,551 hab., chef-lieu du départ, de la Marne, siège delà 4« division militaire, et f ermée de murs et de fossés insinifiants, qu’on a souvent projeté e remplacer par des fortifications plus sérieuses; elle est située sur les rivières de Mau, de Nau et do Marne; deux bras de cette dernière traversent la ville ; le pont jeté sur le bras de l'O., tout près du chemin de fer, est d’une hardiesse surprenante ; l’une de ses trois arches, celle du milieu, a 26 mèt, d’ouverture. Châlons date d’une époque fort reculée; c’était une ville fort importante quand saint Memmie y prêcha le christianisme au iii< siècle; au va, elle fut le théâtre de la défaite d’Attila (451); au xia, ce fut un état libre ou plutôt théocratique sous l’autorité de son évêque ; la ville comptait alors plus de 60,000 âmes. Saint Bernard y prêcha la croisade en 1147; le Parlement de Paris y siégea en 1589; Napoléon en fit eiiHn son quartier-général en 1814, et le second empire lui a rendu un certain mouvement par la création d’un camp {V. plus loin, même route). Le principal commerce de Chàlons est celui des vins de Cham-* pagne; l’établissement de M. Jacquesson, dont le clocher-coupole et les immenses bâtiments attirent de loin les regards, possède des caves taillées dans le roc, et où passent sous les yeux, dans le cours
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d’une visite, tous les détails de la fabrication des vins mousseux.
On peut visiter à Cbélons :
l/l cathédrale, dédiée à Saint- Ktienne, et bâtie sur les emplacenncnts successifs d’un temple d^Apollon et d’une chapelle du vu siècle; brûlée trois fois, en 11.38, 1238 et 1068, elle fut en partie réédiKée aux frais de Louis XIV, en 1072; l’intérieur seul est gothique ; le portail et les contreforts accusent le style gréco-romain du xviie siècle; les deux flèches, sculptées à jour dans toute leur hauteur (36 mèt.), ont été refaites en 1821, et il est question de les refaire de nouveau; le portail latéral, faisant face k la place de l’évêché, a été construit en 1845, dans le style gothique du xve siècle; l’intérieur mesure une longueur de 90 mèt. 40 c. sur une largeurde 40 mèt. et une hauteur de 60; il renferme un riche maîtreautel , surmonté d’un baldaquin que supportent six colonnes de marbre, plusieurs chapelles curieuses , de beaux restes de vitraux et un grand buffet d’orçues tout moderne (1852); sous l’édifice est une crypte, remontant aux constructions primitives; — l’église Notre-Dame, classée parmi les monuments historiques, bel édifice gothique bâti de 1157 à 1183, re- ^ couvert en plomb, et autrefois orné d’une tourelle et de quatre clochers dont trois furent démolis et vendus par la ville en 1792; l’un d’eux a déjà été rétabli (1856); l’intérieur, complètement restauré par Lassus en 1852, renferme un pavé en mosaïque et de précieux vitraux du xvie siècle ; le portail du S. date du xv« siècle (1469); — les églises Saint- Alpin, également riche en vitraux, Saint- Loup, Saint-Jean, qui remontent ^ux ive 'et v« siècles; — l'hôtel de ville, élevé en 1772, et dont tous les motifs se rapportent aux styles dorique, ionique et toscan; — la bibliothèque, composée de près de 22,000 vol., et attenant à l’hôtel de ville; — la préfecture , ancien
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hôtel de l’Intendance , élevé en 1764, entre cour et jardin, avec vue sur le cours d’Ormesson qui se relie au lard ; — la caserne Saint- Pierre, qui occupe l’ancienne abbaye des Bénédictins ; — l’école des Arts-et-Métiers, avec de belles collections industrielles ou scientifiques et une élégante chapelle de l’ordre corinthien ; — le collège, anciennemaison des Jésuites, dontla chapelle offre une réduction presque complète de l’église Saint- Paul de Paris; — Vhôtel-Dieu; — la porte Sainte-Croix , bel arc de triomphe placé à l’extrémité de la rue du même nom, dans la direction de Vitry ; — le Jard, magnifique promenade d’une superficie de près de 8 hectares , bordant le canal de la Marne ; ses trente-six allées , entre-mêlées de pelouses de gazon, sont plantées de 1800 ormes séculaires; — le canal, dont les rives forment une jolie promenade, et qui, devant le Jard, traverse la Marne k peu de distance d’une chute de quelques mètres qui interdit la navigation de cette rivière. — Voit, de corresp.
pour Sainte - Ménehould (42 kil.
K. 54), Clermont (56 kil. R. .54), Varennes (56 kil. K. 48), Verdun (83 kil. R. 54), Etain (103 kil. R. 54).
De Cliâlons à Sedan, R. 53; —à Metz et à Thionville, R. 64 ; — à la Ferté-soug- Jouarre , par Montmirail, R. 74; — à Troyes, R. 75.
A 13 kil. de Châlons est le village de l'Epine. (R. 54.)
DE CBALONS Aü CAMP.
33 kil. Chemin de fer. S conv. par jour.
Trajet en 45 min. lr« cl., 3fr.; 2e cl.
2 fr. 20; 3e cl., 1 fr. 60.
Ce chemin de fer, décrété le 7 juillet 1857, et commencé le 12 du même mois, était terminé et inauguré le 12 septembre suivant; 60 jours avaient suffi à sa construction. A 1,200 mètres environ de Châlons, il quitte la ligne principale qu’il laisse à dr., traverse la vallée de la Marne et le canal la-
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téral entre Recy et Saint-Martin, entre dans la vallée de la Vesle qu’il franchit à liouy, et atteint
25 kil. Mininnelun-le-Petil ( buffet), V. de 207 h., situé à la limite du camp.
Le camp, dont l'Empereur a voulu faire une école permanente de grandes manœuvres, se compose de 1,2IK) hectares qui s’étendent lies deux villages de Mourmelon vers Suippes et Cuperly, dans les plaines stériles de la Champagne , sur le plateau crayeux où se sont livrées, à diverses époques, de sanglantes batailles. Attila y fut vaincu (451) par Aétius et Mérovée : les Prussiens y furent défaits en 1702 (bataille de Valmy). Le camp présente un polygone irrégulier. Le pavillon impérial est peint en imitation de coutil. De' chaque cété s'élèvent deux chalets; à droite sont les cuisines et plusieurs constructions non terminées. Du pavillon impérial, on aperçoit le campement des troupes, qui s’étend sur le ruisseau du Mourmelon. Le village du Grand-Mourmelon , de 599 h., est déjii encombré de marchands, de cafés et de guinguettes. Le camp de Châlons possède deux cafés chantants, et un thédire improvisé par les troupes.
DE CHALONS A NANCY
Au delà de Châlons, on suit la rive gauche de la Marne, que bordent de jolis cbàtcaux et maisons de campagne.
18d kil. Vitry-la-Villc , v. de 235 hab.
199 kil.Loiijy-.çur-.lfarnc (821 hab.)
205 kil. Vitry-le-François (hétel des Voyageurs), V. de 7,832 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Marne, située sur la Marne, qui y forme un port fort commerçant; dite aussi Vüry-sur-Marne ou Vilry-le-Jirulé, en souvenir de Vitry-en-Perthois, qui était à 4 kil.
plus loin , et dont elle reçut les habitants lorsque Charles -Quint eut incendié leur ville, en 1544; François l'f construisit à ses frais
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la cité nouvelle, en fit une jietite place forte et lui donna son nom et sa devise, qui se retrouvent encore sur plusieurs maisons et monuments, ornés de la salamandre de ce monarque. On remarque à Vitry ; l'éjlise paroissiale, ancien-ne cathédrale, édifice inachevé, conçu dans le style corinthien et composite ; le portail est surmonté de deux tours élégantes; — la place centrale, sur laquelle se trouve l’église, plantée d'une double rangée do tilleuls et ornée d’une fontaine. Toutes les rues d'ailleurs sont propres et régulières, bordées de trottoirs et dotées d’une assez grande quantité de bornes-fontaines. Le commerce de Vitry consiste en articles de bonneterie, de chapellerie et de tissus de coton.
On y trouve des eaux minérales ferrugineuses estimées.
De Vitry-le-François à Coulommiers, R. 70.
218 kil. Dlesmes, v. de 323 hab.
Ici le chemin de fer se bifurque ; l’embranchement de droite se dirige sur Chaumont (R. 80),
226 kil. l'argny -sur-Saulx , v.
de 491 hab.; possède des tuileries.
231 kil. •Sermaise-sur-Saul.r, V.
de 1,923 hab. .\ux environs se trouve une source d'eau minérale salino- ferrugineuse froide, employée en boisson dans la chlorose et les maladies calculeuses.
Après Sermaize, on traverse le canal de la Marne au Rhin, et l'on passe du département de la Marne dans celui de la .Meuse.
239 kil, lievigny, dit aussi Revignxj-aux- Vaches, V. do 1,556 hab., cnef-lieu de canton; autrefois ville importante, saccagée par les Suédois en 1640, arrosée par un canal dérivé de l’Ornain; elle possède plusieurs fabriques de toiies.
A 4 kil. environ de Revigny, on *traverse l'Ornain.
245 kil. Mussey, v. de 366 hab.
254 kil. Bar-le-Duc (bûffet, hôtels; du Cygne, de .Metz), V. de
[Route 43.] HAR-LK-DUC.- COMMERCY.
(il
13,83.1 hab. , chef-lieu du départ, de la Meuse; dite aussi Barsur-Ornain, de sa position sur cette rivière; elle est bâtie en amphithéâtre sur le penchant d’un coteau , et divisée en haute et basse ville. Bar fut autrefois une ville forte et la capitale d’un duché; Louis XIV démantela son château en 1070; les fortifications ont depuis presque totalement disparu.
— Bar fait un commerce considérable des cotonnades et de.s confitures , toutes deux dites de Bar; les fabriques consacrées à cette
au flottage des planches de chêne et de sapin provenant des forêts voisines.
On peut visiter à Bar-le-Duc:
l’église cathédrale (située dans la haute ville), où l’on remarque surtout le mausolée de René de Châlons, prince d’Orange, exécuté par Léger Richer, l’auteur du sépulcre de Saint-Mihiel ; — l'hiUel de ville , la préfecture , le palais de Justice, le théâtre, petite s^le assez coquette, et quelques autres monuments également de style moderne ou de date récente; — les ruines de l’ancienne chancellerie du château ducal, prés desquelles est une terrasse d’où la vue domine la riche vallée de l’Ornain. La ville basse se compose de rues larges et bien percées ; celles de La Rochelle et des Capucins sont bordées de deux rangées de tilleuls; rOrnain y est traversé par trois ponts en pierre. Rar-le-Duc est la patrie du maréchal Oudinot, auquel on a érigé une statue, en 1850, ainsi que dumaréchal Kxcelmans, auquel sa ville natale a rendu le même honneur en 185G.
— T'oit, de rorresp. pour* Verdun (69 kil.R.54), Etain (89 kil. R. 54), Damvilliers (97 kil.), Dun (120 kil. R. 55.), Stenay (115 kil. R .55), Montmédy (12 kil. R. 52), Longuyon (117 kil. R. .52), Longwv 1.35kil. R, 52).
lopoie inaujitrie occupent et enichissent une grande partie de es habitants ; le port qu'elle a sur ’Ornain est en outre très-favorable
De Bar-le-Duc à Épinal, R. 82; — a Contreiéville, R. 83.
259 kil. Longeville, V. de 1,279 h., sur un bras de l'Ornain.
265 kil. Nançois-le-Petit , v. de 475 hab. — Voit, de corresp. pour Ligny-en-horrois (5 kil.). V., de 2,892 hab., chef-lieu de canton.
276 kil. Loxeville, v. de 269 hab., dans la vallée de la Meuse, à travers laquelle on a dû ouvrir plusieurs tranchées de 20 à 22 mèt. de profondeur!
289 kil. Lerouville, v. de 567 hab.
— Voit, de corresp. pour Saint- Mihiel (13 kil. R. 55).
295 kil. Commercy (hôtel de la Clocho-d’Or) , V. de 4,193 hab., chef-lieu d’arrond. du départ. de la Meuse, sur la rive gauche de la Meuse, et traversée par une longue rue régulière que termine une belle avenue de tilleuls, longue de près de 2 kil., et reliant la ville à la forêt de son nom. On remarque à Commercy :
l'hutel de ville, 1 hâpital, les casernes, le grand manège couvert, les halles, un château moderne ; mais le principal attrait de la ville consiste dans ses promenades qui sont, outre l’avenue indiquée plus haut, des routes ombragées conduisant à une foule de hameaux et de sites pittoresques. — Commercy fait un commerce actif de toiles de coton et de couverts en fer battu; ses madeleines sont justement renommées.
— Voit, de corr. pour Void (9 kil.
R. 84), Vaucouleûrs (20 kil. R. 84), Neufohâteau (31 kil. R. 84).
De Commercy à Sedan, R. 55; — à Langres, K. 81.
303 kil. Sorcy, v. de 1,273 hab., sur la rive droite de la Meuse; autrefois chef-lieu de comté et nommé Sorcy Saint-Martin, d’une riche abbaye détruite à la Révolution.
Sur une éminence voisine sont les traces d’un camp romain
Après Sorcy on traverse un souterrain de 7.50 mèt.
.308 kil. l’agny sur-Meuse, v. de
France.
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],014 hab., dans la vallée de ITngressin.
On traverse, à peu de distance dePagny.un nouveau souterrain longde 1,12Ü mèt., et l’on passe du département de la Meuse dans celui de la Meurtbe.
313 kil. Foug, v. de 1,240 hab., sur un coteau planté de vignes; d’origine fort ancienne ; primitivement entouré de fortifications , détruites pendant les guerres du XVII" siècle. On y voit encore :
l'église, bâtie en 1703; elle possède une toile estimée représentant le Martyre de saint Étienne; — les ruines de l’ancien château élevé en 1218 et démoli en 1634 par ordre de Louis XIII; elles couronnent la côte de Foug, et accusent fort distinctement le tracé de la forteresse; du cdté du village existe encore un puits de 35 mèt.
de profondeur. — Le souterrain du canal de la Marne au Rhin, longde 870 mèt., est l’un des travaux d’art les plus intéressants de son parcours.
320 kil. Toul (bétel de l’Europe), V. de 8,193 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Meurthe, située sur la Moselle, et fortifiée d’après les plans de Vauban; était, au moyen âge, ville impériale, et l’un des Trois-Évêchés, k la réunion desquels (1552) elle devint française; elle fut assiégée en 1815. La principale industrie de Toul est celle des broderies, qui occupent plus de 1,200 ouvrières.
Les monuments de Toul sont :
la magnifique église Saint-Etienne (ancienne cathédrale), commencée en 970 et consacrée en 981; la nef, toutefois, ne fut terminée qu’en 1340, et le portail en 1496; le chœur actuel a été reconstruit de 1625 à 1725; de ses quatre tours, deux seulement, hautes de 76 mèt., subsistent et montrent des clochetons découpés, des gargouilles et des niches aujourd’hui vides de leurs statues, l’intérieur, qui a été dépouillé d’un joli jubé, supprimé en 1791, en même temps qu’un
monument de Jeanne d’Arc, possède encore de beaux vitraux, dont le principal, datant de L5ti7, représente le Haptéine du Christ, un buffet d’orgues soutenu par une voûte plate qui passe pour une merveille architecturale, l’autel do la Vierge au pied d'argent , le fauteuil de Saint-Gérard, etc. Saint-Étienne est classée parmi les monuments historiques; — l’cgUse Saint-Gen goull, d'abord chapelle d’une communauté religieuse, et construite dans le style ogival ; le portail du style roman de transition, est surmonté de deux tours dont une seule est achevée; le cloître est également fort curieux; à l’intérieur de l’église sont do beaux vitraux et un tombeau du xv« siècle; — l'église Saint-Pierre, convertie en maison particulière; — l’hôtel de ville, ou l'ancieç palais épiscopal, construit en 1740 ; — l'hôpital, bâti en 1725, sur l’emplacement de l’ancien hospice du Saint-Esprit, ainsi que le grand séminaire, établi en 1673 dans les bâtiments qui en furent conservés ; — le collège de Saint-Clpudo , ouvert en 1769; — la salle de spectacle, disposée dans l’ancienne église du couvent du 'Tiers-Ordre; — la gendarmerie, dontles écuries sont établies dans l’ancienne chapelle des Dames du Saint-Sacrement; — lebeau pont sur la Moselle, construit en 1770; — les ruines d’une tour, dite la tour de Saint-Léon , derrière le collège , etc. Toul est la patrie de Gouvion Saint-Cyr.
De Toul à Troyes, R. 76.
Au delà de Toul on côtoie, puis on franchit le canal du la Marne au Rhin, et l’on passe de la vallée de l'Ingressin dans celle de la Moselle.
329 kil. Fontenoysur-Moselle, v.
de 261 hab., ]>rès du canal de la Marne au Rhin et sur la rive droite de la Moselle, que le chemin de fer traverse en deçà et au delà de la station ; possédait autrefois un château-fort démoli vers 1822 ; son église, bâtie à difl’é-
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rentes époques, renferme quelques vitraux bien conservés et les débris des tombeaux de ses anciens comtes.
337 kil. Liverdun, v. de 1,060 hab., sur une céte escarpée, au bas de laquelle coule la Moselle, et que terminent quelques restes des tortifications, démantelées en 1766 ; bourg fort ancien, très-important au IV' siècle, premier berceau du christianisme prêché dans la contrée par saint Eucaire. On peut y visiter : l’éÿlisc, construite au xm' siècle, mais presque totalement défigurée ; elle renferme, derrière l'cscalier conduisant aux orgues, le tombeau de saint Eucaire, au sujet duquel la légende reproduit le martyre et le miracle posthume de saint Denis; — la maison du gouvernement, la plus curieuse des constructions du xve siècle conservées à Liverdun ; — la chapelle Notre-Dame du Bel-Amour ; — un calvaire nommé aroùr de Sainl-Eucaire, datant de 1289; — le souterrain, long de 500 mèt., et le pont-canal, long de 175, qui traverse la Moselle et présente' l’un des plus remarquables travaux nécessités par le canal de la Marne au Khin.
345 kil. Frouard, b. de 984 hab., au confluent de la Moselle et de la Meurthe, et au pied d’un coteau que dominent les ruines du fort construit par le comte Ferry II, sur la fin du xii» siècle, et que Louis XIII fit démolir en 1633 ; ce bourg fut autrefois une place forte et, jusqu'en 1790, un cheflieu de canton ; il fait aujourd’hui partie de celui de Nancy. On y remarque ; l'eglise, dédiée à 3aint-Jean, dont le chœur a gardé seul le style et les ogives lancéolées du xvie siècle ; le reste a été défiguré par diverses restaurations; — un calvaire fort curieux, élevé sur la place publique; — le pont sur la Moselle, construit de 1781 à 1792, et l’un des plus beaux du département.
Do Frouard part un embranchement qui se dirige Sur la gauche ;
il conduit à Metz et relie le réseau de l’Est aux chemins de fer belges et allemands. (R. 56.)
On traverse ensuite Champigneules, v. de 1062 hab., qui possède une importante papeterie, une vieille et curieuse chapelle, et le château de Mme de Sommariva.
On entre bientôt dans les faubourgs de Nancy et l’on atteint la gare, bâtie sur le lieu même qu’occupaient les étangs où fut, dit-on, tué et retrouvé Charles le Téméraire.
353 kil. Nancy (buffet; hôtels :
de France, de l’Europe, des Halles), V. de 48,199 hab , cheflieu du départ, de la Meurthe, place forte, siège de l’un des cinq grands commandements militaires et d'un évêché; située sur la rive gauche de la Meurthe, entre des coteaux élevés et de riches vignobles. Au xiiie siècle, elle appartenait aux ducs de Lorraine, qui y avaient établi leur résidence.
Elle fut prise en 1475, par le duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, Qui voulait en faire la capitale de ses états et qui périt en voulant la reprendre à René H, duc de Lorraine, car celui-ci s’en était emparé à son tour. Une croix de pierre désigne l’endroit où le cadavre défiguré de Charles fut retrouvé dans les étangs. En 1663 la ville de Nancy, qui avait appartenu jusque-la aux ducs de Lorraine, vit l’entrée triomphale de Louis XIII; toutefois elle passa encore, avec,ciause de retour à la couronne de France, entre les mains du roi .Stanislas, surnomnié le Bienfaisant; en 1766, elle revint à la France. Elle est le siège d’une école forestière, la seule qui existe en France et créée le 26 août 1821. Elle a vu naître le graveur Callot, le maréchal do Bassompierre, .T.-B. Isabey, Mathieu deDombasle.les générauiDrouot,, Hugo, etc. Les batistes, les mousselines, les broderies, les boules d’acierdc Nancy, sont renommées.
Nancy se divise en deux parties ;
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la vieille ville et la nouvelle ville, qui est bâtie sur un plan régulier et offre un bel ensemble ; elle fut commencée en 1601) et fortifiée par Charles III ; Stanilas Leczinski, devenu de roi de Pologne duc de Lorraine et beau-père de Louis XV, enrichit la ville de la plupart des monumems qui la rendent si remarquable-
La vieille ville renferme : l'église des Cordeliers, élevée par Henri II de Lorraine, en souvenir de sa victoire sur Charles le Téméraire, et construite de 1477 <i 1484; elle renferme le tombeau de René II, beau monument de laUenaissance(1515), à l’exception de la statue, qui est moderne, ainsi que celle de la Vierge ; ceux du cardinal de Vaudemont, d'Antoine de Vnudemont, de Callot, de Philippede Gueldres, exécutés par Léger Richer, de Gérard d'Alsace, œuvre du xiiesiècle, près de l’entrée de la chapelle ducale, nommée chapeUe ronde ou rotonde, et située sur le cété gauche du chœur de l’église ; cette cha-
Eelle, dédiée à Notre-Uame-deorette et destinée à la sépulture de la maison de Lorraine, a été terminée par Stanislas et restaurée après la Révolution, qui l’avait en partie dévastée ; à l’église des Cordeliers attiennent également les bâtiments de l'ancien monastère, occupés, sous la Restauration, par les frères de la doctrine chrétienne et aujourd’hui par l’École normale ; — l’église Saint-Bpvre, ou église paroissiale, sur la place de ce nom, et bâtie de 1436 à 1451 ; on y montre, derrière le maître autel, une Cène en marbre blanc, due à Drouin de Nancy (1584), de beaux vitraux, une fresque faussement attribuée à Léonard de Vinci, et à l’extérieur une fenêtre à laquelle furent pendus des soldats bourguignons, en 1477 ; vis-àvis de l’église, au centre de la place, s’élève une fontaine ornée de la statue de René ; — le palais ou plutét les noues du palais ducal, transformées en hcîtel de la gendarmerie, et dont le portail est le seul
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reste de l’architecture du moyen âge ; ce portail s’appela longtemps porte Masco, du nom de l'ours du duc Léopold; — l'hdiel de la Monnaie, occupé, depuis 1841, par le tribunal de première instance et la prison ; — la citadelle, construite par Louis XIII, et qui renferme un détachement de la garnison ; — l’arsenal, converti en bâtiment munitionnaire, et qui fut regardé longtemps comme l’un des plus beaux et des mieux fournis de 1 Europe ; ses deux grandes portes cintrées existent encore ; les sculptures ont été mutilées; — les (ours et la porte Xotre-Dame, ou porte de Crajfc, contigués à la citadelle, et datant du xive siècle ; la porte a été restaurée en 1747 ; les tours servent de prison militaire; — la place de Grève, le cours d'Orléans, établis sur l’emplacement des bastions de Salm et de Danemarck; un châteaud'eau occupe le milieu de la place, qui servait autrefois aux exécutions capitales ; — la pépinière, composée d’une terrasse plantée d’arbres et d’un grand jardin, tracés en 1765 à la place au bastion des Dames, etoùeutlieu, en avril 1787, une ascension aérostatique de Blanchard; — le cours Léopold, terminé par la porte Neuve, arc de triomphe élevé en 1785; — la pince de la Carrière, construite on 1751 sur l’emplacement de la collégiale Saint-Georges et de divers bétels ; elle renferme la bourse, le palais de Justice, où l’on conserve la tapisserie trouvée dans la tente de Charles le Téméraire et représentant l’histoire d’Assuérus. La place de la Carrière est décorée d’une jolie colonnade aboutissant à la. préfecture et n’est séparée de la place .Stanislas que par une grille en fer, qui la relie ainsi à la ville moderne.
La ville moderneoulaville neuve possède, comme édifices religieux: lacatàcdrnic, élevée de 1703à 1721, et de style italien ; les tours furent achevées en 1723, les flèches en 1726, elle fut consacrée on 1742; le jeu d’orgues a été placé au-dessus
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du portail en 1758; lo dôme représente un ciel ouvert peintà fresque par Cl. Jacquart; le, chœurest orné de quelques bons tableaux, d’une statue de la Vierge, par Hagard, et de celles des quatre Docteurs, par Nie. Drouin; — l'eglisa Saint- Sébastien, construite de 17i0 à 1731, ornée de fresques de Jean Leclerc et de Claude Charles, et de sculptures do Bagard et de Meny; elle renferme le mausolée de Girardet ; — rcjltse Notre-Dame-debon-Secours, bâtie au xviii' siècle, et dont Stanislas posa la première pierre; on y voit son tombeau, dû à Nie. .Sébastien Adam, et celui de son épouse Opalinska, deux stèles érigées par les Polonais (1814-1832), avec des inscriptions touchantes, et les étendards enlevés aux Turcs par François II de Lorraine; — la chapelle et le couvetit des Orphelines, fondé en 1715; — le temple protestant, ouvert en 1807 et installé dans l’ancienne église des Prémontrés, bâtie de 1635 à 1661 et fermée depuis 1772.
Le principal ornement de Nancy est la ntagnifique place Roijale ou place Stanislas, œuvre de Léopold et surtout du prince dont elle a gardéle nom;élevée sur l’ancienne esplanade ménagée près des fortifications de la vieille ville, elle est encadrée par cinq beaux pavillons, qui renferment l'hutel de ville, la comédie, l’évéché , reliés entre eux par des grilles en fer et les deux fontaines de Neptune et d’Amphitrite ; à l’une de ses extrémités se dresse la. porte Royale ou arc de triomphe, défiguré ou mutilé à plusieurs reprises, et décoré de trophées d’armes et d’inscriptions à la gloire de Louis XV; au centre de la place, d’abord occupé par la statue de Louis XV (17551, puis par celle du Génie de la France (an VIII), a été inaugurée, le 6 novembre 1831, celle de .Stanislas, exécutée par M. Georges Jacquot de Nancy; des inscriptions rappellent ses fondations utiles et philanthropiques. On lit du côte de la porte royale :
STANISLAS LES7.CZYNSKI ROI DE POLOGNE DUC DK LORRAINE ET DE BAR
h’htUel de ville forme un des ctités de la place, et est orné d’un balcon régnant fout le long de, la façade, sur uneétendue de74 mèt.; l’escalier est décoré de fresques de Girardet, figurant quelquesunes des fondations de Stanislas ; l’un de ses pavillons est occupé par le musée, composé des trois salon.s dits de Laocoon, d’Apollon et de Diane, où sont représentées avantageusement les écoles flamande, italienne et française; nous citerons une Transfiguration, de Rubens, la l’èste de Milan, par Frayer, et des toiles de Léonard de Vinci, André dcl Sarto, Férugin, Guido Keni, Caravage, Jordaens , Van Dyck , Cr.tle Vanloo, P. Mignard, fhilippe et J. -li. do Champagne, Bourguignon , Boucher, Delacroix, Isabey, etc. ; de belles copies de Laocoon, de la Vénus de Jlédicis, de l’Apollon du Belvédère, unCharles TII équestre, fondu par les Chaligny, des bustes, etc. — .La comédie, attenant à l’hôtel de ville, a été installée dans la salle actuelle en 1755; — le palais épiscopal et Vancien hfitel de la préfecture forment la troisième face de la place; le premier do ces deux pavillons est alFecté à la résidence des évéques de Nancy depuis 1809, le second contient aujourd’hui IVcoîe de musique.
Les autres monuments et curiosités de Nancy sont : la easeme Sainte-Catherine, gigantesque bâtiment de 1764; le fronton, représentant Stanislas entouré des Arts, a été exécuté d après Girardet par Soutgen ; la porte Sainte- Catherine , arc -de -triomphe en style dorique, élevé en l’honneur
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de Catherine Opalinska, par son mari Stanislas, en 1762; il a été transporté en 1770 k sa place ac- ' tuelle; — l'hôpital tniiRairr, établi dans l’hdtel de la gendarmerie, construit en 1699; — le mont-de-piété et la caisse d’épargne lui sont contigus; — l'hôpital Saint-Julien , fondé en 1590, et réservé aujourd’hui aux vieillards infirmes;
— l’kospice Saint- Stanislas , nommé, en 1806, hospice général des enfants trouvés; ce fut, de 1602 à 1778, le collège des Jésuites; — r/vdpital Saint-Charles, établi en 1626, dans une manufacture élevée en 1598; il renferme 113 lits répartis entre sept salles, et une chapelle ; — la maison de secours, autrefois maison de refuge, fondée vers 1610; la chapelle fut inaugurée en 1631 ; l’hospice renferme 240 lits, affectés aux malades du département; — l’uniuersifé, bâtie de 1770 à 1778, où s’établirent les facultés transférées par Louis XV de Pont-à-Mousson fi Nancy ; ce vaste bâtiment renferme, depuis 1778,1a bibliothèquepublique, fondée en 1751, riche en manuscrits et en collections fort précieuses, le cabinet d'histoire naturelle, les salles destinées à l'école de médecine et aux séances de l’Académie ou Société royale des sciences, lettres et arts ; — le jardin botanique ouvert en 1758, et où l’on cultive près de 3,000 espèces de plantes ; — le lycée, installé en 1802, dans le monastère de la Visitation et des Minimes, sous le nom de lycée, qu’il garda jusqu’en 1814; la place d’AUiance, construite en l’honneur de la paix conclue le 1" mai 1736, entre Louis XV et Marie-Thérèse; elle est ornée d’un large bassin, du milieu dut^el s’élèvent sur un rocher trois Fleuves qui laissent échapper de belles nappes d’eau;
— la porte Saint-Georges (16061 , dite porte des Moulins jusqu’en 1608, dessinée par Léger Richer, exécutée par Nie. Drouin; un saint Georges équestre surmonte le fronton; — fa porte Saint-Nicolas, construite à la môme époque
(1608), mais dont un fronton a été refait depuis en style moderne, (1761); — la place Dombasle, ornée de la statue de Mathieu de ûombasle, due au ciseau de Itavid d’Angers (1851): — la porte Saint- Jean, dessinée par Orphée de Galéan, et tout près, la colonne ou croùv de Bourgogne; — la maison natale de Callot, dans la rue à laquelle la ville a donné le nom de l’artiste; — la statue du général Drouot, exécutée par David d’Angers;— les halles, fondées par Stanislas (1758), etc. •
Voit, de corresp. pour Moyenvic (31 kil. R. 62), Château-Salins (30 kil. R. 62), Dieuze (43 kil. R.
Do Nancy à Sarreguemines, R. 62; — à Chaumont, R. 81;— à Vcsoul, R. 88.
DB NANCr À STRASBOURG.
On traverse successivement le canal, la Meurthe et la Rouanne.
366 kil. Varangéville, h. de 771 hab., dépendant de la commune de Saint-Nicolas, qui fut longtemps son annexe ; son église date du commencement du xv« siècle ; les restes du couvent des capucins ont été convertis en ferme. — T'oit, de corresp. pour Saint-Nicolas {i kil.), b. de 2,594 hab., sur la Meurthe, près du canal de la Marne au Rhin; ce n’était, au x' siècle, qu’un prieuré bâti près d'une chapelle ; plus tard ville florissante , jusqu’au moment où les Suédois la prirent et la saccagèrent (1035). De ses monuments, dont divers débris ornent des collections particulières, il ne* reste que l’cgiise, dédiée k saint Nicolas, construction gothique élevée do 1194 k 1544. classée parmi les monuments historiques; sa lonueur est de 84 mèt.; sa largeur e 37; la nef a 31 mèt. de hauteur, et la tour du N. 84, noh compris la flèche; on remarque k l'intérieur des fonts baptismaux du xvie siècle, un jubé et des vitraux en bon état.
Après Varangéville, on traverse
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le canal et la petite rivière du Sannon.
371 kil. Rosièrea-aux-Salines, b.
de 2,130 hab., au pied d’un coteau couvert de vignes, situ») sur la Meurtbe, qui s’y divise en deux bras et le partage en trois parties , autrefois place forte; dut son importance aux salines qu'on y exploita jusqu’en 17(i0; le haras qui y est aujourd’hui remonte à 1793.
Rosières ne possède guère que des ruines de ses anciens monuments et plusieurs maisons des xv" et xii' siècles ; Veglise paroissiale a (5té reconstruite en style dorique, de 1744 à 1745; — l’/idtei de ville date de 1718, l'hospice civil de 1437. En 1843, des fouilles ont amené la découverte do constructions et d’antiquités romaines sur le céteau qui domine Rosières.
377 kil. Blainville-la-Grande ou Btainville-sur-l'Eau,v . de 910hab..
arrosé par un beau cours d’eau qui met en mouvement une importante filature de coton; fut autrefois fortifié, et le siège d’une justice seigneuriale. On (voit encore les traces de son enceinte et deux de ses anciennes portes, richement ornementées, quelques restes des murs du château, etune des ailes d’un couvent de dominicains, habitée par un cultivateur.
De Blainville part un embranchement qui se dirige, à droite, sur Epinal (H. 88).
Un peu avant Lunéville , on franchit deux fois la Meurthe.
385 kil. Lunéville (hôtel des Vosges), V. de 13,301 hab., cheflieu d’arrond. du départ, de la Meurthe, située sur la Vezouse , ancienne place forte , démantelée au XVII' siècle et célèbre par la paix ou traité de 1801, auquel elle a laissé son nom. Elle possède des fabriques de broderies estimées et fait un commerce important de faïenceries et de pipes do terre. Elle est la patrie du chevalier de Boufllcrs. Ün peut y visiter : l'église paroissiale, ancienne chapelle de l’abbaye de Saint^
Remy, consacrée en 1745, et dans les caveaux de laquelle est inhumée la marquise du Châtelet ; — le manège couvert, un des plus beaux d’Eilrope , où peuvent manœuvrer 200 cavaliers; — le collège, l'orangerie, la caserne des Carmes, le cimetière ; — la promenade du Bosquet, près du château construit par Léopold, en 1706 (Stanislas y mourut en 1766) et incendié en 1746, 1755, 1813, et le 23 novembre 1849. — Fotf. de corresp, pour Baccarat (24 kil.
R. 92) , Raon-l’Etape (35 kil. R. 92), Saint-Dié (51 kil. R. 92).
De Lunéville à Schlestadt, R. 92.
393 kil. Marainvillers,}v. d« 800 hab., sur la' rive gauche de la Vezouse, chef-lieu de canton.
402 kil. Embermenil , v. de 400 hab., sur le ruisseau des Amis; autrefois nommé Aubermenil, et siège dit-on, d’une commanderie de Templiers.
410 kil. Avn'court, v. de 667 hab., près du Sannon;ancicn bourg dont un incendie a détruit les archives vers 1840; il possède une chapelle dite de Nolre-Dame-des- Ermites, objet d’un pieux pèlerinage ; — l’église paroissiale a reçu de Rome, au siècle dernier, une parcelle du manteau de Saint-Joseph. Al kil. à peine d’Avricourt est un petit monticule qui a gardé le nom d’église d'Azei/. — Voit de corresp. pour Cirey (17 kil.), Blamont (7 kil.), V. de 2,700 hab., chef-lieu de canton, où plusieurs articuli«rs ont formé de nomreuses collections 'de monnaies, de minéraux, et de divers produits du département.
Au delà d’Avricourt commencent les contre-forts des Vosges; c’est en môme temps le point où le français se mêle déjà à l’idiome ou plutôt au patois allemand.
424 kil. Hèming, v. de 415 hab., sur le territoire duquel passe le canal de la Marne au Rhin ; ce bourg, originairement du duché de Lorraine, a été cédé à la France
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pour l’établissement de la roule de Metz en Alsace (1661).
On traverse le canal et la .Sarre.
43-2 kil. Sarrebourg (buffet; hôtel du Sauvage), V. de 2,929 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Meurthe, sur la Sarre, aumilieu d’un pays arrosé par de nombreux cours d’eau qui mettent en mouvement des moulins et des filatures; d'origine ancienne, elle a été entièrement incendiée en 1213 et 1461, et rebâtie eh 1463. Sarrebourg ne possède aucun monument di^ne d’attention; plusieurs collections particulières renferment des antiquités romaines et du Bas- Empire, trouvées dans des fouilles qui ont surtout indiqué des vestiges de la domination romaine. On y fabrique encore la pâte dite pdte de Sarrebourg, connue et employée dans la sculpture d’ornement et d’imitation.
De Sarrebourg à Château-Salins et à Metz, R. Gü. ■
Au delà de Sarrebourg on entre dans la chaîne des Vosges, où l’on traverse le tunnel de Hommarting, long de 2.678 met., et ayant une pente de 5 raillim. par met.; le canal de la Marne, atie l’on a laissé adroite à l’entrée du tunnel, croise le chemin de fer dans la montagne , et se trouve sur la gauche à la sortie. On franchit ensuite plusieurs poiits jetés sur la Zorn, et cinq autres tunnels de 215, 432, .395, 500 et .308 mèt. Audessus de l’un d’eux sont les ruines du château de Lutzelboorg, «bâti nu commencement du xiiv siècle; il n’en reste que deux tours et quelques fragments de remparts.
448 kil. LutzeWoury, v, de 611 hab., sur la rive droite de la Zorn, entouré de forêts, et près du canal de la Marne au Rhin ; ancierl bourg prévétal cédé à la France en 1661 , devenu définitivement français en 1718; c'est sur le sommet de la montagne qui le domine que s’élevait le château dont nous vouons de parler. Voit, de
STRASUOl'RO. [RocrK 43.]
corresp. pour Phnlsbourg (19 kil.
En quittant Lutzelbourg, le che min de fer s’engage dans une profond^ vallée, traverse encore quatre tunnels, de 432, de 595, de .500 et de 308 mèt., et l’on quitte le département de la Meurthe pour entrer dans celui du Bas-Rhin. On franchit le canal de la Zorn et on laisse à quelque distance les deux châteaux de Haut-Bârr et de Geroldseck.
458 kil. Saverne [en allemand Xabem] (hôtel .du Soleil), V. de 5,348 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, du Bas-Rhin; place forte démantelée en 1696, située sur la Zorn, et tout près du canal de la Marne au Rhin, nu pied du défilé qui conduit de la Lorraine dans l’Alsace, et où Louis XIV a fait tracer un magnifique* chemin qui s’élève en spirale insensible.
On y voit ; l'eglise paroissiale, surmontée d’une tour carrée à cinq étages, fort élevée et d’un style des plus anciens; — le chddeau, ou l’ancien palot.i épiscopal des princes évéquesde Strasbourg, bâti en 1666, converti en caserne de gendarmerie en 1817 et restauré sous Napoléon III, qui l’a affecté aux veuves des hauts fonctionnaires ; — l’hdpital, le college, les promenades, entre autre celles de la Faisanderie, etc. Au-dessUs de la ville se dressent les ruines du château de Greifenstcin, dont une tour seule subsiste. — Voit, de corre.sp.
dur Marmoutiers, Wassclone (15 il.), Molsheim, Mutzig (35 kil.).
De Saverne à Saarbruck, R. G4.
463 kil. Steinbourg, v. de 1,123 hab. — Voit, de corresp. pour Ncuwiller (7 kil.), petite V. de 1,528 hab., ancienne place forte, qui possède une- belle église gothique, classée parmi les monuments historiques du Bas-Rhin.
■167 kil. Dettwiller, v. de 1842 hab. ; son église est surmontée d’un petit clocher de forme orient.ale.
475 kil. Ilochfeldcn, b. de 2,528 hab., chef-lieu de canton, situé
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près de la Zorii, au pied des Vosges; il s’y fait un commerce de vins important. — Voit, de corresp.
f(Our Ingwillcr (18 kil.), Bouxwiler (13 kil.). Plafsenlioseu (12 kil.).
Après Ilochfelden , le terrain s’aplanit sensiblement, et l'on entre dans la vaste plaine au bout de laquelle on a déjà distingué la flèche et les plus hauts monuments de Strasbourg,
480 kil. Mommenheim ou Mommeln, b. de 1,272 hab.
48.') kil. Brumath ou Bnimpt, petite V. de 5,169 hab., chef-lien de canton, sur la Zorn; importante dès le ive siècle, et détruite au ve et au xviie (1674); elle possède une source d’eau minérale froide, découverte en 1824. A 1 kil. à peine se trouve le bel établissement de Stephansftlden , fondé en 1220 pour les enfants trouvés. Les environs de Brumath furent témoins, en 1793, d’un combat où les Français culbutèrent les Autrichiens.
Un peu avant Vendenheim, on laisse à gauche l'embranchenrent qui se dirige sur Wissernbourg (It. 64).
493 kil. V endeuheim ou Fengenheim, v. de 1,362 hab.
502 kil. Strasbourg tbuffet, bétels : de la Ville de Paris, Maison-Uouge, de la Pomme-d’Or, de la Fleur, de la Ville de Metz), V.
de 77,656 h., sur l’ill et laBruche, à 4 kil. du Rhin, à 145 mèt. audessus de la mer ; antérieure à César; ville impériale en 1205 ; capitale de l'Alsace, réunie à la France en 1681 par Louis XiV, aujourd'hui chef-lieu du départ, du Bas-Rhin, place île guerre et citadelle de Ire cl. (Vauban l’a rendue presque imprenable). Sept portes conduisent dans son enceinte dont le pourtour est de 6,-578 mèt. On y parle plus généralement allemand que français. La moitié de la population est protestante. .Strasoourg a vu naître (lutenberg , Kléber, Kellermann , Andrieux.
.Ses jambons et ses pâtés de foie gras sont estimés.
A peu près au centre de la ville se trouve le monument le plus important de Strasbourg, la Cathédrale, fondée p-ar Clovis, en 510, embellie par ses successeurs, par Charlemagne surtout, incendiée en 1002 et 1007, reconstruite en 1015, et terminée en 1439 par Jean Hultz de Cologne ; 10,000 ouvriers, selon la tradition, y travaillèrent longtemps pour le salut de leur àme. La tour a 142 met.. 10 c. audessus du sol; c’est le plus haut des monuments hi^ihains, car la grande pyramide d Egypte a environ maintenant 4 mèt. de moins.
Commencée en mai 1227 sur les plans d’Erwin de Steinbach.. elle fut continuée par son Hts Jean et par d’autres architectes inconnus.
Le portail principal do la cathédrale de .Strasbourg est orné d’un ])ilier sur lequel repose la statue delà Vierge portant l’enfant Jésus dans ses bras, do statues detj Prophètes ot des Apôtres, de bas et de hauts reliefs; au-desSus on admire une belle rosace en vitraux de diverses couleurs, de 44 mèt. de ciTconférence intérieure, couronnée par une galerie où se trouvent les statues des Apôtres, et plus haut celle de Jésus-Christ.
Au bas, et de chaque côté de cette rosace, les statues équestres de Clovis, Dagobert, Rodolphe de Hapsbourg (1291) ét Louis XIV (1828), décorent les piliers saillants de la façade. Au portail de g. 12 vierges écrasent les péchés capitaux ; au portail de dr. sont les vierges sages et les vierges folles ; au portail du S. sont 2 statues sculptées par Sabine, la fille d’Erwin, et sur le parvis, devant le portail, les statues d’Erwin et de sa fille. A l’intérieur, la nef, éclairée j»ar de magnifiques vitraux, est soutenue de chaque côté par sept piliers, formés de faisceaux de colonnes rondes. On compte 115 mèt. 41 c. de l’entrée du grand portail au chœur , 44 mèt. de larg. et 31 mèt. de haut, jusqu'à la voûte. Les vitraux, nouvellement restaurés, sont du \iv"
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siècle et exécutés par Jean de Kirscheim , Jean Markgraf , Jacues Vischer, les frères Link.
'orgue de 1716, par André Silbermann, a 3 claviers et 46 registres. La chaire de 1487 est d’IIammerer; le baptistère, en pierre sculptée , do Josse Dotzinger, mort en 1449, est un vase entouré d’une broussaille de sculpture.
Une horloge astronomique remplace celle qui était regardée comme l’une des sept merveilles de l’ancienne Allemagne : celle nouvelle horloge, haute de 20 mèt., finie en 1842, est de Ch.Schwilgué.
La statue do l’évéque Wernher, placée en 1840, est en face de l’horloge. Le chœur de l’édifice est de style byzantin. Le jubé a été démoli en 1682; la colonne qiri supporte la coupole du chœur (colonne des anges ou d’Erwin), formée de légers piliers et ornée de statues, passe pour avoir été sculptée par la fille d’Erwin. On devra visiter aussi : la crypte sous le chœur (saint sépulcre à l’entrée, figures de grandeur naturelle) ; la chapelle Saint-André, la plus ancienne; celle do Saint-Jean, qui renferme le monument de l'évéue Conrad de Lichtenberg ; celle e Sainte-Catherine (monument de Conrad Bock).
633 degrés conduisent au sommet de la tour (billets d’entrée chez le concierge, 15 cent.) La plateforme est élevée dé 72 mèt. La tour de la flèche est octogone; quatre escaliers mènent à la flèche et sont entièrement à jour; huit escaliers tournants mènent à la lanterne, terminée par la couronne et la croix (une permission spéciale du maire est nécessaire ponr monter jusqu’à 'la lanterne). Le plan de la cathédrale est gardé dans le Frauenhaus ou maison de Marie (place du Château royal), qui renferme en outre un bel escalier et les restes do l’ancienne horloge.
Les autres édifices religieux de Strasbourg sont : l'église Sainte- Aurélie, entièrement reconstruite
au xviiic siècle, après avoir servi de théâtre aux luttes religieuses les plus vives ; — l'église Sainl- Pierre-le- Jeune, d’une fondation reculée; ~ le temple Saint-Thomas, fondé en 670, rebâti en 1031, puis en 1144 et de 1170 à 1398; il renferme le tombeau du maréchal de Saxe (1777), par Pigalle, le cercueil en pierre de l'évéque Adeloch, les monuments de Schoepflin, Oberlin, Koch, Schweighœuser, Emmerich, Herrenschneider, et les deux horribles momies du comte de Nassau et de sa fille; — le temple neuf, sur les murs intérieurs duquel on a découvert, en 1824, uneDans«d« morts, peinture à fresque du xve siècle ; le chœur, aujourd’hui séparé de l’église, a été divisé en plusieurs étages qui renferment la bibliothèque publique, fondée en 1631, composée de 180,000, vol. et de 1,589 manuscrits, dont plusieurs des plus précieux (hortus deliciarum, missel en lettres d’argent sur parchemin
fiourpré), le cabinet Schmpflin, colection d'antiquités, et la salle des vitraux; — la synagogue, bâtie en
Les autres monuments de Strasbourg, ou curiosités dignes d'une mention, sont ; l’hôtel de la Préfecture, autrefois bâtiment de l'intendance, construit en 1736, sur l’emplacement du cimetière où furent inhumés les 2,000 juifs brûlés en 1349 dans cette rue, dite encore aujourd’hui rue Brûlée; à la préfecture sont presque contigus l'h'Ucl de ville (ancien bétel Darmstadt), et l'hétrî des Deux- Ponts, résidence du commandant militaire; — le château royal, bâti de 1728 à 1741 par le cardinal Arm.
Gaston de Kohan , évêquo de Strasbourg; en 1806 il devint palais impérial ; l’étage supérieur sert aujourd’hui à'évéché; le rezde-chaussée est réservé aux fêtes que donne la ville; — le théâtre (place Broglie), décoré d’un beau péristyle à colonnes, que surmonte un entablement orné de six statues d’Ohmacht; — le lycée, qui
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occupe l'emplaceiwènt du thiergarten où (rutenberg fit ses premiers essais (1436) et établit une presse en 1439 ; — l’academie, cjui renferme un musée d’histoire naturelle et une bibliothènue spéeiale de 30,000 vol.; — la citadelle ou plutôt la forteresse, construite en 1682 par Vauban , qui lui donna pour devise : Servat et observât; de forme pentagonale , elle com-
firendcinq bastions et cinq demiunes, et peut contenir 1,750 hommes ; — l'arsenal , l’un dos plus beaux de France, élevé des deux cotés de l’avenue de la citadelle, et renfermant les munitions de près de 400,000 hommes ; — la fonderie, qui produit annuellement 3ü0 bouches à feu do tout calibre; — l’écoic régimentaire d'arfillerie, commandée par un général;— les casernes, au nombre de huit, et contenant chacune environ 1,000 hommes ; — l'hdpital militaire , disposé pour contenir de 1,200 à 1,800 lits, devenu, en 1814, un hépital militaire d’instruction ; — la place Broglie, plantée d’arhres et encadrée de jolis bâtiments, parmi lesquels le théâtre ; — la place d’armes ou place Kléber, qui (Toit son nom à la statue en bronze du général strasbourgeois, exécutée par M. Grass et inaugurée en 1840; — la place Gutenberg, au milieu de laquelle fut également inaugurée, en 1840, la statue de l’inventeur de l’imprimerie, due à David d’Angers; les quatre bas-reliefs qui la décorent représentent l’influence de l’immnerie dans les quatre parties U inonde ; sur la même place se trouve Vhdtel du Commerce, édifice de la Renaissance, qui fut primitivement l'hôtel de ville ; — la prairie Robert ou Robertsau, dans 11lot que forment l’Ill et le Rhin; le Conlades, plantation d'arbres d’une étendue de 9 hectares ; — enfin la maison Neuiciller, les portes de la ville, au nombre de sept, quel(]ues unes ornées d’inscriptions ou de sculptures curieuses, les ponts couverts, établis en
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1300, renouvelés en 1468, complétés par la grande écluse que construisit Vauban pour inonder au besoin tout le terrain entre l’Ill, la ville et le Rhin, les prisons, etc. Voit, de corresp. pour Kehl (8 kil.).
La distance de Strasbourg au pont de Kehl, sur le Rhin, frontière d’Allemagne, est d’un kil. et demi. L’ancien pont de bateaux unit encore les deux rives du fleuve , que reliera d'ici peu un beau pont fixe à tabliers tournants pour laisser passage aux bateaux mâtés ; ce pont est en outre établi à deux voies avec passerelle latérale pour les piétons: sa longueur totale sera de 235 mèt. , et les dépenses sont supportées par moitié entre la compagnie de l’Est et celle du grand duché de Bade, avec laquidle la convention 'a été signée en ju'illet 1857.
De Strasbourg à Wissemhourg, R. G5.
à Mulhouse et à Bâte, R. 67; — a Épinal, R. 93; — à Bâle par Neuf-Brisacb, R. 94.
DE PARIS A MÉZIÈRES ET GIURLEVILLE
|PAB RBUiS.
260 kil. Chemin de 1er jusqu'à Retliel,
(212 kil.). De Rethel à Mézières, route
de poste (48 kil.).
142 kil. De Paris à Épernay.
145 kil. Ay ou Ay-Champagne, petite V. do 3,268 hab., chef-lieu de canton, au pied d’un riche coteau planté de vignes; d’origine ancienne, doit sa célébrité actuelle au commerce considérable qu’elle fait des vins blancs mousseux qui portent son nom ; ce vignoble est le ])remier de ceux dits de la rivière de Marne : il comprend les vins de rivière, pour les coteaux d'Ay, Hautvillers, Camières, Dizy, qui produit la crème des vins; et les vins de montagne, pour ceuxd'Ambonnay, de Bouzy et d’Avenay; la culture de la vi-
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gne est l’occupation à peu près exclusive des habitants de ce canton. Ay po.sscde une église fort ancienne et à plusieurs points de vue remarciuable.
149 kil. Avenxty, b. de 1,011 hab.
sur la Livre et au pjed d'une montagne; on y voit les traces d'un camp romain et d’une ancienne abbaye, de Bénédictines, dont il ne reste que la boulangerie et l'égiise, classée parmi Tes monuments historiques de la lilarne; l’intérieur possède encore un magnifique jeu d’orgues.
Autour de cette ancienne petite ville se voient quelques débris de ses fossés et de ses quatre portes. Près de la place publique est la fontaine Sainte-Berthe, but d'un [)èlerinage longtemps célèbre. Avenay fait partie des riches vignobles désignés sous le nom de montagne de Reims.
A 10 kil. environ d'Avenay, se trouve Rilly-la-Montagne, v. de 398 hab., situé sur une hauteur que le chemin de fer traverse par l’immense tunnel de Itilly, long de 3,500 mèt., et creusé dans la craie fendillée qui compose la plus grande partie des terrains du pays. Au sortir de ce tunnel, on se trouve dans la vallée de l’Aisne.
173kil. Reims ou Rheims (hdtels:
du l.ion-d'ür, en face de la cathédrale; delà Maison Rouge, maison où furent logés, en 1429, à l’époque du sacre de Charles Vil, le père et' la mère de Jeanne d’Arc; du Commerce), D'urocortorum Remi, V. de 51,725 hab., située sur la Vesle, l’une des plus anciennes villes de France; conquise, 50 ans avi J.-C., par Jules César; métropole, avec Trêves, de la Gaule-Belgique, puis capitale, avec Metz, du royaume d’Austrasie; siège d'un évéché fondé au m* siècle, érigé en archevêché en 774. Elle a vu naître le graveur Nanteuil, le grand Colbert, Gilles Gobelin. Elle fait un commerce important de vins mousseux, do biscuits, de pains d’épi-
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ce renommés, de draps et de bonneterie.
Le principal monument de Reims, en même temps l’un des jilus curieux de la France entière, est la cathédrale, bâtie en 1212, sur l’emplacement de celle qui avait été brûlée l’année précédente ; Robert de Coucy, l’arcbitecte, ne la vit pas achever. Elle présente' un caractère d’unité remarquable, quoiqu’il ait fallu un siècle pour l’élever jusqu’aux voûtes hautes.
La façade ne fut terminée que vers le commencement du xivt siècle ; l’incendie de 1181 dévora toutes les charpentes, les flèches centrales et celles des transsepts. La longueur totale de cet admirable monument de l’architecture gothiuc est de 148 mèt. , sa largeur, e 30 mèt., sa hauteur, de 47 mèt.
jusqu’au sommet de la toiture.
Trois arcades ogivales forment le portail, orné de figures. Parmi les groupes sculptés on distingue le | Couronnement de la Vierge, la Passion, le Jugement dernier, le Baptême de Clovis, le Combat de David et de Goliath. Un escalier de 240 marches monte au sommet | des tours.' Le bourdon, fondu en J 1570, pèse 41, .500 kilog. Le clocher * à l’ange, à l’extrémité de la toiture, est soutenu par sept statues colossales : l’ange de cuivre doré qui le surmonte a 4 mèt. de haut.
A l’intérieur, qui est d’une remarquable simplicité, nous signalerons, les chapelles rayonnantes du chœur, larges et profondes, la nef, longue et dépourvue de chapelles, quatre grandes rosaces, dont l’une, celle du portail, a 13 mèt. de diamètre, d’autres vitraux non moins admirables , des ta- i bleaux du 'l'intoret, du Titien et | du Poussin, une cuve baptis- < male qui servit .k Clovis, le tombeau de Flavius Jovin, consul romain et préfet des (taules, chefd’œuvre du ive siècle, rapporté en 1800 de l’église Saint-Nicaise.
Clovis fut baptisé en 496, par saint Remy, évêque de Reims, dans cette magnifi(]ue cathédrale,
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qui servit aussi au couronnement Emma, un graduel de l’abbaye de des rois de France, de Philippe- Snint-Nicaise), ainsi que le musée, Auguste à Charles X (1179-l«-.>.’5), q^ii possède quelques tableaux Henri IV et Louis XVIII exceptés, de Bcrghem, Rçmbrandt, Poussin ; Jeanne d’Arc y lit sacrer Char- — palais archiépiscopal , .attelés VII en 1421. • nant à la cathédrale, construit de
Outre la cathédrale, Reims pos- 1498 i^l509, et en partie rééJifiô sède encore, comme édifices reli- 1675; la grande salle, qui a gieux; l’église Saint-Remy , d'ori- servi à l’époque des sacres pour gine fort ancienne , reconstruite 1*^ festin royal, est du style gothien 1041; une partie du transsept et ornée des portraits de
date de 1506; le chœur est du quatorze rois; — la place Roÿolr, style gothique fleuri ; elle ren- dont Id côté méridional est in.afermc Te tombeau de saint Remy chevé; le centre est occupé par la (153;1), réparé ou plutôt refait en statue de Louis XV, de Cartellier 1803 et en 1847, et orné de douze (1819), accompagnée de celles du statues en marbre blanc de gran- Commerce ei de la Force, dues à deur naturelle, représentant les Pigalle (1765) ; le piédestal porte le douze pairs de France. On remar- quatrain suivant : que encore à Saint-Remy les
châsses de l’ancienne église de De l'amoor des Françait énmel monomcnt, Saint-Timothée et des tapisseries Instroi-ei A jamaU h Urre
anciennes; — l'église Saint-Jacques, QseLonis datia nos murajiu-a d’èire learpèrc, bâtie en 1183; elle renferme plu- Et fut HdAle A ion serment,
sieurs tableaux remarquables ,
dont l’un, attribué au Guide, re- le palais de justice , terminé en présente la Sainte Trinité, et un 1845, bâti en forme de temple grec; beau crucifix (dans la nef), dû au — le théâtre, construit en 1778, et ciseau de Pierré-Jacques, sculp- aut^uel est contigu le ca/e Courtots; teur qui vivait à Reims sous Hen- — l hôtel-Dieu , transféré dans les ri IV ; — l’église Saint-Maurice, fort anciens bâtiments do l’abbaye de ancienne; elle a été, assure-t-on, .Saint-Remy; — les hôpitaux déplacée en 1618, époque de la Saint-Marcoul (1650), de la Charité donation faite_ aux jésuites du (1632), Saints-Afarthe (1634), des Orprieuré de Saint-Maurice; — l'é- phelin* (1622), Sainf-Loui.s (1740); glise Saint-André, reconstruite en l'/iéfel des comtes de Champagne 1529, apreé avoir été complète- (rue de Tambour), dont la façade ment détruite par les Anglais. ( xiiu siècle) est presque seule Reims renferme en outre un temple complètement conservée; — les protestant et une synagogue. fontaines des Boucheries (1753) ,
Les autres monuments ou curio- Godinot (1843), Saint-Nicaise. ; — la sités de Reims sont : l’iiétei de ville, statue du général Drouot d'Erlon commencé en 1627, et longtemps (18.53), au milieu d’une belle aveinachevé; les travaux, repris en nue ; — les portes, nu nombre de 1823, furent terminés en 1825. Le sept, parmi lesquelles la plus refronton de la façade est décoré de marquable est la porté romaine, la statue équestre de Louis XIII, en forme d’arc de triomphe, dite qui, placée entre deux colonnes porte de Mars , récemment restorses, remplace celle qui fut bri- taurée ; elle est à l'entrée du fausée le 13 août 1793. Cet édifice bourg Cérès, qui conduit, à 4 kil., renferme des chartes des rois de au mont d'Arène, enceinte d’un France et des archevêques de cirque romain; — enfin, le ly- Reims, la bibliothèque publique, cée , les marchés, les cimetuTes composée de .30,000 volumes et de (deux, du S. et du N.), les houle- 1,300 manuscrits , dont plusieurs vards, qui entourent aujourd’hui d'un grand prix (heures de la reine la plus grande partie de la ville,
Franck, 5
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le grand cours, qui s’étend de la porte Vesta k la porte de Mars, la maison natale do Colbert (rue (b;rès), la maison Miilotin, avec façade moyen dge, le canal, les abattoirs, etc.
De Kifiras à SoissoiiS, K. 38; — à Laon et Cliaunj’, R. l(i; — à Montmédy, R. 47.
Au delà de Reims on traverse un pays plat et presque nu ; le sol mémo, infertile, ne produitpresque que du seigle et du sarrasin.
181 kil. Witry-les-Ilcims, v. de 1,315 liab., sur la pente d’une colline d’où la vue est très-belle ; ancienne petite place forte dont les fossés sont bien conservés.
189 kil. liazancourt, v. de 1,092 liab., près de la Suippe, possède une filature de laine peignée et cardée qui occupe plus de 200 ouvriers et qui a été la première, consacrée en France à cette industrie.
A."> kil. environ de Bazancourt,où commence la vallée de la Suippe, on passe du département de la Marne dans celui des Ardennes.
200 kil. Le Châtelet ou le Châtelel-sur-Rctourne, y. de 454 liab., sur la Retourne , possède un château de construction moderne, et les ruines de celui qu’il a remplacé. — Voit, de eorresp, pour JnniviUe (9 kil.), b., de 1,501 nab., chef-lien de canton, sur la Retourne.
Ou dépasse bientôt les villages de Neuflize et de la N cuviUe-lcs- Wasigny, qui possèdent de belles filatures.
Au delà du Châtelet, on traverse le petit tunnel de Perlhcs.
212 kil Rethel (hôtels; du Commerce, des Postes), V. de “,488 b., chef-lieu d'arrond. du départ, des Ardennes, sur une montagne éle-.
vée et' près de la rive droite do l’AisnC ; place forte très-ancienne, chef-lieu d’un comté dès le v« siècle, créé duché en 1581, duchépairie en 1003 , plusieurs fois prise et reprise, et en dernier lieu parTurenne en 1053. Elle fait un commerce important d’étoffea et
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surtout de tissus de mérinos, de cachemires et de flanelles.
On y remarque : Vcglüe paroissiale, classée parmi les monuments historiques, et qui se compose de deux églises soudées latéralement, formant ainsi quatre nefs, consacrées chacune sous une invocation dilféren te {.Saint-Pierre, 8aint-Nicolas, Saint-Oorgon , Sainte-Marie); CCS constructions accusent les styles successifs des xine, xve et x vie siècles; la tour ne fut élevée qu’au xviie (1050). Sous la nef Sainte-Marie est creusée une crypte ou sépulcre à voûte ogivale. La voussure du grand portail est ornée de seize groupes en basreliefs, représentant la légende de .Saint-Nicolas. Rethel possédé une seconde église', ancienne chapelle des Minimes, récemment restaurée, mais grandement défigurée depuis 1793; — une prison cellulaire modèle, un hôpital, un hôtel de ville, un théâtre, un château moderne^ d’où l'on découvre le magnifique panorama de la vallée de l’Aisne ; de jolies promenades, entre autres celle des Isles; la maison de l’Arquebuse, transformée en café. A l’E. de la ville est \n1¥' tour octogone, qui passe pour un reste de foriitications romaines.
— Foif. de eorresp. pour Atliuny (I l kil.), V. de 1,200 hab., chef-lieu de canton; Signy-V Abbaye (25 kil.), V. de 2.951 hab., chef-lieu de canton. Uuzancy (53 kil.), v. de 900 h., chef-licu de canton ; Chdteau-Porcien (17 kil.), v. do 1,390 hab., cheflieu de canton ; Vouziers (31 kil. R.
47), VTasigmj (20 kil.), v. de 1.100 h.
De Rethel à Verdun et à Metz, U. 48.
Au delà de Rethel, le chemin de fer traverse les territoires de Pargny-Resson. de Doux, de Coucy , remarquable par la vieille tour carrée de son 'ancien manoir, et de Faux-Lucquy.
220 kil. Amagne, v. de 722 hab., possède une filature hydraulique do laine peignée ; a eu pour curé, dans la première moitié du îVin’ siècle, l'abbé Pluehe, auteur du
[Routk 41, i RETHEL..
Spectacle de la nature (1732) et de la Mécanique des langues.
}i\xT la gauche et à peu de distance de la station, on aperçoit la belle église du Novy-les-Moines, ancienne chapelle de Bénédictins construite au iviie siècle. On traverse ensuite une longue tranchée, et Ton dépasse les villages de Vaux- Montreuil, Chenois, d.«boncourt et Wignicourt.
228 kil. Saulces-Monclin ou Saulces-aux-Bots, V. de 1,557 hab.; possède une filature de laine et plusieurs tuileries; il fut fondé par les anciens moines de Novy, et sur son territoire se trouve le hameau de la Vieille-Ville, où les comtes de Uethel avaient un joli château seigneurial.
Non loin de Saulces, on dépasse Puiseux, Xeuvizy, lieu de pèlerinage ; on laisse h gauche le vallon de la Péreuse, et l’on s’engage dans la vallée de la Vence, riche en minerais et en usines.
236 kil. Launny ou Launoy-sur- Vence, v. de 1,200 hab., dont \'éplise est une curieuse construction du xiie siècle. — Voit, de corresp, pour Aubigny-les-Pottés (13 kil.), V. de 401 hab., Liarf (17 kil.), ■#. de 686 hab., S igny-V Abbaye {18 kil.), petite V. de 2,951 hab., qui possède lusieurs usines métallurgiques et oit son nom à une belle abbaye du xiie siècle, dont il ne reste qu’une partie des bâtiments conventuels, occupés par une filature.
Au delà de Launoy on passe devant Raillicourt, Rarbaise, Monfigny, dont on distingue le château flanqué de tours.
243 kil. Pour ou Pot-r-Ten-on, v.
de 962 b . , dont le territoire possède en assez grande quantité du minerai de fer. — Voit, de corresp. pour le Chesne. (18 kil. R 53.)
251 kil. Roulzicourt, v. de 1,025 hab., tout près duquel est le hameau de ChdtiUon, où se voient les débris d’une vieille et imposante forteresse , totalement détruite, paralt-il, pendant les guerres de la Ligue.
Entre Boulzicourt et Mohon, la
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voie laisse sur la droite le château moderne de Saint-Marceau , la poudrerie impériale de Saint-Ponce, et sur la gauche les villages de Saint-Pirrre-sur-Vence et de la Franche-Ville.
257 kil. Mohon, v. de 484 hab.,
rès du confluent de la Vence et
e la Meuse : possède plusieurs fabrique» de clous, de baïonnettes et de canons de fusil. On y remarque une jolie église du xvi« siècle, dont le portail surtout est bien conservé; elle est dédiée à Saint-Lié, et des milliers d’enfants sont amenés, aux lundis de Pâques et de la Pentecôte, devant la châsse contenant ses reliques miraculeuses.
Au delà de Mohon, on traverse la Meuse sur un pont biais de 5 arches, puis la roule de Mézières à Saint-Laurent, le tunnel de Bertaucourt, long de 140 mèt., creusé à grand’peine dans des bancs de pierre; on traverse de nouveau la Meuse sur un pont de 4 arches, et l’on entre dans la gare de Méziires-Charleville, par un viaduc de 10 arches en plein cintre.
260 kil. Mézières (hôtels : du Palais-Royal , des Postes), V. de 4,643hab., chef-lieu du départ, des Ardennes, située sur la Meuse, et dont les fortifications sont regardées comme un des chefs-d’œuvre de Vauban. Elle opposa en 1521, avec deux mille hommes de garnison commandés par Bayard, une glorieuse résistance aux Espagnols, qui,pourlapremière fois, se servirent ae bombes. On fête tous les ans (27 sept.) l’anniversaire de la délivrance de la ville.
Un prêtre de la ville prononce en chaire l’éloge de Bayard, dont le portrait (peiutpar M. Couvclet) décoré la salle des délibérations du conseil municipal. En 1815, Mézières fut assiégée et bombardée pendant 42 jours; elle n'ouvrit ses
ortes qu’en vertu d'un ordre de
ouis xviir.
Mézières est bâtie sur une colline, et défendue par une citadelle de premier ordre, d’où l’on
DE MEAUX A VILLERS-COTTERETS
jouit d'une belle vue. Le principal édifice de la ville est son église, remarquable parla hauteur des voûtes, ses deu.x portails latéraux de la fin du xv' siècle, les 14 grandes fenêtres des bas-côtés, les 7 fenêtres flamboyantes du chœur, et de beaux vitraux des xve et xvie siècles ; une inscription rappelle le mariage de Charles IX et d’Elisabeth d’Autriche, qui s’y célébra « féliciter » en 15’70. On peut visiter encore : la ‘préfecture, bâtiment du xvm« siècle, cons»truit pour l’école militaire du génie ; — rwtel de ville, l'hûtel-Dieu, fondé en 1412, le théâtre, le palais des assises, etc.
A 1 kil. de Mézières, et séparée seulement par le pont d’ Arches, se trouve
Charleville (hôtels: du Lion-d’Argent, de l’Europe, du Commerce), V. de 9,112 hab., sur la rive gaucho de la Meuse, chef-lieu de canton, cité moderne et régulière, dont Charles de Gonzague, duc de Nevers et de Mantoue, jeta lea premiers fondements le 6 mai 1606, et à laquelle il donna son nom; elle appartint à sa famille jusqu’en 1708.
Ses fortifications furent démantelées par ordre de Louis XIV, en 1687; en 1815, après Waterloo, elle fut pillée par les Prussiens. On remarque à Charleville : la place ducale, ornée d’arcades et d’une fontaine, etde laquelle on aperçoit les quatre portes de la ville; — l’hâtel de ville, Ïhâtel-Dieil, constructions modernes; — le collège, le séminaire, reliés par une ehapelle qui leur est commune ; — le théâtre, dont le foyer est remarquable; — le haras impérial, la bibliothèque-, — ua joli
Îiont suspendu sur la Meuse, non oin du port qu’elle forme à Charleville ; — de belles promenades, entre autres celles des Allées et du Petit-Bois, et le Mont-Olympe, où Louis XIII fit élever, en 1666, une forteresse dont on voit les restes. — On construit en ce moment à Charleville une église en style roman du xiii« siècle, destinée & remplacer l’église actuelle,
IRoutiî 43,] ancienne 'chapelle du prieuré de la milice chrétienna. — Voit, de copresp. pour Hocroi (29 kil. R. 49), Vireux (50 kil. R. 49 ), Givet ( 6'7 kil. R. 49), Bimogne (16 kil.
R. 42), Maubert-Fontaine (26 kil.
R. 42), Hirson (55 kil. R. 42), Renwex (15 kil.), v. de 1,659 hab., Fumay (53 kil. R. 49).
De Mézières- à Arloii et à Luxeubourg, R. 51:— à Cambrai, R. 42; — à Givet, R . 49; — à Rocroi et à M arienbourg, R. 50; — à Thiooville et à Mets, R. 52.
DE ME.4UXA VILLERS-COTÎERETS.
42 kil. Route de poste.
On se dirige vers le N. et l’on franchit, un peu au delà de Meaux, le canal de TOurcq, que l’on traverse de nouveau près de Varcàdes, V. de 1,061 hab. A quelque distance de la route sont Lizy-sur- Ourcq, h. deil,266 hab., chef-lieu de canton, sur la droite, et Trocy et Placy, sur la gauche.
17 kil. May-en-Multien, v. de 914 hab., sur le sommet d’un coteau dont l'Ourcq baigne le pied; son église est fort ancienne et a deux portiques à plein cintre qui semblent être du IX' siècle ; la nef et la tour ont été refaites en 1500.
May possède encore quelques r«jnes d’un ancien château fort.
Peu après May-en-Multien, on sort du département de Seineet-Marne pour entrer dans celui de l’Aisne. On laisse à droite Varinfroy ,. SUT le canal de l’Ourcq, dont la roule se rapproche sensiblement, et qu’elle rejoint à Mareuil-sur-Ourcq. Le pays devient accidenté, et l’on s’engage un instant dans la forêt de yillers-Cotterets avant d’atteindre
35 kil. La Ferté-Milon , V. de 1,944 hab., située sur une colline, et entourée do murs qui rappellent ses anciennes fortifications.
On y remarque ; les ruines d’un ancien château fort bâti au xii* aièçle, agrandi en 1400 et déinan->
[Routb 46.]
télé en 1594 : on voit encore la porte d entrée, te frontispice et les deux tours qui l’accompalû- statua de Jean Racine, né dans cette ville en 1639; la bibliothèque renferme aussi le buste du poêle.
De La Ferté-Milon jusqu’à Vil- 1ers - Cotterets , on traverse la vaste et jolie forêt qui précède cette ville.
42kil. Villers-Cotterets. (R. 35.)
DE REI.MS A LAON
53 kil. Cbemin de fer des Ardennes. 4 cony. par jour. Trajet en 1 h. 25 m.
5 fr. 80 c., 4 fr. 35 c. et 3 fr. 20.
On laisse sur la gauche le canal de 1 Aisne, dont la voie se rapproche par intervalles.
11 kil. Loivre, v.. de 844 hab., sur le canal de l'Aisne.
On passe ensuite près de Berméricourt, ham. de 157 hab., après lequel on sort du département de la Marne pour entrer dans celui (le l’Aisne ; on laisse près de la voie le petit vjllage d’Ajutlcourf (310 bab.), et l’on traverse l’Aisne et le caual qui lui est latéral.
21 kil. GiUgnicourt, v. de 580 hab., sur la rive droite de l’Aisne, avec une ancienne église dédiée à la Vierge. — Voit, de corresp. pour Beaurieux (10 kil.), v. de 908 hab., Berry-au-Bac (4 kil.), ' v. de 003 hab., Neufchdtel-sur-Aisne (7 kil.), V. de 877 hab., chef-lieu de canton, ancienne place forte, au confluent do l’Aisne et delà Retourne, Ponlavert (10 kil.j, v. de 538 hab., avec un petit port sur l’Aisne, Asfeld {li kil.), b. de 1,171 hab., chcf-lieu de canton dp l'arrondissement de Rethel , désigné luimême comme chef-lieu u’arrond.
en 1801 ; il possède une église construite en 1683, et qui est un fac-similé grotesque de Saint- Pierre de Rome.
Après Guignicourt'on passe près d’ Ami fontaine, v. de 447 hab..
34 kil. Saint — Erme Montcùgu ,
station qui dessert à la fois Saint- Erme-Outre^et-Ramécourt , b. de 1,731 hab., et Montaigu, v, de 970 hab., situés tous deux à quelque distance du chemin de fer. Montaigu est bâti au pied d’une montagne sür le sommet de laquelle sont encore les restes d’une ancienne forteresse importante. — Voit, de corr. pour Corbeny (6 kil.) v. de 971 hab. ; Craonne (9 kil.), v!
de 855 hab., chef-lieu de canton, où so livra, les 6 et 7 mars 1814, la bataille qui a gardé son nom ; Dizy-le-Gros Qn le Gros-Dizy (lOkil.), V. de 1,495 hàb.; Lappion (10 kil.), V. de 659 hab.; Sissonne (14 kil.), b. de 1,502 hab. , chef-lieu do canton ; Brunhamel (45 kil.), v. de 916 hab. ; Montcomet (28 kil.), v.
de 1,615 hab.; Rozoy (34 kil.), v. de 1,715 hab.
41 kil. Couaj^es-Eppes, v. de 485 hab., sur une butte isolée et au milieu d'une vaste plaine. — Voit, de corresp: pour Marchais ou Jlfarchais-sous-Liesse (10 kil.), v. de 679 hab., avec un château reconstruit au xyi« siècle, et qui fut habité ou visité par François I«, Charles IX et la duchesse de Berry.
On laisse sur la gauche et tout près de la voie le village d'Eppes (117 hab.), avec un joli château.
52 kil. Laon (bétels : de la Hure, de l’Ecu, de la Barrière), V. de 10,412 hab., située sur une montagne, à 188 mèt. d'élévation audessus de la mer, encore entourée de murailles ; ehef-lieu du départ, de l’Aisne ; autrefois le siège d'un évêché établi en 491 par Clovis.
En 1814, un combat sanglant fut livré sous ses murs par Napoléon.
Elle est la patrie de Lothaire et de saint Rerny.
L’église de Laon , jadis cathédrale, est un bel édifice gothique, construit vers la fin du xii' siècle; ses (juatre tours se font remarquer par leur légèreté et par les sculptures primitives d’animaux placés au sommet. La façade est aujourd’hui en pleine restauration, sous la direction de M. Bœswilwald , architecte diocésain. L’intérieur,
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qui servit longtemps, pendant le moyen âge, aux réunions populaires et aux fêtes des innocents et des fous, offre une abside terminée carrément, des collatéraux avec galeries supérieures voûtées, des chapelles à deux étages (aüx transsepts) et de beaux vitraux, notamment dans le choeur.
On remarque encore à Laon :
l’église Saint-Martin, bâtie à la fin du xii' siècle ; on V volt de curieuses fenêtres , d’une hauteur triple à peu près dé leur largeur, et le tombeau d'Enguerrand I" ; — Vhôtel-Dieu est établi, dans les bâtiments de l’abbaye i—l’/téfel de lapréfecture, également établi dans une ancienne abbaye; — l’hôtel de ville, construction moderne; — la ' bibliothèque (22,000 vol.); — le théâtre, les casernes; — de jolies promenades, formées autour des anciens remparts, fort délabrés, et que terminent, à l’O., la citadelle, réparée sous Louis -Philippe , et au .S-, le bois de .Saint-Vincent, où se voient l’enceinte et quelques restes de la magnifique abbaye de ce nom; — les portes de la ville, dont une fort ancienne (xip siècle), et une autre du côté do Vaux, toute récente (1857) ; — enfin quelques vieilles maisons du moyen âge et de la Renaissance, en quelque sorte oubliées dans les anciennes rues. De presque tous les points de la ville , la vue plane sur les trois villages assis au pied de Laon, et qui sont comme ses faubourgs, ainsi que sur un splendide panorama d’une immense étendue,
A 7 kil. de I.aon est le village de Liesse, dit aussi Notrc-Danic-de- Liésse, où se trouve une riche et curieuse église dédiée à la Vierge, Pt qui fut de tout temps un but de, pèlerinage et l’objet de la munificence des rois et tfes princes; cette riche construction gothique appartient à la belle époque, du style ogival; deux tours à flèches surmontent le portail; l’intérieur renferme, avec quelques décorations .du xviiie siècle, un « trésors rem-
pli d’ex-voto et de dons faits à la madone miraculeuse.
De Laon à Paria, par La Fero , R. 94;
— par Soisaons, R. 35 ; — à Vervins et 3 Maubeuge, R. 35.
DÈ REIMS A MüNTMÉDY, !
PAR RETUBI. ET VOCZIERS.
129 kil. Chemin de fer jusqu’à Rethel (40 kil.) De Rethel à Montmédy, 89 kil. Route de poste. !
40kil. De Reims à Rethel. (R. 44.)
Au delà de Rethel, on traverse 1 le canal, puis on dépasse SauW les-Rethel, Biermes et le Mcnil.
55 kil. Pauvres-et-Mont-St-Remy, ou plus simplement Panures, v. de 013 hab.
Après Pauvres, on laisse à droite Dricourt, Lefhncourt et Bourcq, puis i
à gauche Tourcelles, et l’on tra- | verse, à peu de distance de ce i dernier village, la route de Reims à Sedan.
■ 71 kil. Vouziers (hôtel des Voyageurs); V. de 2,888 hab., chef-hcù d’arr. du dép. des Ardennes, sur la j rive gauche de l’Aisne et le canal | des Ardennes et au milieu d’un | pays très-fertile ; petite ville exclusivement industrielle et commerçante, centre d’un transport | actif de bois de construction , dô houille, d’ardoises et de céréales. ' Vouziers n’était encore, au xiv* siècle, qu’un petit village nommé Vourq, entouré de deux fermes | appelées les Vouziers ; le marché i aux grains qui s’y établit dès 1516 lui donna peu à peu sort importance actuelle. Elle n’a dd curieux que son église, fort ancienne, et en partie du style gothique primitif. '
De Vouziers à Metz par Verdun, R.
48; — à Chùlons et à Sedan, R. 53,
Après Vouziers-, la route s’engage bientôt dans un pays montagneux et boisé. On laisse le village de la Croix à gauche et tout près de la route.
84 kil. BouU-aux-Bois ou Baux-
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aux-Bois, de 624 hab., où l’on voit encore quelt|ucsî hiltimenls d’une commanderie de Tordre de Malte.
On dépasse ensuite Germont , Haricourt, Bar, tous trois a droite.
<J.‘l kil. Buzancy, v. de 871 hab. , clief-lieu de canton, dit aussi Barles ; baronie importante au viii“ siècle, était entouré de murs; on voit encore les débris de la porte principale dite de Saint-Germain ; sur l’emplacement de l'ancienne citadelle est le château de ta Cour, longtemps résidence des archevêques de Reims. A l'extrémité N. se trouve une sorte de mosquée, désignée du nom de Mahomet, édifice carré , fort curieux , bâti h l’époque des croisades.
Au delà de Buzancy, on dépassa le village àe Nouart, et Tou quitte le département des Ardennes pour celui de la Meuse, un peu avant Beauclair, qu’on laisse à droite.
On traverse LancuviUe-sur -Meuse, V. de 6.56 h., puis la Meuse, à
114kil. Stenay (hétels:du Chariotd’Or, du Palais-Impériali, V. Je 3,200 h., chef-lieu de canton, sur la Meuse; ancienne place forte, démantelée sous Louis XIV (1654), et qui, jusqu'en 1791, fut l'apanage do la famille de Condé; elle est bâtie au milieu d’une vaste prairie qu’arrose, et qu’inonde souvent la Meuse; cette rivière forme aux environs une quantité d'iles et met en mouvement de nombreuses usines et manufactures, notamment des raffineries de sucre indigène. Les seuls monuments de Stenay sont de belles et vastes casernes do cavalerie. — Voit, de corresp. pour Jiar-le-Duc (104 kil.
R. 43). Sedan (34 kil. R. .53.)
Après Stenay, on laisse r droite Baalon , et, un peu avant Monlmédy, Chauvancy-Sainl-IIiihert et Thonne-les-Pre's sur 1a gauche.
129 kll. Montmédy, V. de 2,470 hab., chef-lieu d’.ârrondis. du départ. de la Meuse; place forte, irrégulièrement bi'ltie sur le penchant et au pied d’une colline, se trouve ainsi divisée en haute
basse ville , entourées chacune do murailles avec bastions et portes èn demi-lune, oeuvre de Vauban; prise par Louis XIV en 1657, et dès lors française, elle avait été choisie ,. en 1791, comme lieu de refuge par Louis XVI , qui n'alla que jusqu’à Varennes. Montmédy ne possédé d’autres monuments que ses casernes et quelques étahlissements militaires de construction moderne. Elle est la patrie de Lepaute.— Fuit., dt’ corresp.
pour Sedan (4'1 kil. R. 53), Bar-ler Duc (119 kil. R. 43), Chàlons-surj Marne (135 kil. R. 43).
DE RETHEL A METZ
» PÀH VEBDÜI».
lut kil. Route de poste.
31 kil. Vouziers. (R. 47.)
Un peu au delà deVouziers, on entre dàns une forêt que Ton traverse pendant ])rès de 6 kil.
48 kll. Grandpre, b. de 1,4.50 hab., chef-lieu de canton , situé sur l’Aire, au pied d’un monticule sur lequel s’élevait un château imposant, incendié en 1834 et totalement rasé depuis; — TcgîHe, bien bâtie , renferme le tombeau do Claude de Joyeuse.
La route suit constamment, jusqu'à Varennes, le cours de l’Aire, derrière laquelle commence bientôt l’immense forêt do TArgonno.
On dépasse Saint-Juvin ,- h'IéviUe, Apremont, puis l’on sort du département des Ardennes pour entrer dans celui de la Meuse , et Ton passe près de Baulny et do ilfontblainritle.
09 kil. 'Varennes ou Varennesen-Argonne (hôtel du Grand-Monarque), V. do 1,435 hab., cheflieu de canton, sur la rive gaucho do l’Aire; Louis XVI y fut arrêté et retenu deux jours en juin 1791, pendant qu'il s’enfuyait avec sa famillo pour se retirer à Montmédy ; il passa cos deux jours dans une maison particulière, qui n.’^
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oncoro subi aucun changement célèbre bataille dans laquelle Condepuis cette époque. On voit dans dé, alors duc d’Enghien cl âgé de cette petite ville : IVgh'se parois- 22 ans, défit les vieilles bandes essiale, fort ancienne, ornée d’un pagnoleç. Rocroi est traversée par joli clocher, et au milieu d’une trois routes, conduisant à Givet, vaste place; — l’iidfrl de ville, de Marienbourg et Maubeuge. belles promenades plantées d’ar- Au delà de Rocroi, la route se bres, le château qu habita le gé- rapproche peu à peu, jusqu’à 'Funéral Kadct, etc. — Foit. de cor- tnay, de la Meuse, qui coule sur resp. pour Châlons (70 kil. R. 43), la droite et décrit une foule de Clermont (14 kil. U. 54), sinuosités dans la belle vallée
Au delà de Varennes, on laisse qu’elle arrose, à droite Vauqsiois, et l’on traverse 45 kil. Fumaij, V. de 3,545 hab., AvoCnurt, v. de 020 hab. chef-lieu de canton, située sur la
84 kil. Esnes, v. de 640 hab. rive gauche de la Meuse, entre
En peu avant Verdun, on laisse des montagnes presque à pic, cou- Thierville sur la gauche. vertes de forêts; elle fait un com-
99 kil Verdun. j merce important d’ardoises, qui
117 kil. Manheulles. I occupe la plus grande partie de
127 kil. Harville. i(R. 54.) ses habitants. Fumay possédait
139 kil. Mars-la-ïour. I autrefois un château, dont les
l.'jO kil. Gravelotte. ) ruines mômes ont aujourd’hui to-
lui kil. Metz. (R. 56.) taleraent disparu.
Après Fumay, on traverse deux ROUTE 49. fois la Meuse, que l'on côtoie
presque sans interruption jusqu’à DE MÉZIÈRES A GIVET, Givet, et qui coule à droite de la
PAR ROCROI. route, puis on traverse Vireux,
, .. station française du chemin do
67 k l. themm de fer en cons ruct.on, belge de Charleroy. ouvert jusqu a Nouzon (8 kil.). Route g., (hôtels : du Mont-
du poste. Dore, de l’Ancre), V. de 5,859 hab..
Au sortir de Mézières, on suit chef-lieu de canton . place forte, quelque temps' la route qüi con- prise et quelque temps occupée duit à ('ambrai. (R. 42.) par les alliés en 1815. Elle est si-
12 kil. Lonny. (R. 42.) tuée sur la Meuse et composée de
Au delà de Dimogne, que l’on trois parties distinctes: Giyet-Sttraverse, on prend, sur la droite, Hilaire (sur la rive gauche du la route qui se dirige vers le N. fleuve), Givet Notre-Dame (sur la ■29 kil. Rocroi (hôtel du Corn- rive droite) que réunit un beau merce), V. de 3,210 hab., chef- pont construit en 1810, sur les orlieu d’arrond.'du déport, des Ar- ares de Napoléon, achevé en 1816; dennes, place forte de 4” classe, Charlemont, sur la rive gauche, entourée de tous côtés par la fo- fondé par Charles-Quint, et qui rôt des Ardennes'; sous la ré- dotnine les deux Givet. Sa forte~volution elle s’appela Roc-Libre. . resse, sur un rocher à pic, passe La cession qui fut faite, en 1815, pour un des chefs-d’œuvre de de sept de ses cantons à la Bel- 'V'auban. Givet a vu naître Méhul, gique, a diminué son importance auquel elle a érigé une statue. et à peu près annulé son coin- C’est un port de transit entre la merce; elle ne possède aujour- France et la Belgique: elle po.sd’hni qu’une forge, un haut four- sède des fabriques de pipes, des ncau et une fonderie de projectiles tanneries importantes; elle exde guerre. C’est près de cette ville, ploite des carrières de pierres entre Rocroi etMaubert-Fonlainè, oloues, connues sous le nom de que se livra, le 10 juin 1613, la pierres de Givet. Ou remarque, au
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pied du rocher de Charleinont, de belles casernes, qui peuvent contenir 6,000 hommes. — De Givet à Dinant et à Namur. (F. l'I/ineraire de la Belgique, par M. A.-J. De Pavs.)
DE MÉZIÉRES A MARIENBOURG,
PAR BOCROl.
12 kil. Lonny. (R. 42.)
29 kil. Rocroi. (R. 49.)
Peu après Rocroi, on quitte le départemjcnt des .Ardennes et la France pour entrer en Belgique.
49 kil. Marienbourg. (F. l'Itinéraire de la Belgique, par M. A. J.
Du Pays.)
DE MÉZIÉRES A ARLON ET A LUXEMBOURG
153 kil. Route de poste. (Chemin de fer
j usqu'à Sedan , passant par Nouvion-sur-
Meuse et Donchery. Distance 16 kil.)
9 kil. FUze, v. Je 214 hab., dont l’ancien château est aujourd’hui converti en manufacture de draps,
On laisse à gauche de la route Donchcry, petite V. de 1,724 hab., chef-lieu de' canton, située sur la Meuse , place forte démantelée sous Louis XIV ; son église date du xvie siècle; elle eut autrefois un hôpital, un couvent de carmes et un château où Henri IV séjourna quelques jours après la reddition de Sedan.
22 kil. Sedan. (R. 53.)
Au delà de Sedan, on laisse à gauche la Jonquette et à droite Brévilly , y. de 425 hab. , sur la Chiers, qui y met en mouvement une foulerie de draps.
43 kil. Cari'gnan , petite V. de 1,858 hab., chef- lien do canton,' située sur la Chiers, qui alimente plusieurs usines et fabriques; jusqu’en 1661, c’est-à-dire environ jusqu’à l’époque où elle devint française (1659), elle s’appela Yvoii ou Ivoi. On y remarque une église
THIONVILLE
assez bien conservée', du xvi* siècle.
A 12 kil. environ de Carignan, l’on passe du département des Ardennes dans celui de la Moselle.
65 kil. Montmédy. (R. 47.)
88 kil. Longuyon. (R.. 52.)
106 kil. Longwy. (R. .52.)
Peu après Longwy on quitte le département de la Moselle et la France pour entrer en Belgique.
112 kil. .Aubange,
126 kil. Arlon,
152 kil. Luxembourg rF. ritmeraire de la Belgique, par M. A.-J- Du Pats.
DE MÉZIÉRES A THIONVILLE ET A METZ
PAR LOSOWT.
A. DS MÉZÎÈRK9- A THIONVILLK.
153 kil.— Chemin de fer jusqu’à Sedan
en projet jusqu’à TbionvUle. Route.
de poste.
9 kil. Flize. (R. 51.)
22 kil. Sedan. (R. 53.)
43 kil. Carignan. (R. 51.)
65 kil. Montmédy. (R. 47.)
A 10 kil. de Montmédy, on traverse ifarville, V. de 1,341 hab., et l’on passe du département de la "Meuse dans celui de la Moselle.
88 kil. Longuyon, petite V. de 1,769 hab., chef-lieu de canton, au Confluent de la Chiers et de la Crusne ; possède des forges et hauts fourneaux, d’où sortent des fers employés surtout pour les armes blanches. Longuyon est traversé par la route de Paris à Verdun et Longwy.
106 kil; Longwy, petite V. de 2,450 hab., chef-lieu de canton, près de la Chiers, qui y met en mouyement quatre moulins et plusieurs usines mécaniques ; place forte assiégée et prise par le roi de Prusse en août 1792, bloquée par les alliés en 1811 et bombardée près de dix-huit jours en 1815.
Longwy se divise en haute et basse ville; la ville haute ou ville neuve.
DE CHALONS A SEDAN. [Route 53.
bâtie sur une montagne élevée et dominée par une imposante forteresse, est séparée de la ville basse
fiar un escarpement considérable ; es remparts et quelq^ues-uns des forts sont entourés de jolies promenades plantées de tilleuls, et d’où l’on découvre de beaux points de vue.
On remarque à Longwy : Ve'glise paroissiale, surmontée d une tour carrée d’où l’on distingue très-nettement 'Verdun, Arlon, Luxembourg. et tout un rayon de près de 50kil.; — l’iidtcl de ville, bel édifice construit en 17.30; — l'hôpital militaire, les casemee, etc.
A 8 kil. de Longwy, on laisse à droite Villers-la- Montagne , b. de 1,140 hab., près de la forêt de Sélaumont, dans laquelle on trouve l’emplacement d’une ville antique, mi romaine et mi-gauloise.
125 kil. Aumelz, v. de 900 hab., centre d'une exploitation minière assez considérable. Des fouilles successives ont fait découvrir sur son territoire une grande quantité de statues et surtout de poteries romaines.
134 kil. Fonto^, v. de 975 hab., dont le territoire renferme plusieurs carrières et beaucoup do bois ; la Fensch, qui met en mouvement plusieurs usines et moulins, prend sa source à peu de distance, au pied d’une montagne que couronnent les ruines d'une ancienne forteresse romaine, ün montre aussi, dans les environs, quelques vestiges d’un ermitage habité, dit-on, par sainte Geneviève.
On traverse ensuite Hayange, v.
de 1,550 hab. situé sur la Fensch, et possédant les forges les plus importantes du département , puis L’ckange (R. 57), où la route s^embranche sur celle de Metz à Thionville et Luxembourg.
153 kil. Thionville. (R. 57.)
B. DK MÉZIÈRKS A METZ.
153 kil. Route de poste.
88 kil. de Mézières k Longuyon.
V, cj-des8us A, mêmé route.)
A 12 kil. de Longuyon on traverse Pierrepont , v. île 575 hab., sur la Crusne, possédant une importante fabrique de draps pour l'hanillem&nt des troupes.
109 kil. Xivry-le-Franc ou Sivry, v. de 515 hab.
127 kil. Briey, V. de 1,908 hab., chef-lieu d’arr. du départ, de la Moselle, arrosée par la Mance et divisée en hante et basse ville.
On y remarque : l’église paroissiale, construite au xv» siècle, ornée de plusieurs bas-reliefs remarquables; — de belles promenades et de vastes jardins.
1.35 kil. Sainte-Maric-auœ-Chénes, V. de 390 hab.; possède une curieuse éjlûcqüi remonte au moins au XIII' siècle, et une ferme de style moyen âge, surnommée la Vieille-Barre.
153 kil, Metz. (R. .56.)
DE CHALONS A SEDAN
112 kil. Route de poste.
On laisse sur la gauche, k 8 kib environ de Châlous, Saint-Eiiennean-Temple , petit v. do 304 hab., situé sur la Vesle, et k peu de distance duquel on franenit la .Noblette.
23 kil. Suippes, petite V. de 2,449 hab., chef-lieu de canton, située sur la Suippeet près de sa source; n’a pris que dans ces cinquante dernières années l’importance el le développement qu'elle doit k ses fabriques d'étoffes de laine dites enversins ; les maisons bien bâties, les rues régulières abou-i tissent k une grande et belle placé où se tiennent les marchés hebdomadaires. Suippes est traversée jiar la route de Reims k Metz.
On passe à Souain, v. de 794 h., situé dans la plaine où le ruisseau de l'Ain prend sa source , et entouré de petites fortifications élevées, dit-on, dans les guerres de la Ligue.
37 kil. Sotnmepy, v. de 1,261 h., dont l'église , fort ancienne ^ est
C^oogle
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classée parmi les monuments historiques de la Jlarne.
Au delîi de SommcpT , on sort du département de la Marne pour entrer dans celui di^s Ardennes.
On laisse ensuite, à droite de la route, Semide et Bourcq.
63 kil. Vouziers. (R. 47.)
A peu de distance de Vouziers, on laisse sur la droite Chestre, de 34Ü liab., puis , sur la gauche, (iunIre-Chatnpi et h’S -df/rax , et la route rejoint le canal des .\rdennes qui, depuis Vouzlers, a décrit une Courbe très-forte,
80 kil. /.e Chi’ne ou ïe Çhexne, b.
de 1,517 hab., chcf-lfeu de canton, l’un des ports les plus im])ortants établis sur le canal des Ardennes; place jadis fortitù'e, possède jdusieurs brasseries et tanneries., ^ .
Au délit du (Ticsne, on traverse le canal et la Rar, que l'on rctro.uvera k ChemerJ'. On laisse k droite Tannaxj, et à gauche, la Keuvijlen-Maire, villages d’environ 500 hab.
chacun.
0,') kil. Chemerÿ, v. de 685 hab., sur la Bar; possède une importante filature hydraulique.
Après Chemery, on dé]>asse le village de Chehénj (2:17 hab.), dont dépend le château de Roeaii, bilti par Raotil de Coucy , en 1.556, dans un site des plus pittoresques.
112 kil. Sedan ( hétels : de la Croix d'or, de Turenne, du Coininorcc), V. de i5,l!)8 hab., cheflieu d’arrond. du départ, des .\rdennes, place forte, située sur la Meuse; clic était autrefois le chef-lieu d'une principauté importante, et possédait un chilteau, aujourd’hui démoli, dans l’un des pavillons duquel naquit Turenne, en 1614. .Sedan exploite de nombreuses fabriques de draps noirs, les plu.s estimés de France, et cette industrie occupe, tant dans la ville que dans son canton, près do 12,000 ouvriers.
On remarque k Sed.an ; Vhâlel de ville, dont la place est ornée de la statue en bronze de Turenne; un théâtre, les casernes, l'arsenal, l’hôpital militaire, etc. — A 2 kil. à
peine de Sedan est le village de DazeilleS, où se trouve le château de Turenne. — Voit, de coiresp.
pour Stenav (H4 kil. R. -17), Montmédy (4!) l;il. R. 47), Longuyon (72kil. R. 52). Briey ;lllkil. R. 52), -\rlon , Bouillon ,' I.uxbmbourg , Trêves. [F. Belgique et Allemagne,)
De Sedan à Thionvlllo et à Melt
K. .58; *- il Oommemy, R. 55.
DR CHALONS A THIÜNVILI.E ET A METZ
PAR VERDCN.
-1. BE CHALONS A THIONVILLK.
1 60 kil . Route de po.ste.
En qniÜantChàlons, onlaissesur la droite lo village dé Saint-Menimie, qui e.st en quelque sorte un , faubourg de la ville et où se trouve le petit séminaire, construction élégante élevée de 1835 k 1839. A 0 kil. de Châjons, on traverse le village de l’Épine (400 .hab.), <lit aussi Nutre-Dame-de-l'Kpinc , du nom de lamRgnilîquo égtise autour de laquelle il s’est formé.
L’église de ce petit village a été construite dans les premières années du xV siècle, pour recevoir une image miraculeuse de la Vierge qui avait été trouvée dans un buisson ; les trois portails, ornés de riches bas-reliefs, les deux llèches , dont l’nne a été découronné-e pour servir do télégraphe, les curieuses gargouilles qui décorent la façade et entourent l’église, en font k la fois un des plus lieaux et des plus complets spécimens de l’architecture ogivale ; l’intérieur , bien que dégradé et peint k la chaux, oJfre encore un joli jubé, de belles dalles en pierre ou en marbre, et d’aiimirables vitraux. Le plan en est dù , selon quelques traditions , k un architecte anglais du nom de Patrice.
A peine a-t-on quitté l'Epine, ue commence, tout près et à roitc de la route ,. Courtisais, V, de 1,814 hab., qui s’étend in-
sensiblement au milieu d'un pays ombrapé, sur une longueur de près delOkil.; on distingue, à.distance, les trois églises de ce bourg exclusivement agricole , dont les maisons sont presque toutes séparées par les propriétés de chaque famille. A son extrémité opposée, Courtisols SC rapproche encore de la roule, et l'on voit ses dernières maisons d'aussi près qu’on a vu les jiremières.
18 kil. Sommc-TesJe, v. de 404 hab., sur la Vesle et à 200 mèt. à peine de sa source ; possède une église ancienne, et à laquelle est presque contiguë une espèce de forteresse carree fort délabrée.
• On traverse ensuite Tiiloy ou Tilloy-ct-Bellay , v. de 284 hab., et Auve, V. de 519 hab. , qui tous deux n’ont qu’une rue dont les maisons bordent chaque cété de la- route. On distingue peu après, sur la gauche, à 1 kil. de distance, une butte ou tombelle nommée la MoHe-aux-Vignes, et sur le haut de laquelle on monte au moyen d’une rampe circulaire; selon la tradition, elle ferait partie d’un camp d’Attila, élevé par celui-ci peu ayant sa défaite dans les champs catalauniques (451). A droite, mais cachés par les accidents du terrain, sont les villages de la Chapelle et de Gizaucovrt.
54 kil. Orbeval, hameau de 48 hab., dépendant do lacominune dp Valmy.y.. de 477 hab., à 2 kil. de la route, lieu célèbre par le combat qui s’y livra 16 20 septembre 1792, et dans lequel Kellermann , depuis due de Valmy , défit les Prussiens que commandait Brunswick, et qui évacuèrent aussitôt le territoire français ; le duc de Chartres, plus tard Loui.s-Philippe, prit part h cette victoire. Le cœur du général Kellermann, mort on 1820, a été transporté, selon son ilésir , au champ de bataille de Valmy, et déposé sous le monument érigé par son fils en 1822, ue l’on distingue très-nettement e la route.
On traverse ensuite Dammarlin-
[RourK 54.]
la-Planchette, ham. de làl hab., après lequel on dépasse dea marais assez profonds, suivis d’un pays boisé, de l’aspectlc plus riche et le plus pittoresque. Avant d’atteindre et même d’entrevoir Sainte-Menehould , on monte une côte fort roide sur le versant de laquelle commence le faubourg de cette ville.
42 kil. Sainte-Menehould ( hôtel de Metz, « auberge excellente, cuisine modèle, » selon V. Hugo), V. de 4,039 hab., chefc-lieu d’arrond.
du départ, de la Marne, arrosée par l’Aisne, et bâtie en amphithéâtre entre deux hautes collines; autrefois place forte, prise par Louis XIII et Louis XIV, en 1634 et en 1653, presque totalement détruile par l’incendie de 1719 , qui brilla plus de 700 maisons, ef à la suite duquel elle fut reconstruite régulièrement; toutes ses maisons sont en pierre 'et briques. Cette ville est renommée pour ses andouilles et ses pieds dé cobhon ; elle fait aussi un grand commerce de' légumes et surtout d’asperges. — On remarque ; V église, à l’entrée de la ville et à mi-côte, et» possédant les reliques de sainte Menehould , la •viergè du v* siècle qui a laissé son nom k la ville ; — Vhâtel de ville, construction de 1728, orné d'iinc belle place; ■ — la place d’AusterlUz, plantée de plusieurs rangées d'arbres séculaires; — l\hâ~ pilai des vieillards, dont la fondation remonte au v' siècle; — les ruines de l’ancien château fort, d’où l’on domino le magnifique panorama des Islcttes, etc.— P'otf.
de corresp. pour Vouziers'(40 kil.
R. 47), Vitry (52 kil. R. 43).
Au delà do Sainte-Menehould, on traverse la Grange-au-Dois , v.
de 700 hab., et l’on entre aussitôt dans l’immense forêt de l'Argonne, illustrée parla campagne de 1792, et que scs passages et défilés ont fait surnommer les « Thermopyles de la France;» dans cette forêt, on passe du département de la .Marne dans celui de la Meuse ef
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l’on découvre, un peu avant Clermont, le riche coup d’œil formé par une étonnante quantité de villages et de hameaux à peine distants chacnn de quelques kil., et entrecoupés de bois et de petites rivières.
56’ kil. CJermoht-en-Argonne, V.
de 1,315 hab., chef-lieu de canton, autrefois fortifiée et prise, comme Sainte-Menehould, parLouisXIÎI et par I.ouis XIV, qui la fit démanteler. Clermont doit une centaine renommée à ses fabriques de faïences , qui sont fort estimées; elle est lapatrie de Casimir Bonjour,' et n’a de remarquable que sa position sur une montagne clevée , d’où la vue est magnifique.— Voit, de corresp. pour Varennes (14 kil. R. 48), et Rethel (83 kil. R. 44). '
Au delà de Clermont , l’on traverse Vraincourt , hameau, qui en dépend, puis Brabant ou Brabanten-Argonne, v. de 337 hab.
68 kil. Dombade, v. de 480 hab.
On dépasse ensuite Sivry-la- Perche, v. de 474'hab.,~et le Glorieux, V. de 300 hab., situés dans d'agréables vallons. On traverse la chaîne des monts de la Meuse, qui sépare le bassin de la Marne et de l’Aire de celui de la Meuse, et l'on descend dans la vallée de cette dernière rivière.
83 kiî. Verdun ( hôtels : de l’Europe, des Trois-Mauros ) , V. de 12,742 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Meuse, située dans un vallon, arrosée par la Meuse; cette rivière s’y partage en cinq bras, qui se réunissent à peu do distance de la ville; ancienne et fortifiée , Verdun fut, en 843, le lieu où SC signa le démeirtbremcntde l’empire de Charlemagne, et laissa son nom à ce traité.
Elle a été assiégée et prise par les Prussiens, en septembre 1792 ; le commandant de la place, Beaurepaire, se fit sauter la cervelle au moment de la capitulation. Verdun fait un commerce considérable de dragées.
On remarque dans cette ville ;
: la cathédredOi faite de divers styles, et dont le chœur renferme un riche, mais prétentieux baldaquin, orné de colonnes torseà en marbre;— l’ancien palais archiépiscopal, bâtiment vaste et bien situé; — la bibliothèque , composée d’environ 17,000 vol.; — les casernes, et surtout le quartier de cavalerie ; — la citadelle , construite en partie d’après un premier plan de 1624, en partie d’après ceux de Vauban; — ‘de belles promenades, entre autres celle d^e la Roche; — là statue de Chevert, élevée en 1835; — la digue, les remparts, etc.
De Verdun à Rethel, R. 48i — à Commercy et à Sedan, R. ,55.
Au delà de Verdun, on laisse sur la droite Eux, v. d'e 517 hab. , et sur la gauche le hameau de Soupplevüle , dépendant de la petite coinmune d’Abaucourt { 100 hab.), que l’on traverse un peu plus loin.
103 kil. Étain (hôtel duLion-d’Or), V. de 2,583 hah., chef-lieu de canton, sur la rive gauche de l’Ornes, à l’intersection de quatre grandes routes; autrefois fortifiée, et capitale du plateau de la Woëvre; au centre de cette petite ville est une placé spacieuse , que décore un hâtel de ville dont la façade est fort élégante. Les routes qui la traversent conduisent à Montmédy, Longwy, Metz, Nancy, Commeroy.
Un peu au delà d’Étain, l'on passe du département de la Meuse dans celui de la Moselle.
127 kil. Briey. (R. 52.)'
En quittant Briey, l’on suit quel-
ue temps la route de Mézières et
e Montmédy à Metz, puis l’on remonte vers le N. -O., et l’on rejoint, un avant Uckange, celle de MeiâVi'hionville et Luxembourg.
I49 kil. Uckange. (R. 57.)
160 kil. Thionville. (R. 57.)
B. DE CKAI.ON* A METZ
148 kil. Route de poste.
83 kil. De Chàlons à Verdun, V, ci-dessus A, mênie route.
^ DE COMMEUCY A SEDAN’.
loi kil. Manheulhs, v. de 567 liab.
De .Manheulles part une route q^ui conduit, sur la droite, à Fresn^en-Woëvre , v. de 968 hab., chef-lieu de canton.
i de 949 hdb.
A6 kil. d’Harvillc, on sort dudépartement de la Aleuse pour entrer dans celui de la Moselle.
V V. de 660
hab., ainsi nomind d’une fout- élevée en l’homieur do Mars, et découverte dans le bols qui l’entouré et qui fut défriché en 1837; ptrefois petite blaco forte, aujourd'hui eonmiüne fort active, dont le commerce cdnsisto surtout on céréales. Son église, qui aretncollégiale détruite en 1792, date de 1840 et est surmontée d une tour élèvéè.
, DM kil. GraveloUe, v. dé 530 hab., a quelque distancé .ci au N. -O. de la route ; il /ut pillé et presque détruit par lés Russes en 1815.
C estlepointde jonction des rputes de Pans à Sarrebruck et de -Metz a Sedan.
148 kil. Metz. [R. ,50.)
DE COM.MF.RCY A SEDAN
134 kil. Route de poste.
Au delà do la station de I.érouville. on croise le chemin de fer de Pans à Strasbourg, à peu de distance do Sampigny, v. de 1,200 hab., près d'une colline où s'élevaient autrefois l'église et le couvent de Sainte-Lucie-du-Mont et ou croit encore l’arbre dit cerisier de .Sainte-Lucie, dont les habitants se servent pourfabriquerune foule de menus ou pieux objets. On longe ensuite la rive droite de la Aleuso, que Ton traverse n Saint-Mihiel (hôtéîs : du
Rras-d Or, du Cygne),V. de5.245 h., situee sur la Meuse et dans un valion que dominent de hautes montagnes et quelques rochers calcaire, hauts de plus dé 20 mèt., et désignés du nont de flaises bit fa-
[Route 55.] <l.c Saint-Mihiel, tribunal civil ; autrefois place forte, démantoléo en 163o;lo cardinal de Retz y écrivit ses Mémoires On remarque à Saint-Mihicl : l’église Saint- Ltténne, qui renferme un beau morceau de sculpture du *vi«siècle, dû Déger Richer, élève de Michel - Ange ; ce monument, connu sous le nom de Sépulcre dé Saint -Mihiel, est composé de treize figures do grande dimen sion et représente la mise au tombeau par Joseph d’Arimathie'; ses diverses pièces sont unies avec e pluè grand art. et la restaura
t«îio a fté habilement faite en 1839, par M. Rrun l’ég/,',,*
béf. A Viarge en bots, de Léger Riçhér;- quelques
îneTn."*] fort bdti en
J085. C’est A Saint-Mihiel que se tiepnenl les assises de la Meiise.
. Au delà de Saint-Mihiel, on se rapproche sensiblement de la Meuse, dont la route suit jusqu'à bodan la rive droite.
3t kjl. trayon, relais de poste.
54 kil. Verdun. , (R. .54.)
A 0 kil. de Verdun, on laissé à gauche et près de la route Charnusur-Meuse, v. de 435 hab. , chef-lieu de canton.
67 liil; .Stamognevx , v. de 250 hab.
On traverse ensuite Sivru-sur- Meuse, de 1,034 hab.
87 kil. Dun-sur-Meuse, v. de 925 hab., chef-lieu de canton, sur là Meuse ; place forte démantelée en 163.’R ses environs fournissent -de la pierre de taille en assez grande quantité. ®
100 kil. Stenay. (R. 47.)
Un peu avant .Mouzon. l’on passe du département de la .Meuse dans celui des Ardennes.
117 kil. .Mouion, b. de 3,025 bah.
sur la Meuse, qui y met en mouvement plusieurs usines méiallurgiqnes importantes; il possède en outre plusieures ardoisières.
-Au delà de Mouzon, l’on rejoint 4 route de Montmédy à Sedan et -Mézières. (K. 51.)
131 kil. .Sedan. (R. 53.)
üigitizcr' !:y Goo^i
[Route 56.]
DK PARIS A METZ.
392 kil. Chemin de fer dé Strasbourg. 4 conv. par jour. Trajet en 10 h- C m. par teains eipreti, çn 13 h. 41 ro. par trains omnibus. Irc cl.. 43 fr. 90c.; 2« cL, 39fr. 95 O.; 3« cl.. 24 fr. 15 o.
345 kil. De Paris k Fronard.
Au delàde Frouard, on suit la rive gauche de la Moselle, que l’on traverse à peu de distance de son confluent avec la Meurthe.
3.52 kil. Marhache, v. de 689 hab., d’origine fort ancienne ; appartenait, au XI' siècle, k l'évêque de Toul; sou éghse actuelle date de
356 kil. Dieulouard, b. de 1,460 hab., sur la rive g. de la Moselle, et près d’un rocher d’où jaillit une source qui met en mouvement, k 500 inèt. de distance, un moulin, une féculerie et une filature ; autrefois petite ville et importante propriété de rétfêqüe de Verdun, auquel elle appartint dès le siècle; ses fortifications ont été délu.'intelées sous Louis XIV ; il reste < ncore quelques parties de son chtilcau, adossé à un roc escarpé, et remontant au ix« ou x» siècle; l'une des sept tours porte la date de 1595, époque k laquelle il avait été restauré. — l.'éqlise date du XV* siècle et renferme, entre autres choses remarquables , un chœur à deux étages, dont l’intérieur est souterrain et percé de fenêtres qui paraissent être du xi*.
.363 kil. Ponl-à-Mousson ( bétels : d’.Auglcterre , de France), V. de 7,709 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Meurthe, située SUT la Moselle et composée de deux villes, l'une fort ancienne, l'autre bâtie en 1230, par Tbiébaut II, comte de Bar; ville libre impériale en 13.54; elle possède des eaux minérales ferrugineuses estimées; patrie de Duroc. Le beau pont de pierre jeté sur la Moselle , ét qui dohne sbii nolh ft
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la ville, la divise en ville haute (sur la montagne) et ville basse.
On peut y visiter ; rpÿ(i.se paroissiale de la ville basse, dédiée k saint Laurent , cbnstruite par Charles 111 et lé cardinal de Lorraine, et ornée d’un remarquable tableau du xvii« siècle, k vantaux ; — l’ég/isf Saint-M arÜn, paroisse de la ville haute, bâtie d'ails le style du xnie siècle, TépâréB'âu'iive, èt collégiale des jésuites de i&75 k 1768; elle renferme des tombeâux et mausolées fort curieux; — Ig séminaire, établi dans l’anciènne abbave des l’rémontrés: — l’tidtel de ville, la tnaison dite des Sept péchés capitaux, tous deux sur une belle place k arcades ; — les ruines dii château ou Maison forte ; — le pont, composé de dix arches et construit vers 1045; — les casernes. etc.
372 kil. Pagny-sur-Moselle, v. de 284 hab. ; fort ancien et sur le territoire duquel on découvre fréuemment des pièces et fragments 'antiquités romaines.
Au oelk de Pagny, o”- passe du départ, de la Meurthe dans celui de la Moselle.
378 kil. Novéant-sur-Uoselle, v.
de 1068 hab., sur la Oorze, et composé des trois hameaux l’Attre, lé Berceau, le Cloître , qui tous trois possèdent des châteaux modernes ; il fait un grand commerce de bois de chauffage provenant des Vosges, et est relié au bourg de Couiij par un pont suspendu jeté sur là Moselle (1837). — Voit, de corresp.
pour Gorzt (6 kil.), V. de 1,960 h., chef-lieu de canton ; Arnavillé (3 kil.), Bayonville { 6 kil.), Onvitle ( 9 kil. ).
.38.‘l kil. Ars-sùr-Moseîle , b. du 1,45.3 hab. ; fort ancien et sur le territoire duquel sont les resteâ d’un aguedtiC romain de 118 arches, qui conduisait k Metz les eaux du ruisseau de Gorze, et dont il reste 17 arches près du hameau de Jouyaux-Arches. Ars possède les ruines d'une très-lin cien ne construction, qii’habitiiit, Selon la tradition, litt rtapitre de 'templiers.
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Au delà d’Ars, le chemin do fer repasse sur la rive droite de la Moselle, puis traverse la route de terre avant d'atteindre
392 kii. Metz (buffet; hôtels: de l’Europe, Le Jeune, du Nord, de France, de la Petite-Croix-d’Or, Porte-Enseigne, Londres et Commerce réunis, de Paris), V. de 64,727 hab., chef-lieu du départ, de la Moselle, située au confluent de la Moselle et de la Seille, la plus importante place de guerre de la France, fortifiée par Vauban et Cormontaigne ; antérieure -à la domination romaine ; capitale du royaume d’Austrasie ; ville impériale ; l’un des trois évêchés; française deuis 1552 ; aujourd’hui chef-lieu e la division militaire , siège d’un évêché et d’une école d’application de l’artillerie et du génie, unique en Europe. Patrie de Fabert, des généraux Kellermann ( duc de Valmy), Çustine, Lasalle, Paixhans, Lallemand, Kœderer, Sébastien Leclerc, Pilastre des Rosiers, Barbé-Marbois , des deux Lacretelle, de M"' Amable Tastu.
Ses confitures de mirabelles et ses jambons sont estimés.
1.& cathédrale , vaste édifice gothique commencé en 1014, continué au xvie siècle, n’est pas encore complètement terminée. Elle mesure 124 mèt. de long., 30 met.
66 de largeur et une hauteur de 44 mèt. sous voûte. La façade occidentale, bâtie en 1764, à l’occasion du rétablissement du roi Louis XV à Metz , présente un contraste choquant avec le style général de l'édifice. La flèche , sculptée à jour, haute de 87 mèt., fut construite, en 1497, sur la tour de 138-1 ; l’autre flèche a été récem-' ment terminée. Une partie de l'ancienne église Notre-Dame-la- Ronde est comprise dans l’intérieur, où l’onremarque : la grande nef (1332), une des plus belles de France par son étendue ; la prodigieuse hauteur de ses voûtes et l’écartement de ses piliers; les admirables vitraux du chœur de Sébastien Bousch ,de Strasbourg
(1526); une baignoire de porphyre, qui servit longtemps de fonts baptjsmaux, et le trône des anciens évêques. Les caves voûtées servent actuellement d’écurie.
Metz possède encore, entre autres églises remarquables : Saint- Maximin-aux-V ignés, dont le chœur date de l’époque romane secondaire ; les croisées sont des xii4 et xiiie siècles; — Savtl-Eucaire, construction du XIII' siècle, dont le chœur a été refait à la moderne, au milieu duxviii'; — Sainte-Ségolène, do la môme époque,, avec de beaux vitraux du xv' siècle et une chapelle du xiii', tout récemment
eime dans le style gothique ; —
aint -Martin, construite aux xv' et XVI' siècles (nef du xiil'); les vitraux sont modernes;^ — Saint- Vincent, reconstruite à diverses époques, et présentant un bel ensemble du style gothique; son portail grec date de l’Empire; — Notre- Dame, bâtie de 1735 à 1741, monument de style gréco - romain ; — Saint-Simon (1737-1740); — Saint- Clément (1715-1737), édifice dû à l’Italien Spinga ; le temple protestant ( 1720 ) , la synagogue ( 1847- 1850)» etq.
Parmi les édifices civils et les établissements publics ou militaires, mentionnons :ïhétel de ville, construit par Blondel, de 1766 à 1771, orné, depuis 1852, de vitraux de M. Maréchal; — le palais de justice (1776-1791), ancien gouvernement , ou résidenee du gouverneur militaire des Trois-Évôchés ;- — la préfecture (1806) ; — Vhôtel des spectacles.
Je premier édifice construit en France sur pierre et sur pilotis; la salle actuelle a été presque totalement refaite en 1851 ; — la bibliothèque, composée de 30,325 vol., établie dans l’ancienne église des Petits-Carmes ; — le musée, renfermant 150 bons tableaux des écoles italienne, flamande et française ; — l’écül* d'application, qui contient une belle collection d’armes de tous les temps et de tous les pays , des plans en relief et une bibliothèque spéciale (10,000 vol., et des
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manuscrits de Vauban, Monge, Fourcroy); — la statue deFabert, devant l’botel de ville l’hôpital militaire, renfermant onze salles et pouvant contenir 1,500 malades; — la fonfierie, l’arsenal, qui contient l’armement de 120,000 hommes, et la couleuvrine d’Ehreinsbreinstein, fondue en 1528 (13,060 kilog.); les forts, les casernes, les prisons, — les hospices, les marchés; — les places, au nombre de vingt; — les pontsy au nombre de treize; — les quais et les promenades, parmi lesquelles l’Esplanade, plantée d’arbres dé 1790 à 1816, et d’où la vue s’étend au loin sur la vallée de la Moselle, etc. — Voit, de eorresp.
pour Briey (26kil. R. 52).Longuvon (65 kil. R. 52). Montmédy (88 kll.
K. 52), Sedan (121 kil. R. 53), Boulay (27 kil. R. 61).
De Metz à Rethel, R. 48; — à Mêzières, R. 52; — à Chàlon*. R. 54; — à Thionville. R. 57: — à Forbach, R. 59; — à Château-Salins et à Sarreboùrg, R.
CO; — à Sarrelouis, R. 61 ,
DE PARIS A TH ION VILLE ET A LUXEMBOURG
1.58 kil. Chemin de fer de Strasbourg. 5 conv. par jour. Trajet en 8 h. 35 ro. par • trains express, en 15 h. 50 m. par trains omnibus. U* cl., 46 fr. 90 c.; 2e cl., 35 fr. 20 c.; 3e cl., 26 fr. 80 c. (Jusqu'à Thionville).
392 kil. De Paris à Metz. (R. 56.) 394 kil. Devant-les-Ponts, v. de 910 hab.; fait partie du l»r canton de Metz; était autrefois un des bourgs de l’ancienne province des Trois-Evéchés.
403 kil. Maizières ou Maixiëresles-Metz , V. ae 746 hab., sur la rive gauche de la Moselle,; faisait partie de la môme province, et fut presque détruit, en 1516, par un incendie qui consuma toutes les forêts voisines; son éqlise date de
408 kil. Hagondanqe, v. de 362 hab., également à gauche do la
THIONVILLE
Moselle et ancienne dépendance de la même province ; une fontaine ferrugineuse jaillit sur son territoire.
413 kil. TJciange, b. de 958 hab., sur la rive gauche de la Moselle, qui le baigne à TE. et y forme un petit port de navigation ; son église est, toute moderne et ne renferme que quelques objets ou motifs d’ornementation fort soignés; elle a aussi quelques bons tableaux.
On voit à ückange plusieurs jardins remarquables, destinés surtout à la culture et au commerce des dahlias et pélargdniums. — Voit, de eorresp. pour Longwy (43 kil. R. 52), Fontoy (44 kil. R. 52).
Hayange (15 kil. R. 52). D’Uckangô part un chemin de fer qui relie son port à Hayange et q;ui a été construit en 1843 par .MM. Wendel, pour servir de débouché aux produits de leurs vastes forges.
419 kil. Thionville [en allemand Diedenhofen] (hôtels : du Luxembourg, du Commerce), V. de 10,410 hab., chef-lieu d’arrond. du dé-
fiart. de la Moselle, située, sur a rivière de ce nom , défendue par une forteresse de 3* classe; deux canaux, tirés de la Moselle et de la Fensch, baignent ses murs et mettent en mouvement plusieurs usines et njoulins. Le nouveau pont sur la Moselle a cinq arches, de 22 met. d’ouverture chacune. — On remarque à Thionville': l’église paroissiale, et surtout la tour qui la surmonte; — le collège, établi dans l’ancien monastère des Augustins; — les casernes, le théâtre, le manège, un des plus 'beaux dè France; — la Tour-aucc- Puces, convertie en magasin d’artillerie;—les cuisines dites de Charlemagne, construction du xvi* siècle, etc. — Fotf. de eorresp. pour Sierk (20 kil. R. 58.)
De Thionville à Mézières , R. 52; — à Chàlons, R. 54;— à Trêves, R. 58.
Le 15 octobre 1859 a été inaugurée la double section du chemin de fer de Guillaume-Luxembourg,
conduisant de Luxembourg à Ar-p lüii et à Thionville. La France s’est chargée de prolonger l'erabranchement de 'Thionville jusqu’à la frontière du graiid-ducné. — Cette partie a présenté de grandes difficultés, à cause des terrains glaiT seux qu’elle traverse. La ligné s’élève , S partir de Thioffiviile , sur les coteaux du bassin de là Moselle, et près de la frontière, on atteint le point de partage de ce bassin et Je celui de l’Alzette, dont op suit la vallée iusqu’à Luxemoourg. Au delà de la frontière, on rencontre des travaux d’art assez_ importants, tels que le souterrain de Dude!ange,.long de 380 mèt.; le pont de Betlem-r bourg, jeté sur rAlzette, long de 45 met. et cotiiposé de 3 arches.
4it5 kil. Fontange,
442 kil. Bettembourg,
447 kil. Hettange,
458 kil. Luxembourg. ( V. Vltincràire de la Belgique, parM. A. -J.
Du Pays.)
ROUTË SS.
A. PAR LA MOSELLE
Les bateaux à vapeur partent de Sierk.
Sierk ou Sirfr{hétels : de la cour de 'Trêves, du Lion-d’Or), V.
française de 2,075 hab., aituée sdr la rive dr. de la Moselle, à 1 kil. des frontières de la Belgique et de la Prusse, et dominée par son vieux château. Le bureau des] douanes est un des plus importants de la frontière N.-E.
de la France. Au-dessous de Sierk, la rive dr. de la Moselle appartient à la Prusse, et la rive g. au Luxembourg. On laisse a dr. 4pncà
FORBACH... [Route 59.
(douane française), à g. Schlengen, V. de 230 hab., Remich, Y. de 2,000 hab., puis Grevenmachern, V. de 2,400 hab. On voit le château de Monaisn (rive g.), au-dessous d’.Aubcrkirch. pri-s du confluent dç la Saar et de la Moselle, et (rive dr.) l’ancien couvent des Bénédictins de Saint-Mathias.
Trêves. (F. Allemagne.)
B. FAR LA ROUTE DE TERRE
A Thionville, voit, de corresp. pour Trêves; 74 kil.; l départ, par jour; prix 6 fr. 60 c.
46 kil. Sierk, voir cT-dessus A.
72 kil. Sarrebourg fSaarburj] {hôtels :chez Fnnk, Post),V. prussienne de 2,000 hab., située au confluent de la Saar et do la Leuk.
On jouit d’unei belle vue- du haut de son vieux château.
On longe ensuite la rive g. de la Saar, que l’on traverse àC'onxfConsitiüm), 600 hab. On remarque, au delà de Conz, sur la rive g. de la Moselle, le beau château de Monaise, près d’Auberkirch , et rive dr,, les ruines d’une chartreuse, abandonnée en 1794; enfin on laisse à g. l’ancienne abbaye de Saint- Mathias, dont l’église renferme le tombeau du saint, visité chaque année par plus de 40,000 pèlerins/ et un morceau do la vraie croix, loi kil. Trêves. (F. Allemagne),.
DE PARIS A FORBACH
458 kil. Chemin de fer de l'Eat. 4 convpar jour. Trajet en 9 h. 11m. par trains express, en 11 h. 20 m. par trains omnibus. Irc cl., 51 fr. 30 c.; 2e cl., 38 fr, 40 c.; 3e cl., 28 fr. 20 C.
392 kil. De Paris à Metz. (R. 56.
On traverse la Seillê.
395 kil. Peltre, v. de 618 hab., au milieu d’un vignoble estimé; on y remarque: l’ég/tse, bâtie de 1830 à 18.’14, dont la lièche a 50 mèt.' de haut; elle a un beau buffet d’orgues exécuté en 1841 ; — le château, quartier général des alliés on 1815, puis converti en manufacture, et
[Roütb 60.] DE METZ A SJ
vendu, en 1842, aux sœurs de la Providence, qui j ont f-tabli le couvent qu'elles avaient possédé jusque-là h Forbach.
402 kil. CourceUes-Chausty, b. de 1,451 hab., ejui possède une fabriue_ considérable de inacliines et ’instruinents agricoles. Coureel- Ics est situé entre les deux Nied, et traversé par la route de Paris à Saarbruck.
411 kil. Rémilhj, v. de 035 hab., sur la Nied française, et près d'un vaste étang îrès-poissonneux ; son église, bâtie, dit-on, sur les ruines d’un temple païen, a été réédifiée en 1839; elle a Un clocher gothique surmonté de cinq flèches. — Voit, de corresp. pour Baronville (20 kil. K. 62), .Mofhauge (20 kil.
418 kil. Herny, v..de 878 hab., à droite do la Nied française; possède une importante filature mécanique.
428 kil. Fautquemont, b. de 1,123 hab., chef-lieu de canton , situé sur la Nied allemande, dans une vallée bordée de coteaux de vignes; on voit des débris de ses fortifications, détruites par les Suédois en 1635. Ce canton fait un commerce actif de folles, de tuiles et de briques. — Foit. de corresp.
pour (frostcnquin (10 kil. 11. 62), Hellimer (2.'i kil. K. 62).
439 kil. Saint- Avold (hôtel de Paris), V. de 3,507 hab., chef-lieu de canton, sur la Kosselle, et à 3 kil. de la station ; doit son origine à une abbajfe fondée au vuié siècle, et fut tortifiée jusqu’à sa réunion à la France (1737); elle possède plusieurs moulins, des tuileries et des fabriques de faïence, de produits chimiques et de bleu de Prusse. .\ un demi-kilomètre de Saint-Avold est le Bleyherg, colline qui la domine, et où sont des mines de cuivre et de plomb aujourd'hui abandonnées.
Au delà de Saint-Avold, on traverse plusieurs fois la Kosselle.
446 xil. Ilombourg, V. do 2,027 hab., sur la Canner, faible rivière qui met en mouvement plusieurs
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moulins ; son château, l'on des plus anciens du pays, a été bâti au xve siècle et restauré au xvuic, il couronne un monticule élevé de 40 mèl. environ au-dessus de la plaine; une machine hydrauliq^ue et un bassin construit en 1843 lui fourni.ssent l’caa nécessaire; la chapelle n'a été qu’en partie réparée de 1837 à 1838.
453 kil. Cocheren, y. de 572 hab., sur la droite de la Kosselle; possède des sources d’eaux salées et laxatives; sur son territoire est le mont Hérapel, où l’on a découvert les vestiges d’une voie militaire et d’un camp romain.
458 kil. Forbacn (hôtel du Chariot d’or), V. de0,620hab., chef-lieu de canton, bureau de douanes; bâtie au pied d’une colline que couronnent les ruines de son ancienne forteresse, près de laquelle Charles-Quint établit son camp lorsqu’il vint assiéger Metz (1552).
Forbach possède des distilleries d’alcool, des fabriques de colleforte, des huileries, plusieurs moulins; le mouvement commercial y est très-actif. Son hospice, qui date de 1836, a été fondé par Ch. do Bauer, né dans cette ville. — Voit, de corresp. pour Sarreguejnines (18 kil. K. 62).
De Forbach à Manheim , Francfort , Mayence. (V.V Itinéraire de l'Allemagne du Nord, par An. Joxnme.)
ROUTE 60i
DE MEtZ A SARREKJtrRG,
P.ta flMTEAtl-SAUNS.
96 kil. Route de poste. '
La route traverse le chemin de fer de Metz à Forbach avant d’atteindre
11 kil. La Uorgnè ou Chcval- Roiigc, simple hameau de 12 hab., sur le territoire duquel est un château moderne.
21 kil. Soigne, v. do .509 hab., traversé par une petite rivière sur laquelle est bâti un joli pont, datant de_ 1841 ; l'église, dédiée à Saint-Etienne , et construite au
Digili^
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XVII' sifccle, a conservé le clocher de la chapelle tju’clle a remplacée; il date du ix« siècle.
Au delà de Soigne, on passe du département de la Moselle dans celui de la Meurthe.
33 kil. Delme, v. de 666 hab., chef-lieu de canton, sur le revers d’une des plus hautes montagnes du département;- vignoble important, bourg habité par plusieurs familles juives, assez nombreuses pour avoir obtenu l’établissement d’une synagogue.
45 kil. Château-Salins (hôtels: du Cygne, de la Couronne-d’Or), V.
de 2,242 hab., chef-lieu d’arrond.
du départ, de Ja Meurthe, située sur la petite Seille; elle doit son origine et son nom au château qu’y bâtit le duc Raoul, en 1342, ainsi qu’aux salines qu'on y exploita depuis le xive siècle jusque dans ces dernières années (1330-1826) ; l’église paroissiale, qui n’est que l’ancienne chapelle castrale construite par le duc René dans son château, date de 1512 et louchait autrefois aux anciens remparts de cette forteresse. — Château-Salins est traversée par la route qui conduit de Nancy a Sarreguemincs. (H. 62.)
.53 kil. Moyenvic.v. de 1,540 hab.; autrefois petite ville, fortifiée dès le xii' siecle , pour défendre le passage de la Seille et protéger les salines qu’on y exploita dès le xuio siècle, et qui ne furent abandonnées qu’en 1831. L'église paroissialcest une chapellefortancienne dont on voit encore la tour et le portail primitifs.
De Moyenric à Nancy et à Dieuze, R.
67 kil. Bourdonnay, v. de 997 hab., au pied du mont Marimont, sur le revers opposé duquel se trouvent un hameau et un radteau; sur le territoire de cette commune sont Ic.s fontaines de .Saint-Jean et de Saint-Pierre, qui passent dans le pays pour miraculeuses.
88 feil. Héming. (R. 43.)
06 kil. Sarrebourg. (R. 43.)
DE METZ A SARRELOUIS
54 kil. Route de poste.
17 kil. Les Étangs, v. de 415 hab.i à gauche de la Nied; possède un four à chaux et une tuilerie.
27 kil. Boulay, petite V. de 2,700 hab., sur la rive droite de la Nied et sur le Katzbach, chef-lieu de canton ; possède plusieurs usines métallurgiques, des fabriques et des filatures. On y remarque : Véglise, vaste lidifice élevé sur une hauteur, d’ou il domine toute la ville ; — VMtel de ville, de Construction moderne et fort élégante ; — laplaee du Marché, dont la fontaine est ornée de quatre lions; — les ruines de ses murs, de ses fossés et de ■son château fort. Boulay est traversée par deux routes, qui conduisent à Bouzonville (14 kil.), V.
de 2,175 hab., chef-lieu de canton, où se voient encore les vastes bâtiments d’une abbaye gothique, et à Longeville-les~ Saint- Avold (19 kil.), V. de 2,150 hab.
38 kil. Tromlorn , v. de 530 hab.
Au delàde Tromborn, on quitte le département de la Moselle et la France pour entrer en Prusse.
54 kil. Sarrolouis, (P. l’Itinéraire de l'Allemagne du Nord, par An.
Joanne.)
DE NANCY A SARREGDEMINES • ET A DIEUZE
A. DE NA.NCr A SAKREGUEMINES.
90 kil. Route de poste.
14 kil. Champenoux, v. do 65Q hab., au milieu d’un pays boisé.
A 14 kil. de Champenoux, on laisse k droite une route conduisant à Vie ou Vic-sur-Seille. (F.
ci-dessous B.)
30 kil. Château-Salins. (R. 60.)
A 12 kil. de Château-Salins, on passe du département de la Metrthe dans celui de la Moselle.
46 kil. Baronville,v. de 550 hab., sur le territoire duquel se trou-
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vent de belles carrières de pierres à bâtir.
Un peu au delà de Baronville, on laisse à droite et tout près de la route â/oràanjej b. dol,340hab., autrefois fortifié, aujourd’hui trèscommerçant. '
59 kil. Grostenquin ou Gron-Tençutn, V. de 970 hab., chef-lieu decanton ; fait un assez important commerce de céréales, de gypse pt de pierres à bâtir. L’église a été reconstruite eu 1722; la cloche principale date de 1730, la tour de 1781, le chœur et les autels de 1784, l’orgue de 1792.
Au delà de Gros-Tenquin l’on traverse HelUmer ou Heylimer, v.
de 1,140 h.'ib., sur un ruisseau qui alimente des usines et moulins.
76 kil. Puttelange ou Putlelangelis-Sarralbe. V. de 2,400 hab., sur la Moutterbach et entourée d’étangs ; elle possède de nombreuses usines et fabriques, et surtout des tanneries.
90 kil. Saireguemines [en allemand : Saargemûnd] (bétel de Paris), V. de 5,481 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Moselle, au confluent de la Sarre et de la Elise, tout près des frontières franco-prussienne et francobavaroise ; cette ville possède de belles fabriques de faïence et de oterie, et sert d’entrepôt aux taatières en carton vernissées qui se fabriquent en grande quantité dans tout le pays environnant.
Sarreguemjnes fut prise en 1815 par le corps bavarois d’occupation.On }’ voit: le college, agréablement situé dans la partie la plus élevée de la ville ; — l’oratoire protestant, ouvert en 1841. — Voit, de corre.«p. pour Forbach |18kil. R. 59), Bitchc, par Rorbach (31 kil. R. 65.)
Ce Sarreguemines à Saarbruck et à Saverne, R. 63.
B. DB NANCr A DIEUZE.
43 Idl. Route de poste.
14 kil. Champenoux. (F. cidessus A.)
A 16 kil. de Champenoux, pn
laisse, sur la gauche et près de la route, Fie ou Vic-siir-Seille , petite V. de 3,520 hab., chef-lieu de canton, qui posséda, jusqu'au XIV* siècle, d’importantes salines exploitées dès le ive; de nombreux vestiges attestent son ancienneté.
31 kil. Moyenvic, dit aussi Jlfoyenvic-aux- Salines, v. de 1,320 hab., dans une vallée qu’arrose la Seillo ; autrefois petite ville dont la saline a été abandonnée en 1831 ; sur son territoire se trouve le fameux briquetage de la Seille , ainsi que le tertre artificiel du Chatry, à 1 kil. et demi du bourg.
De Moyenvic à Dieuze, on côtoie la Seille, qui coule à droite de la route , et l’on dépasse les villages de Marsalet de Mulcey.
43 kil. Dieuze, V. de 3,596 hab., chef-lieu de canton , dans une plaine arrosée par la Verbach, la Seille et le Spin, au confluent de ces deux rivières et près do l’étang de Lindfc ; doit son importance aux salines qu'on y a découvertes au siècle dernier, et dans l’exploitation desquelles on a concentré tout le personnel et le matériel occupés jusque-là par celles do Château-Salins et de Moyenvic; elles ont été vendues par le Domaine , en 1842 , au prix de 6,100,000 fr., et comprennent tous les gîtes salifères disséminés dans un rayon de près de 20 kil. carrés ; leur superficie couvre 267,487mèt.
carrés, et leur produit, joint à celui d’une fabrication d’acide sulfurique , dépasse annuellement cinq millions de francs. Plus de 400 ouvriers y sont employés.
Dieuze eut autrefois une certaine importance politique et beaucoup de maisons religieuses; on y voit aujourd’hui "deux hospices, une synagogue, une caisse d'épargne, et surtout des établissements industriels. — Voit, de corresp. pour Phalsboiirg, par Fenestrange(47 kil. R. 63).
La route de Dieuze à Sarroguemines rejoint celle de Nancy à Puttelange. (F. ci-dessus A.)
94 DE PARIS A WÎSSEMBDÜRG. {Route 64.1
DE SAVERNE A SAARBRUCK
76 kil. Rout« de poste.
A5kil. environ de Saverne, on passe du département du Bas- Rhin dans celui de la Meurthe.
9 kil. Phalsbourg,\. de 4,125 h., chef-lieu de canton , fortifiée par Vauban ; la Zorn, qui coule dans les environs , alimente plusieurs moulina et usines ; l’industrie principale est la fabrique d’eau de noyau, renommée au loin. Phalsbourg est la patrie du maréchal Lobau. On y remarque : une vaste église , construite par Louis XIV en 1740; — Vhâtel de ville- — le collège, établi dans l’ancien couvent des capucins; — les caserne*, l’arsenal, les halles et une belle fontaine hydraulique, qui prend sa source à Hultenhausen, éloigné de près de 8 kil. — Phalsbourc n’est qu’à 5 kil. du chemin dè fer de Strasbourg et de la station de Lutzelbourg. [Voit, de corresp. R. 43j.
A 10 kil. de Phalsbourg, on sort du départ, de la Meurthe pour rentrer dans celui du Bas-Rhin.
24 kil. Drulingen, v. de 548 hab., chef-lieu de canton ; possède plusieurs tuileries et briqueteries , et, dans ses environs , des carriè.res de pierres susceptibles du poli le plus brillant. — De Drulingen part une route qui conduit à Haguenau par Bouxwiller.
36 kil. Saar-XJnion , dit aussi Saar-Bockenheim , Saar-Werden et ïiouquenom, petite V. de 3,378 hab., chef-lieu de canton, traversée par la Saar ; formée des deux bourgades do Bouquenom et New-Saaverden, situées sur les deux rives de ce fleuve et reliées par un beau pont. Saar-Union possède des teintureries , des fabriques do draps et plusieurs tuileries et briqueteries. On y voit un château moderne, entouré de jolis jardins.
— De Saar-Union partent deux routes, menant l’une, vers le N.- E., àRorbach, l’autre, vers le S., à Sarrebourg.
On passe bientôt du département du Bas-Rhin dans celui de la Moselle, et l’on traverse Sarralbe, V. de 3,510 hab., chef-lieu de canton , au confluent de la Sarre et de l’Albe; elle possède une importante usine métallurgique , transférée de GoflTontaine , en 1827, et quelques salines.
59 kil. Sarreguemines. (R. 62.) Après avoir ’ longé quelque temps la frontière, on quitte, la Moselle et la France pour entrer en Allemagne.
76 kil. Saarbruck ou Saarbrucken. (F. V Allemagne du Nord, par Ad. JO-iNNE.)
DE PARIS A WISSEMBOURG
550 kil. Chemin de fer de Strasbourg. 4 conr. par jour. Trajet en 12 h. 40 m. par trains express, en 16 b. 10 m. par trains omnibus. Ire cl., 57 fr. 70 c.; 9e cl., 49 fr. 40 c.; 3e cl., 81 fr. 20.
473 kil. De Paris à Vendenheim.
5ü0kil. Hoerdt,v. de 1,692 hàb., à quelque distance de la station.
On traverse bientôt la Zorn ; on dépasse Weyersheim, sur la droite, et Biettenheim , Kurtzenhausen , Gries, sur la gauche.
510 kil. Bischu-iller , V. de 7,676 hab., chef-lieu de canton , sur la rivedroite de laModer; ancienne ville épiscopale, autrefois défendue par un château démantelé en 1706, èt célèbre par la fête que les ménétriers y donnaient tous les ans au roi du violon ; c’est une ville purement industrielle, qui possède des filatures de laines et plusieurs exploitations de minerai de fer.
512 kil. Marienthal, r. industriel de 1,539 hab.
5n kil. 41aguenau ou - Ilagrieneau, Ilagenau et Hochneau (hôtels :
de la Fleur, du Sauvage, tfe la Couronne), V. de 11,417 hab., cheflieu de canton, sur la Moder, place forte de 4e classe; autrefois cheflieu des dix-huit villes libres unies
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d’Alsace; les rois de France y eurent un château de plaisance au XII» siècle ; la couronne et les insignes de Charlemagne y furent déposés par les empereurs jusqu’en 1219 ; ses fortifications ont été rasées et refaites à plusieurs reprises.
On remarque dans cette ville : l’ég\ise Saint-Georges , construction gothique du xiii« siècle, qui renferme de belles sculptures autour •du chœur, et un tabernacle en pierre de 10 met. de haut; • — l’église Saint-Nicolas, égaJetnent gothique et de la môme époque ; — le quartier dp cavalerie, l'hospice piilifaife, etc. Foil. de corresp.
pour Niederbronn (21 kiî. R. 65).
De Haguenau à Deui-PonU, R. 65,
En sortant de Haguenau , l'on s’engage dans la vaste forêt qui porte son nom.
526 kil. TFaîèourg, y. de 003 h., à gauche et à quelque distance de la station.
Au delà do Walbourg et de la forêt de Haguenau , que J’on n’a pas quittée, Fon traverse le SAerbach.
.534 kil. Soultz-sous- Forets ou Sottltzbad , b. de 1,650 hab., sur la Cruche et sur le canal de cette rivière, dans une gorge formée p.ar les collines des Vosges Soultz possède une sourcè d’eau minérale et dos baina situés à quelque distance, sur le ilossig. Ces eaux sont tirées d’un puits peu profond et chaulTées selon les besoins des malades; elles sont claires, tièdes, douées d’uq goût salé et d’une odeur presque fétide, ou domine celle du bitume qui produit leurs fréquentes vapeurs.
On laisse à droite HalwHler, à gauche Herxnerswiller.
538 kil. Hoffeti,, v. de 500 hab., à droite de la station.
542 kil. Hundsbach, ou tnicqx Hupsbach, v. de 346 hab., à gauche du chemin de fer.
On dépasse Ingohheim, Riedselts, situé sur la route de poste de Strasbourg aWissoinbourg, et l'qp atteint, un peu avant cette der- '
nière ville, le point où s’embranche la ligne de prolongement jusqu’à Neustad et Spirp.
550 kil. Wissem^ourg [en allemand IFet'ssçmburo], V. dp 5,240 hab., chef-lieu darrond. du départ. du Bàs-Rhin , sur ^a ri^ droite de la Lauter ; place forte de 4e classe, autrefois ville Ij.bre impériale, formée peu à peu autour d’une abbaye fondée par Dagobert II, française depuis le traité de Westphalie (1648) et, seulement de Ib/T à 1815, six fois prise et saccagée. On y remarque :
Véglisé paroissiale (ancienne collégiale), construction gothique datant de 1288;— le temple de Saint- Jean, où a été inaugure, à la troisième fête séculaire de la Réforme, le buste en grès de Luther;— l’Adtel de ville, la sous-préfecture,, les casernes-, — la tour Mitteltbum, qui sert de prison; — les promenades, celles surtout dps remparts, pr^s de la porte de ^^gupnap, etc.-r Wissembourg psl rpliép,' par un immense fossé- rempart, dit les lignes de Wissembourg, célèbres pendant les guerres de la Révolution, à Lauterbourg (22 kil., voit, de corresj^), V* dp 2,281 hab., chpflicu de canton, place forte de 4' classe, située sur la Lauter, près de son confluent avec le Rhin, et bâtie, dit-on, sur remplacement d’une forteresse romaine. Ses fortifications actuelles datent du x vin’ siècle.
Une route directe, un peu abandonnée depuis la construction du chemin de fer, conduit de 8l''a3-i beurg à Lauterbourg en suivant la rive gauche du Rhin.
De Wissembourg à Manheim et à Mayence. (F. \' AUetnagne du Nord ou V Itinéraire des bords du Rhin ^ par Au. JOANNE.)
ROUTI $S.
DE HAGUENAU A DEUX-PONTS
73 kil. Route de poste.
Un peu avant Niederbronn, on Jraverso Reidishoffen, petite V. de 2,042 hab., à peu de distance de
laquelle est le hameau de Gundershoffen; entre les deux se trouve une fontaine minérale ainsi qu'une importante fabrique de garance.
21 kil. Kiederbron4i, V. de 3,319 hab., chef-lieu de canton, située dans une vallée, près de la gorge qui sépare l'Alsacede la Lorraine ; elle se compose de deux grande.s rues larges, ornées de maisons bien bâties séparées par des jardins; elle possédé des hauts fourneaux, et fait un commerce important de corbillons, d’objets en albâtre, etc.
Au milieu du bourg jaillissent, dansdeux bassins hexagones, deux sources d'eaux minérales salines ferrugineuses, d'iine température de 17", employées" en bains depuis un temps immémorial, en boissons depuis 1593, é'poque où fut construite la pyramide qui s'élève du milieu d'un des bassins. Ces bains attirent chaque année près de 2,000 personnes. Au delà de Niederbronn, on passe du département du Bas-Rhin dans celui de la Moselle.
44 kil. Bilche, petite 'V. de 3,250 hab., chef-lieu de canton, située sur la Home , défendue par un fort élevé sur un ^oclfcr de 50 mèt. de haut et entouré de bastions construits sur un rocher continu qui domine de 25 mèt, le château ; les Prussiens l’attaquèrent vainement en 1793 ; les Bavarois occupèrent la ville de 1815 à 1818. Bitcne possède une fabrique de verres de montres importante et renommée. Son église, qui date de 1T75, renferme le monument en marbre du comte de Bombelles.
De Bitcbe à Sarreguemines, par Rorbach (31 kil.), R. 62.
On laisse sur la gauche Volmunster, V. de 550 hab., chef-lieu de canton, dont Véglise date des premières années du xitre siècle (1210).
59 kil. Schweyen, v. de 460 hab., sur la droite du Schwolb, qui y met en mouvement deux moulins.
Au delà de Schweyen, on quitte
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bientôt le département de la Moselle et la France pour entrer en Allemagne.
72 kil. Deux-Ponts. {V . 1 Ilmeratre de l’AlleTna^ne.)
DE PARIS A MULHOUSE ET A BALE
529 kil. Chcinin de fer de l’Est, 4 conr.
par jour. Trajet en 13 h, 30 m. par
trains express, en 16 h. 15 m. pac
trains omnibus. lr« cl., 58 fr. 4,5 c.;
2« cl., 43 fr. 85 c. ; 3« cl . . 32 fr. 15 c.
9 kil. Noisy. (R. 43.)
13 kil. Rosny, v, de 1,209 hab., dominé par le fort de ce nom. On laisse ensuite à dr. le fort de Rosny et le village de Fontenay-sous - Bois ; puis on traverse la vallée de la Marne sur un admirable pontviaduc, de 827 mèt., décrivant une courbe très-allongée , et composé de 34 arches de 28 mèt. de haut.
Ces arches sont de deux sortes; les unes, au nombre de 30, ont 15 mèt.
d’ouverture sur la vallée, les quatre itutres 50 mèt. d’ouverture sur la Marne.
17 kil. Nogent-sur-Marne, b. de 2,551 hab., entouré de maisons de campagne. L’egîtse renferme le tombeau de Watteau. A 1/2 kil. de Nogentestle v. de Bry-sur-Marne, patrie de Daguerre. Voitures de correspondance pour Petit-Bry (3 kil.), Noisy-le-Grand ^ (6 kiL ) , Joinville-Saint-Maur (5 kil.), N euillysur-Afame (4 kil.). les Environs de Paris, par An. Joanne.)
Au delà de Nogent, l’on passe du département de la Seine dans celui de Seine-et-Oise.
21 kil. Villiers-sur- Marne, v. de 800 hab., à 2 kil. de la Marne, Un peu plus loin, sur la gauche, est le château du Désert, possédé au xvine siècle par l’avocat-général Talon.
— Voit, de cotTe.tp. pour Plessis- Trévise[3 kil.), Chennevières (3 kil.), Ormesson (5 kil.), Sucy-en-Brie (8 kil.).
Le chemin de fer traverse le lateau de la Brie, puis s’engage ans la tranchée argileuse des Dois
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de Saint-Martin , profonde de 3 nafet., longues de 4,400. On sort du département de Seine-et-Oise pour entrer dan» celui de Seine -et- Marne.
28kil. Èméranville, v. de 236 hab., doit son nom, dit-on, à Emery de Tbou, dont la famille posséda longtemps ce territoire. Sur la droite sont le village de Roissy (500 hab.), ainsi que le château de Ferrières, qui appartient aii baron de Rothschild.— Foit. de corresp. pour Potvtaut (3 kil.J, FeroUes (10 Icil.), Cbevry (14 kil.).
33 kil. Ozouer-la-Ferrière , t. de 608 hab., à 3 kil. de la station, ^ur la droite sont la forêt et le château à} A rmainvilUers.
39 kil. Gretz, v. de 429 hab.
De Gretz doit partir l’embranchementprojetépour Coulommiers (R. 68). Foif. de corresp. pour Tournan (4 kil.), Lahoussaye (1 kil.).
Mortcerf (n kil.), Fontenay (12kiL),
A peu de distance de Gretz est le bourg de Prestes, dont on distingue Véjltse., flanquée d'une tour carrée.
44 kil. Vitlepatour, v. de 429 h., entre Liverdy et Courquetaine, et près d’un château qui appartint k l’amiral de Mackau. — Fott. de corresp. pour Coubert (4 kil.).
49 kil. Ozouer-le-Vculgis, v. de 823 hab.
Le chemin de fer traverse l'Yères sur un viaduc d'une seule arche de 30 met., et s'engage dans la tranchée de Maurevert , longue de 2,300 mèt., profonde de 160.
A 2 kil., sur la gauche, est le village de Guignas, où eut lieu, en 1814, la première rencontre des armées française et autrichienne.
53 kil. Verneuil, v. de 260 hab. , à quelque distance de la station , entouré à gauche des villages d’Aubepierre et de Beauvoir , et k droite, de celui d’Andrezeî. — Voit, de corre.sp. pour Chaumes (3 kil.) , Guignes (3 kil.), Andrezel \ 3 kil.), Champearuv (8 kil.).
On traverse ensuite l'Aron et l'on dépasse Pecqueucc.
59 kil. Mormant , bourg de
Franck.
1,107 hab., chef-lieu de canton.
Sur la gauche est le village d'Ozouer-le-Repos. Entre ces deux villages, Napoléon remporta, le 16 février 1814, un victoire sur les alliés. — Voit, de corresp. pour Rosoy (Il kil.), J ouy-le-C hatel (21 kil.), Bréau (7 kil.), la Chapelle- Gautier (9 kil.), Melun (18 kil.
65 kil. Grand-Puits , v. de 319 h. > Le chemin de fer dépasse Baiilp,
Euis traverse les tranchées de Laorde et de Leudon.
70 kil. Nangis, b. de 2,242 hab., chef-lieu de canton, possède une e'glise gothique dpdiée à saint Martin , de jolies promenades et deux tours en grès, seuls restes du château des comtes et marquis de Nangis. A gauche est Vanvillé, à droite Rampillon, dont bn aperçoit Véglise , dépourvue de clocher.
80 kil. Leudon-Maison-Rouge, station qui dessert Leudon, ham.
de 210 hab., et Maison-Rouge , v.
de 510 hab. — Voit, de corresp. pour Donnemarie (7 kil. ),Ckenoise (16 kil.).
Sur la gauche est le village de Landoy , sur la droite celui de Saint-Loup-de-Naud, dont ï’cglise , surmontée d'une tour carrée , est classée parmi les monuments historiques de Seine -et- Marne. Le chemin de fer traverse ensuite
Slusieurs tranchées, le souterrain es Bouchots, long de 105 mèt., et la vallée de la Voulzie, sur ùn viaduc de courbe légère, long de 486 mèt., haut de 20, et composé de 42 arches de 9 mèt. d’ouverture chacune.
89 kil. Longueville , ham. de 200 hab.,àdroite etau bas du chemin de fer, situé sur la Voulzie. — Voit, de corresp. pour Bray- sur- Seine (13kil.).
De Longueville part l’embranchement qui conduit à Provins.
A 3 kil. est Saint-Loup-de-Naud, dont nous venons de parler.
93 kil. Chalmaison, v. de 507 h., au sortir duquel on descend, par une pente de 6 millim. par met.,
Digiti.
du plaioRU de la Brie dans là vallée de la Seine, à travers une tranchée de 2.400 nièt. Apres la tranchée, sur la droite , on voit une ferme, ornée d’une porte ogivale et de deux tourelles carrées, restes du château de'Flaraboin.
97 kil. Flamboin, simple hameau, point d’arrêt où la ligne de l’Èst se soude à la ligne de Lyon, laucllo conduisait autrefois à royes par Montcreau ( K. 7i).
1(X) kil. Hermé, v. de 718 hab.
105 kil. Melz , v. de 6'J2 hab., tout près de la Seine, cjui coule sur la droite.
On passe du dép. de Seine-et- Marne dans celui de l’Aùbe.
111 kil. Nogent-sur-Seine, petite V. de 3,486 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de l’Aube, située sur la Seiiie, où elle a un petit port qui sert k l’aprovisionnement de Paris et au passage de nombreux trains de bois; d'abord village, puis château et plus tard petite place forte, elle fut
Îdusieurs fois saccagée pendant es guerres des Anglais et les troubles de .religion. En février 1814, elle fut défendue par Bpurmont, qui lutta deux jours entiers, avec 1,000 hommes , contre l’armée autrichienne et coupa le pont en battant en retraite; les Autrichiens brûlèrent alors l’hdtel de ville , dont les archives furent ainsi détruites, le palais de justice, le théâtre, la casernp et près de 150 maisons. Nogent possède une église dédiée k saint Laurent, faite de divers styles et bâtie de 1421 kL554; la tour, élevée de 1521 k 1.542, figure, par le jour de ses colonnettes et la statue dè saint Laurent , qui la couronne , les barres et le manche d’un gril, en l’honneur du saint martyr.
A 6 kil. était autrefois l’abbyre duParacIef, d’où le tombeau d'Héloïse et d’Abélard a été transporté h Paris et placé au Père-Lacliaiso.
— Voit, de corr. pour VilUmuxe (lOkll.)
Sur la droite de Nogent est le bhdteau de Bernierés.
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Pe Nogent k Troyes, R. 72; — 4 Epernsy, R. 73.
110 kil. Pont-snr-Seine ou Pont- Je-Roi, V. de 900 hab., situé sur la Séinc, k son point de connuencp avec l'Aube ; possédait autrefois un château, qui servait de rendezvous dé chasse aux comtes de Champagne, et qui, rajeuni èn 1636, fut habité sous l’Empire par Letizia Bonaparte et brûle par les alliés en 1814; il a été remplacé depuis par un château k l'italienne, .appartenant k l'un dos fils do Casimir Périer. Dans les environs sont quelques dolmens, dont plusieurs ont jusqu’à 8 met. de circonférence. On laisse k g. Crancey, k dr. Saint-Hilaire.
129 kil. Romilly-sttr-Seine, Y. de 3,946 hab. , chef-lieu de Canton ^ possède un joli château moderne, bâti sur remplacement d’une forteresse. On rencontre dans les environs de nombreuses tombelles ou tumuli, qui témoignent, dit-on, du passage d’Attila, et k 2 kil.
N.-O., l’emplacement de l’abbaye de Sceljiéres, totalement détruite.
Cette abbaye est célèbre pour avoir conservé, pendant treize ans, les restes de Voltaire , auxquels le clergé de Paris avait refusé la sépulture. Ils furent transportés à ce monastère, dontl’abbé commendataire, Mignot, était neveu de Voltaire, et inhumés sous les dalles do l'église; ils y demeurèrént du l«r juin 1778 au 10 mai 1791 ; un décret de l’Assemblée constituante leur ouvrit alors le Panthéon, où leur translation eutlieulell juillet suivant.— Voitures de correspondance pour AngJure (11 kil.), v. de 715 h.
chef-lieu de canton, Sézanne (21 kil. U. 71.)
Au delà de Romilly sont les villages de Maizières-la-Grande-Pâroisse et de Châtres, sur la gaucho, et celui des Granges, sur la droite,
141 kil. .^fesgrigny, V. de 133 hab., au bas d’unecolline.
Voit, de corr. pour Plancy (13 kil.), v. de 1,250 hab., Arcis-sur-Aube (23 kil. B. rr), et pour Méry>sur-Sei-
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ne (3 kil.), V. de 1,371 hah., sur la Seine et sur le canal latéral qui va do Troyes à Marcilly. Méry passe, aux yeux de auelgues çhroniueurs, pour le iVaiinacum témoin ela défaite d’Attila en 451. Fortifiée à deux reprises, en 1220 et 1376, prise par les Anglais en 12.59, dévastée en 1615, incendiée en 174C et 1"78 , presque complètement détruite par Illücher en 1814, elle a, malgré tant de désastres, une fort belle place puVlique et de jolies promenades.
1-17 kil. Saint-Mesmin, v. de 628 liab., dit aussi Saint-Mesmin-Broglium, de son nom primitif, et qui a pria son nom actuel en mémoire de l’archidiacre saint Mesmin, mis à mort dans le camp d’Attila, eu 151. Tout près est un ruisseau qui se jette dons la Seine, celui qui fut, dit-on, gonflé par le sang des Huns, lors de leur défaite.
A gauche et au delà de Saint- Mesmtn apparaît le village dès Grez, à droite celui de Savières,
141 kil. Payns, v. de 7ü0 hab., sur la Seine, possédait un château qui fut pris et détruit par les royalistes en 1589, et dont les matériaux servirent, l'année suivante, à la construction du fort Chevreuse, à Troyes.
Au delà et à 3 kil. de Payns est' le V. de Saint-Lyé, station abandonnée du chemin de fer.
161 kil. Barberey-Saint-Sulpice , V. de 352 hab., où se font les fromages renommés sous le nom de fromages de Troyes: il possède un joli chdlean moderne.
.Tout près est le village de la Chapelle- Saint- Luc, qui doit son origine à l’ancien couvent qu’y avait fondé Isabelle , soeur de I.ouis IX et femme du corhte Thibaut VII.
167 kil. Troyes [Trica.wa-] (bétels :
du Grand-Mulet, du Gommercc, de Saint-Laurènt, des Courriers), V. de 33.071 hab., chcf-licu du départ, de l’Aube; située sur plusieurs bras de la Seine, ancienne capitale de la Champagne,
presque totalement détruite par un incendie en 1524 , en partie ruinée à la révocation de l’édit de Nantes, car ellepossédait60, 000 h.
sons Henri IV; elle est aujourd'hui le siège d’un évéché. Elle a vu naître Thibault le trouvère, Chrétien de Troyes, le pape llfbain IV, Jùvéhal des l'rsins, Mignard, Victor, duc de Bcllune. Elle a d'importantes fabriques de draps et de ^bonneterie. .Sa charcutenë est renommée.
L'église cathédrale, Saint-Pierre,
firésente des spécimens de toutes es phases de l'art ogival, depuis le XIII» siècle. Fondée en 1206, sur l’emplacement d'une chapelle du lire siècle, elle fut construite avec une certaine parcimonie de matériaux et terminée seulement au commencement du xvi« siècle (le chœur vers 1300, la nef en 1492).
La tour, achevée en 1640, mesure 64 mèt. jusqu’à la plâtè-forme, qui est surmontée de deux tourelles de 10 mèt. Le portail principal, composé de trois portes, large dé 53 mèt. et haut de 33 mèt,, est du style gothique flamboyant. L’intérle.ur formé cinq nefs, réduites à trois au sanctuaire. Les voûtes du chœur sont en craie. On remarue, outre la belle composition U chœur, la sculpture intérieu'-e, sobre mais large, et les chapelles.
Les autres édifices religieux sont: l’église Sainl-Nizier, bàliedo 1535 à 1578, ornée d’unetour carrée haute de 3’i mèt., d’un beau portail, élevés plus tard (1606-1620), et de magnifiques verrières décorant l’abside; la grande voûté a 17 mèt. de haut., la longueur totale est de 48 mèt., la largeur de 2"7 ; — l’église Saint-Remy, surmontée d’un clocher que termine une aiguille fort dé-licate et d’une jolie corniche à modillons, dans le goût de celle de Vézelay; le porche date du xvi« siècle; l’intérieur renferme un christ en bronze, do Fr. Girardon; — l'église inachevée de Saint-Urbain, fondée en 1262 par le pape Urbain FV, fils d’un cordonnier nommé Pantalébh ; elle
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est classi’c parmi les monuments I posé de trois grandes nefs bien historiques de l'Aubo, eteonsidé- proportionnées; le portail est une rée comme ùn chcf-d'iBuvre d’élé- colonnade corinthienne ; — la chagance de la plus belle époque go- pelle Saint-Gilles, construite en thique ; la grande voûte a il met. bois (1435), et pleine de détails de naut, Ja longueur totale est de naïfs ert des plus curieux ; elle est 45 met., la larf^eur de 25 ; — l'église classée parmi les monuments his- Saint-Jean, dite autrefois Saint- tofiques ; — l’église Saint-André, Jean-au-Marché, construite du xni* datant de 1549, avec un portail de au xvie siècle, et détruite en par- l.^SO, et Sainte-Marit, dont le riche lie par l’incendie de 1.524 ; du cété portail est encore r'emarqnablc, .S. s’élève une sorte de minaret de bien que tristement mutilé. Toutes la Renaissance ; le chœur est gâté deux sont dans les villages de par un retable corinthien dû à Fr. Saint-André et de Pont-Hubert, Girardon, otorné de verrières fort qui ne sont que des faubourgs de grandioses, datée de 1530 ; l’une 'froyes.
d’elles représente le sacre de Parmi les édifices civils de Louis-le-Begue, couronné àTroyes Troyes, nous mentionnons; l’èdpar Jean ’Viri (8781; doux tableaux, tel de ville, élevé de 1624 à 1670, le Baptême du Christ et le Père sur les plans de Mansarf; la façaétèrnel, sont de Pierre Mignard;— de, composée de huit avant-corps l’église Saintc-Madeleme, fort an- reliés par des colonnes en marcionne, antérieure au xiiio siècle, bre tjoir, est couronnée d’une etreconstruite en partieseulemeht ttibune en dôme renfermant l’horà la fin du xv« ; le jubé, comme loge; dans la niche inférieure fususpendu entre les deux piliers rent successivement placées la du chœur, a été construit en 1508 statue de Louis XIV (1687) et par Jean de Gualde ou GUyaldo, . celle de la Liberté (1793), transfornabile italien qui a été entérré méc en Minerve (1814); la jurande sous son œuvre et attend là le salle est ornée d'un médaillon de jugement dernier, « sans craindre Louis XIV, par Girardon, inaud’étre écrasé ; * ce chef-d-œuvre guré en 1680, avec une longue de hardiesse et d’élégaiice a 6 mèt. inscription latine de Racine; — 25 cent, de haut, et se divise en Vhdtel-Dieu, vaste ' édifice formé trois arcades ogivales ; la retombée d’un corps principal, de deux ailes des arcs intérieurs se termine par et d’une galerie à arcades cin» des culs-de-lampe aujourd'hui dé- trées ; une magnifique grille de 34 garnis de leurs statues ; — ‘ l'église mèt. relie les deux ailes ; elle date .8ain(-Pa»italéon, reconstruite après de 1760: — la. préfecture, construel’inccndie de 1524, dans d’assez tion moderne; — la halle aux grains larges proportions: la longueur (1837), etc.
est de 38 mèt., la largeur de^l9; Troyes possède un musée (public la voûte, haute dé 22, est en bois : tous les dimanches), fondé par la le xvH" siècle a restauré plusieurs Société d’agriculture, des sciende ses parties dans le style grec ces,, etc., de l’Aube et installé, en d’alors; les verrières sont de re- 1831, dans le rez-de-chaussée de marquables grisailles ; — l’église l’ancienne abbaye de Saint-Loup ; Soini-A'tcoias, commencée en 152^6. il comprend neuf collections emachevée en 1600, et dont la pbrte brassant les arts, l’archéologie, latérale (côté S.) est ornée d’un l’industrie, l'ethnographie, la zoodouble pilastre grec, avec fronton ; logie, la botanique, la minéraloà l’intérieur est une tribune ren- gie, etc. ; les morceaux les plus fermant un calvaire, un saint sé- intéressants sont des bustes et des pulere et une statue colossale du bas-reliefs de Girardon, des toiles Christ à la colonne; — l’église Saint- de Boucher, P. de Champagne, .Varlin, édifice du xvie siècle, com- Watteau, Vouet, Natoirc, et quel-
Rodtb 06.] BAR-SUR-AUBE.
ques tjibleaux non signôs de l'école "italienne; — une bihUothèt{Uc publique (au-dessus du Musée), possédant environ 100,000 vol. et plus de 2,000 nianuscrits; — des archives départementale;?, qui occupent un bâtiment spécial (1853).
On voit encore à Troyes : la porte de l'ancien château des comtes de Champagne , récemment dégagée et classée parmi les monuments historiques ; — plusieurs édifices priv^ , tels que riiétel de l'anaertne élection, orné d’une vieille' tour, les hdtels de Chapelaines , de Vauluisant ou de Mesgrigny, l’ancien hôpital de la Trinité, qui ont conservé, comme , beaucoup de maisons de cette ville, leur forme primitivé; — le canal de la haute Seine, qui se dirige vers Méry et Marcilly (43 kil.); — la promenade des Croncels, au delà du faubourg de cé nom, etc. — Voit, de corresp. pour Barsur-Seine (23 kil. R. 75), Châtillon-sur-Seine. (67 kil. Ri 77.)
De Troyes à Chàlons, R. 75; — à Toul, R. 76 à Châtillon-sur-Seine, R- 77 à Auxerre, R. 78; — à Sens, R. 101.
175 kil. RoHilly-Saint-Loup. v. de 382 hab. , entre la Seine et la Barse'.
On léavcrse peu après la tranchée de Lusigny, longue de 2,500 mèt.
I8ïkil. Lusigny, v. de 1,000 hab., chef-lieu de canton, sur la Barse.
Quatre commissaires y employèrent, en février 1814, les journées du 25etdu 26iidiscuter les clauses d'un armistice qui ne fut pas conclu.
189 kil. Montiéramey; v. de 708 hab., sur la Barse ; possède une église classée parmi tes monuments historiques de l’Aube; la nef 'est romane , le chœur a été reconstruit au xvie siècle.
Au delà de Montiéramev, le chemin de fer laisse à gauclie Mesnil- Saint - Pierre et Villeneuve - au- Chéne, et traverse la tranchée de Briel , longue de 1,500 mèt., et celle de Villeneuve, longue de
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750, puis le beau viaduc de Vendeuvre , composé de 21 arches hautes de 10 mèt.
19!) kil. Vendeuvre-snr-Barsc, V. de 2,097 hab., chef-lieu de canton ; possède une église et un château, datant tous deux du xvi» siècle, et plusieurs belles fontaines, alimentées par la Barse, dont la source est voisine de ce petit bourg. — Voit, de corresp. pour Barsur-Seino (17 kil. R. 77).
Au delà de Vendeuvre, le chemin de fer traverse de nouvelles tranchées, longues de 1,500, 1,800 et 2,800 mèt.
âlO kil. jessam-v, v. deilOhab., à quelque distance’ de la station, d’où l’on découvre les villages de 'Baussancourt, Trannes, Juvanxé, la Rothière et la ville ainsi que le château de Brienne, situé à 22 kil.
221 kil. Bar-sar-Aube (hôtels:
de la Poste, de la Pomme d’or), V.
de 4,781 hab., chef-lieu d’arr. du départ, de l’Aube, située au pied du mont Saint-Germain et sur la rive dr. de l’Aube, qui, au bas de.i moulins, forme un canal naturel du 200 mèt. de long sur 10 de large.
Mortier battit les Autrichiens sous ses murs en 1814.
On remarque à Bar-sur-Aube l’église Saint-Pierre, très-ancienne, et celle de Saint-Maclou , ornée d’un très-curieux maître-autel en bois sculpté et doré.
A Bar se termine la vallée do l’Aube, remarquable par la beauté des prairies, le site heureux des villages qu’elle arrose, les coteaux et les bois 'qui l’entourent. Près do la ville, au bourg de Soulaine, est un gouffre qui met en mouvement deux moulins, et dont les eaux, à l’approche de l’orage, jaillissent' bruyamment dans les airs.
231 kil. Clairvaux-sur-Aube, h 2 kil. do la station, v. de 900 hnb..
dans cette partie du vallon qu’on ’ nommait vallée de l’Absinthe, et dont Hugues, comte de Champagne, fit présent à saint Bernard, en 1115, pour y fonder une _ abbaye; ce monastère qui, dèsl'ori-
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gine compta jOO religieux, ne renlermait que 40 moines et 20 frères convers lorst^u’il fut sécularisé, en 1790. 11 a été converti en une jiiaison centrale de détention, occupée par un directeur, dçux inspecteurs, 20 employés, 08 gardiens, 200 hommes de garnison, et un nombre naturellement variable de prisonniers, qui, en 18.58, se décomposait ainsi : 1,800 hommes, 650 femmo.s, 7o0 garçons âgés de moins de qainzç ans. Le travail est obligatoire à Clairvaux, et plus de 1,000 condamnés, en moyenne annuelle, y fabriquent des draps, des mérinos, des tissus et des couvertures.
Peu après Clairvaux, on quitte le département de l'Aube pour entrer dans celui do la Haute- Marne.
240 kil. ifaram'ille, v. de 4.34hab., près des villages de Vnudieneottt et de Braux , où sont deux châle aux.
250 kil. Bricon, v. de 107 hab. — Voitures de corresp. pour Château- Villain (8 kil.), petite V. de 2,200 hab. dite aussi Ville-sur-Aujoii , du nom qui lui fut doiuié sous la Ilépublique ; autrefois place forte et chef-lieu de comté, créé duchépairie en faveur du. comte de xoiilousc ; elle possède les restes d'un manoir féodal et un parc magnifique , qui appartint,, jusqu’en 1812, au prince .de Joinville, lequel avait également reçu en. dotation le château d'Arc-enlîarrois, ii peine éloigné do quelques kilomètres.
Au delà de Bricon commence la vallée de la.Suize, que le chemin de fer traverse sur le beau et hardi viaduc do Chaumont , c.onslruit en moins d'un an par JIM. Decomble et Zeller; il a 600 mèt. de long., s’élève h une hauteur de 10 m. et se compose de d rangées d'arcades superposées, do 10 mèt. d'ouverture ; il en compte 21 au rez-de-chaussée , 16 au premier étage, 60 au second; il a absorbé 60,000 mèt. cubes de maçonnerie et 6 millions de irancs.
262 kil. Chaumont ( bétels : de l’Ecu de France, du Commerce), V. de 9,26*3 hab., chef-lieu du départ. de la Haute-Marne; autrefois fortifiée ; patrie de Buuchardon, 8a coutellerie est estimée. C’est à Chaumont, que les souverains alliés signèrent, en 1814, le traité par lequel ils s’engageaient réciproquement .à poursuivre pendant vingt ans la guerre contre Napoléon.
, On remarque à Chaumont ; l’église Saint-Jean-Baptiste , construite au XIII' siècle ; le chœur a été refait au xyi«, dans le style llamboyant de la dernière période ; le portail, les deux clochers , la grande nef sont du style ogival primitif, les chapelles latérales appartiennent au xve siècle ; les ortails latéraux, et surtout celui U 8., .sontrichement décorés d'ornemepts et de bas-reliefs légendaires ; l’intérieur renferme un e.scalier tournant, sculpté à jour, un saint-sépulcre d'un très-beau caractère, où sont groupés Joseph d’Arimathie, les trois Marie et d’autres personnages ; il date de 1 160 ; la chaire et le banc d’oeuvre sont de Ilouchardon le père; le saint Aleiris qu’on voit dans cette église est attribué , à tort sans doute, à Andrea del Sarto ; — la chapelle du lycée, ancien collège des jésuites; elle est d'une richesse de mauvais goût; — ]a préfecture, qu'on aperçoit du viaduc et dont la construction s'achève;
— lepiiJaiï de justice, où se trouve une magnifique salle d'audience;
— la tour Ilaütefeuille, le principal fragmenlqui reste encore du palais des comtes de Champagne; — YMpital, bâti en 1765, et surmonté d'un dôme fort élevé; — le musée, peu important jusqu’ici, mais qui possède déjà un christ d’Albert Durer et quelques bons tableaux modernes; — la bibliothèque, composée de 35,000 vol. et de 160 manuscrits ; — l’arr de triomphe, commencé par Napoléon , terminé sous Louis XVilI; — de jolies promenades, entre autres déliés du
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Boulingrin et l’ancien rempart du fort Lambert, d’où la vue est magnifique. — USif. de corresj). pour Bourmonl (.^kil.), v. de 1,174 hab..
chef-lieu de canton ; Ncufchàteau (34 kil. K. 81); Clefmont (40 kil.
R. ai).
De Chaumont à Nancy, R. 81; — à Ssint'Dizier, R. 80;— à Montbard, R. 108.
Au delà de Chaumont, le chemin de fer descend dans la vallée de la Marne.
274 kil. F.oulain, v. de .345 hah. , dans la vallée de fa Marne, prés de l’endroit où vient s’y jeter la Treire.
Non loin de la station se dresse une colline abrupte , qu’on a dû
fiercer de deux tunnels , et on aisse à gauchè le village de Poulangy, qui possédait une riche abbaye, puis ceux de Vesàlgne» et do Tnivet , tous les trois sur la gauche.
287 kil. Rolampont, b. de 1,194 hab., traversé par la Marne dans toute sa longueur ; d’abord appelé Pont-sur-Marne, à cause du jiont reliant les deu4 rives , jusqu’au jour où un Roland, seigneur du bourg et du château, le nomma Roland-Pont; le chdteau fut détruit pendant les guerres dos Ecorcheurs.
Au delà de Rolampont, et après deux tranchées, le chemin de fer dépasse le village do Humes, et l’on voit se découper à distance, au milieu de la vallée triste et nue, le profil pittoresque des édifices de Langrcs.
297 kd. Langres (hôtels : de l’Europe, do Paris, de la Poste), Y. de 10,849 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Haute-Marne , une des plus anciennes villes de France { Audomahmum ) , située sur une montagne escarpée . haute do 414 met., brûlée en 407 et 461 ; place de guerre importante et siège d'un évéché; patrie de Diderot et de Ziégler. Sa coutellerie est renommée.
Le monument le plus reraarqua- 51e dt? Langres est sa cathédrale ,
dédiée à saint Mammès, construction de la fin du xii» siècle, composée de trois nefs du style gothique de transition ; les voûtes sont ogivales, les arcades des galeries en plein cintre; le grand portail a été refaiH1761)à la mode grecque du xviii« siècle; la longueur dans œuvre est de 94 mèt.
40 c., la largeur du transsept de 42, la hauteur de la grande nef de 23. On remarque surtout la disposition du chontr, autour duquel se prolongent les nefs latérales , plusieurs belles statués, la salle du chapitre et la galerie du xni« siècle, dite «cloître des Chanoines ; » du haut des tours le coup d’œil est magnifique d'étendue.
On peut visiter encore : l’église Saint-Martin , du xi4« siècle, longue de 36 mèt. dans œuvre, largo de 24; plusieurs parties datent du xvi«, et d’autres soht beaucoup plus récentes; elle est surmontée d’uîT clocher svelte et gracièux , haut de 62 mèt. 60 c., construit dans le style néo-grec du xviii»
siècle; — l’arc de triomphe, à doubles arcadrs , situé à l’extrémité O. de là ville, et élevé en l’honneur des deux Oordien (240); il est dit aussi porte gallo-romaine, et classé parmi les monuments historiques; — la porte des mouline, construite en 1647, sur un plan carré de 9 mèt., et haute de H le musée , établi dans l’ancienne église Saint-Dizier , et riche en antiquités égyptiennes, galloromaines, et des époques du moyen âge et de la Renaissance ; il renferme en outre un certain nombre de tableaux et quelques sculptures modernes ; — les remparts, réparés depuis quelques années , et d’où l'on découvre de beaux points de vue; — la promenade de Dlanche Fontaine , ainsi nommée d’une source qui se trouve à son extrémité.
Langres a été fortifiée sous le
Fouvernementde Louis-Philippe;
ouvrage principal sc trouve à quelque distance de la ville, sur ta route de Dijon.
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A 5 kil. environ de Langrea, on peut aller visiter la Mariiolte, ou fa Marne prend sa source près d’une grotte, dans laquelle, selon la tradition, Eponine aurait caché Sabinus..Non loin de Langres se trouvent également les sources de la Meuse, de la Vingeanne et de l’Aube. ^
De Langres à Gray et à Sainl-Dirier, R. 7U; — à Commercy, R. 84; — à Dijon, R. 110.
Au sortir de Langres on croise la route de Paris à Bàlc, puis on traver.se un tunnel de 1,380 mèl. rpli sépare, le bassin de la Seine de celui do la Saône.
308 kil. Chalindrey ^buffet)', v, de 710 hab.
De Chalindrey, sur la g., part l’embranchement de Gray, qui relie la ligne de Mulhouse à celles de Strasbourg et de Lyon. {R. 79.)
Tout près de ce village est celui de PailUj (30.5 hab.), où sc trouve le château que le maréchal de Tavannes fit construire 6n 1563, à la place d’un vieui fort k moitié démoli. Ce château, situé au bas du Cognclot, entre Chalindrey et PaUly, offre un mélange d’architecture civile et de construction militaire. On y remarque trois tours, quatre pavillons et un donjon; la cour et le pavillon S. -O., conçus dans le style Renaissance, sont ornés de pierres éustiquées, de colonnes cannelées, ioniques et corinthiennes, rangées sur (feux étages, de frises feuillées, de niches aujourd’hui vides, lît de divers bas-reliefs historiques et symboliques. On visite encore avec intérêt une salle dite la Salle dorée, et les ruines de la chapell(3. Ce beau château a été restaure^ par son propriétaire actuel, M. du Breuil. ^
A peu de distance de la station de Chalindrey, on passe sur un viaduc de treize arches, haut de 38 mèt. On traverse ensuite le tunnel de Torcenay, long de 1,080.
mèt., et, au delà un autre viaduc, avant d’atteindre Rotoy ; puis l’on
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dépasse Chandenay, petit village dont on distingue, sur la droite, l’église gothique , construite en 1853 dans le style ogival du xiiie âiôclc*
317 kil. Hortes, v. de 1,296 hab..
sur l’Amance ; longtemps le premier bourg de la contrée, plusieurs fois ravagé, par les reîtres, en L569, par les Autrichiens, en 1636 : ce tlernier désastre emporta 165 maisons, cinq pavillons, les deux églises et plus de 400 habitants. Patrie diumédecin littérateur
J.-J.Virey.
Au delà d’Hortes se continue la vallée de l’Amance, garnie de bois et de vignes; on laisse à gauche Maizières , village agréablement situé sur un coteau.
324 kil. Charmoy, v. de 400 hab., à quelque distance de la station, destinée surtout à desservir Le Fayl^Dillot (6 kil., voit, de correspond.), petite V. de 2,300 hab., chef-lieu de canton, qui fait un grand commerce de tannerie.
328 kil. La F erté-sur-Âmance, ri de 580 hab., chef-lieu de canton.
C’est la station où s’arrêtent ceux | qui se rendent à Bourbonné-lesllains. (16 kil. R. 85.) Elle dessert aussi Montesson, v. de llO hab. (4 kil. S.)
Peu après la Ferté, on passe du département de la Haute-Marne dans celui delà Haute-Saône. .
336 kil. Vitrey, b. de 422 hab.
chef-lieu de canton, dans une petite vallée, à droite et à quelque distance de la station. ^
On traverse la vallée de l’Amance, à travers plusieurs tranchées; Rosières-eur-Aniancè. v. de 470 hab., autrefois station du chemin de fer, apparaît sur la droite, le Vemois et harger sur la gauche.
347 kil. Jussey, V. de 2,518 hab., où l’Amance se jette dans la Saône, chef-lieu de canton; dominée par un coteau où se encore un vieux château qui la défendait autrefois. — Voit, de corresp. pour Darncy (40 kil.), V. de 1,873 hab.
chef-lieu de canton.
Au delà de Jussey l'on traverse
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la Saône, tout près du village de Cendrecourt.
351 kil. Menthureuœ-les-Iiaulay, V. de 384 hab., sur la Saône; doit son nom au voisinage de Baulay, autre petit village, tout près d’un faible cours d’eau que l’on traverse et qui a nom la Superbe.
3C1 kil. Faverney, b. dé 1,178 hab., sur la Lanterne, affluent de la Saône qui alimente, à quelque distance, une usine métallurgique; l'cglise renferme une hostie, célèbre par un miracle de mai 1608, en souvenir duqtiel se renouvelle, tous les ans la f^te de la Sainte Hostie^ le lundi de la Pentecôte.
— Voit, de corresp. pour Vauvilliers (21 kil. R. 88), Amance (6 kil.). v.
de 967 hab., chef-lieu de canton.
A peu de distance de Faverney sont Annoncourt et Conflandrey , villages dont le dernier possède un château.
370 kil. Port-sur-Saâne, b. de 1,790 hab., chef-lieu de canton, sur la rive gauche de la Saône ; a conservé les ruines de son ancien château fort. Il s’y fait un certain commerce de fer, de bois et de bestiaux, ot l’on y construit beaucoup de bateaux. — Voit, de corresp.
pour Combeaufontaine. (16 kil.), v.
de 792 hab., chef-lieu de canton.
Au delà de Port-sur-Saône le chemiri de fer traverse un tunnel de 385 met., larsseà droite Vatere et Noidan, vignobles assez fertiles, et, sur la gauche, la montagne de la Motte, haute de 500 mèt., que couronne un petit monument gothique bâti en l’honneur de la Vierge en 1854, par la ville de Vesoul, qu’avait épargnée le choléra.
381 kil. Vesoul (hôtels: do la Cigogne, de la Madeleine, de l’Aigle noir), V. de 7,281 hab., chef-lieu du département de la Haute-Saône, située sur le Drugeon et dominée par la montagne conique de la Motte. — Les seuls monuments de Vesoul sont : rrÿhse paroissiale, achevée en 1745; — le pedais de justice, construit de 1765 h 1770 ; la préfecture et la mairie.~~
LURE
A l’E. et au N. s’étendent d« fort belles promenades, plantées en 1770. — Voit, de correSp. pour Saint- Loup (33 kil. R. 88), Resançon (47 kil. R. 98).
De Vesoul à Épinal et à Nanoy, R. 88; — à Coünar, R. 94; — à Gray et Dijon, R. 111; — à Besancon, R. 133.
A 2 kil. de Vesoul est le, Trou c'a la Beaume, belle grotte ; et à 12 kil. se trouve Villersexel, qui ;possède un beau château ; enfin, a 14 kil., on peut visiter la source d’eau salée et les ruines du château de S cey-sur-Sadne.
Au sortir de Vesoul on franchit la Colombine et l’on remonte le cours du Drugeon, que'l’on franchit deux fois, en deçà et au delà de Combergeon, villaeiï sur la droite.
389 kil. Colombier, V. de 800 hab., sur la rive droite du Drugeon ; soii église attire de loin les regards.
On traverse ensüito une longue tranchée, un long remblai, et l’on aperçoit, sur la gauche, le bourg de Saulx, bâti siir une éminence, et qui fut le manoir de la famille qui illustra le nom de ce village.
395 kil. Creveney, ham. de 117 h.
Le chemin de fer dessine des courbes nombreuses, traverse plusieurs tranchées profondes et franchit une dernière fois la Colombine, avant un tunnel de 615 mèt.
403 kil. Genevreuille, v. de .326 hab., à droite du chemin de fer. -
Au delà de Genevreuille , le paysage s’anime tout à coup; la chaîne des Vosges se montre vers le N.-E. Qn dépasse Amàïans, et l’on franchit deux affluents de rOgnon.
411 kil. Lure (hôtel de France), V. de 3,273 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, do la Haute- Saône, située sur l’Ognon; bâtie sur l’emplacement d’une abbaye détruite en 937, elle fut pillée et presque détruite elle -même en 1636. Sa principale rue, à peu près la seule, est large ot régulière, ét renferme l'hôtel de ville ou mairie, construit en 1836. — On y voit
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aussi les restes de l’ancienne abbaye;— r eglisB possède un tombeau en bois cjui contient, dit-on, des os do saint Coloinban. — yoi7. de corresp. pour Luxcuil (18 kil. R.
87), Villersexel (19 kil., V. ci-dessus.)
Au delà de Lure et d’une courte tranchée, On entre dans la vallée de l’Ognon , petite rivière sortie iij versant O. des Vosges, et que l’on traverse sur un pont de trois arelies de 7 mèt. d’ouverture. On dépasse .Mniiouèans, sur la pauche, la Côte, sur la droite, et 1 on suit la vallée du Rabin, à travers des tranchées creusées dqns le grès rouge des Vosges.
422 kil. Ronchamp, b. de 2,419 hab.
Non loin de Ronchamp se dresse, sur la gauche, 4e contre-fort des Vosges le plus avancé vers le S., et dont le sommet culminant s’appelle le Ballon de Servance.
428 kil. Champagney, b. de 3,410 hab., chef-lieu de canton, dont le territoire renferme d’importantes mines de charbon de terre. — Uotl.
de corresp. pour Plancher-les-Mines (10 kil.), v. oui doit son nom k ses riches houillères.
Au delà de Champagney on franchit le Rabin , puis on traverse, daus un tunnel de 1,250 mèt. , le dernier contre-fort des Vosges, appuyé au Ballon d’.Alsace; on entre dans la vallée de la Savoureuse, affluent du Doubs, qu’elle rejoint près de Montbéliard, et l’on distingue la chaîne du Jura. On passe, au milieu de tranchées successives. du département de la Haute- Saéne dans celui du Bas - Rhin, p>rès du village d'Erreeet.
436 kil. Bas-Evelle, v. de SOlbab.
Le chemin de fer suit la rive droite de la Savoureuse : à l'horizon sc montre de loin la citadelle de Belfort.
443 kil. Belfort (bulTct ; bétels :
do l’Ancienue-Poste, des Messaeries, du Tonneau-d’Or, du Canon- ’Or), V. de 7,510 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, du Bas- Rhin, située sur la Sqvoureuse ;
place forte de Isolasse, entotiréq d’une enceinte bastionnée qui la sépare de deux importants faubourgs, reliés à la ville par la porte de France (à l'O.) et la porte de Brisach (au N.) ; les fortifications et la citadelle ont été reprises par Vauban en 1086, et disposées de manière à couvrir le passage entre le Jura et les Vosges. Belfort fut prise par les alliés en 1814; elle fut, en 1820, le centre d’un complot dont vingt et un membres furent condamnés à la peine do mort ; ils purent .tous échapper.
On remarque à Belfort, outre les travaux militaires, qui sont fort importants : l'église Saint-Christophe, bâtie do 1727 à 1750; la tour du N. ne fut achevée qu’en 1755, celle du S. en 1845; elles soirt carrées, et construites en grès rouge des Vosges; l’intérieur possède un beau buffet d'orgues, restauré en 1848, et.doiu le jeu a 32 pieds, ainsi que deux bons tableaux de Gustave Dauphin; — Vhôpital militaire ; — la belle promenade du quai, près du faubourg de France, ornée d’une fontaine construite en 1825. — Voit, de'corresp. pour Giro- -magny. (il kil. R. 89.)
De Belfort à Épinsl, R. 89; — à Mont* béliard et à Besançon, K. 133.
Au sortir de Belfort, on aperçoit plusieurs des usines métallurgiques qui l’entourent. On frani hit la Savoureuse, puis la voie tournant brusquement vers l'E. . on voit l’extrémité de la chaîne des Voses vers le N. et les sommets du ura vers le S.
449 kil. Chevremont, v. de 521 hab.
■ On dépasse Novillard, v. situé sur la droite.
4.57 kil. Montretur-Vieux, hameau de 240 hab., surle territoire duquél passe le canal du Rhéne nu Rnin, — Voit, de corresp. pour Belle (12 kil.), V. de 1013 hab. ^
En quittant Montreux, le chemin de fer suit le canal, puis le traverse sur un viaduc d’où l’on aperçoit déjà la Forét-Noirc, On dé-
riiiO'dt
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passe RetzwiUer, puis la vallée de la Largue, et Ton traverse le viaduc Courbe de Rœsbœchel , construit en pierre et en briques, long de 390 mèt., et composé de 28 arches de 8 ini:t. 90 d’ouverture chacune, et hautes quelques-unes de 20 met.; il est presque immédiatement suivi d'un second viaduc jeté sur la Largue, bâti tout en briques, long de .j98 mèt. 33 c., et composé de 42 arches en plein cintre, de 8 mèt. 60 c. d’ouverture ; il a en outre une arche centrale de 25'mèt., et sa plus grande hauteur est de près de 24 met.
465 kil. Dannemaric , v. de 1,294 liai}., chef-lieu de canton.
Peu après la station, on franchit un marécage sur un viaduc courbe, de 35 arches, en granit rose des Vosges ; au delà sont un bois, une tranchée, le villafce de Bullersdorff, et la vallée da rill ; on traverse deux fois la rivière de ce nom , qui décrit une forte courbe , sur un double viaduc en granit rose.
475 kil. Altkirch (hôtels: de la Tête-d’Or, du Lion-d’Or), V. de 3,414 hab., cbef-lieu de canton de l'arr. de Mulhouse, elle-même cheflieu d’arr. jusqu’au moment où la sous-préfeclurefut transférée dans cette dernière ville; située près de rill, qui coule au pied du coteau sur lequel elle est bâtie ellç est franaise depuis le traité de Westphaie. On y remarque : régîi.«e paroissiale,'^construite de 1844 à 1850, à la place du château oui dominait autrefois la ville ; elle est isolée dans tous les sens, et de cet emplacement la vue est aussi étendue qu’agréable. L’édifice est en style roman, les arcades sont en plein cintre, la croix de forme latine; la voûte est terminée par un bandeau cintré en berceau ; la flèche qui couronne l’église est fort élancée, et le toit, en tuiles vernissées, à losanges rouges et noirs, est fort pittoresque; — la mairie, où se voit , le buste d’Hommairc de Hell, né à Altkirch; — la place publique, ornée d’une fontaine toute
récente et» style du xv* siècle. — Voit, de correip. pour Ferrette (20 kil.). V. de 694 hab., qui possède un beau château du moyen âge, où l’on voit un puits de *200 mèt., taillé dans le roc.
Au delà d’Allkirch, on dépasse Walheim et TagohKeim , et l’on traverse LUI.
182 kil. Illfurth, v. de 1,088 hab., près de l’ill et du canal du Rhône au Rhin .
Le chemin de for suit presque parallèlement le canal , l’ill et la route de terre; on laisse Frôningen à droite et lirunstadt à gauche.
491 kil. Mulhouse [en allemand hiiihlhaussen] (buffet; hôtels: de Paris, du Lion-Rouge, de la Cigogne), V. de 45,981 hab., à 2,50 mèt. de la station ; cheLlieu d'arrond. du départ, du Bas-Rhin, située dans une lie de l’ill et sur le" canal du Rhône au Rhin. Ville ancienne, longtemps cité libre impériale, elle s’allia,, en 1466 et 1607, avec les cantons suisses; dès lors elle fut indépendante. Elle formait, avant la Révolution, une petite république. Samuel Kœchlin, Smaltzer et J. -H.
Dollfus y établirent la première fabrique de toiles peintes (1716).
Française dejmis J791, elle ne comptait encore, en 1794, que 6,500 hab. 8es fabriques de tqiles peintes et de mousselines sont importantes et intéressantes à visiter. Elle se divise on trois villes, traversées par sept dérivations de l’Ill, qui portent le nom de canaux. Le nouveau quartier, dit autrefois le quartier Louis XVIII, est appelé par les habitants « petit Paris. »
Le principal monument de Mulhouse estVhôtel de ville, situé dans l’ancien quartier, sur la place de la Réunion ; construit de 1551 à 1553, il est en pièrres, peint à l’huile' extérieurement, et couvert de tuiles vertes et rouges disposées en losanges ; à droite de la porte est une belle figure allégorique en costume antique ; l'intérieur renferme une grande asile
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d’bonneur, où sont les écussons des anciens bourgmestres et ceux des treize cantons suisses alliés, ainsi que des vitraux et des tableaux fort curieux.
On voit en outre à Mulhouse:
l’f'güse Saint-Etienrie et le temple protestant, qui tous deux seront prochainement remplacés; l’église catholique formera un des cdtés de la future place de la Paix ; elle est en style ogival du xni« siècle; le temple est projeté en style du MV'; — la synagogue, bâtie en grès rose des Vosges, parallélogramme orné dans le style oriental; — le wicmument de l’astronome Lambert, né h Mulhouse: — le musée industriel d’étoffes imprimées, qui se trouve dans le grand triangle de maisons à colonnades bâti en 18î8; — le bassin, grand port de commerce sur le canal du Rhône au Rhin, bordé de plates-formes ou quais magnifiques.
De Mulhouse à Strasbourg et à Bàle, R. 67; — à Épinal, R. 90.
496 kil. Rixheiin, \
498 kil. Habsheim. I
50’7 kil. Sierenfz. l n «7
511 kil. Barteinhem. |
518 kil. Saint-Louis. \
522 kil. Bâle. J
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141 kil. pbemin de Ter. 4 cour, par jour. Trajet en 3 b. 5 ra. et 5 fa. 40 m., pour 14 fr. 65 c., 11 fr. et 7 fr. 35. c. — N. B. Quand on vient directc- ' ment de Paris a Bâle, on ne paye que 6 fr. 45 c. I ff. 40 c. et 9 fr. 85 c. Presque au sortir de Strasbourg, on laisse à gauche, entre le chemin de fer et le Rhin, la colonie agricole d'Ostwald, fondée en 1839 par la ville de Strasbourg ; et, un peu plus loin, à droite, Entzheim V. de 1,681 h., prè.s duquel, le 4 oct. 1684. Turenne battit le.s Impériaux commandés pur le duc de Marlborough. En face d'Entzheim, à gauche, est lUkirch, v. de 318’7
h. On y montre encore la maison où fut signée la capitulation qtii livra Strasbourg à Louis XIV.
11 kil. Geispolsheim, v. de 2,228 hab.; très-ancien, carilen est déjà
uestion en 827. Sa belle église
ate de 1771.
14 kil. Fegcrsùeira, V. de 1,833 h., avec Ohneheim, v. situé au confluent de l’Ill et de l’Andlau. Il possède, dit-on, une source qui guérit les maux d’yeux. Presque en face, au-dessus de la petite V.
de Ro-î/ieinv, s’élèvent, sur la crête des Vosges, les ruines du beau château de Guirbaden.
18 kil. Limersheim. v. de 480 h.
22 kil. Erstein, petite V. de 3,688 h., sur rill. Les rois francs y eurent jadis un palais. Deux empereurs, Othon 1*' et Othon II, l’ont habitée. Elle était alors entourée de murailles que les Strasbourgeois détruisirent avec son château en 1333. Quand le château se vit obligé de capituler, la femme de Walther do Géroldseck seule obtint la vie sauve et put même se retirer avec ses effets les plus précieux. Elle sortit du château emportant son mari sur ses épaules et son fils dans ses bras. — On remarque dans ses environs de nombreuses et belles plantations de tabac.
On aperçoit à droite, Osthausen, qui possède un beau château du xvi« siècle, habité par la famille Zorn.
25 kil. Matzenheim, v. de 750 h.
29 kil. Eenfeld, V. de 3,000 h., surl’lll, bâtie, dit-on, sur les ruines de l’ancien Elcebus (le Helkebos de Ptolémée détruit par les Barbares au ve siècle), à la place où saint Materne, l’apôtre de l'Als.ace, fut enseveli. Elle a été fortifiée jusqu’à la paix de Westphalie.
Déjà près do Benfeld le chemin de fer s’est rapproché de la chaîne des Vosges. On remarque, audessus de Barr, la montagne de Sainte-Odile un peu plus 'àu N.
Rothenhau'sen, Lutzelbourg et Birkenfeld; uupeuplus au S., le/Landsberg et la BÎoss,
Digiti.
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34 kil. Kogenheim,\. de 1,400 h.
39 ](.û. Ebersheim, v. de 1,700 h.; doit son nom à un sanglier (eher) qui blessa mortellement .Sigebert, le fils de Dagobert II, rendu à la vie par les prières de saint Arbogast, évêque de Strasbourg. — Entre ces deux stations, à 5 kü., se trouve Ebersmünster (921 h.), où le duc Athic fonda, en 007, le Apri monasterium (monastère du .Sanglier) à la place de la chapelle bâtie par Dagobert. Son égUse actuelle, aux trois clochers, date des premières années du xviiie siècle. Après Ebersheim, le château de Bernstein domine la V. de Dambach ; au delà on aperçoit la cime du Ungersberg, dont les vastes forêts servirent de refuge aux paysans révoltés ; un peu plus loin, au-dessus de Scherwüler et de Chatenoi, se dressent les ruines des châteaux d’Ortenberg et de^Ramsfein ; enfin on traverse sur un viaduc le Giesen, qui sort de la riche vallée de Sainte-Marie-aux-M ines.
45 kil. Schlestadt (buffet; hêtels:
du Bouc, de l’Aigle), V. do 10,305 h.
chef-lieu d’arrond. du départ, du Bas-Rhin, située sur l’Ill, à 5 kil.
des Vosges et à 10 kil. du Rhin;
filace forte, dont les remparts ne aissent apercevoir que la tour de son église paroissiale. Elle est trèsancienne. Les rois francs y eurent un palais construit, dit-on, par Frédéric II. En 775, Charlemagne y célébra les fêtes de Noël. Au xu siècle c'était un fief dépendant de la maison de Hohenstaufen.Sous Frédéric II, en 1210, elle fut élevée au rang de ville im-
fiériale. Occupée tour à tour par es Impériaux et les Suédois dans la guerre de Trente ans, elle tomba en 1034 entre les mains des Français, qui l'acquirent définitivement par le traité do Westphalie.
Fortifiée par Vauban, elle a pu résister deux fois, en 1814 et en 1815, aux puissances coalisées. — Au xiiie siècle, l’art de vernisser la poterie y fut inventé; au xve, un seigneur allemand, Rodolphe Agricola, y fonda une école qui Franck.
comptait.plus de 900 élèves, entre autres Erasme; elle fut fermée en 1521. Patrie du célèbre réformateur Bucer de Wimpheling, le rénovateur de la scolastique, de Mentelin, qui dispute à Gutenberg l’honneur d’avoir découvert l'imprimerie.
Les édifices les plus remarquables de Schlestadt sont : l’église Sainte-Foy, bâtie en K)94, de style roman; — l’église Saint-Georges (paroissiale), du xrve siècle; — le couvent du Sylo, transformé en hépital; — l’église des RécoIlefs(abandonnée), surmontée d’unejolie flèche; — le collège, établi dans une commanderie de l’ordre de Malte; — la halle, construite en 1845; — le palais de justice (ancien couvent des jésuites),etc. Duhaut de ses remparts on jouit de beaux points do vue.
^ De Schlestadt à Lunéville , R. 92.
Au delà de Schlestadt, on laisse à d. le château de Kintzheim, enfermé dans un beau parc et restauré en 1802 ; plus haut s’élève celui du Hoh-Kænigsburg , pris et détruit en 1633 par les Suédois; belle vue. ,
51 kil. Saint-Hippolyte , petite V. de 2500 h.
55 kil. Ribeauvillé (bétel de l'Agneau), V. de 8,000 h., dominée par une montagne que couronnent les ruines de trois châteaux; le Rappolstein, le Girsberg et le Saint-Ulrich. Elle est située à 1 h. env. du chemin de fer, à l’entrée d’une jolie vallée; elle possède des filatures et des manufactures de coton. A gauche de la station est la V. de Gemar, do 1,574 hab., dont le château doit avoir été bâti par Rodolphe de Hapsbourg.
On laisse ensuite à droite Zellenberg. entre Ribeauvillé et
58 kil. Osthdm, v. de 2,000 hab.
sur la Fechl.
62 kil. Benntchir, v. de 1,100 hab., au N. -O. duquel on aperçoit Kientzheim, à l’entrée de la vallée de Kaiserberg.
68 kil. Colmar (bétels : des Deux- Clefs et de Lyon réunis, des Troia-
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Rois), V. de -20,000 hab., cUef-lieu du dép. du Haul-Rliin, située sur la Lauch et la Fecbt, à peu de distance des Vosges, dans une plaine fertile arrosée par de uorab.reux cours d’eau qui y font mouvoir une foule d’usines ; fondée nu viio siècle, incendiée en lloü, ville libre en 1-22G, ville impériale en 1232, ftirlifiée en 1552 ; elle résista heureusement à Charles le Téméraire, en 1471.
Rrise par les Suédois, en 1C32, elle fut remise.cn 1034 aux Français; en 1073, Louis XfV jeta bas ses fortifications actuellement transformées en promena<ies. Depuis 1670 elle fait partie de la France.
Certains quartiers de Colmar, la rue Saint-Juan surtout, plairont aux amateurs de l’architécture pittoresque. Paj-miles monuments publics, la cathédrale mérite seule une visite. Elle date de 1360. Derrière le maitre-autel on remarque un tableau de Martin Schœn, la Vierge et VEnfant Jésus dans un bosquetde roses. La flèche de cette église a été construite pn remplacement. de celle qu’un incendie avait détruite en 1372.
L’ancien couvent d.e dontinicains (belle 'église) a été transformé en halle. — Le ^ans la bi-
bliothèque publigu'e) possède. çoiq grands tableaux a division représentant la ^ie dt Jésus-Christ et attribués à Martin Schœn, né, diton, Il Colmar ; des tableaux atlrir bués a Albert Diirer e( à Grunewald ; des sculptures sur bois
firovenantdu couventd’Isenbeim ; a tête de Pierre de Ilagenbach, momifiée et consurvéo sous' verre ; des instruments dq torturé, des armures, le pprtrait' de Schœuflin, etc. Parmi les curiosités qe la bibliothèque se trouve la première Bible imprimée çn allemand, h Strasbourg, par Èggenstein (14C6), et un Math, de Cracovia, Traclatus rationis et conscitniiæ que l’on croit imprimé par Gutenberg Lui-même, ou du moins par Niqolas Bccklermunÿe, l’acquéreur de son atelier typographiquç.
Colmar est la patrie de PfefTel le iabuliste, né en 1736, aveugle à 21 uns, mort en 180!); du général Rapp (la ville leur a érigé des siaïues en 1856 et 1859), et du conventionnel Kewbei.
De Colmar on peut aller à Freiburg en Drisgau, par: — Neuf-Brisach (15 kil.), V. de 1,800 h., sur la rive gauche du Rhin, bâtie et fortifiée par Vauban, et à 30 m. de laquelle s’élève le fort Mortier, qui mçiiace le Vjeux-Brisach, que son feu yuipa en partie pendant les guêtres de -la Révolution; et Vioux-Brisach (6 kil.)
De Colmar ù Vesoul, R. 91.
Presque en face de la station de Colmar est la V. de Turckheim, où, le 5 janvier 1675, Turenne gagna une importante victoirp sur les Impériaux. A l’entrée de la vallée de saint-Grégoire, on aperçoit les magnifiques usines du Logelhach (toiles peintes et filatures de coton), situées au-dessous du château de Pîixbourg ) que domine le lloh Lçjuishergy une des plus belles en.
ceintes fortifiées qui soient restées debout pp Alsace.
72 kil. Eguisheim, V, de 2,200 h.
De son chdleau, où est né," dit-on, le pape Léon £X, et qui fut bâti par le comte Éberhard, le petitffls du duc Athic,. il ne reste (aujourd’hui qu’une tour hexagone et des vestiges de foSsés servant d’abreuvoirs. A l’O., sur la montagn.e,se dressent les tours de ses tr.ois autres châteaux, qui avaient cliucun un ndm. On les appelait, celui di) S. Wahlenijourg, celui du milieu U’’eftmii7i(2,.et le troisième D<fgsbou(g. Ils ont été bâtis par k premier comte d’Eguisheiui , petit-fils du dpc Athic, et fondateur dç plusieurs races princières et royales. Brunon d’Eguisheim, qui devint pape sou^ le nom de Léon IX,’ après avoir été évêque de ïoul, était le fils du comte .Hugues IV'. Ces châteaux furent détruits en LlfiO, et ne se relevèrent jamais; car, en 1568, on fit le procès à une pfétciuluo sorcière, ac-
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cusée d’avoir marié sa fille au diable etcélébrésanoce aux ruines d'Eguisbeim.
75 kil. Herrlisheim, v. de 1,400 b., sur la Laucb. On y remarque un beau château, bâti au xviu' siiV cle.
Un peu au delà, on laisse à dr.
Hattstadt (1,200 b.), dominé par les ruines du château de narbenstem, puis Geberswihr (1,5.50 b.), qui, jadis entouré de murs, possédait un château appelé la Mittelburg, puis enfin Pfaffcnheim (l,8u0 h.), situé au pied dés Vosges, au milieu de vignobles estimés. — ^I.e Schaufnberg, iréquentt' par de no,mbreui pèlerins, offre un beaé point de vue.
81, kil. RouSàch, petite V. de (l,0l7 hab.; patrie de Lefebvre, duc de Dantzick. U'est le Rubeacfim des Romains. Los rois d'Âustrasie y eurent plusieurs châteaux, entre autres celui d'Iseilàurg, que Dagobert II habita souvent, et. dont les derniers vestiges sont aujourd'hui méconnaissables. A la fin du xiiie siècle, les Colmariens s’emparèrent de Rouffacli et la
fiillèrent. En 1411, les Armagnacs a, saccagèrent (elle avait cependant été entourée de murs au siècle précédent): au xvii« siècle, elle fut occupée par Torenne, après la bataille de Tprckheim, Au xiit' siècle, Kouffach brûla un- grand nombre de juifs dans un champ appelé depuis Judenfeld (le champ des juifs). Aujourd'hui encore, aucun israélUe n'habite Kouffach et n'y possède de propriétés.
L'cÿhse de' Kouffach dâie du xiie siècle. tSa forme et ses ornements se rapportent, dit M, de Kouvois, à la aeuxième époque du style gothique. Le chœur, d’une consiructionbardie, paraîtdc beaucoup plus ancien que le rest^ de l’édifice. On y remarque deux cages d’escalier d nue gradue élégance,' et la pierre des fonts baptismaux, qui se trouve dans une des chapelles de la travée de dr., est un chef-d’œuvre de scplpture fine et délicate. » — On voit, à VhâUl ^
vüle, un beau buste du maréchal Lefebvre, par David d’Angers.
86 kil. iferxlietm, y. de ^0 hab., station au delà de laquelle on laisse à dr., au pied des Vosges, les y. de Guebuùtlfr et de Souitr, que domine le Ballon de Guebiciller ou de Soultz, la plus haute sommité des Vosges (1,466 met.); magnifique panorama.
96 kil. Bollwiller, v. do 1,500 hab., dont les environs sont renoinmé.s pour la beauté de leurs pépinières et la qualité de leurs vins. Son vieux château a été transformé en manufacture.
On traverse la Thurr avetnt 98 kil. WUlclsheim, v. dp 1,600 hab.
L’embrauchement qui conduit à ’f hana se détache de ta ligue principale à peu de distance de l(i station do
,105 kil. Lutlerbachj y. de 1,100 hab. ,
Le chemin de fer, traversant la Doller, s’éloigne des Vosges à mesure qu’il se rapproche de Mqlhouse.
107 kil. Dornach, petite V. indusdriclle et manufacturière de 3,000 h. On. y traver.se l’Ill, qui formait jadis les limites du Sundgau et de l’Alsace, puj^ le canal. Ses maisons et ses usines se confondent avec eeJles de j
IM kil. Mulhouse. (R. 66.)
Au delà de Mulhouse, le chemin de fer, qui s’éloigne de plus eu plus des Vosges, traverse une plaine monotone ; mais à l’E., de l’autre côté du Rhin, se dressent lesplus hauts sommets du la Forêt; Jifoire, le Feldberg et le Blaucn.
116 kil, Rf.eliéim, v. de 3,000 bab., au delà duquel on laisse à gauche la forêt de la Hart, qui a 15,372 hect. et qu'on traverse en partie au delà de
117 r kil. Hahshenn, v. de 1,700 hab.
127 kil. Sierentt, v. de 1,500 hab.
130 kil, Boâ'ienheim, v. de 2,000 hab.
138 Itü. SaiaiïLoiliy (buffat)^ v.
KOUFFACH.
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d’auberges et de cabarets (1,605 hab.) où l’on vise les passe-ports et où l’on visite les bagages des voyageurs venant de Suisse.
A2 Kil. de Saint-Louis, sur larive gauche du Rhin, se trouve Haningue , V'. de 1,.500 hab., qui fut en 1815 le théâtre de l’une des plus brillantes défenses dont l’histoire ait gardé le souvenir. Avant d’y arriver et sur une petite place entourée d’arbres, on voit un obélisque élevé à la mémoire du général Abbatucci, mort en 1796, à 26 ans, en défendant la tête du pont d’Huningue, et en prononçant ces mots «pour la patrie ». Erigé en 1801 par le général Moreau, ce monument avait été détruit par les Autrichiens ; les habitants d’Huningue l’ont relevé en 1828. Simple village avant sa réunion à la France, Huningue fut fortifié par Vauban, en 1680. Peu après, les Français jetèrent un' pont sur le Rhin et bâtirent une redoute sur le territoire allemand. Détruits après le traité de Ryswick, rétablis en 1741, détruits de nouveau en 1751, ces travaux furent repris pendant la Révolution. Huningue fut assiégée en 1814 et en 1815 ; cette dernière année elle avait pour défenseur le général Barbanegre et une garnison de 100 canonniers , 30 soldats, 5 gendarmes et 40 militaires en retraite, qui, secondés par les habitants, résistèrent aux 30,000 assiégeants. Après 'Waterloo, le blocus fut converti en siège. La tranchée s’ouvrit le 14 août; le feu commença sept jours après, et la ville, battue par cent seize pièces de canons, devint en quelques heures un monceau de cendres; mais, réduite à capituler, la garnison fit ses Conditions et alla rejoindre, sans être inquiétée, l’armée de la Loire. Le traité de 1816 imposa à la France le sacrifice d’Huningue, dont toutes les fortifications ont été détruites. Quelques minutes après avoir quitté b'aint-Louis, on entre en Suisse.
I4l kil. Bâle. (F. riltnérotre de l’Allemagne, par As. Joanke.)
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02 kil. Chemin de fer jusqu’à Esbly (ligne de Strasbourg). D’Esbly à Coulommiers, 25 kil. — Chemin de fer direct en construction (par Gretz, ligne de Mulhouse).
37 kil. De Paris à Esbly. (R 43.) En quittant Esbly, on suit queloue temps le cours du Morin, que l'on traverse deux fois.
.43 kil. Couilly. (R. 70.)
Au delà de Couilly, on suit la rive droite du Morin, et on laisse le' petit v. de Monthardin sur la gauche. On traverse ensuite Crécy 0X1 Crécy-en-Brie, b. de 1,025 hab., chef-lieu de canton , situé dans un agréable vallon et sur la rive droite du Grand-Morin, dont les différents bras partagent ce bourg en trois petites lies ; il est traversé par la route de Paris à Châlonssur-Marne. Trois des quatre portes de cette ancienne petite place forte subsistent encore, ainsi que la tourFallot et la tour des Dames, toutes deux bien conservées. L'égKse, autrefois chapelle du manoir dont il reste à peine quelques vestiges, a été reconstruite en 1779;' — Vhôtél de ville, fort ancien, possède encore une vieille tour qui servait jadis de prison ; — VMtel-Dieu, fondé en 1217, fut agrandi en 1699; — un ancien cloître de Minimes est devenu maison particulière. Au N. de Crécy s’étend une belle promenade plantée de quatre rangées d’arbres.
Après Crécy,' Saint-Martin , la Chamois, Rouilly, apparaissent sur la droite, Libemon, Voisins sur la gauche, et l'on trayerse, peu avant Coulommiers, le Grand-Morin.
62 kil. Coulommiers, Y. de 4,218 hab., chef-lieu d’arrond. du départ; de Seifie - et - Marne , traversée par plusieurs branches du Morin, dont les bords sont garnis de moulins et d’usines, principalement de tanneries et de mégisseries. Fort ancimine, elle était
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autrefois défendue par un imposant château fort , dont plusieurs bâtiments furent convertis , en 1738, en écuries pour la gendarmerie ; il n’en subsiste aujourd’hui qu'un pavillon carré, qu'entourent et défigurent des construction»
toutes modernes. On voit encore à Coulommiers : Véglise SaÀnt-Denis (paroissiale), commencée au si« siècle,, eh partie refaite au xiiic ; la tour ne fut élevée qu’au xvio ; — l’hôtel de ville, cHabli aans l’ancien hospice de la Charité , fondé au xvne siècle ; le même bâtiment renferme la mairie , la justice de paix et la bibliothèque; — les ruines de l’abbaye de Sainte -Foi, élevée au xie siècle ; ce qui reste du cloître sert de palais de justice, de caserne et de prison», — les ruines du château neuf, construit vers 1653, démoli en 1737; — l’ancienne e'glise des Capucins , convertie en magasin à fourrages ; — la ferme de la Maison-Neuve, ancienne commanderie deTempliers, à l’extrémité E. de la ville.
Autour de Coulommiers se groupent quelques écarts ou hameaux,. entre autres le Theil, le Triangle , le Moulhi-des-Prés, les Gi'andes-Maisons, Uontibeeuf, etc., qui offrent d’agréaLles promenades sur les bords et dans la vallée du Morin. — Toit, de corresp. pour Meaux (26 kil. R. â3).
De Coulommiers à Vitry-le-François, R. 71.
DE PARIS A PROVINS
9.5 kil. Chemins de fer de l’Est. 4 Conv. par jour. Trajet en 3 h. 25 ra. et 2 h. 20 m. — lr< cl., 9 fr. 35 c.; 9« cl., 7 fr. 25 Cû 3« cl. , 5 fr, 20 c.
89 kil. De Paris à Longueville.
Le chemin de fer suit le bas du coteau qui borne, àl’K., la vallée de la Voulzie, et longe cette rivière ainsi que le canal abandonné qui lui est latéral. On dépasse successivement les villages et ha-
PROVINS
meaux de Bas et Haut-Seveilles, de Bas et Haut-Courton , de Sainte- Colombe et de Poigny.
95 kil. Provins, V. de 7,764 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de Seine-et-Marne , sur la Voulzie, entourée d’une enceinte do près de 5 kil. de développement, et divisée en ville haute (vieille ville), et ville basse ; d’origine fort ancienne, mêlée,, avec -une certaine importance, à l’histoire de France et surtout à celle des comtes de Champagne ; prise et oceupée plusieurs fois, en 1814 et en 1815. Patrie du poëte Guyot, de Jean Desmarest, d’Hégésippe Moreau ; elle a été habitée par Abélard au xiie siècle.
On y remarque; V église Saint -Quiriace, commencée en 1 160 ; la porte du transsept N. est de style ogival; le dêmé, bâti en 1660 et restauré de 1838 A 1840, a remplacé une coupole du xii« siècle ; le choeur appartient à la fois au xii« et au XIII'; autour de l’église, du qété N. , sont encore quelques restes d’un cloître gothique; — l'église Saint-Ayoul, dont plusieurs parties sont défigurées, et même murées ou converties en magasins à fourrages; elle renferme un beau rétable du xviie siècle et un Jésus parmi les Docteurs, .de Stella ; — l’église de Sainte-Croix, dont les trois nefs appartiennent au XIII* siècle, le petit portail N.
au XV', le chœur et ses chapelles au XVI*; elle possède un baptistère et un bénitier de style tout primitif; — la tour-le-Roi , dite aussi tour de César , vieille construction militaire d’un a.spect bizarre ; il ne reste que deux des trois étages de cette masse octogone, flanquée de quatre tourelles plus récentes (1432) que la tour elle-même», une toiture en pointe a remplacé l'ancien donjon dans les premières années du x vu* siècle; — le collège, installé dans les bâtiments, fort défigurés, du palais des comtes de Champagne; — la tour de Notre-Dame-du-Val , dépendance de l’ancienne église do
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ce nom ; — VMpüal général, fondé an xiiif siècle, plusieurs fois reconstruit, et dont la chapelle renferme le cœur de Thibaut Vllji— rhdfel VauhiisanI, monument parfaitement conservé du xiiis siècles — la grange des dîmes, grande matson du pierre de la même époque, dont les deux étagos servent de greniers à ble ; — la bihlioihegne i enfin , dans plusieurs rues de la ville haute, un certain nombre de maisons dont les façades oflrent de rares et curieux spécimens dés époques romane et Renaissance.
Provins est comme encadrée dans plusieurs montagnes, dont quelques-unes sont fort élevées, et que coiironnent les fermes ou hameaux de hlont-Jxibert, des Epermaifles, des Courtils, du Petit et du Grànd-Flagny, dq Fontaine- Argent, etc. On y rencontre , en même temps que de jolis points de vue, desruines des nombreuses abbayes et chapelles qui se groupaient autrefois autour de la ville. Des’marais bien cultivés, qui environnent Provins, produisent en quantité les roses que Thibaut IV y apporta de Damas k son retour de la croisade.
DE MEAUX A .MELUN
56 kil. Route de poste.
La route se dirige vers le S., resserrée ‘quelque temps entre la Marne qui la borde des deux côtés avant de so diriger sur Sceaux et Châlons. On laisse bientôt sur la gauche la route départementale conduisant k C'oulommiers, puis le village de duincy~ Ségv. , , .
tikil. Couilly, V. de 700hab.,surla rive droite du Grand-Morin , et traversé par la roule de Paris à Vitry-le-François ; son église, fort ancienne, a été construite k différentes époques.
Au delà de Couilly , la route croise celle de Lagny à Provins;
et l’on traverse la forêt de Crécy, au sortir de laquelle on dépasse Chantepie, la Houssaye. Maries, vil- ‘ lagcs situés sur la gauche.
Fontenay ou Fontenay-Trességny, V. de i.l.M) hab , entouré de sourr CCS, auxquelles il doit apoareininent son nom ; autrefois petite I place forte et résidence royale.
On y remarque : rpjIise,>construction du ivi' siècle, ornée d’un clocher en forme de tour carrée, de quelques vitraAx où se trouvent les initiales C. M. R., et de fonts baptismaux du fègne de François I"; près de l’église, «t séparé seulement par une. place décorée d’une fontamejaillissante, de style gothique, est le château, qoe visita fréquemment Charles IX, et qui, sous Louis XV, passa à la famille de Rreteùil.
A 2 kil de Fontenay, on laisse, à droite, le gothique manoir du Vivier, dont on fait rem oùter l’origine au temps de ülovls-, et complété depuis par des bâtiments modernes. On traverse ensuite le Bréjon, tout près du village dé Chaumes, situé sur la gauche. /
40 kil; G‘âignrs-Rahutin,y. de 840 hab., sur le penchant d’un coteau, et traversé par la route de Paris k Troyes son église, édifiée par le comte de Coubert, fils do Samuel Bernard, en 1747, est surmontée d’une tour que termine un'e flèche fort élevée’. Guignes est aussi et lus souvent nommé Guignes-lautin, sans qu’aucun de scs deux noms ait une étymologie claire.
De Guignes dépend le hameau de Vilry-Coubert^ que l’on aperçoit peu après, sur la droite. On laisse également a droite les villages' de Champigny, Saint-Gerpiain, Laxis et Puhclles.
56 kil. Melun. (R. 95.)
DE COULOMMIERS A VlTRY-LE FRANÇOIS.
119 kil. Route de poste.
A 4 kil. du Couloinmiers, on
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traverse Chailhj ou Chailly-en-Brie, y. de 83s hab,, situé surun coteau et près du Grand-Morin; fort ancien, et dont la commune possède un grand nombre de hameaux et d’écarts, bâtis au milieu de sites
fiittoresques. On franchit ensuite e Grand et le Petit-Morin.
18 kil. La Ferté-Gaucher, T. de.
2,132 hab., chef-lieu de canton, sur le Morin.; fort anciônnè, doit son surnom à l’un des seigneurs qui la régissaient au xie siècle ; elle est aussi traversée par la route de Provins à La Ferté-sous .Touarre.
On y remarque: l’église paroissiale^ massive construction du xw et du xVie siècles, dont la llèche fut, paraît-il, détruite par la foudre en 1731, ainsi qu’une cloche d’argent dont on ne put rien retrouver; elle a le pied dans les eaux du Morin ; — l’hétCel-Dicu, fondé en 12521,
• — la place du Marché, ornée, ainsi que celle de l’église, d’une fontaine. Les environs de la Ferté- Gauclier présentent de jolis points de vue et un grand nombre de maUons de campagne situées datts les nameaux qui en dépendent.
Presque au sortir de la Porté, on rencontre Fécartde la Maison-Dieu, siège d’un prieuré gothiqüe converti en ferme, et situé sur le .Morin, que l’on traverse. On dépasse ensuite ^foulils, après lequel on sort dii départ, de .Seine-ot-Marne pour entrer dans celui de la Marne.
40 kd. Relourneloup, y. de 7t)4 hab., qui possède une belle manufacture de porcelaines, située sur le bord de l’étang desséché de la Ilazze.
De Retourncloup part, dans la direction N. -K. , une route qUi conduit à Esternay (2 kil.), v. de l,2ti3 hab., chef-lieu dé canton; autrefois seigneurie, marquisat de 1721 à 1789 ; son vieux château, u’entourent encore des fossés 'eau vive, a été habité par Fabert et le comte de Caylus.
On laisse Mœurs sur la droite et l’on traverse le Grand-Morin, puis Sézanne (hôtel de France), V. de 4,100 hab., chef-lieu do canton,
l TROYF.S. ■ ' ■ 115
sur l’Auge, qui coule dans la partie supérieure de la ville et met on mouvement plusieurs usines et un grand nombre de moulins. On y remarque : l’église Saint- Denis (paroisse), dont la voûte ogivale est belle et hardie ; elle est surmontée d’une élégante et haute tour carrée; — plusieurs places et marchés, etc. — Sézanne est auss’t traversée par la route de Nogent à Kpernay (R. 73).
On dépasse Linthes, sur la gauche, Commantre , sur la droite, et o,n suit le cours de la Vaure.
74 kil. La F ère-Champenoise, Y.
de 2,021 hab., chef-lieu de canton, située sur la Pleurs; il s’y livra, le 25 mars 1814, une bataille san-.
glante et acharnée, dans laquelle les alliés écrasèrent l’aile gauche de l’armée de Napoléon, Elle possède plusieurs fabriques de toiles à s.acs. On aperçoit ensuite, à peu de distance et de chaque côté de la routé, les villages de Gotnniaiitry et do Vaurefroy, tous doux sur la Vaure, que l’on traverse; un peu plus loin, sur la gaucho, est Haussimont.
90 kil, Sommesous, v. de 521 hab., près de la source, de la Sous, et traversé .par la route de Cbâlons k ’l'royes (R. 75}. Sur son territoire,. à 1 kiL à peine, est la butte de la Motte-des-Vignes, d'où la vue est fort belle, et où cam|)a l’armée française dans la campagne de 1814.
On laisse à gaucho Soudé-Sainte- Croix ou Souaé-le Grand.
104 kil. Coole, v. de 283 hab.,
. près de la source de la rivière du même nom, dans laquelle abondent les écrevisses.
Au delà de , Coole, on dépasse Maisons, sur la gaucho, et Èlacy, sur la droite.
119kil. Vitry-le-François.{R. 43.)
TAR MONTEREAU
17!) kil. ChrmiDS de fer de Lyon et de
Strasbourg. 4 «my. par jour. Trajet en
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79 kil. De Paris à Montereau.
En quittant Montereau, le chemin de fer traverse de belles et riches prairies, puis franchit, h peu de distance l’une de l’autre, l’Yonne et la .Seine, et laisse à gauche Saint-Germain et Coureelles.
9î kil. Châtenay ou Chdtenaysur-Seine, v. de 634 hab., qui doit son nom il d’anciennes fortifications (caslrum) dont il ne reste aucun vestige; son cgitse . est surmontée d’un clocher fort aigu.
Au delà de Châtenay apparaît Égligny, avec une éghse à tour carrée du xv' siècle. Sur le territoire de cette commune sont quelques débris de l’ancienne et fameuse abbaye de Preuilly.
99 kil. VimpeUes, v. de 524 hab., à droite et à quelque distance de lastation, d’où l’on ne peut l'apercevoir; situé sur le Volangis, et jirès d’une ancienne voie romaine.
On y voit: une église de la fin du xviie siècle, près de laquelle se dresse une belle tour carrée construite au xvie (1522-1550), avec les matériaux de l’ancienne église; on V a transporté une cloche de 1211, la j)lus grosse du canton; — une ferme <hte le Grand-Hfltel, ancien, manoir féodal dont relevaient la Trotine, Cutrelhs et Bowtitau, qui forment une partie du territoire et de la population de Vimpelles.
10.3 kil. Les Ormes, v. de 807 hab,, dans uneespèce de presqu’île formée par la Voulzie, le Volangis et la Seine, et au milieu d’un pays riche en ormes ; il est traversé par le Chemin-Paré ou Perré, nom donné à la voie romaine devenue la route de Pout-sur-Yonne à la Ferté-sous -.louarre
An delà des Ormes, on laisse' sur la gauche Éverly, dont l'ancien château n’a conservé que ses deux ailes, puis Gouaix, qui possède
une vieille église mutilée en 1793.
112 kil. Hermé, où la ligne de Lyon se rattache à celle de Mulhouse. (R. 66.)
179 kil. Troyes. (R. 66.)
DE NOGENT-SUR-SEINE • A ÉPERNAY
8G kil. Route de poste.
On passe à la Satilcotte, v. de 837 hab., sur le territoire duquel sont quelques monuments celtiques. On laisse Montpothier sur la gauche.
13 kil. Vülenauxe, V. de 2,435 hab., chef-lieu de canton , ancienne petite place forte, dont les fossés sont encore en partie arrosés par la Vaunoise. Son église, bel édifice du xvi® siècle, possède de riches vitraux de cette époque ; elle a été classée parmi les monuments historiques do l’Aube. Plusieurs des maisons de Villenauxe, construites en bois, offrent de curieux détails de sculpture et d’or- .nementation.
Au delà de Villenauxe, on sort du département de l’Aube pour entrer dans celui de la Marne. On laisse successivement : sur la droite, Montegnot, Saudoy, et sur la gauche, Barbonne et Vmdey.
32 kil. Sézanne, où l’on croise la route de Coulommicrs à Vitrylo-François. (R. 71.)
On dépasse Lachy, surla gauche, puis, sur la droite, Soisy, Saint- Prix et Baye, dont l’église , construite au xiie siècle, e.st une des plus curieuses et des mieux conservées de la Marne.
62 kil. Champaubert, v. de 270 hab., célèbre dans la campagne de 1814 par la victoire que Napoléon y remporta, le 14 février, sur lès Prussiens de Blücher , qu’il avait, quatre jours avant, battus à Vauebamps (R. 74).
Tout près de Champaubert. on croise la route de Montmirail à Châlons (R. 74).
68 kil. Montmort, v. de 857 hab..
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chef-lieu de canton , fort ancien, où l’on remarcjue un donjon, presque tout en briques, élevé sur une terrasse haute de 20 mèt., et haut lui-méme de 52; une de ses voûtes inférieures porte la date de 1577 ; il est encore entouré de fossés et Çarni de son pont-levis. On voit egalement à Montmort ; l’eglise paroissiale, construite du x® au xive siècle ; la nef et le premier transsept sont du xne ; le chœur est percé de cinq grandes fenêtres, ornées de beaux vitraux; — les restes de Yabbaye de la Charmoye, de l’ordre de Cîteaux, et les ruines d'une seconde abbaye de l’époque romane.
Au delà de Montmort , on dépasse Lucy, Brugny, Vaudancourt, Viney, Moussy, Pierry, villages et hameaux, dont quelques-uns font ]>artic des riches vignobles d’Épernay. ,
86 kil. Épernay. (R. 43.)
DE LA FERTÉ- SOUS -JOÜARRE A CUALONS-SUR-MARxNE,
PAR MONTUIRAIL.
97 kil. Route de poste.
En quittant la Ferté, on laisse à droite la route qui conduit à .Touarre fU. 43), puis le hameau des Pavillons, et à gauche le château do Moras.
9 kil. Bussières, v. de 650 hab., près du Petit-Morin ; son territoire comprend quelques hameaux et fermes , entre autres Séricourt , dont l’antique manoir a été élégamment restauré par M. Scribe, auquel il appartient.
Au delà de Bussières, on quitte le département de Seine-et- Marne pour entrer dans celui de l’Aisne.
21 kil. Vieils-M oisons ou Vieux- Maisons, V. de 1,004 hab., dont le château, dit des Chatrins, a été démoli, dit-on, par Ilehri IV.
On laisse ensuite à droite l’Épinc-aux-Bois et Marchais , puis, à
A CHALONS
gauche, une petite route conduisant à Château-Thierry, et l’on passe du département de l’Aisne dans celui de la Marne.
34 kil. Montmirail, V. de 2,600 hab., chef-lieu de canton, sur une éminenoe, et près de la rive droite du Petit-Morin. Elle est célèbre dans la campagne de. 1811, dont ses plaines furent le principal théâtre ; Napoléon v remporta sur les Prussiens et les Russes, le 11 février de cette année, une éclatante victoire. On voit à Montmirail ; un beau châteatt moderne, appartenant aujourd’hui à la famille La Rochefoucauld-Doudeauville ; — la ferme de la Haute-Épine, où le combat du 11 février fut le plus opiniâtre, et où Napoléon passa la nuit qui suivit la bataille.
Au delà de Montmirail, on traverse Vauchamps, v. de 430 hab., où Napoléon battit, le’ 10 février 1814, 20,000 Prussiens commandés par Blücher. A Vauchamps la route se divise et se dirige, à gauche, sur Épernay (R. 43).
. 46 kil. Fromentières, v. de .567 hab.
On aperçoit à droite Champaubert (R. 73) et F érébrianges.
58 kil. Éloges, v. de 009 hab..
d’où part une route conduisant à Dormans (R. 4.3).
On laisse à droite Toulon, puis h
auche Bergères. A 8 kil. environ
e la route se trouve Vertus, b. de 2,399 hab., chef-lieu de canton, où sont les ruines du château du Mont-Aymé ; il y fut établi, en septembre 1816 , un camp de grande manœuvre, que passèrent en revue les souverains etrangers.
7,7 kil. Chaintrix-Bierges, v. de .
.335 hab., qui possède une importante papeterie.
On dépasse Velye, Thibie, Saint- Pierre, Fagnières, villages situés ii droite et à gauche de la route, dans les plaines les plus nues do la Champagne. Un peu avant Châlons, la route rejoint celle d’Epernay.
97 kil. Châlons-sur-Marne. (U.
DE THOYES A TOUL. [Rocts 76.]
DE TROYES A CHALONS S. -MARNE
79 kii. Route de posie.
On traverse deux fois la Seine, puis la route se bifurijue et se dirige, à droite, Sur Vitry-le-François. On laisse à gnuctie Pont et Feuges, et à droite Aubelerre et Montsusain.
19 kii. Foue, v. de 450 hab.
On laisse à g.Saint-liemy, Sainï- Etienne, Nozag.
28 kil. Arcis-Sur-Aube (hdlels :
dujtfuleti des Ïrois-Maures), V. de 2,770 hab, , chef-lieu d’arrond.
du départ, de l'Aube, sur la rive gauche de l’Aube. Àrcis-sur- Aube Tut incendiée par le^ alliés en mars 1814. Patrie de Danton.
On y remarque: l’egitse parQts.ttale, construbtion du xvie siècle; — un château, agréablement situé sur les bords de l'Aube ;—,le nouveau •pont jeté sur cetté rivière; ; — le port, fort animé, et très-utile à l'approvisionnement de Paris, Ses fabriques de bonneterie sont importantes.
On traverse ensuite Xfaillÿ, v. de O")] hait., puis l’on passe du déli.irtemont de l'Aube dans celui de la -Marne, et l’on croise la route de Coulommiers k 'Vitry-le-François (R. 71).
51 kil. Sommesous. (R. 71.)
On dépasse Bussy, sur la droite.
CI kil. Vatr-y, ham. de 143 hab.
On laisse ensuite, à droite et à quelque distance, Ecury-sur-Coole, v. de 308 hab. , chef-lieu de canton, sur la Cooie, et un peu avant Chàlons, la route se réunit à celle qui vient de Sézanne et de logent (R. 73).
79 kil.Châlons-sur-Marne.(R. 43.)
DE TROYES A TOOL,
PAS BHIENNK.
1®3 kil. Route de poste.
On suit quelque ten^s la rOtjte de Troyes a Chàlons (R. 76), puis
on laisse à g. Creveney, et k dr.
Mesnil et Rouilly.
21 kil. Pinet/, V. de 1,621 hab., cheflieu de canton, dit autrefois Piney- Luxembourg; il possède une église du’xvie siètde.
Au-delk de Piney, on dépasse successivement Brautignies, Villehardouip, Moutingon, A’uxaii, Lesmont ,■ Précy-Saint-Martin, Saint- Léger, villages dont quelques-uns se montrent k peu de distance de la route. On traverse l’Aube, k l’endroit où l’on croise le chemin d'’Arcis k Brienne.
40 kil. Brienne-Napoléon (hôtels ; des Voyageurs, de la Croix- Blanche), V. de 2,013 hab., cheflieu de canton, au pied d'une col Une et k quelque distance de l’Aube, dite autrefois Brienne-le- Châieau; elle possédait un couvent de Minimes où Louis XVI établit une école militaire, dont Napoléçn fut élève du 23 avril 1779 au 17 octobre 1784; ellc fut supprimée en 1790. Brienne fut lè théâtre d’un des derniers avantages obtenus par Napoléon sur les alliés, qü’il y défit le 29 janvier 1814.
On y voit : l’église, remarquable étlifice du xVie siècle ; elle renferme de beaux vitraux et un curieux bénitier du xv' siècle ; — le beau château, réèdifié par Loménie de Brienne, en 1780, actuellement possédé par M“'e de Beauffremont;il est heureusementsitué et domine un magnifique horizon;
l'hâlel de ville, construit avec une partie de la somme léguée par Napoléon k Brienne ; il est orné d’une belle plaOe, sur laquelle a été inaugurée, "le 29 mai 18,59, la statue de Napoléon , « écolier k Brienne v, duo à M. L. Rochet.
Audclà de Brienne, on laissokdr.
Chaimenil, la Chaise, kg. Soulaines, V. de 826 hab,, chef-lieu de ,canton, dont l’égitseest un beau inonu-J mentdu xvi* siècle, et ap ès lequel gn passe du département de l’Aubo dans celui de la Haute-Marne.
60 kil. TremiUy, v. de 750 hab.; le chdtsau gothique , flanqué de deux tourelles et entouré de fos-
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sés, a successivement appartenu aux maisons de la Trémouille et de Broglie. •
On laisse ensuite à dr. NvUti, Blumerey ; Doulevanl, tout près de la route, Dummartin-le-Saint-Pcre^ Courcelles.
73 kil. Dammartin, v. de 198 hab.
Au delà de bammaftin, l’on dépasae -If orancourf, A’'o'meco«rf, puis on traverse Joinville ou JoinviUesttr-Mame, V. de 3,196 bab., cheflieu de canton, sur la Marne, au pied d’un mont que couronne un château moderne, élevé sur remplacement d'une forteresse du xt' siècle. En 1792, le château fut saccagé ; les restes 4u sire de Joinville furent alors transportés dans le cimetière communal, où un mopumenl a été inaugauré le 1.3 septembre 1841. L’égîite de Joinville est classée parmi les monumenls historiques de la Haute-.Marne.
Presque aux portos de Joinville, on croise le chemin de ferde.Saint- Dizier à Chaumont (H. 80), puis on franchit la .Marne; Thomance apparaît sur la gauche, Pancey sur là droite.
108 kil. Soi/dron, ham. de 174 h. , • On sort aussitôt après du dépariemejit de la Haute-Marne pour entrer dans celui de la Meuse, et l’on dépasse .Ifaudrcs, sur la droite, et rionnet, sur la gauche.
121 kil. Houdelaincourt, v.de519 hab., où finit le canal de la Marne au Rhin, et traversé par la route qui conduit de J3ar-le-I)uc àNeufchâteau (R. 83).
138 kil. Vaucouleurs, b. de 2,499 hab., chef-lieu de canton, sur la rive gauche dclaMeuse ; autrefois petite place forte. De soit territoire dépend le village de Tttsey, jadis rési<lence royale.
On franchit ensuite la Meuse et l’on quitte le département de la Meuse pour entrer dans celui de la Meurthe. A 13 kil.deVaucouleurs, on traverse Blenod~le/>-Toul, v. de 1,360 hab., chef-lieu de canton, situé dans un vallon entouré de trois hautes collines.
163 kil. loul. (B. 43.)
DE TROYES A CHATILLON- SCR-SEINE
tî7 kil. Route de poste.
On se dirige vers leS.-E. et l'on suit la rive gauche de la Seine, que l’on ncperd pas de vue Jusu’h Châtillon. On laisse Bainliilien sur la g., ffre'viande ^ur la dr. et l’on pasâc à Buchèrei, v. de 58tj hab., ou la route sè partage et conduit, sur la droite, a Tonnerre. ' 19 kil. Snint-Parres~les-Vaude'i, v_. de 151 hab., dont l'eglise appartient aux xiie et xvi* siècles.
On dépasse Villemoÿenne, Chappes, Fouchères, Villages situés sur la Seine, et l’on traverse Vû tij ou rirey-fcoux-Bar, v. de 138 hàb., dont Véghse, du xiv« siècle, est aussi complète que bien conservée. On laisse à dr. Bourguty7ion.
.33 kil. Bar-sur-Seine (bétels: de l'Ecu, de la Fontaine), V.. de 2,609 hab., chef-lieu d’arrond. du départ. de l’Aube, située surlaScine, que l'on traverse sur un pônt fort ancien, nouvellement élargi, et près d'une hante montagne presque à pic. On y remarque : Yéylis»
parrtîssiâle, monument du xvk siècle, qui renferme de belle.s verrières en très-bon état; — les ruines, fort curieuses, de .son ancien château fort, sur un mur duquel a été placée l’horloge publique ; — quelques maisons sculptées du xvjo siècle. — Bar possédé une papeterie fort iiriportante. — Tout près de Bar, à l'O., Se trouve la Chapelle de Notre-Bame-du-Chéne, pèlerinage fréquenté.
Au delà de Bar, on traverse la Seine, dont on suit dès lors la rive droite. On laissé tour à tour, des deux côtés de la route, Merrey, Celles, Polisot, Buxeuil, Neuville, (ryé-sur-iSrine (1,123 hab.), dont quelques maisons borilent le chemin, Cnurteron et Plaines^ la plu-
fiart situés sur les deux rjves,dc a Seine, qué l’on franchit deux fois avant Mussy.
120 DE PAKIS
52 kil. Mutsy-sur-Seine, v. de 1,634 hab., chef-lieu de canton; ancienne petite place forte dont les fossés subsistent encore, et autrefois résidence des évêques de Langres. Son château a disparu ; son égJise renferme un remarquable et curieux tombeau du XIII' siècle.
Au delà de Mussy, l’on sort du départcmentde l’Aube pour entrer qans celui de la Céte-d’Or, et l'on dépasse Gommeville, Charrey, Villiers, qui tous deux possèdent des châteaux modernes, Vannaire, Montliot-et-CourceUes,dont le territoire fournit beaucoup de pierres lithographiques. Un peu avant Châtillon, la route rejoint celle qui vient de Chaumont. !
67 kil. Châtillon-sur-Seine. (R.
DE TROYES A AUXERRE
77 kil. Route de poste.
On se dirige vers le .S. -O., et on laisse sur la droite, à peu d’intervalle, les villages de Rivières, Saint- André, Saint-Germain, Laines et Souligny. On passe à Bouilly, V. de 813 bah., chcf-lieu de canton, sur un monticule élevé, que couronne l’église ; elle est du xvi' siècle et renferlne un beau retable de cette époipio. On laisse à droite Sommerai, ou l’on croise la route d’Estissac à Tonnerre.
27 kil. Auxon, v. de 1,606 hab., près ilc.s sources du ruisseau de la Blaine, où divers débris Indiquent la trace d’une ancienne ville galloromaine. L’cÿîfse d’AuxOn appartient au xvi' siècle.
On laissé à droite Vosnon, a gauche, Villeneuve, Courson. Lasson, Neury, Turny. villages et hameaux entre lesquels on passe du dép.
do l’Aube dans celui de l’Yonne.
47 kil. Saint-Florentin, station du chemin de fer de Paris à Lyon.
On franchit presque aussitôt le canal de Bourgogne èt le chemin
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de fer, puis l’on dépasse ou l’on côtoie, jusqu’à Auxerre, Vergigny, Joigny (R. 95), Pontigny, Venouze, Montigny. Un peu avant Auxerre, la route est traversée par le chemin de fer.
77 kil. Auxerre. (R. 97.)
PAS 8A1NT-DIZIEB , CHAUMONT ST I.ANGSSS.
398 kll. Chemin de fer. 4 convois parjour, trajet en 9 h. 50 min. par trains express , en 14 h. 15 min. par trains omnibus. 1« cl. , 44 fr. 40 c.; 9® cl., 33 fr. 45 c.; 3e cl., 24 fr. 50 c.
218 kil. De Paris à Blesme'(R. 43).
Au delà de Blesme , on sort du département de la Marne pour entrer dans celui de la Haute-Marne.
On dépasse Villiers, petit village , et l’on franchit un affluent de la Marne.
235 kil. Saint-Dizier (hôtels : de l’Aigle-d’Or, du Soleil-d’Or), V. de 7,174 hab., chef-lieu de canton, sur la rive g. delaMarne, àl’endroitoù elle devient navigable; autrefois place forte, presque entièrement détruite par un incendie, en août 1775: elle fut, en 1814, le théâtre de deux victoires que Napoléon remporta sur les alliés, le 27 janvierct le 26 mars. Saint-Dizier possède des forges, des hauts fourneaux, dos ateliers de conslruction pour les bateaux et fait un grand commerce de fers et de bois. On y voit : l’cgltse paroissiale, dont le portail et les fenêtres gothiciues sont remarquables; — l’hétel de ville, édifice de construction moderne; — les minas de l’ancien château. — Voit, de corresp. pour Vassy (20 kil. R. 80.)
De Saint-Dizier a Chaumont, par Vassy, R. 80.
En quittant Saint-Dizier, on suit la rive droite delaMarne, que l’on travsrse deux fois.
245 kil. Eurville, v. de 877 hab..
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sur la rive g. de la Marne; il possède une église de style ogival et un joli château de construction moderne.
On traverse la Marne, dont on suit quelque temps la rive g.'
254 kil. Chevillon , v. de 1,070 hab., chef-lieu de canton, dans une vallée, à quelque distance de la Marne; on y voit la maison dite maison du sire de Joipvilie.
Le chemin de fer continue à longer la Marne qu’il franchit de nouveau.
264 kil. Joinville. (R. 76.)
De Joinville à Toul et à Troyes, R.. 79.
Au delàde Joinville, on traverse quatre fois la Marne.
273 kil. Donjeux, v. de 671 hab., au confluent de la Marne et du Rognon; son église, du xn* siècle, offre un portail remarquable.
283 kil. Vignory, v. de 662 hab., chef-lieu de canton, au pied d’une montagne et sur la rive g. de la Mçirne. On y remarque : une trèscurieuse église romane , du xi* siècle, ornée de statues et de rétables des xv'et xvie; elle est classée parmi les monuments historiques de la Haute-Marne; — les ruines d’un château fort.
On traverse la Marne un peu avant
293 kil. Bologne ou Bologne-sur- Marnc, v. de 658 hab., sur la rive g. de la Marne.
Entre Bologne et Chaumont, on traverse deux fois cette rivière.
307 kil. Chaumont. (R. 66.)
319 kil. Poulain. (R. 66.)
332 kil. Rolampont. (R. 66.)
.342 kil. Langres. (R. 66.)
353 kil. Chalindrey. (R. 66.)
366 kil. Mdals , v. de 253 hab., sur la rive g. de la Resaigne.
A peu de distance de Âlâatz, on passe du département de la Haute- Marne dans celui de la Haute- Saéne.
378 kil. Champlitte-et-le-Prélot, V.
de 2,863 hab., clief-l.ieu de canton, sur la rive gauche du Saulon, affluent de la Saône.
Au delk de Champlitte, on longe quelque temps la nvedr. du Saulon.
388 kil. Oyrières, v. de 640 hab., situé sur un, affluent de la Saône, nommé les Ecoulottes.
Entre ce village et Gray, on franchit deux fois cette petite rivière, la première à Chargey, la seconde à Arc-sous-Gray, sur un pont de huit arches.
398 kil. Gray [Graium] , V. de 7,145 hab. , chef-lieu d’arrond. du dé art. de la Haute-Saône; elle est âtie en amphithéâtre sur une colline au pied de laquelle coule la Saône. On peut y visiter : l’aglise, édifice de l’époque de la Renaissance;— Vhâlel de ville, construit en 1568, sous la domination espanole ; — le château, vieux manoir U moyen âge. Le pont jeté sur la Saône est d'une grande et belle architecture. — Gray fait un grand commerce de grains; son marché est régulateur.
De Gray à Vesoul et Nancy, R. 88; — à Dijon, R. lll à Besançon et à Lsngres, R. 191.
DE SAINT-DIZIER A CHAUMONT
PlU TISST.
84 kil. Boute de poste.
En quittant Saint-Dizier, on suit quelque temps la Marne dont on se rapproche peu à' peu. On traverse, à 6 kil. de Saint-Dizier, Valcourt, v. de 313 hab., au delà duquel on longe la rive g. de la Marne. On laisse à dr. Eclaron, Louvemont, et à g. Attancourt.
20 kil. Fassy ou fFossy -sur- Blaise , V. de 2,738 hab., chef- lieu d’arrond. du départ, de la Haute-, Marne, sur la Biaise, au milieu d’un pays assez riche en minerai de fer; elle possède plusieurs forges et hauts fourneaux. Vassy est célèbre par le massacre des protestants que le duc de Guise y provoqua en 1561, et qui fut ’le signal des guerres religieuses de la fin du xvi* siècle. On remarque
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à Vassy l’eÿltsa paruisaiale, de style rbman et ogival. De belles promenades entourent cette petite ville. Elle est à 17 kü. de Joinville (R., 76).
Au delà de Yassy, l'on dépasse successivement Brousseval, Montreuili Vaux, Rachécourl, Doulevant (673 hab.Ji chef-lieu de canton, qui possède un château moderne.
35 kil. Dominartin. (R. 76.)
On traverse Amancourl, v. de 413 hab., sur la rive dr. de la Biaise, puis on laisse à gauche Cirey-sur-Blaisei v. de 645 hab., dont Voltaire habita le château de 1733 à 1740j et l’on dépasse les villages et hameaux de Bouiancoùrt, Daillancourt i Biaise i Champeourt ^ Biemes, Prat*i tous arrosés par la Biaise.
59 kil. Cdlomhey-les-deux-Èglisei, v. de 830 hab., où la route rejoint celle de Troyes à Chaumont.
67 kil. Juzennécovrt , v. de 347 hab., chef-lieu de canton^ au milieu d’une vaste plaine.
-\u delà de Juzennéconrt, bn laisse sur la gauche Blezy, et sur la droite Giliancourt . Eujfîgneix , Jonchery. Un peu avant Chaumont, la route croisé le chemin de fer.
84 kil. Chaumont. (R. 06.)
DE CHAUMONT A NANCY
113 kil. Route de poste.
20 kil. environ de Chaumont, l’On passe à Anàelot, b. de 1,012 hab., chef-lieu de canton, sur le Rognon ; il a donné son nom au traité de 587, signé entre Gontr.an.
Childebert II et leurs leudes. On V voit encore les mines d’un château fort,
24 kil. Rimaneotfrt , v. de 817 hab., qui possède plusieurs forges et hauts fourneaux. Son château appartient actuellement à la duchesse Decrès.
A 7 kil. de Rimancourt, on traverse Saint-Blin, v. de 60Î hàb., chef-lièu de bantoh, au pied S’uB eotèau.
31 Itil. Preg-sous-Lafauche, ▼. do 650 hab.
On sort presque aussitôt du département de la Haute-Marne pour entrer dans celui des Vosges, et l’on traverse Liffol-le-Grand, b.
de 1,574 hab., où est né le littérateur François de Neufehâteau.
54 kil. Neufehâteau (hôtel dn Commerce), V. de 3.609 hab., cheflieu d’art, dyi dép. des Vosges; elle est située sur le Mouton, près de son confluent avec la Meuse ; les rois de France y avaient un palais au IX* siècle. On y voit : Ve'glise Saint- Christophe, fort ancienne, dont la chapelle du baptême est fort remarquable; — ïéglise Saint- NicoletSi qüi faisait Jiattie de l’ancien château des dücè de Lortâine. Neufehâteau est traversée par six gràndes routes. A 15 kil. est Domrémy (R. 82).
68 kil. Martignxj-les-Gerhonvaud:, V. de 389 hab.
On sort du département des Vosges pour ëhtrer dâns celui de la Meurtne.
80 kil. Colornhey-les-Bellès, V. de 1,0.50 hab., cbef-lieu de canton, très -ancien ; s’appelait autrefois Colomhey-aux-helles-femmes.
98 kil. Bainville-siir-Madon, v. de 425 bab., au pied d’une colline et sur la rive g. du Madon ; l’on y voit une maison ayant appartenu à Jacques Callot, dont la famille posséda, do 1611 à 1669, le quart du territoire de cette commune; les armes des Callot ornent encore la clé du cintre de la porte.
On traverse, à quelques kil. de Rainville, Pont-Saint-Vincent , v.
de 962 hab'., ditUutrefois Confions, do sa position au confluent du Madon et de la Moselle, que l'on y traverse sur un beau pent de 9 arches, construit de 1752 à 1756.
h'église do l’oht-Saint-Vinccnt est fort ancienne, et la tradition reporte sa construction première à l’an 947 ; le choeur a été refait au XVI* siècle; le cimetière qui l’eutourà renferme quelques tombes armoriées des Xv* et xvie siècles.
113 kil. Nancy. (R. 43.)
[RottÉ 83.] DE ÈAR-LE-DtJC A CONTRÈXÉViU.E.
DE BAR-LE-DÜC A ÉPINAL
144 kil. Route de poste.
16 kil,. Ligny ou Ligny-en-Rarroix, V. de 3,i47 hab. , cneHieu de canton, sur la rive gauche de rOrnain, au milieu d’un pays couvert de vignes, dominée par la colline dite Moiit-Liban ou Pile- Vétu, où se voieht les traces d’une forteresse dont François I«r arrêta la construction-. On y remarque :
l’hâtel de ville, près d’un ancien bastion dit « la grosse tour »
l'hôpital, de fondation fort ancienne;— de jolies promenades.
Un peu avant Hdudëlaincoilrt, on passe à Demange-aux-Eanx, v.
de 980 hab., qui possède un haut fourneau et une importante filature do coton. ..
3!l kil. Houdelaincourt, v. de 615 hab. >
On passe bientôt après à (rondrecourt, b. de 1.750 hab., chef-lieu de canton, bâti Sur le penchant d iin coteau dont l’Ornain baigne le pied ; ses fortifications, dont il ne reste aucun vestige, sont converties en promenades. On quitte ensuite le départementde la Meuse pour entrer dans celui des Vosges. -
61 kil. Domremy-la-Pucelle, v. de 307 hab , sur la Meuse, ainsi nommé de .Teanne d’Arc, «la pucelle »
d’Orléans, qui y naquit en 1410, dans une maison que l’on y voit encore. Domrémy possède en outre un monument élevé en son honneur et la statue, œtivre de la princesse MariCj offerte par Louisl’hilippe à cette commune. — Domrémy est traversé par la route de Langrcs à Commercy (K. 84).
On passe à Coussey, b. de 718 hab., chef-lieu de canton, sur la rive gauche de la Meuse.
7i kil. Ncufchàieau. (R. 81.)
On traverse Chdtenois, b. de 1,418 hab., chef-lieu de Canton, près de la forêt de soit nom et de la rivière de Vair ; il -s y fait ufa
commerce actif de brodeèies et de dentelles. Quelques ruines y marquent l’emplacement de l’ancien château, ainèi que celui d’un prieuré de Bénédictiiis.
91 kil. HouécoUrt, v. de 696 hao., sur le Vair : possède les ruines du château des Chbiseul, illustre famille lorrainë.
111 kil. Mireconrt (hôlfela: du Commerce, de la Poste), V. de 5,194 hab,, chef-lieu d’afrobd. du départ, des Vosges, sur le Madbn; fort commerçante et renbmméë pour ses dentelles, Ses broderies et ses instruriièhts de musique.
Oh y voit les ruines d’iin vieux et important château. La bibUothèque, composée de près de 4,000 volumes, renferme uh ihailhscrit(Éuangües) du vue ou du viiie siècle.
A 12 kil. de Mirecburl, on passe à Dompatre, b, de 1,405 hab., chef lieu de canton, célèbre autrefois par son âbâyë de Prémontrés, dont il reste a peine quelques débris.
135 kil. Darnieulles, v, de 465 hab.
144 kil. Épinal. (R. 88.)
DE BAR-LE-DUC A CONTREXÉ VILLE 102 kil. Route <3e poste.
16 kil. Ligny. (R. 82.)
39' kil. Houdelaincourt. (R. 82.)
, 61 kil. Dbmreihy. (R. 82.)
72 lui. Neuichâteau. (R. 82.)
Un peu avant Contrexéville, on passe h Bill gndvillé, b. de 993 hab., chef-lieu de canton, bù sont plusieurs fabriques de broderies fines.
Ony voit quelques bâtiments, bien conservés,^d’un ancien couvent de Récollets.
101 kil. GontrexéTÎlle, v. de 633 hab., situé sur le Vair; doit son importance îi dès sources d’eaux minérales, très-efficaces dans le traitement des maladies des voies urina'iros. Son établissement possède trois sources, dont la température est de 10” et demi ; la saison des eàux commence le l*r juin et
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finit au 1" octobre. Il est situé à rO. du village, dans une presqu'île formée par le Vair et un petit cours d’eau ; des galeries circulaires aboutissent au pavillon octogone qui renferme les fontaines, les bosquets et les jardins.
On voit à Contrexéville les ruines du château delà Mothe. Delà montagne dite le Haut-des-Salint, la vue embrasse la chaîne des Vosges et celle du Jura. — Aux environs s'étendent la forêt de Saint-Ouen, dont le chêne des Partisans est célèbre par ses dimensions gigantesques, ainsi que les vallons pittoresques de la Chèvre-Roche et de Bonnevaî.
DE LANGEES A COMMERCY.
ISO kil. Route de poste.
En quittant Langres, on traverse la Marne. A 10 Icil. environ on laisse, sur la droite et près de la route , Neuilly-l’Évéqve , v. de 1,165 hab., chef-lieu de canton, sur un petit affluent de la Marne.
22 kil. Montigny ou MonHgny-le- Roi, b. de 1,203 hab., chef-lieu de canton, sur une colline assez élevée.
On commence à longer le cours de la Meuse, dont on suit la rive gauche.
35 kil. Clefmont, v. de 541 hab., chef-lieu de canton, situé sur une montagne et près de la Meuse.
49 kU. Saint-Thie'bault, v. de 303 hab., sur la Meuse, à 3 kil.àpeine de Bourmont, b. de 932 hab., cheflieu de canton, qui possède plusieurs fabriques de grosse coutellerie.
A mi-chemin de Sain^-Thiébault et de Neufehâteau, on quitte le département de la Haute-Marne pour entrer dans celui des Vosges.
69 kil. Neufehâteau. (R. 82.)
80 kil. Domrémy. (R. fr2.)
A peine a-t-on quitté Domrémy,
ue l’on passe du département
es Vosges dans celui de la Meuse.
On traverse Maxey-sur-Meuse, v.
de 615 hab.
100 kil. Vaucouleurs. (R. 76.)
111 kil. Void, b. de 1,615 hab., chef-lieu de canton, qui fait un grand commerce d’écrevisses renommées.
120 kil. Commercy. (R. 43.)
DE PARIS A BOURBONNE- LES-BAINS
344 kil. Chemin de fer jusqu'à La Fertê-
sur-Amance (ligne de Mulhouse) ; de
La Ferté à Bourbonne, route de terre
(16 kil.).
328 kil. De Paris kLa Ferté-sur- Amance (R. 66).
On suit la route de Dijon à Nancy, et l’on ne tarde pas à apercevoir le coteau sur lequel Bourbonne est bâtie.
344 kil. Bourbonne -les -Bains (bétels :du Commerce, de laTêtede-Bœuf), V. de 3,810 hab., cheflieu de canton, située sur le sommet et sur le penchant d’une colline entre deux vallons, au N. celui de l'Apance ; au S. celui du Borne, faible ruisseau; c’estdans cette dernière vallée que se trouvent les sources d’eau minérale auxquelles Bourbonne doit son nom, son origine et sa réputation. Ces sources thermales sont regardées comme fort efficaces dans la plu-
fiart des maladies chroniques; elcs sont au nombre de trois, dites le Puisard, la Fontaine-Chaude ou Matrelle, le Bain-Patrice, dont les températures sont de 58®-75, 57“- 50 et 50", et se prennent également comme bains, comme boisson ou comme topiques. L’établissement des bains civils a été construit avec les débris du château détruit en 1783. — Bourbonne possède en outre un bel hôpital militaire, bâti sous Louis XV.
agrandi sous Louis XVI, et qui compte aujourd’hui 550 lits. De belles promenades entourent les bains; les deux plus remarqua-
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blés sont le cours Montmorency et l’alle'e d'Orfeuü, plantée en 1770.
La saison des bains dure du 1” mai au 1*'' octobre. La coutellerie et la clouterie de Bourbonne sont renommées. — I.es environs de Bourbonne offrent encore les traces d’une voie romaine.
DE PARIS A PLOMBIÈRES
403 kil. Chemin de fer de Paris à Mulhouse et de Gray à Nancy jusqu'à Aille villers (391 kil.). 3 conTois par jour. Trajet en 13 h. 10 m. et 10 h. 10 m. 1rs classe, 43 fr. 80 c.; 3e classe, 33 fr. 85 c.: 3e classe, 34 fr. 10 c. — D’Aillevillers à Plombières, 13 kil.; omnibus à tous les trains. Trajet en 1 h. 15 m. Prix : 3 fr. et 1 fr. 50 c.
361 kil. De Paris à Port-d’ Atelier. (R. 66.)
Le chemin de fer se bifurque; on laisse à dr. la liçne de Mulhouse, et l’on se dirige sur Epiiial par l’embranchement de Gray à Nancy. (R. 88.)
364 kil. Faverney,
374 kil. Conflans,
383 kil. Saint-Loup,
391 kil. Aillevillers. (R. 88.)
Au delà d’Aillevillers, on passe du dép. de la Haute-Saône dans celui (les Vosges.
403 kil. Plombières ( hôtels :
de l’Ours, de la Téte-d'Or), petite V. de 1,477 hab., chef-lieu de canton, située sur l’Augrogne ; elle possède des eaux thermales réparties entre quatre établissements qui sont; le bain Romain, \o bain . 'Impérial, le bain des Capucins, le bain des Dames, et formant trois espèces d’eaux , ferrumneuse, sa,vonneuse et thermale, dont les diverses températures sont de 11" à 70". Les sources thermales actuellement conservées et exploitées sont au nombre de quinze ; celles des Dames et du CrucifLc sont seules employées à la fois en bains e.t en boisson; les autres se nomment source de Bassompierre,
LUXEUIL
source Simon, source de la Préfecture, source Bourdeille , etc. Les divers établissements de Plombières sont remarquables par le soin, quelques-uns même par le luxe de leurs dispositions intérieures ; l’impératrice Joséphine visitaà différentes reprises cette petite ville, et l’empereur actuel s’y est rendu plusieurs fois depuis 7 ou 8 ans.
Les promenades les plus fréquentées sont celles de la route de Luxeuil, la ferme Jacquot, la route d’Épinal, le Calvaire, la fontaine Stanislas et celle du Renard, le Moulin joli, le cours des Dames, etc.
A l’extrémité de cette dernière est une taillanderie qui, jusqu’en 1852, fut une importante faïencerie, alors en partie incendiée, et, au siècle dernier, une papeterie, où Beaumarchais fit fabriquer le apier de son édition de Voltaire.
ur la route de Luxeuil se voient les restes d’un aqueduc romain; cette môme route conduit à Loifre, gros V. de 6,710 hab., et .au Val d’Ajol, jolie vallée arrosée par la Combeauté, affluent de l’Augrogne ; elle renferme les deux promenades nommées la Feuillée-Dorothée et la Nouvelle- Feuillée.
DE PARIS A LUXEUIL
439 kil. Chemin de fer jusqu’à Lure (ligne de Mulhouse) ; de Lure à Luxeui route de poste (18 kil.).
411 kil. De Paris à Lure (R. 66).
A 16 kil. de Lure, on passe à Saint-Sauveur, b. de 1,2^ hab., près du Breuchin, qui le sépare de
429 kil. Luzenil (hôtels : du Lion-d’Or, du Lion-Vert), V. do 3,706 hab. , chef-lieu de canton, près du Breuchin, ville ancienne, dans les environs do laquelle se trouvent les traces d'une voie romaine; elle possède encore une église du xiv« siècle (1340), un hôtel de ville du xvs ou du xvie, et quelques maisons particulières de
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cette dernière époque. Luxeuil est connue surtout par ses sources minérales, dont la plus chaude a 56“ ; elles sont recueillies dans un bel établissement de bains, oit slles sont disposées pour les divers traitements ; les deux corps de bâtiments ont été élevés en 1768, et sont bâtis en granit rouge des V'osges.
Aux environs de Luxeuil se trouvent d’agréables promenades, dont les plus fréquentées sont la fontaine d'Apollon, ï ermitage de Saint-'Valbert, la fontaine des Romaitts, celle des Bons-Cousins, etc.
DE NANCY A GRAY
PAR ÉPINAI. ri VtSODL.
360 kil. Chemin de fer en exploitation de Nancy i Épinal (74kil.) et d’Aillevillers à Vesoul (50 kil.); en construction d’Épinal à .Aillevillers (51 Itil.), et de Vesoul à Gray (.'>5 kil.).
24 kil. De Nancy à Blain^ille-la- Grande (R. 43).
3l kil. Einvaux, V, dé .180 bab., sur un coteau et à dr, de l’Euron.
.38 kil. Rayon, v. de 960 , hab.; chef-lieu de canton , sur l’Euron et k droite de la Moselle; autrefois place forte. Son église, dont une partie appartient au style gothique primitif, renferme un sépulcre dont les sculptures accui sent le xiv* au xv* siècle.
Au delà de Rayon, l’on passe du département de la Meutthe dans celui des Vosges. ’
49 kil. Charmes, b. de 3,034 hab., chef-lieu de canton, sur la rive gauche de la Moselle , possède plusieurs distilleries et des fabriques de broderies et de dentelles, bon église est fort ancienne ; la restauration en a été récemment entreprise.
Entre Charmes et Nomexy, on traverse la Moselle.
59 kil. Nomexy, v. de 581 hab., sur la rive gauche de la Moselle.
On y voit une belle église ogivale.
construite dans le goût moderne.
74 kil. Épinal (hûtels: de la Poste, de la Pontme-d’Or), V. de 11(076 hab.. chef-lieu du département des Vosges, située sur la Moselle; autrefois fortifiée, et encore dominée par les ruines d’un antique château bâti sur un roc escarpé.
Elle fabrique une grande quantité d’images coloriées, des broderies, etc. On y remarque: l’église Saint-Maurice, do style roman, élevée vers 960; — la préfecture, le* college, établi dans l’ancienne maison des Jésuites; — ïhôjiital , ancien couvent de Capucins;— la hibliothèque, composée de 19,000 volumes et de 220 manuscrits ; — les ponts, les quais, qui forment une agréable promenade, etc. — Voit, de corresp. pour Remiremont (26 kil. R. 89), Plombières { 2"? kil. R. 86), Luxeuil.
(47 kil. R. 87), Eure (64 kil.
D’Épinal à Bar le-Duc, R. 88; — à Belfort, R. 89; — à Mulhouse, R. 90; — à Strasbourg, R. 93.
On prend la route de poste jusqu’à Aillevillers.
91 kil. Xertigny, b. de 3,680 hab., chef-lieu de canton, près de l’étang qui porte son nom, possède une manufacture de rubans et des forges importantes.
103 kil. Bains ou Bains-les-bains, v. de 2,546 hab., chef-lieu de canton, dont les eaux minérales, connuesdes Romains, abandonnéesau moyen âge, furent fréquentées de nouveau en 1713, époque où l’on construisit Vieux-Bain, qui contient trois bassins, dontle plus petit reçoit la plus grosse source et conserve une température de 36o.
Bain-Neuf (1750) renferme trois piscines.
Au delà de Bains, on quitte le département des Vosges pour entrer dans celui de la Haute-Saône.
On reprend le chemin de fer à
125 kil. Aillevillers, v. do 2,480 hab., qui possède une église du xii« siècle; tannerie, filature de
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litine, usine à fer. — Voit, de corr.
pour Rerairemont (26 kil. U. 89), Plombières. (12 kil. R. 86.)
136 kil. Saint-Loup-sur-Semouse, chef-lieu de canton de 2,310 hab., V. industriel, jadis ville importante. — Voit, de corr. pour Luxeuil (10 kil. R. 87), Fougerolles (11 kil. R. 91), Val-d’Ajol (19 kil.
112 kil. Cortflans, v. do 835 hab., sur la Lanterne.
132 kil. Faverney. (R. 66.)
1.35 kil. Port-d’.ileUer, hameau de la commune de Purgerot; rembranchement d’Aillevillers s’y soude à la ligne de Paris k Mulhouse.
164 kil. Port-sur-Saône. (R. 66.)
175 kil Vesoul. (R. 66.)
On reprend la route de poste jusqu’à Oray.
195 kil. Fretigney-et-Velloreille, tr.
de803bab., à 3 kil. duquel est une niagnitique grotte de plusieurs salles, dont l'une de 200 met. delong, avec stalagmites et stalactites.
210 kil. Qy, V. de 1,970 hab., chef-lieu de canton, sur un coteau plante de vignes.
230 kil. Gray. (R. 79.)
ROUTr 89.
D’ÉPINAL A BELFORT
8B kil. Route de poste.
14 kil. d’Épinal, on traverse Pouxnuv, V. de 1,564 hab., cheflieu de canton.
27 kil. Remiremont (hdtels : du Chemin-de-lironze, de la Poste), V. de 5,164 hab., chef-lieu d’arr.
du d 'p. des Vosges: très-ancienne, elle doit sa nai.ssance à une abbaye fondée en 1620 sur la colline dite Saint-Mont, où s’éleva primitivement le château de Remarie ; la chapelle de celte abbaye est devenue l’égîtse parois- .siale. Remiremont possède une bibliothèque d’environ 6,000 Volumes; — de jolies promenades, plantées sur l’emplacement dés an-»
ciens fossés. Près de la ville sont les cascades du Bouchot et de la
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Cave. Remiremont est traversé par la route d’Épinal à Mulhouse (R. 90).
On passe à M Roche, petit hameau, puis à Ramonchamp, V. de 3,116 hab., chef-lieu de canton, près de' la Moselle, et à 24 kil. do Remiremont, et enfin au Gillot, *b.
industriel, qui possède plusieurs scieries hydrauliques.
.36 kil. Saint-Maurice, b. de 2,033 hab., sur l’Agne,rivièrfe renommée pour ses truites, et près duquel se ■‘trouve la vallée des Charbonniers, site sauvage, dont les habitants, d’origine allemande ou suédoise, ont longtemps gardé des mœurs et Jusqu à un langage particuliers.
Au delà de Saint-Maurice, on quitte le dép. des Vosges poür entrer dans celui du Haut-Rhin.
A 16 kil. de Saint-Maurice, on passe à Gros-Magny on Gromagny (Grossmenglott), b. de 733 hab.
86 kil. Belfort. (R. 66.)
PAR WESSERLINO ET THANN
104 kil. Roale de poste jusqu’à Tbann (85
kil.); ubeniin de fer de Tbann à Mulhouse (19 kil.).
27 kil. Remiremont. tR. 89.)
56 kil. Saint-Maurice. (R. 89.)
Au delà de Saint - Maurice ori passe du département dés Vosges dans celui du Haut-Rhin.
69 kil. Vrbay, dit aussi Orbe, Urwes et Urbach, v. de 890 hab.
A 6 kil. d'Urbay, on traverse Wesserling, v. industriel, célèbre par sa manufacture de toiles peintes, l’une des premières de France pour l’importance ainsi que Jiour la date (1760), puis Saiht-Amarin, V. de 1,891 hab., dans la vallée du mémenom, et près de la'î’hur. Tout près sont les ruines du château de Frieldboùrg, ainsi que celles du fort de Stœrnbourg.
84 kil. Thann, V. de 8,071 h., située sur la Thur, au pied d'une montagne couronnée par les ruines du château d’Engelhourg;
DE LUNÉVILLE A
possède des fabricjues de toiles peintes et de produits chimiques.
Sa belle église (Saint-Thibault) a été commencée en 1430; la flèche, haute de 100 mèt., date de
98 kil. Cemay, V. de 4,126 hab., su^ la Thur.
98 kil. Lutterbach. (R. 67.)
104 kil. Mulhouse. (R. 66.)
DE VESOUL A tX)LMAR,
Paa SKMIREHONT.
14S kil. Route de poate.
13 kil. Sauïx, b. de 1,062 hab., chef-lieu de canton. On y voit une église du xiie siècle.
28 kil. Saint-Sauveur. (R. 86.)
45 kil. Fougerolles, b. de 5,092 hab., doit son importance et sa population à de nombreuses teintureries, scieries et brasseries; il fait un grand commerce de fruits, d’huiles et de planches.
Au delà deFougerolles, on passe du département de la Hautc-Saéne dans celui des Vosges.
69 kil. Remiremont. (R. 89.)
37 kil. Gerardmer, petite V. de près du lac de ce nom et sur la Jamagne ; le lac présente un carré d’une surface ae 116 hectares et de 30 mèt. de profondeur. L’église paroissiale est un édifice dans le style italien; elle date de l’770. —
A 4 kil. N.-E. se trouve le lac de Longemer, où l’on se rend en suivant la vallée de la Valogne; on
fiasse près du Saut des Cuves, où a Valogne se jette entre deux murailles de rochers noirs.
112 kil. Fraize, b. de 2,281 hab., chef-lieu de canton, sur la Meurthe.
Au delà de Fraize , on sort du département des Vosges pour entrer dans celui du Haut-Rhin.
123 kil. La Poutrage, V. de 2,631 hab-, chef-lieu de canton, près du lac Blanc, où naît la Weiss, entre des blocs de granit. A 1 kil.
plus loin se trouve le lac Noir ,
SCHLESTADT. [Route 92.]
entouré de sombres rochers à pic couverts do pins.
145 kil. Colmar. (R. 67.)
DE LUNÉVILLE A SCHLESTADT
17 kil. Ménil-Flin, simple hameau, composé de deux groupes de maisons qui portaient autrefois chacun l’un des deux noms qui forment son nom d’aujourd’hui. Au delà de ce village, on passe à Baccarat (hétel du Pont), b. de 3,216 hab., chef-lieu de canton, sur la Meurthe , et formé de trois parties, dites l’Ancten Baccarat, le Petit Baccarat et Deneuvre. On y voit une magnifique cristallerie (la plus considérable de France), qui occupe près de 800 ouvriers, et qui produit u^e foule d’objets de luxe ou d’utihté dont le dépôt principal est à Paris. Un peu au delà de Baccarat, on sort du département de la Meurthe pour entrer dans celui des Vosges.
33 kil. Raon-l'Étape, b. de 3,517 hab., chef-lieu de canton, sur la rive droite de la Meurthe; ily eut autrefois une forteresse importante, qui dominait la route de Nancy à Schlestadt.
49 icil. Saint-Dié (hôtels : de la Poste aux Chevaux, du Commerce), V. de 9,000 h., chef-lieu d’arr.
du dép. des Vosges, sur la rive dr.
de la Meurthe. On y remarque:
l’église cathédrale, dont la nef est romane et le chœur ogival; — une petite église fort ancienne, remontant à l’époque carlovingienne ; — la hihliotnèque, qui possède plusieurs ouvrages des plus rares.
Saint-Dié est une ville presque complètement moderne ; elle fut brûlée en 1756 et reconstruite par Stanislas. Ses fabriques de tissus sont importantes.
61 kil. Gemaingoutte, v. de 291
• Au delà de Gemaingoutte , on asse du département des Vosges ans celui du Haut-Rhin.
DiCjitL’.:
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73 kil. Sainie-Marie-aux-Mines fen allemand Markirch ou Mariaitirclij (hôtels : du Commerce, du Grand-Cerf), V. de 11,660 hab., chef-lieu de canton, sur la Liepvrette; elle doit son nom et son importance aux gîtes d’argent, plomb et cuivre qu’elle possède et qu’on y exploita dès 963; la seule exploitée aujourd’hui est une mine de plomb sulfuré argentifère. Ses fabriques de toiles peintes occupent plus de 2,000 ouvriers ; ses teintureries ont aussi une grande importance.
75 kil. Schlestadt. (R. 67.)
DÉPINAL A STRASBOURG,
132 kil. Route de poste.
15 kil. Girécourt-sur-Darhion , v.
de 585 hab., sur le Darbion.
28 kil. Rambervillers (hôtels ; du Cheval-Blanc, du Grand-Cerf), b.
de 4,706 hab., chef-lieu de canton, sur l'Agne; possède plusieurs poteries et faïenceries. On y voit :
une église paroissiale, construction du XI' siècle, ornée de remarouables vitraux ; — les écuries d’un ancien couvent de capucins et de bénédictines.
47 kil. Racn-l’Etape. (R. 92.)
72 kil. Saales, b. de 1,192 hab., chef-lieu de canton , près de la Bruche.
92 kil. Schirmeck, b. de 134 hab., chef-lieu de canton , sur la Bruche.
Au delà de .“^chirmeck, on passe du département des Vosges dans celui du Bas-Rhin.
107 kil. Mutzig, V. de 3,520 hab . ,
dans une jolie vallée que traversent la Bruche et le canal de ce nom; l’ancien càdteou que les évêques de Strasbourg avaient à Mutzig a été converti en une belle manufacture d’armes.
121 kil. Entzheim. (R. 67.)
132 kil. Strasbourg. (R. 43.)
DE STRASBOURG A BALE
PAR NEUF-BRISACB.
135 kil. Route de poste.
19 kil. KraflT, hameau dépendant de la commune de Benfeld.
33 kil. Friesenheim , v. de 717 hab.
53 kil. Marckolsheitn ou Marigolsen (hôtel Dietsch), V. de 2,425 hab., chef-lieu de canton, sur richert et le canal du Rhône au Rhin ; on distingue, sur la rive opposée du Rhin , les ruines du château de Limbourg.
Au delà de Marckolsheim , on asse du département du Bas-Rhin ans celui du Haut-Rhin.
70 kil. Neuf-Brisach, V. de 3,268 hab., sur la rive g. du Rhin, bâtie et fortifiée par Vauban, et à30 m.
de laquelle s’élève le fort Mortier, qui menace le vieuxBrisach ; 6 kil. plus loin est Freiburg. (U.
Allemagne.)
On traverse ensuite Fessenheim, V. de 817 hab.
92 kil. Bantzenheim, v. de 1,385 hab.
110 kil. Kemhs, v. de 1,358 hab.
121 kil. Saint-Louis. (R. 67.)
125 kil. Bâle. (V. l'Itinéraire de la Suisse, par An. Joannb.)
TROISIÈME SECTION
. RÉSEAU DES CHEMINS DE FEr’ DE PARIS A LYON ET A LA MÉDITERRANÉE.
PAR CIIAU3N.
507 kil. Chemin de fer. Embarcadère boulevard Mazas. 3 convois eipress parjour.
Trajet en 10 h. 1/3. 3 convois omnibus ou semi-directs. Trajet en 16 h. Irc classe, 56 fr. c.; 2e classe, 43 fr.
35 c.; 3® classe, 31 fr. 05 c.
315 kil. 3 convois express par jour. Trajet en 6 h. 20 m. 1 convoi omnibus.
Trajet en 10 h. 3 convois semi-directs.
Trajet en 9 h. — 35 fr. 30 c. ; 26 fr. 45 c. ; 19 fr. 40 c.
L’embarcadère du chemin de fer de Paris à Lyon est situé sur le boulevard Mazas, près de la Seine, rive droite, en amont du pont d’Austerlitz. La rue de Lyon qui part de la place de la Bastille y conduit. La halle couverte a 220 met. de long sur 42 mèt. de large. Les rails sont à 38 mèt. 75 d’altitude, soit à 12 mèt.
environ au-dessus de la Seine.
Après avoir croisé le chemin de ceinture au delà des ateliers et de la gare des marchandises, on sort des fortifications, on pénètre dans le parc de Bercy, où on laisse à gauche le château, élevé au XVII® siècle par l’architecte L. Le Vau, puis à droite Conflans, ancienne villa des archevêques de Paris, dévastée par l’émeute, le 13 lévrier 1831.
5 kil. Charenton-le-Pont, cheflieu de canton de l’arrond. de Sceaux, V. de 4,258 hab., située sur la Marne, près de son confluent avec la Seine, Le célèbre
établissement d’aliénés, bâti sur le coteau, dépend de Saint-.Maurice.
Le chemin de fer franchit la Marne sur un pont de 5 arches, en fonte, coupé en deux par une lie.
Ün voit à gauche l’école vétérinaire d’Alfort et le fort de Charenion.
7 KÜ. Maisons- Alfort, v. de 3,254 hab. — Voit, de corresp. pour Créteil (4 kil.), V. de 1,733 hab. — On passe du départ, de la Seine dans celui de Seine-et-Oise.
15 kil. Villeneuve-Saint-Georges, V. de 1,031 hab., est agréablement situé au confluent delY'ères et de la Seine, au pied d’un coteau élevé de 132 mèt. A mi-edte on remarque le château de üeauregard, ainsi nommé de la belle vue dont il jouit. Un pont suspendu d'une seule travée réunit les deux rives de la Seine. — Voit, de corresp.
pour Chdteaufrayé (3 kil.), Draveil, V de 1,737 hab. (7kil.^, Vigneux, v.
I de 129 hab. (3 kil.), Valenlon, v. de 015 hab. (3 kil.). Boissy- Saint-Léger, y. de 682 hab. (7 kil.)
On traverse l’Y-ères, dont on remonte la rive gauche, pour s’élever par une longue rampe sur le plateau de la Brie.
18 kil. Montgeron (1,122 hab.), possède deux beaux c/idfea«.r et de jolies villas. — An fond de la vallée, Crosne (228 hab.) conserve encore, rue Simon, 3, la maison où naquit Boileau. Plus loin se montre le charmant village d’I’èi'es, qui a transformé en fabrique son ancienne abbaye de Bénédictins.
Le chemin de fer franchit la vallée sur un viaduc de 9 arches, de 9 mèt. 67, et long de 119 mèt. — Voit, de corresp. pour l’Abbaye, v.
de 170 hab. (5 kil.)
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22kil. Brunoy, v. de 1,191 hab., dans la vallée de l’Yères, possède de nombreuses et pittoresques maisons de campagne, dont quelques-unes ont appartenu à des artistes célèbres, Talma. Lafon, Martin. — On y traverse de nouveau l'Yères sur un viaduc monumental de 28 arches, larges de 10 mèt.? sa longueur est de 375 met., et sa hauteur maxima de 32 mèt.
85 c. On entre dans le dép. de Seine-et-Marne. — Voit, de corresp.
our Servon, v. de 300 hab. (9 kil.), anteny , v. de 455 hab. (7 kil.), Brie-Comte-Robert, v. de 2,615 hab.
(10 kil.), Mandres, v. de 653 hab.
(3 kil.), Périgny, v. de 304 hab. (26 idl.), Combs-la-Ville, v. deâlOhab.
31 kil. Lieusaint, v. de 628 hab., sur la lisière de la forêt de Sénart; c’est dans les environs que fut assassiné, en 1796, le courrier de Lyon. — Le convoi passe devant le château de la Grange de la Prévôté ; sur la droite se montrent la forêt du Rougeau et le clocher de S avigny-le-Temple.
38 kil. Cetson (298 hab.) correspond avec le beau village de Seineport (786 hab ), distant de 4 kil., et Saint-Leu (4 kil.)
On laisse à droite le Mée, v. de 577 hab., et descendant du plateau dans la vallée de la Seine, on traverse la Seine sur un pont en fonte de 3 travées, larges chacune de 40 mèt., élevées de 22 met. audegsus de l’étiage.
45 kil. Melun (hôtels : du Grand- Monarque, de France, du Commerce), chef-lieu du dép. de Seine-et-Marne, est située à 1 kil.
environ de la station, sur les deux rives de la Seine et dans une île qu’y forme ce fleuve, mais principalement sur la rive droite ; sa population SC monte à 10,312 hab.
L’église Saint-Aspais, de la fin du XV» siècle, possède de belles verrières et deux collatéraux soute nus par des colonnes d’une délicatesse remarquable. Notre-Dame en rile, commencée au x» siècle, est du style roman et du style de transition ; elle dépendait dlup
couvent, transformé enprison centrale et contenant 1,070 détenus.
Elle a été nouvellement restaurée.
Au haut de la ville, près de la préfecture, s’élève le clocher isolé de Saint-Barthélemy. — L’hôtel de vilj^, bâti dans le style de la Renaissance, a été terminé en 1848.
— A l'extrémité occidentale de Melun se dresse, sur les hauteurs, le château de Vaux-le-Pény. La demeure seigneuriale de Vaux-le- Vicomte, aujourd’hui Vaux-Praslin, élevée par Fouquet, est à 6 kil. de la ville, sur la route de Meaux (R. 70). Le Vau, Le Nôtre, Charles Lebrun et Mignard avaient été chargés de le construire et de ledécorer. Le surintendant y avait dépensé 18 millions.
Voit, de corresp. pour Chailly, V. de 1,042 hab. (11 kil.), Barhison, colonie de peintres paysagistes (13 kil.), Cély, v. de 659 hab. (12 kil.), Gourances , v. de 350 hab.
(17 kil.), Farcy (12 kil.), Milly, v.
de 2,299 hab. (41 kil.), Perthes, v. de 779 hab. (9 kil )
Le chemin de fer passe par un petit tunnel sous la cour du château de 1a Roquette, laisse à droite Livry, Chartrettes et la forêt de Fontainebleau.
De Melun à Meaux, R. 7(1.
51 kil. Bois-le-Roi,v. de 907 hab.
59 kil. Fontainebleau (hôtels:
de France, du Lion-d’Or, de la Ville-de-Lyon, de l’Aigle-Noir, du Cadran-Bleu), V. de 10,669 hab., est un chef-lieu d’arrond. du dép.
de Seine-et-Marne. Une belle avenue de platanes conduit de la station à la ville (25 ou 30 minutes à pied ; omnibus,. 30 cent.).
Fondé par Louis VII, probablement sur remplacement d’un ancien reudex-vous de chasse, le château royal de Fontainebleau fut augmenté par Philippe-Auguste et par saint Louis, et surtout par François l'f, qui peut en être regardé comme le fondateur, et qui appela d’Italie pour le décorer un certain nombre d’artistes : Léonard de Vinci, Raphaël,
Andrea del Sarto (ces trois maîtres n’y exécutèrent aucune peinture); le Rosso, le Primatice, Nicolo d’ell’Abate, Benvenuto Cellini, Vinole, Serlio. Henri III, Catherine c Médicis et Charles IX continuèrent les travaux commencés
ftar François 1er, mais Henri IV, e second créateur du château, doubla la superficie des bâtiments et des jardins. Si Louis XV agrandit encore certaines parties, il en détruisit d’autres. Louis XVI ne modifia que des dispositions intérieures. Dépouillé de son riche mobilier pendant la révolution, le château servit quelque temps de caserne. Napoléon le répara et le remeubla. Louis-Philippe y entreprit d’importantes restaurations.
Enfin des travaux considérables s’y exécutent depuis quelques années.
Le château de Fontainebleau a été le théâtre d’importants événements historiques. Charles-Quint reçut en 1539 l’hospitalité de rançois 1er; Catherine de Médicis y donna, en 1,564, des fêtes célèbres; Louis XIII y naquit; Biron y fut arrêté ; Christine de Suède y fit assassiner Monaldeschi, son grand écuyer (1657); le prince de Condé y mourut (1686) ; le Devin du village y fut représenté pour la première fois (1752) ; le 25 janvier 1813, le pape Pie VII, que Napoléon v avait interné, y signa le concordat; Napoléon y abdiqua le 30 mars 1814; enfin le 30 mai 1837, le roi Louis-Philippe y célébra le mariage du duc d’Orléans et de la princesse Hélène.
Le château est formé d’une réunion de bâtiments construits à diverses époques de la monarchie, imposants par leur grandeur, mais confus dans leur disposition générale et disparates dans leurs différents genres d’architecture. Leur étendue est telle que la toiture seule présente une superficie de 60,000 mèt. carrés. Cinq grandes cours s’y trouvent comprises.
La cour du Cheval-Klanc , dite aussi des Adieux, en mémoire des
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adieux de Napoléon à l’armée en 1814, mesure 152 mèt. de long sur 112 de large ; elle est entourée de bâtiments de trois côtés et fermée par une grille. La façade principale se compose de cinq pavillons à toits aigus et à deux étages ; le pavillon de l’Horloge et celui des Armes, adossés à la chapelle de la .Sainte-Trinité, le pavillon des Peintures , décoré d’un escalier en fer à cheval, et le pavillon des Reines. Dans la construction do l’aile gauche , les massifs sont en maçonnerie, et la brique sert de décoration. A l’angle de gauche est le jeu de paume.
La cour de la Fontaine, limitée au S. par l’étang, est entourée de bâtiments de trois côtés. Au fond s'élève la galerie de François I” ; l’aile du côté du jardin anglais se termine par un pavillon d’angle en style Louis XV ; l’autre, avec une double rampe extérieure, a été attribué îi Serlio. Lafontaine, surmontée d’une statue d’Ulysse, a remplacé en 1810 un autre monument de même destination. La porte Dorée, élevée par François I" sur les dessins du Primatice, a été restaurée en 1835 ; elle ouvre sur la cour Ovale.
Le périmètre de la cour Ovale ou du Donjon est en partie celui du château primitif. La portion la plus remarquable des bâtiments qui l’entourent est une façade randiose présentant deux rangs ’arcades. — La porte Dauphine ou Baptistère, formée d’un premier ordre sévère, couronné par un dôme capricieux, fut construite sous Henri IV ; en avant sont deux Hermès colossaux marquant l’entrée de ta cour des Offices, qui, longue de 87 mèt., large de 78. a une entrée monumentale sur la place d’ Armes.
La cour des Princes, entourée debâtiments de tous côtés, forme un carré long assez étroit.
Les peintures, les sculptures, les boiseries, les tapisseries, les porcelaines, ont été prodiguées à
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l’intérieur avec une magnificence royale. La galerie de François I«r, la galerie de Henri II, la chapelle de la Sainte-Trinité, les galeries de Diane et des Cerfs sont de véritables musées. — On visite aussi avec intérêt la chapelle Saint- Saturnin, fondée par Louis VII et restaurée çar François 1er et Louis- Philippe, Tappartement des reinesmères, le vestibule du fer à cheïal, les appartements de Napoléon 1er, la salle du trône. La bibliothèque, riche de 30,000 volumes, n'est pas publique.
Le château est entouré de trois jardins, le parterre, \e jardin du roi ou de l'Orangerie, et le jardin anglais. Le parc, de 84 hectares, s’étend à l’E. du parterre. Ondescend par deux rampes au canal que fit creuser Henri IV {1,200 met. de long sur 39 de large). Près de ce canal se trouve la longue treille du roi, qui produit annuellement de 2 à 4,000 kilogrammes d’excellents chasselas.
La forêt de Fontainebleau ,
d’une contenance de 16,900 hectares, a 80 kil. de pourtour; elle comprend 2,000 kilomètres de routes et sentiers. La variété de ses sites, la richesse de sa végétation , les formes et les groupes pittoresques de ses rochers y attirent chaque . année un grand nombre d’artistes et de promeneurs. — Les parties de la forêt les plus vantées sont: les gorges d’.Vpremont, les gorges de Francbard, la gorge aux Loups, la mare aux Evées, le gros Fouteau, le bas Bréau, le rocher des Deux- Sœurs, la vallée de la Solle , la Caverne ténébreuse. (F. les Environs de Paris, par An. Joannk. )
Les édifices ou les curiosités de la ville de Fontainebleau sont:
les anciens hôtels do Gabrielle d’Estrées, d’Armagnac , l’hotel de 'ville, \e palais de justice, la bibliothèque, deux hospices, deux quartiers de cavalerie, une belle caserne d’infanterie, la statue du général Damesrae, inaugurée en 1851.
Votl. de corresp. pour Ampouville,
Franck.
V. de 401 hab. ( 23 kil. ) , Briare (98 kil. R. 105) , Féricy, v. de 612 hab. (10 kil.), Gien (88 kil. R. 206), Héricy, V. de 987 hab. { 10 kil. ), Nemours (21 kil. R. 96), Ury, v.
de 588 hab. (15 kil.), Falence-en- Brie, v. de 673 hab. ( 19 kil. ) , Montargis (51 kil. R. 96), Machault, V. de 1,036 hab. (12 kil.)
De Fontainebleau à Orléans, R. SOI.
En quittant la gare de Fontainebleau, le chemin de fer traverse le beau viaduc de Changis, composé de 30 arches de 10 mèt. d’ouverture et hautes de 20 mèt. Audessous, à dr., se trouve le village d'Avnn (1,197 hab.), dont Véglise renferme plusieurs pierres tumulaires sur lesquelles on lit les noms de Monaldeschi, A. Dubois, Daubentou, Bezout.
64 kil. r/iomcry, V. de 844 hab., doit sa réputation et sa fortune à la culture du chasselas. — Au sortir de la forêt^ on traverse une contrée fertile , parsemée de villages et d’arbres fruitiers ; àdr. se détache la ligne du Bourbonnais (R. 96) ; à g. on aperçoit le viaduc courbe de Moret, haut de 20 mèt. et com-
osé de 30 arches larges de 10 mèt.
es deux arches en fonte donnent passage au Loing, qui continue le canal de Briare.
De Moret à Lyon par le Bourbonnais R. 96.
69 kil. Moret — Saint-Mammès (hôtels: de l’Ecu-de-France , du Commerce), chef-lieu de canton de 1,870 hab., sur la rive g. du Loing, est à 1,800 m. de la station (omnibus, 15 c.). 11 ne reste de ses anciennes fortifications que les portes de Paris et de Bourgogne.
Une maison moderne , dominée par les débris d’un donjon découronné, a remplacé le château royal. L’église, classée au nombre des monuments historiques, date de 1166 ; c’est une des plus belles du diocèse de Meaux. En face est un petit hospice , dont la porte ogivale date du xn' siècle; deux maisons de la Renaissance et des
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maisons en bois sculpté attirent encore l'attention des artistes.
Saint-Mammès est un village de 910 hab., situé kg. de la voie, sur la Seine.
79 kil. Montereau( buffet, hôtel du Grand-.Monarque) , V. de 6,06-3 hab., au conüuent de l’Yonne et de la Seine, est un chef-lieu de canton de Scine-et-Marne. L'église appartient au xiii* siècle pour la partie inférieure et au xvi* pour la partie supérieure. On y remarque en outre rhôpital, appelé aujourd’hui asile Napoléon , les vastes bâtiments de la fabrique de faïence, les deux ponts de l’Yonne et de la Seine, le château de Surville , bâti sur la colline et d'où l'on découvre une belle vue. — Le nom de Montereau rappelle deux grands faits historiques ; l’assassinat du duc de Bourgogne, .Tean sans Peur, en 1419, par les gens du Dauphin, et la bataille du 18 février 1814, dernier effort de Napoléon contre la coalition étrangère et la défection intérieure. — Voit, de corresp pour Lorrcs-le- Bocage, v. de 868 hab. ( 21 kil. ) , Voulv, V. de 1,190 hab., Egrcville , V. de 1,757 hab.
De Montereaa à Troyes, B. 72.
On laisse à g. l’embranchement de Troyes ; on remonte la vallée de l’Yonne, et' après avoir traversé Cannes, v. de 578 hab., dont le joli château est flanqué de tourelles et entouré de fossés, dn sort du dép. de Seine-et-Marne pour entrer dans celui do l’Y'onne.
90 kil. Villeneuve-la-Guy ard (hôtel de la Poste ), v. de 1,855 h. — Adr., la route do terre traverse Vdlcfcieutn (890 h.), dont l’église et le château couronnent une éminence ; Chaumont (.586 h.), château moderne, église du xii* siècle ; Ckantptgni/ (1,688 hab. ), église et château remarquables.
102 kil. Pont-sur-Yonne (hôtel de la Marine), sur la rive g. de la rivière et réuni à la rive dr. par un pont étroit, tortueux, escarpé, est un chefdieu do canton de
1,838 hab. L'église & été construite aux XIII® et xivc siècles ; les voûtes, achevées au xvi®, ont été mutilées pendant la Révolution.
113 kil. Sens (omnibus, 30 c. ; hôtels ; de l’Ecu, de Paris), sur la rive dr. de l’Yonne, près de sa jbnetion avec la Vanne, siège d’un archevêché supprimé en 1801, rétabli en 1817, est un chef-lieud’arr.
peuplé de 10,488 hab. Vainement assiégée par Henri IV en 1.590, la ville de Sens ne fit sa soumission qu’en 1594. Défendue par le général Allix en 1814, elle fut livrée, par surprise ou par trahison, le 10 février, au prince de Wurtemberg.
Ses vieilles murailles gallo-romaines, depuis détruites, avaient suffi à arrêter l’ennemi.
Son principal monument est la cathédrale de Saint - Étienne , fondée en 972 et rebâtie en partie par Philippe-Auguste. La tour méridionale , qui s’était écroulée <n 1267, ne fut achevée qu’ën 1535; elle a 73 mèt. 17 cent, de hauteur, et s’appelle la tour de pierre; la tour de plomb, ainsi nommée de sa couverture, a été découronnée de sa charpente en 1844, parce u'elle menaçait de s’écrouler, a façade , large de 47 mèt. , est divisée en trois portails : celui du milieu a 13 mèt. de largeur sur 14 mèt. de hauteur. On remarque surtout ; à l’extérieur , les sculptures de la façade, les piliers, les colonnes et les clochetons déjà tour de pierre , le campanile à huit pans , qui s’élève à l’angle sud-ouest ; les deux portails des transsepts, et la grande verrière qui domine celui du sud ; à l’intérieur , 18 chapelles des xiv« et XV® siècles bordant les nefs latérales , le chreur et le sanctuaire; l’une d’elles renferme le mausolée du dauphin, père de Louis XVI, par G. Coustou. Un retable, chefd’œuvre de ciselure, est adossé au cinquième pilier de la grande nef. Les deux cloches, Savinienne (31,171 livres) et Potentienne, (27,’730 livres) datent de 1560; enfin le Trésor mérite une visite.
Digitizcxt by Googli
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L’église Saint-Jean a une jolie abside du xvi' siècle; Saint-Maurice, commencée au xiii', se distingue par son pignon ogival en bois et son clocher aigu; Saint- Savinien, récemment rCstauréé, date du xi* siècle ; la crypte est de lOol.
A dr. de Saint-Etienne, au pied de la grande tour de pierre., s'étend le vaste édifice de l'Officialité, bâti en 123LetFondré par l’éçroulement de la tour en 1267 , et réédifié depuis. Construit d’un seul jet, sous saint Louis, il offre une parfaite unité de style ; 4r)0,00ü fr. ont été affectés à sa restauration j (jui s'achève sous l’habile direction de M. Violletle-Duc. L'Officialité se compose à 1 intérieur d'un étage souterrain* d'un rez-de - chaussée qu’occupaient la salle du tribunal et les cachots , et d’un premier étage contenant la salle synodale. Los prisons méritent une mention spéciale.
L'archevéché date de 1557. Dans le bâtiment qui le relie k l'Officialité, on remarque : le petit portail latéral, chef-ü’œuvre d'ornementation de la Henaissance, une porte d’escalier , gothique et Henaissancc, de grandes fenêtres, sur la seconde cour, et le puits.
L’ancien hôpital sert de halle au blé, de boucherie et de easerne.
Le lycée , fondé en 18.54 , a nécessité de vastes additions à l’ancien collège. Mentionnons encore : le séminaire le yuai sur LYonne, le ont, l’entrepôt, des promenades ien ombragées.
L'enceinte gallo-romainen’cxisfc plus; les fragments les plus intéressants ont été réunis dans un musée lapidaire.
11 existe chez M. Chaulay , notaire à Sens , un tableau sur bois de Jean Cousin, dont on ne connaît que deux œuvres vraiment authentiques : le Jugement dernier, du musée du Louvre , n° 137 , et l'Eva prima Pandora, que son heureux propriétaire, M. Chaulay, montre compUisaminent aux
étrangers. La peinture a été nialheuseinont retouchée par un artiste sénonais.
On peut visiter dans les environs de Sens : la Motte du Ciar, à 1,200 mèt., masse informe de ruines ; k 12 kil. , Flturigny, v. de 557 hab., dont le château, bâti en 1520, est un curieux échantillon de l’architecture civile auxvi'siècle: k 21 kil. Vallery, v. de 750 hab.; l’église renferme le mausolée en marbre blanc du grand Condé; le château a été élevé sur les dessins de Pb. Delorme.
Voit, de corresp. pour Chéroy , V. de 847 hab. (23 kil.), Château- Renard, V. de 2,616 hab., Vourtenay, v. de 2,760 hab., Vernoy, v.
(te 437 hab. (20 kil.), Villeneuve- V Archevêque , v. de 1,818 hab. , Cerisiers, v. de 1,891 h. ( 19 kil. ), Douchy,v de 1,165 hab., Bgristlle, V. de 1,248 hab. ( 14 kil. )
De Sens à Treyes, R. 101 ; — â Mteis targis, R. 102.
Le chemin de fer longe k dr. un coteau que couronne la chapelle octogonale de Saint-Bond, d’où l’on jouit d’un beau panorama.
127 kil. Villeneuve-sur-Tonne (omnibus, 25 c., hôtel du Dauphin), chef-lieu decanton de l’arr. de Joigny, est une V. de 5,025 hab. Le pont qui la relie au faubourg Saint- Laurent se compose. de 12 arches datant du règne de Louis VII. et de trois grandes arches en plein cintre, refaites au dernier siècle; Sa longueur est de 214 m. 11 ne reste de l’enceinte que deux porî tes, bâties au xiii' siècle, achevées au xvi', et la tour de Louis le Gros, l'une des plus belles, malgré son délabrement, que nous ait léguées le moyen âge. L’église TVotre-Dame appartient à plusieurs époques.
Les portails sud et nord datent du XIII® siècle; au-dessus du premier s’élève le clocher, haute tour carrée qui domine la Ville; la fa^de appartient k la Renaissance (1551).
Les deux époques se remarquent ég;alement dans l’architecture de l’intérieur. — On aper<;oit, au som-
136 DE PARIS A LYON. IRoutb 95.
met d’une colline , le hameau de Pulleau et son vieux chAteau, habité , dit-on , pendant quelque temps par l'homme au masque de fer.
135 kil. Saint-Julien du SauU , V. de 2,250 hab., possède une e'glise classée au nombre des monuments historiques. Le petit porche gothique Ju sud, du xni' siècle, attire surtout l’attention.
Sur la colline s'élève une chapelle du XIII* siècle, dernier reste du château. — Un pont suspendu relie Saint -Julien à Vülevallier (488 hab.). — On aperçoit du chemin de fer le château de Beaugy et Saint-Aubin (1,114 hab.), dont l'église offre le type le plus pur elle plus complet du xiii' siècle'.
140 kil. Cézy, v. de 1,300 hab.
146 kil. Joigny (omnibus, 30 c.; hôtel du duc de Bourgogne), cheflieu d’arr. de 5,620 hab., 'V. bâtie sur les flancs escarpés de la côte Saint-Jacques, chère aux gourmets, se trouve à 2 kil. de la station. Un pont de 7 arches conduit à un beau quai ; en amont s’étend une esplanade plantée d’arbres. Les rues de la ville, montueuses, ardues, étroites, présentent encore quelques maisons en boisdesxvtetxvi'siècles.Dans la partie la plus élevée se remarquent les ruines de l’anctm château. Quatre monuments de Joigny méritent une mention : les églises Saint-/eon(xv' siècle), Saint-André, Saint-Thibault, dans les vignes, et le quartier de cavalerie. La chamtre du conseil, au palais de justice, est installée dans une chapelle sépulcrale de la Renaissance, qui a été gravée dans l’/iisfoire chronologique des monuments de la France. — Foif. de corr. pour Champcevrais, y. de 928 hab., Saint-Aubin, v. de 1,114 hab. (21 kil.), Villiers-Saint- Benott, V. de 869 hab. (27 kil.)
Au delà de Champlay, on traverse l’Yonne sur un pont de 5 arches, larges de 20 m . et hautes de 10.
155 kil. La Roche, hameau de la commune de Saint-Cydroine, à
l’embouchure du canal de Bourgogne dans l’Yonne, voisine de celle de l’Armançon, est la tête de l’embranchement d’Auxerre.
De La Roche à Auxerre, R. 97.
On quitte la vallée de l’Yonne pour remonter celle de l’Armançon.
164 kil. Brienon - l’Archevêque , chef-lieu de canton de 2,561 hab., possède sur le canal un port d’où s’expédient les bois de la forêt d’Othe. — On traverse l’Armançon sur un pont de 9 arches, haut de 7 m. 60 c., et l’on s’éloigne du canal.
173 kil. Saint-Florentin (omnibus, 25 c.; hôtel de la Poste), cheflieu de canton de 2,288 hab., au conOuent de l’Armance et de l’Armançon , possède une église du XV' siècle, classée parmi les monuments historiques. Les portails, auxquels on arrive par un escalier de 35 marches, attirent surtout l’attention. La grande nef et les transsepts manquent.
On remarque, à l’intérieur, le saint sépulcre et la grande verrière représentant la vie du saint. Il ne reste de l’enceinte qu’une tour.
— A 1 kil. de Saint-Florentin, le canal de Bourgogne traverse l'Armançon sur un pont en pierre et en brique, d’une jolie construction.
■Fotf. de corresp. pour Chablis, y. de 2,272 hab. (21 kil.), vins renommés, Chailley, v. de 1,251 hab. (14 kil.), Ervy, v. de 1,716 hrfb. (21 kil.), Maligny, v. de 1,192 hab.
(17 kil.), Sormery, v. 1,214 hab. (19 kil.), Ai/a-on (30 kil.), Ligny, v. do 1,582 hab. (14 kil.)
De Saint-Florentin à Troyes i-t à Auxerre, R. 78.
Les archéologues devront aller jusqu’à (10k. )Pontijny, V. de 785 h., voir les ruines de son abbaye et l’église, l’une des plus vastes du département, car elle a 108 m. de long, 22 m. de large dans les latéraux, 50 m. à la croisée, et 21 m.
de hauteur sous voûte.
On découvre, du chemin de fer.
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Percey , v. de 389 Lab., dont le château, du xvin« siècle, est une des plus belles habitations de la vallée de l'Armançon.
184 kil. Flogny, v. de 422 hab,, à 2 kil. de la station, bâti sur une éminence, possède un pont suspendu, une e'glise avec portail' du sue siècle, une tour de 1664, un camp romain, dit de César ou de Villeneuve.
Le chemin de fer longe Ve'zinnes, V. de 352 hab., dont le château, du xvie siècle, est orné de 4 petites tourelles, et dont ïe'glise, du xiiie, offre un aspect monumental à l’intérieur. Le château, k demi ruiné, de Dannemoine, mérite aussi une mention.
197 kil. Tonnerre (buffet, hôtels:
duLion-d’Or, des Courriers, de Genève), chef-lieu d’arrond. de l’Yonne, est une V. de 4,692 hab., bâtie sur le penchant d’une colline, au pied de laquelle coule l’Armançon. On peut y visiter : la maison du chevalier d’Eon, du style du xviie siècle; — Vhâpital, bâti en 1848; la salle des malades, fondée par Marguerite de Bourgogne , en 1293, du style ogival, y sert actuellement de chapelle ; , elle renferme le tombeau de LogvDis, par Girardon et Desjardins ; uCt*.
lui de Marguerite de Bourgo^é est l’œuvre de Brid^ ; — l’h^el’ d’Uzès , défîçuré par des remaniements ultérieurs ; — l’église Notre-Dame, du xvie siècle; elle se recommande surtout par la belle spirale.de l’escalier qui conduit à la plate-forme de la tour et par les détails de l’intérieur; — iVgîtse Saint-Pierre , rebâtie de 1562 à 1601, à la suite d’un incendie ; le sanctuaire, de 1351, a été conservé. — La fontaine delà Fosse- Dionne jaillit, à la base d’une colline, dans un bassin de 15 m. de diamètre; ses eaux vont se réunir à celles de rArmanqon, après un parcours de 200 m. L'hôtel de ville, construit en 1830, renferme le portrait du maréchal Davoust et celui du général Gouré de Villemonté. — Voit, de corrcsfi. pour
TONNERRE
Avallon (54 kil. R. 106), Chablis (16 kil.), Chaources, v. de 1,549 h.
(30 kil.), Châtellux, X. de 706. hab., Joux-la-Ville, v. de 1,151 hab., Lucy-le-bois (R. 10^).
205 kil. Tanlay, v. de 692 hab., n'a de curieux que son château, auquel on arrive par une allée de 2,300 m. Il fut en partie rebâti vers 1559. La cour d’honneur , large de 42 m. sur 32, est formée par un grand corps de logis ayant a dr. et à g. une aile que terminent à dr. la tour de la cnapeile, à g.
celle des archives. A chacun des grands angles de la façade s’élève une belle tourelle à escalier. Un autre bâtiment, large de 24 m., profond de 11, élevé vers 1610 et appelé le petit château, présente l’un des types les plus gracieux de l’art de bâtir à cette époque. Le
Îiarc renferme une pièce d’eau ongue de 530 m., large de 25 m., et alimentée par les sources de la vallée de Quincy. — De l’extrémité du parc, on peut aller en un quart d’heure auj: ruines de l'abbaye de Quincy et à la jolie fontaine de Saint-Gaultier (xiii» siècle).
Le convoi s’enfonce dans une tranchée profonde qui aboutit au tunnel de Lâzinnes, long de 532 m.
La voûte, haute de 6 m., large de 8, est à 24 m. au-dessous du sol.
211 kil. Lézinnes, v. de 651 hab.
On franchit l’Armançon sur un pont de 5 arches, et le canal sur pont droit de 10 m., avant de pénétrer dans le tunnel de Pacy, long de 1,000 m. et percé à 35 m. audessous du sol. Ün aperçoit à dr. le manoir délabré de Pacy ; on traverse encore une fois le canal (pont biais de 13 m. 20 c.) et l’Armançon (pont de 5 arches de 12 ni.)
219 kil. Ancu-le-Franc (omnibus, 15 c.; hôtel de la Poste), sur l'Armançon et le canal de Bourgogne, chef-lieu de canton de 1,840 hab. Le château, commencé sur les dessins du Primatice, en 1545, ne fut achevé qu’en 1622; malgré des remaniements modernes, il conserve encore son caractère primitif. Les décorations
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de l’intérieur méritent d’élre signalées aux amateurs.
Le cimetière de laville renferme une chapelle du xv* siècle, et la chapelle ,sépulcrale de la famille Louvois.
Le chemin de fer-, laissant îi dr.
Fulvy et son château, traverse un affluent de l’Armànçon et s’enfonce dans une tranchée profonde de 20 m. 30 c.
295 kil. Nvits-sous-Ravih'es, v. de 464 hab., que l’Armançon et le canal séparent de Rartères (1,267 h.), possèae : une porte fortifiée, en avant de laquelle s’élèvent deux colonnes monumentales du xvm* siècle; un château du xvi' siècle; une église dont le portail est du xli' siècle et le chœur du xvt'. — Le château de Ravières est du XVI® siècle ; l’église à un beau portail, sculpté au xv' siècle; on remarque principalement la statue de saint Jean-Baptiste.
Les archéologues devront faire une excursion (4 et 6 kil.) àux ruines du château de Rochefort, un des plus beaux types des Constructions de la fin du xv® siècle. On aperçoit du convoi les forges de Perrigny.
233 kil. Aisy-sou s-Rougemont, v.
de 411 hab. au delà duquel on entre dans le dép. de la Côte-d’Or.
Près de Rougemont, on remarque les ruirres d’une four, qu’on dit être de construction romaine. On franchit le Bornant. A g.,’ entre deux tranchées, se montre Ruffàn, V. de 298 hab., érigé en comté en 1774, en faveur du naturaliste qni en a immortalisé le nom. Au delà d’un pont de 4 arches, sur l' Armançon, on entre dans la vallée jb là Brenne. — T^'oit. de corresp. pour Avallon (36 kil. R. 106), Santigny, V. de 3!4 hab. (18 kil.)
243kil.MontbardihôtelderEcu), chef-lieu de canton de 2,570 hab., dans la vallée do la Brenne, sur le canal de Bourgogne, V. bâtie sur les pentes d'une colline boisée que couronne une vieille foxr.
îion église, du xv® siècle, est classée parmi les monumeàts histori-
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ques. Mais on y remarque surtout le château dan^ lequel Buffon a passé une partie de sa vie et écrit la plupart de ses chefs-d’œuvre.
C’est plutôt une habitation bourgeoise qu’un château ; elle est située sur la Grand’rue. Il ne reste dë l’ancien manoir des ducs dé Bourgogne que le donjon, haut de 40 m., oâti au xiv' Siècle, et classé parmi les monuments historiques. Montbard est la patrie de Buffon, àuquel elle a élevé une statue, et de Daubenlon. — On peut aller visiter, à 4 ou 5 kil., les ruines du château dé Montfort, et celles de Vabhaye dé Fontenàu. — Voit, dé corr. pour A'vallon (48 kil. R.
100), Châtillon-sur-Seine (33 k. R.
108), Coulmiers-le-Sec, v. de 6f9 hab. (19 kil.), Epoisses, v. de 937 hab. (25 kil.) Rouvray, v. de 965 hab. (35 kil.), Semur(13 kil. R. 109.)
DeMontbard à Chaumont, R. 108; -— à Autun, R. 100.
Le chemin de fer traverse le canal sur un pont biais de 18 m., la Brenne sur un pont de 4 arches, puis le Touillon, et enfin l’Oze.
257 kil. Les Lavmes, hameau de la commune de Venarey, est le point de départ d’excursions inté- ’ressantes.
Le Mont-Auzois domine les trois vallons de la Brenne, de rOze et de l’Ozerain; il se rattache
fiar une dépression profonde à a ramification dont il forme l'extrémité. C’est un point stratégique important qui a dû être vivement disputé au temps de la con- ' quête romaine. De nombreuses antiquités, trouvées dans le sol, prouvent qu’il a existé sur cette montagne une cité importante, regardée par plusieurs historiens comme rA/esia des Commentaires.
Cn village de 741 hab. porte le nom d’ Alise-Sainte-Reine. C’est un pèlerinage célèbre. Est-ce en Thon neur d'une-vierge chrétienne martyrisée au m® siècle, qu’il a été institué; ou bien la sainte suppliciée n’oSt-elle qu’une allégorie de la Caule vaincue par les Ro-
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mains? Toujours est-il que la procession du 7 septembre, moitié chrétienne, moitié païenne, plusieurs fois condamnée par les Ivéques, remonte à la plus haute antiquité. Elle attise encore chaque année de 5 à 6,000 personnes ; vers 1575, le nombre des pèlerins s'élevait à 60 ou 70,000 par an. L’hâpital Sainte-Reine, fondé au milieu du xvii* siècle, est alimenté, ainsi que l’étaèlisseTnenl de bains, par des sources ferrugineuses et alcalines, qu’il ne faut pas confondre avec la fontaine miraculeuse de Sainte- Reine, dont l’eau contient à peine quelques millièmes de carbonate de chaux.
Une heure suffit pour aller d’Alise b Flavigny, chef-lieu de canton de 1,006 hab. Des restes de l’«nreinte, deux portes de- la fin du XV* siècle, des maisons particulières du xve et du xvi« siècle, et surtout l’église ogivale . en partie du xv>! siècle, y attirent les archéologues. Flavigny possède un couvent de dominicains et un de carmélites.
Des Laumes au château de Bussy-Rabutin on compte 6 kil.
Ce château, fondé vers le xii« siècle, entouré d’eau et dominé par une colline boisée, offrirait peu d'intérét si Bussy-Kabutin ne l'avait habité pendant les 17 années de son exil, et surtout s’il n’y avait formé une curieuse collection de peintures, parmi lesquelles on remarque un portrait de madame de Sévigné. Il appartient aujourd’hui à M. de Sarcus, qui l’a fait restaurer. La façade a été rebâtie en 1649; les deux ailes datent du règne d’Henri IL— A 5 kil. au N.-O.
de Bussy-le-Grand, Eringes, v . de 2Î9 hab., conserve encore intacte son enceinte du xvi« siècle. — Voit, de corresp. pour Semur (10 kil. H. 109)
On franchit deux fois l’üze, puis le Haluitin.
265 kil. üarcey, v. de 571 hab., renommé pour ses grottes et soh lac souterrain d’on sort la belle source df la Douise. Après «voir
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traversé l’Oze et dépassé Thénissey, on laisse à droite un château bâti en 1718. Au delà de Bouxsous-Salmaise , on remarque à droite les ruines pittoresques du château féodal de Salmaise.
279 kil. Verrey-sous-Salmaise, v.
de 445 hab., à l'entrée d’un vallon afrosé par la Brenne, possède un château rebâti en 1769. Les montagnes s’élèvent; leurs plus hauts plateaux atteignent 600 mèt. A gauche se montre le joli château de Villotte-lez-S aint-S etne { on traverse l’Oze.
288 kil. Blaisy-Bas (544 hab.) et Blaisy-Haut (207 hab.). On aperçoit sur la montagne les ruiires d’un ehdteaii-fort déjà mentionné en 942. — Voit, de corresp, pour Saint- Seine (14 kil.), Ama^-le-Dnc, v. de 2,476 hkb. (38 kil ), Autun (67 kil.
R. l06), Commarin, v. de 3l7 hab.
(17 kil.), Géhgny (l2 kil.), Pouillyen-Moiitagne, v. de 1,052 hab. (26 kil.), Sombernon, v; de 907 hab.
(20 kil.), Vitteauce, V. de 1,697 hab.
Saint- Seine-V Abbaye (hôtel du Soleil-d’Or), chef-lieu de canton de 785 hab., situé à 8 kil. des sources de la Seine, possède unë église du XIV* siècle, classée parmi les monuments historiques. Les environs sont riches enf ontaines, et un établissçment hydrothérapique y a été fondé par M. Guettée.
Le chemin de fer a atteint le point de partage des eaux des deux mers, 405 mèt. 40 c. d’altitude.
Une tranchée longue de 650 mèt.
précède le souterrain de Blaisy par lequel on passe du bassin de la Seine dans celui du Rhône; C’est un tunnel en ligne droite, de 4,100 mèt. de long. La voûte, maçonnée dans toute son étendue, a 8 mèt. de large sur 7 mèt. 50 de haut. Vingt et un puits, d’un diamètre de 3 mèt., creusés à 200 mèt. de distance environ les uns des autres, ont permis d’attaquer simultanément sur vingt et un points le déblaiement. Quinze ont été conservés pour l’aérage, deux attei^nbnt utië profondeur de 300
mèt. Los travaux ont duré près de trois ans et coûté plus de 10 millions. Un peu au delà de la sortie du souterrain etj de la tranchée ui le continue, on découvre sur la roite la belle vallée de l’Ouche.
Laissant à droite le château ruiné de Mulain, le cliemin de fer passe sur un viaduc de quinze arches, long de 190 mèt., élevé de 26 mèt.
.60 0., puis traverse un tunnel de 328 mèt., large de 6 mèt. et haut de 7 mèt. 50.
296 kil. Malain, v. de 814 hab., bâti au pied d’un mamelon que couronnent les ruines de son vieux château. Une heure suffit pour aller de Malain au château de Monculot ou d’TJrcy, dans lequel M. de Lamartine a écrit quelquesunes de ses Méditations. — ],e signal de Malain s’élève à 608 mèt. — Voit, de corr. pour Labussière (15 kil.), Pont-de-Pan)^ (5 kil. R. 112).
On passe ensuite sur le viaduc de Lée, composé de onze arches, long de 108 mèt. et haut de 23; puis on traverse plus de 2 kil. de tranchées avant d’atteindre la combe de Fain. Un beau viaduc , à. deux étages d’arcades, haut de 44 mèt. et long de 220, réunit les deux faîtes; on compte à l’étage inférieur sept arches, de 9 mèt.
d’ouverture, et à l’étage supérieur treize arches en plein cintre, de 12 mèt. On descend par une pente rapide dans la vallée de l’Ouche.
305 kil. Felars, v. de 969 hab., possède de beaux moulins, une eterie et des hauts fourneaux, es travaux d’art se succèdent k de courts intervalles : 1» viaduc de la combe Fouchères, cinq arches, 18 mèt. d’élévation; — 2° un tunnel; — 3“ viaduc de la combe Bouchard, k deux rangs d’arcades, long de 150 mèt. et haut de '38 mèt. ; sept arches, de 7 mèt. 72, k l’étage inférieur, onze arches en lein cintre, de lOmèt.d’ouverture, l’étage supérieur; — 4® second tunnel; — 5° viaduc de Matoye, 90 mèt. de long, 22 mèt. 24 de haut, cinq arches ; — 6“ viaduc de la combe Neuvon, 236 mèt. de long.
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22 mèt.30 de haut, quinze arches ; — 7“ tranchée profonde de 10 mèt.
67 c. ; on laisse k gauche la combe de Champ-Moron, qui contient les ruines du prieuré de Bonvaujc.
310 kil. Plombières, v. de 1,552 hab., agréablement situé sur l'Ouche et le canal, possède une vieille église, de beaux moulins et un petit séminaire.
Quatre petits tunnels et plusieurs ponceaui-viaduos, dont le plus important a trois arches, ont dû être taillés dans le roc ou jetés sur les combes entre Plombières et Dijon.
315 kil. Dijon (omnibus, 30 c.
buffet ; hôtels ; du Parc, de la Cloche, du Jura près du chemin de fer [propre et prix modérés], du Chapeau Rouge, de la Galère), ancienne capitale de la Bourgogne, aujonra’hui chef-lieu du département de la Côte-d’Or, est située k 245 mèt. d’altitude, au pied du mont Affrioue (584 mèt.), au confluent de rOuche et du Suzon. Sa population dépasse 34,000 hab. Sa moutarde et ses pains d’épices sont renommés; elle fait un commerce considérable de grains.
A la chute de l’empire romain, Dijon appartint au premier royaume de Bourgogne, dont Châlon était la capitale; puis elle tomba au pouvoir des Franks, qui ne surent la défendre ni contre les Normands ni contre les Sarrasins.
Le roi Robert en Ht, en 1015, la capitale du duché de Bourgogne, que Louis XI, après la mort de Charles le Téméraire (1476), réunit k la couronne.
Dijon est la ville de France qui a vu naître le plus grand nombre d’hommes célèbres. Elle a fourni :
à l’église saint Bernard, Bossuet, sainte Chantal; à la jurisprudence, liouhier, Bannelier, Berlier; k l’administration, Hugues Aubriot, intendant des finances sous Charles V, Hugues Maret, duc de Bassano, conseiller d’Etat de l’empire ; aux sciences, Guyton de Morveau , Chaussier , Durande ,
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Adelon; aux lettres, Tabouret des Accords, Clament, antagoniste de Voltaire, Saumaise, la Monnoye, Piron, Crébillon, Longcj)icrre, de Brosses, Legoux de üerland , Cazotte, Larcher, Petitot, Jacotot, M"° Ancelot, Eriffault, Viardot, Rolle; aux arts. Hameau, Sambin, Lctnuet , Lallemand , Quantin , Poyet, Gaquereaux, Dubois, Hamey, Rude, Diébolt, Jouffroy ; aux armes, l’amiral Houssin, le général Charbonnel, le maréchal Vaillant.
La Cathédrale de Sainte-Bénigne, rebâtie vers 1280, mesure 70 mèt. de long, 26 met. de large et 28 mèt. de haut ; la flèche, élevée en 1742, a 95 mèt. 59 c. ; elle a été légèrement courbée par un violent orage en 1805. De l’église du x* siècle il ne reste que le portail.
On remarque à l'intérieur des sculptures de Bouchardon et d’Attiret; quelques bons tableaux et des plaques de marbre noir indiquant les places où reposent actuellement Philippe le Hardi et Jean sans Peur, dont les cprps ont été retrouvés en 1841. Une crypte fort curieuse, récemment découverte, est actuellement en voie de restauration, — Notre-Dame, bâtie au commencement du xiii' siècle, et terminée en 1445, se recommande par la hardiesse de ses voûtes et la légèreté des colonnes qui les soutiennent, mais surtout par l’originalité de son portail occidentid. Des réparations y ont été commencées. On remarque au haut du clocher deux figures appelées Jacquemart, et apportéesde Courtrai par Philippe le Hardi. — Hainl-Mic)icl offre l’aspect d’une église golhiqiie, bien que les détails appartiennent il l’architecture grecque. Le grand portail, du xvi* siècle, riche en sculptures, réunit les divinités païennes à celles du christianisme. La façade est classée parmi les monuments historiques. L’intérieur est du gothique pur. Saint-Etienne, du x* siècle, aété transformé en halle au blé. — Sainte- Anne ( 1690 - 1708 ) renferme des
sculptures de Dubois; sa rotonde< haute de 20 mèt., attire de loin les regards. Le cloître des Carmé- Utes est devenu une caserne, et l’église une prison militaire ; elle a conservé un élégant portail en style italien, construit en 1630. — Saint- Philibert, transformé en magasin à fourrages, offre qn Curieux mélange de tous les styles.— Une reste de l’église Saint- Nicolas qu’une belle tour romane. — L’église Saint- Pierre , commencée en 18.51, est bâtie en style du xiii' siècle.
Le palais des ducs de Bourgogne, presque entièrement reconstruit au xvHi* siècle, n’a conservé de l’édifice primitif que les tours de Bar et de fa terrasse, la salle des gardes, les cuisines et les salles voûtées du rez-de-chaussée. — Le château, commencé par Louis XI et qui a servi de prison d’État, esi actuellement une caserne de gendarmerie ; ses fortifications tombent en ruines. — Le palais de justice, commencé sous Louis XI, renferme une salle voûtée en bois qui rappelle Westminster-Hall; elle a été récemment restaurée avec goût. La façade, du xvesiècle, est ornée dans, le style de la Renaisance. — h'École de droit est l’ancien collège des Jésuites. — Le théâtre a été inauguré en 1828.
Parmi les maisons particulières nous citerons surtout Vhôtel Vogué. derrière Notre-Dame, chefd’eeuvre de la Renaissance ; la maison des Cariatides, rue Chaudronnerie, 28; les quatre tourelles de Ihdtel de Mimeure, rue Vauban . etc.
Dijon est riche en institutions do bienfaisance ; l’hépital général et l’hospice Sainte-Anne ne dépensent pas leurs revenus. L’asile des aliénés, construit de 1832 è,T833, occupe les terrains de la Chartreuse, dont les magnifiques débris, une tour Octogonale, le puits Moïse, le portail d’entrée et celui de l’ancienne église, ont été mis au rang des monuments historiques.
Le musée, une des plus riches
collections que possèdent les départements, est établi dans l’hdtel de ville. Le catalogne des tableaux comprend plus de mille numéros.
La grande salle des sculptures est décorée d’un plafond peint par PrudHon: il représente laRourgogne dominant la Mort et le Temps, et entourée des Vertus et des liCaux-Arts. La salh des gardes s’étend d’un crtté jusqu’à la tour des ducs de Bourgogne, do l’autre elle (;ommuni(juè avec la tour de Bar par une galerie construite soUs le gtmvernenient de M. de Bellegarde. Une de ses extrémités est ornée d’une cheminée monumentale. On remarque dans la même salle de beaux taoleaui, des bustes, des statues représentant les célébrités dijonnaises, et surtout trois retables d’autels, spécimens curieux de la sculpture sur bois et de la dorure au xiv” siècle. Mais ce qu’on admire principalement, eé sont les tomhtauar des ducs de Bourgogne Philippe le Hardi et.îéan sans Peur, places jadis dans l’église de la Chartreuse, mutilés pendant la révolution, restaurés de 1818 à 1827 et installés dans le musée. Lé tombeau de Philippe le Hardi, œuvre du Hollandais Claude Sluter (xrv* siècle), s’élève sur un socle en marbre noir; autour des quatre faces régnent des arcades ogivales en marbre blanc ; uné galerie découpée à jour couronne ces arcades; des pilastres ornés de colonnettes, de chapiteaux, de 52 figurines d'anges, de pinacles et de clochetons les soutiennent. Elles figurent un cloître autour duquel sont placées 40 statuettes. Sur la table, longue de 3 mèt. 20, large de 2 mèt. 00, repose la statue couchée de Philippe le Hardi. — I.o tombeau de Jean sans Peur et de Marguerite de Bourgogne , par Jehan de la Verta, ressemble beaucoup au précédent; mais comme il n’a été terminé qu’au milieu du XV' siècle, il est plus richement Ouvragé. Deux lions sont couchés aux pieds de Jean et de Marguerite, qui portent là coitfounc ducale ; der->
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rière leur tète, quatre anges sou-’ tiennent le casque du duc et les armoiries dé laduchèsse. — Onaplacé entre les deux mausolées une reproduction de la statue de la duchesse de Bedford (l’original est à Ver.sailles), fille de Jean sans Peur.
— Le musée d'histoire naturelle occupe une partie dés bâtiments de l’Arquebuse. — La bibliothèquei riche de .'"»0,000 vol., est installée aVec l’école dé droit dans l’ancien collège des jésuites. — f.’ancien hôtel de ville, rebâti en 1707, a été affecté aux archives départementales.
La distribution des eaux a coûté plus d’un million h là ville. D’après l’inscription commémorative des travaux, un aqueduc de 12,095 mèt., débitant 3,000 litres par minute, amène, dans un réservoir contenant 22,000 hectolitres , les eaux de la fontaine du RosOir. L’inauguration a eu lieu le 6 septembre 1840.
Une statue en bronze de saint Bernard, par JOuffroy, a été inaugurée le •'7 novembre 1847, sur la place et près de la porto Saint- Bernard. Une souscription a fait les frais de ce monument.
Le parc, deSsiné par Le Nôtre, cet line des plus belles promenades des départements. — Le jardin des plantes, établi en 1700, a été transféré en 18;12 près de l’Arquebuse, dont le peuplier phénoménal date d’au moins 400 ans.
De Dijon à Besançon, R. 98; — à Salins, R. 99;— à Lanpres, R. 110;— à Vesoul, par Gray. R. 111 ; — à Moulins, par Amun, R. 112.
na DIJON A LTON.
192 kil. 3 convois directs. Trajet en G h.
1 1. à convois omnibus. Trajet en 6 h.
1/2. — 22 fr. 05 c.; 16 fr.55 c. et 12 fr.
Ait sorlir de Dijon, le chemin de fer franchit TjJuche, laisse à gauche Vembranchement de Besançon, traverse le canal de Bourgogne sur un pont biais en fonte, et laisse à diroife Chenove (780 hab.).
[Boute B^.] LA CQtE-D’OR.— BKAUNË. lÆl
Perrigny (333 babi), Couckey (558 hab.L Fùcey fl son église au xi' siècle, Firiii (412 bab.), où M. Noisot et le statuaire Rude ont élevé, le 19 septembre 1847, un monument k Napoléon; Brochon (436 hab.)"
Le département de la Céte-d'Or osséde environ 26,500 hectàres e vignobles, dont 2,500 produisent des vins fins. -Tous les grands crus sont situé» à mi-céte. Ils se trouvent n'unis sur le versant oriental des coteaux que domine,, de Dijon à üanienay, uette chaîne de montagnes qui, désignée sous le nom de Côte-d'Or, se relie au nord au plateau de Langres, au sud aux montagnes du Charolais, en séparant lesbassins de laiSeine, de la S.aône et de la Loire. Cette ligne presque ininterrompue de vignobles , .le chemin de for la longe de Dijon k Chagny, k des distances qui varient Je 2 k 6 kil.
326 kil. Ovvrey-Chambercin, cheflieu de canton de 1,577 'hab., se divise en trois parties-: les lîara- .ques, la rue- Basse et la rue Haute.
Bans la rue Haute se trouvent : les sources des fontaines, I église, de la fin du xin' siècle, et une tour carrée, dernier vestige d'un, manoir féodal du xiii» siècl-e. — Kn face de Chambertin , Saint-Philibert possède une source à laquelle les croyants attribuent des propriétés miraculeuses.
332 kil. Vougeet, v. de 230 hab.; son clos, si connu des gourmets, a une superficie de 50 hoct. 85 arcs 40 cent.
On traverse la Bornue sur un pont élevé de 10 met. 42 cent.
337 kil. Nuits (hôtel des Trois- Maures), V. de 3,155 hab., sur le Muzin , chef-lieu de canton de l’arrondissement de lleaune. L’«glise Satnt-Sym/diurien date du xiii' siècle, et la collégiale de Saint-Denis du XI ve. — Les vignes y couvrent 240 hectares, répartis en cinquante climats, dont le plus renommé est le Saint-Georges. — Foit.decorresp.
our Aubigny , v. de 460 hab. (19 il.), Brasey, v. de 552 hab. (23 kil.);
Saint-J ean-de-Losne (28 kil. H. 130) ; CT(eau,r,(12 kil.), hameau de la commune de Saint-Nicolas. Citeaux n’olfre plus d’intérét archéologique : les bâtiments actuels, relevas gu dernier siècle,sont occupés par une colonie agricole de jeunes détenus, au nombre de 385.
Le chemin de fer traverse le Muzin; à droite se trouve le village de Premeaux, de 3tiü hab. (vins de premier choix, belles farrièrea, sourfios thermales sulfureuses). On franchit le f’ourtavaux.
343 kil. Corgoloin, v. de 539 hab-, 8C trouve à droite de la station, un peu au delà du château de la Chaume. On aperçoit sur la droite la montagne de Carton, couverte de bois ; Serrjgny et son château moderne ; 'Jloxi: et sa chapeHe Notre-rBame dn chemin, où coinmenro la côte de Bcaune ; Savignysnus-Beaune et son château, rcoàii en 167-2, non loin dç la célèbre fontaine froide. Les touristes qui iront à la foniaine froide devront visiter, dans le môme vallon, les ruinesdel’aèiaye Sainte-Marguerite et la roche percée, immense ogive ouverte jiar la nature dans une gigantesque muraille de rochers.
— Lé chemin Je fer franchit la Lauve, laisse à droite Chorey et son château moderne, croise une voie romaine et traverse le Uhoin.
3.52 kil. Beauns (hôtels: Brian, de France, de l’Arbre- d'Or, du"^ Chevreuil) ,‘chef-lieu d’arrondissement de la Côte-d'Ox, sur la Bouzeise, V. de 10,453 hab. Les remparts ont été transformés en promenades et les fossés en potagers . L’église Notre-Dame, classée parmi les monuments historiques, est un mélange do tous les styles, depuis le XII' siècle jusqu’à nos jours. On remarque à rintérieur une très-belle tapisserie du xv' siècle, une Adoraiion du Sacré- Cœur, de Lebrun, et des bas-reliefs de la Renaissance provenant de l’ancienne église Saint-Pierre.
Scunt-Nicolas date du xiv« siècle.
L’àdpital, fondé en 1443 par Nicolas Rollin , est un beau type de l’ar-
chilecture civile au xva siècle. On vient surtout y admirer une toile de Van Eyck, le Jugement dernier, placée dans la salle du Conseil, ainsi qu'une tapisserie du xv« siècle et divers portraits historiques.
Près du beffroi, dernier reste de l’hétel do ville (1440), a été érigée, en 1849, la statue en bronze du mathématicien Monge,flékHGaune, une des œuvres les mieux réussies de Rude. Du château il no reste que deux énormes tours rondes.— l.a hibUothèque possède plus de 30,000 volumes.
Voit, de corre.<ip. pour Arna\j-le- Duc(32 kil.); Bligny-sur-Ouche, v.
de 1,447 hab. (18 kil.); Corberon, v. de 550 hab. (14 kil.); Seurre (28 kil. R. 130); Folnai/, v.^de598hab.
(14 kil.); Cussy-la-Colonne (16 kil.
R. 113), Xolay (16 kil.), chef-lieu de canton de 3,232 hab., patrie de Carnot.
De Beaune a Auionne, R. 130; — à Autun, R. 113.
Au delà de Beaune la voie ferrée franchit la Bouzoise sur un pont de dix arches, l’une de 6 mètres, les autres de 4 mètres 70 centim. On aperçoit à droite Pommard, V. de 1,1M hab., puis Volnay, célèbres par leurs vins.
S59 kil. MeursauH, v. de 2,227 hab., récolte des vins blancs et des vins rouges de première cuvée. — Le vin blanc de Montrachet se récolte k Puligny, v. de 1,121 hab.
A droite, Chassagne domine ses vignobles. — Le convoi entra dans le département de Saône-et-Loire.
367 kil. Chagny (hôtel de l’Artichaut), chef-lieu de canton de 2,875 hab., est situé entre le canal du Centre et la Dheune. Lasiation, qui dessert Decize, Blanzy et le Creuset, a une grande importance commerciale.
La coupole orientale du château moderne attire do loin les regards. La tour romane de l’église est du XII' siècle, l.a tour carrée, percée d’une voûte en ogive, près de la prison, dépendait de l’ancien manoir.— Voit, de corresp, pour An-
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tun (44 kil. R. 103), Le Creuset (33 kil. R. 115); Decize (8 kil.
R. 116 ) , Blanzy ( 41 kil. R. 119); Saint- Emiland (ÿ? kil. R. 114); Couches (19 kil. R. 114), Saint- Léger (13 kil. R. 114).
De Chagny a Roanne, R. 119.
On passe sous le canal du Centre, dans un tunnel long de 78 mèt., large de 7 mèt. 40 cent., qu’une profonde tranchée'réunit au tunnel de Chagny, long de 177 mèt., continué lui-méme par une tranchée
firofonde, longue de plus de 2 kiomètres; on débouche dans le vallon de la Thalie, qu’on traverse ; à droite les regards sont attirés par le château crénelé de Rully, flanqué de quatre tours. Le hameau d’Ogneux possède des grottes remarquables et un camp romain.
373kil. Fontaines, v. de 1,663 h., .s’étend au pied de la montagne Saint-Hilaire, haute de 368 mèt.
Au delà d’une longue tranchée, on traverse la forêt de Marloux; on franchit de nouveau la Thalie. Les trains express s’arrêtent à Saint- Cosme ; les trains omnibus, prenant l’em branchement de gauche, traversent lajroute d’Autun et le canal (pont bmis de 6 mèt.) pour atteindre la gare de Châlon.
383 kil. ChAlon-s'-Saône (hôtels:
des Diligences, du Pare, du Chevreuil, des Trois-Faisans), à l’embouchure du canal du Centre dans la Saône, chef-lieu d’arr. du dép de Saône-et-Loire, est une ville de 19,911 hab., à 172 mèt. d’altitude.
I.’église Saint-Vincent a été reconstruite de 1386 k 1440; sa façade et ses clochers, démolis en 1793, ont été rebâtis de 1827 k 1851, sur les dessins de M. Chenavard ; elle est classée parmi les monuments historiques.—.S atnt-Pierre, Vhûpital, la halle, le palais de justice, sont modernes. Le pont, commencé en 1418, achevé en 1508, élargi en 1780, a été décoré de lourds obélisques. Les quais offrent un as-
f»et:t monumental. l.a fontaine de a place de Beaune est surmontée de la statue de Neptune; Vobé-
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l-Uque, érigé en 1730, est actuellement dédié à Napoléon. En face, sur le bord opposé de la Saâne, est une succursale du Creuzot, où se construisent do beaux navires en tôle.
A3 kil., sur la route de Lonsle-Saunier, s’élevait la célèbre abbaye de Saint-Marcel. L’église actuelle, rebâtie à lafîu du xi< siècle, souvent remaniée, et classée possède deux tableaux de Devosges et des sculptures de Boichot.
Elle renfermait autrefois le cénotaphe d’Abeilard , transféré au Père-Lachaise en 1806.— To«{. de corresp. pour Autun (51 kil. R.
103); Bourgneuf, v. de 597 h ab. (12 kil.); Couches (26 kil. R. 114); le Creuzot (R. 119) ; Bletterant, v.
de 1,176 hab. (48 kil.), Saint-Léger (20 kil. R. 114), Saint-Germain-du- Bois, V. de 2,5^ hab, (43 kil.)
De Châlon à Nevers, R. ll-t; — à Moulins, R. 118;— à Dôle, R. 131 ; — à Lons-le-Saunier, R. 133.
Au delà de ,1a gare de Saint- Cosme on aperçoit la Saône pour la première fois. On traverse la Thalie, puis la Corne. Sur la gauche se montrent Saint-Loup-de- Varenne et les ruines de son castel féodal.
391 kil. Varenne-le-Grand, v. de 1,419 hab., est à 3 kil. de la Saône.
A gauche, au delà de la Saône, qu’on ■ ne voit pas, on découvre une vaste plaine agréablement boisée, et terminée par la ligne bleuâtre du Jura ; sur la droite apparaît au loin la côte chalennaise. A droite Saint- Ambreuil conserve encore son palais abbatial. — La voie franchit successivement la Grapillotte, la Petite-Grosne, la Grosne et le Grison, qui arrosent de superbes prairies.
399 kil. Sennecey-le-Grand, v. de 2,663 hab., est à 6 kil. de la Saône.
lÂ, chapelle des sires de Lagny, dépendant de l’église Saint-Julien, a été classée au nombre dés monuments historiques. — On aperçoit les ruines du .tnanotr de Rûffey et
Franck,
TOURNUS
un château appelé Tour-Vieih-Enfant: — Voit, de corr. pour Saint- Gengoux-le-Royal, v. de 1,722 hab.
(22 kil.) — Le chemin de fpr franchit la Natouse et se rapproche de la Saône. .
409 kil. Tonrnus ( hôtel de la Gare), chef-lieu de canton de l’arrondissement de Mâcon , est une V. de 5,613 hab., bâtie en amphithéâtre sur la rive droite de la Saône. L’industrie s’est emparée de l’ancien palais abbatial; l’église Saint-Valérien sert d’écurie; mais Saint-Philibert , classé parmi les monuments historiques, vient d’ôtre l’obiet de réparations importantes, dirigées par M. Questel. Les parties les plus anciennes sont du IX' siècle ; la crypte, la coupole, le chœur et peut-être la voûte ont été rebâtis vers 1019 ; les autres parties sont des xni«, xiv« et xve siècles. Un portail du style de l’édifice a remplacé le portail grec de 1720. — La colonne, haute de plus de 6 mèt., qui s’élève sur la place de l’Hétel-de-Ville, a été trouvée, dit-on, dans la Saône. — h’ église de la Madeleine possède un tableau de Greuze, né à Tournus. -- L’Jidtel- Dieu date de 1674, la Charité de 1718 et rwtel de ville de 1771 à 1778.*Le pont suspendu, de cinq travées, qui relie l’une à l’autre les deux rives de la Saône, est continué sur la rive gauche par une belle chaussée aboutissant, à travers une prairie, à la route de Lons-le- Saunier. — Voit, de corresp. pour Cuisery (8 kil. R. 136), Louhans (26 ;cil. R. 133).
De Tournus à Bourg, R; 135.
On aperçoit à droite le château d’Uchixy avant de traverser le ruisseau des Grands-Prés,
423 kil. Fleurville est un hameau dépendant des communes de MontbeUet (1,479 hab.) et de Vérizet (780 hab.). Les travaux du chemin de fer y ont mis à découvert de nombreuses antiquités romaines et deux salles de -bains. Un pont suspendu y a été jeté sur la Saône.
On passe ensuite au milieu du
village de SainUAlbain (78^ hab.); la tour octogone de sou ûgliso est du XU18 siècle; il ne leste de son châttau qu’une tour et des murs en terrasse.,- — ttn laisse à droite les ruines du castel de la> Salle, et l’on franchit la Mouge.
43Ü kil Sénozan, v. de 508 hab., n’a presque plus rieïi de son chà-.
leau du xvii» siècle. L’église renferme des tableaux d’un gran4 rix, entre autre une Vierge attriuée à Rubens. On aper^oitàdroite Eaint-Af<irt«H, aux riches carrières, et, après avoir croisé la route do terre, Saint-j€an-le~Priçhe {ehdttuH moderne).
441 kil, Mâcon (buffet, bétels :
de l'Europe, des Champs-Élifsées, du Sauvage), chef-lieu du département de Sadne-et- Loire, est une Y. de 16,540 hab,, située sur la rive droite de la Saône, Un pont de douse arches, très-ancien, du XI* siècle peut-être, la réunit au V. de S auront, qui dépend du département de l’Ain.
Mâcon est tout à la fois une ville industrielle et une ville cetnmerçante. Elle possède des.fabriuesde toiles a voiles, une fonerie de suivre très-eonsidérable, qui occupe plus de lOO ouvriers, plusieurs imprimeries, une faïencerie, des tanneries, des teintureries, des tuileries, etc. Elle vepd surtout des vins, des grains, des merrains, des cercles. Les marchés se tiennent au faubourg de Eaint- Lavtrent; ils offrent aux artistes une curieuse collection des oostumes de la Bresse et du Mâcpnnais. La singulière coiffure des femmes attiren’attentlon des étrangers.
UégUs» Saint-YinctKt, cummeD-< cée en 1810, achevée en 1810, s’élève sur une place carrée plantée d'arbres, en face de l’hôpital. Elle ne mérite pas un regard. — L’épivse Samt-Pierre, l’ancienne église du couvent des Cordeliers, doit être démolie et reconstruite vis-à-vis de l’hôtel de ville. Les archéoloues et les architectes n’auront ono à visiter b Mâcon, en fait
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d’édifices religieux, que les derniers débris de l’ancienne cathédrale de Saint-Vincent. Cette église, fondée on ne sait pas au juste à quelle é,poque, rebâtie au xiii« siècle, avait seule, avec l’église collégiale de Saint-Pierre, survécu aux guerres religieuses du xvi* siècle ; elle a été démolie pendant et depuis la Révolution. On a bâti une halle sur la place qu’elle occupait. Il n’en reste que la façade, une partie des deux tours et le narthex. La façade n’a rien de remarquable ; la porte principale est surmontée d’une ogive du xv« siècle, mais les deux portes latérales sont cintrées et flanquées de colonnes romanes. Les tours sont de deux époques : la partie inférieure, à petit appareil irrégulier, appartient à l’époque romane; la pariie supérieure date du xiiie ou duxiv«siècle. Elles ont été réduites aux deux tiers de leur hauteur primitive, et privées, l’une de son dôme, l'autre de sa belle flèche en pierre de taille. Le narthex, dont' on a fait upe chapelle en 1855, et qui se trouve plaqué contre les tours, est du xii* siècle. On y a découvert, quand on l’a restauré en 1840, quelques traces de peintures murales, et des sculptures dont le's saillies les plus fortes ' avaient été brisées. Les peintures ‘ nouvelles ne nous semblent pas heureuses. De l’autre côté de ce eurieux monument de l’arChitecture romane, on a réuni, dans un petit jardin fermé par une grille, des débris de colonnes sculfitées, retrouvées dans les fouilles, des fûts de colonnes, une porte romane et des débris d'un vieux cloître , mais le mur plat qui réunit les deux tours fait un effet bien disgracieux. Est-il besoin d’ajouter que Saint-Vincent a été classée parmi les monuments historiques?
Les édifices civils de Mâcon n'ont rien d'intéressant pour un étran- I ger. L’hdtel de la préfecture est l’ancien paTais épiscopal, commencé en 1618 et achevé en 1631. — Le I palais de justice était, avant la Ré-
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Volution, l’hôtel du marquis de Voit, de eorresp. pour Charolles Chevrier d’Igé. Cet hôtel avait été- (52 kil. R. 116), Cluny (27 kil. R. bâti en 1716. — La pnson date de 115), Pierreclos, v. de 1,305 hab. 1817. — I.’hdtel de vule, qui renfer- (10 kil.)
me la mairie, la bibliothèque Mâcon à Genève, R. 100; - à
publique, un projet do inusee et ^ 115; - à Never», R. U6.
une salle uo spectacle, a été construit en 1705 par le comte de Au delà de Saint -Clément on Montrevel, député de la noblesse laisse à gauche l’embranchement du -Mâconnais aux états généraux de Mâcon h Genève; on franchit de 17H9 ; la ‘ville l’acquit au prix ensuite la Pefite-Grosne sur un de 16(3,600 fr., et en prit posses- pont de deux arches, sion le 10 mars 1793. C’est un 448 kil. CrècJi**, v. de 1,180 hab.; édifice qui ne manque ni de style, le château des Tours est occupé ni de caractère. — Le lyeee occupe par une distillerie, les bâtiments de l’ancien collège -152 kil. Ponlartevaux dépend de des jésuites, construit de 1670 à la Chapelle de Ouinehay, chef-lieu 1676 ; on l’a agrandi en 1840. — . de canton de 2,066 hab. — Voit, de L'hdtel-IUeu (en face de l’église corresp. pour La Chapelle (3 kil.); ..St-Vincent) â été élevé sur les des- Chenus, v. de 7S6 hab. (7 kiL); Domsinsde Soufilot et inauguré en 1770. pierre, v. de 1,508 hab.; Julliê v.
Les artistes pourront visiter, de 1,<)52 hab. (Il kil.); Tramayes, dans la rue Dombey, près du q^uai, v. de 2,444 hab. (23 kil.); Tram'bly, une charmante maison de Dois v. de l ,078 hab. (23 kil.) sculpté. On traverse la Mauvaise sur un
Les anciens remparts de Mâcon pont de trois arohes de 10 mèi. ont été abattus depuis longtemps d’ouverture;on voitkgaucheSaintet remplacés par des allées d’ar- Romain, détruit enpartie parl'inonbres ; mais la promenade la plus dation de 1840. agréable de Mâcon sera toujours 456 kil. Romanèche ^omnibus, son beau quai, bâti de 1658 à 1837, 20 c.) v. de 2,468 hab., exploite et unpeu moins animé qu’autrefois d’abondantes mines de mangadepuis l’ouverture du chemin de nèse, de la pierre granitique ; fer. On y découvre de jolis -points mais ses crus célèbres de Thorins de vue. et de Motdin^à-Venl enrichissent
Mâcon s’honore d’avoir vu nal- surtout ses habitants. — Voit, de tre M. de Lamartine. •« A l’un des corresp. pour J'hoissey, v. de 1,668 angles d'une place qui était, avant hab. (7 kil.); La Uaison-Blancbe , la Révolution, un rempart, et qui v. de 412 hab. en conserve le nom, dit le poète. On quitte le dépt^tement de on voit une grande et haute mai- Saône-et-Loire pour entrer dans son, percée de fenêtres rares, et celui du Rhône. Au delà de Lancié dont les murs élevés, massifs, se montre un château flanqué de noircis par la pluie, éraillés par le tours; un pont de trois arches, soleil, sont renés depuis plus d’un haut de 10 met. 40c., traverse l’Arsiècle par de grosses clefs de fer. dière.
Une porte haute et large, précé- 464 kil. Beüeville, chef-lieu de déc d’un perron de deux marches, canton de 2,919 hab., possède une donne entrée dans un long vesti- e'ylise romane elassée parmi les liule , au fond duquel un lourd monuments historiques, un hôpital, escalier en pierre brille au soleil un pont suspendu et un port sur la par une fenêtre colossale et monte .Saône. L’inondation de 1840 y rend'étage en étage pour desservir versa 190 maisons. — Sur la rive de nombreux et profonds appar- gauche se montre âfontmerlr, v. de tements. C’est la maison où je suis 1;965 hab., dont ïdglise et la tourné. » {Confidences, III.) belvédère couronnent une hauteur
boisée. — Voit, de corresp. pour Ckdli II on-les -Bombes, v. de 2,874 bab. (19 kil.); Chaujfailles, v. de 3,996 hab. (40 Echarmeaux (5 kil.), Maragnu, v. de de 2,757 hab. (13 kil.)
469 kil. Saint- Gieorges-de-Reneins, V. de 2,920 hab., sur la Vauxonne, possède une chapelle, lVotre-Z)an»edes-Eaux, où l’on se rend en pèlerinage eu temps de sécheresse.
Le château de Boitray et son beau parc se trouvent entre la route de terre et la Saône; au delà du bois Jîaron, le chemin de fer traverse le ruisseau de Nizerand, puis le Morgon, ce dernier sur un pont de neuf arches en plein cintre, de 12 mèt. d’ouverture.
478 kil. Villefranche (hôtel de Provence), chef-lieu d’arrondissement du département du Rhône, est une V. de 11,686 hab., dont la route de terre forme la principale rue. On peut y visiter Vhûtel de ville, édifice de la Renaissance ; l'église Notre- Dame- des- Marais , commencée à la fin du xiv' siècle, terminée au xvi”, et classée parmi les monuments historiques. D'importantes restaurations y ont été laites en 1856. La façade appartient à trois époques; la tour carrée, construite en 1518, était jadis surmontée d’une flèche, incendiée en 1506, et qu'il est question de rétablir. La tour située derrière la chapelle semble dater du xiv' siècle.— La place de la Sous-Préfecture, ornée^ d’une fontaine, est située sur le bord du Morgon ; à l'angle s’élève Ïhâtel-Dieu, construit en 1666. — La terrasse qui termine la promenade de la haute ville, décorée d’une fontaine, fait face au château de Belle-Roche.
A droite, c’est le séminaire, bâti en 1853. On remarque enfin à Villefranche de jolies maisons de la Renaissance et de modernes villas.
— Voit, de corresp. pour Ars, v. de 522 hab. (10 kil.); Blacé-Salles, v.
de 1,155 hab. (4 kil.); Chamelet , v. de 831 hab. (28 kil.); Cogny, v.
de 940 hab. (13 kil.); CubUse, v. de 8,342 hab. (41 kil.]; Denicé, v. de
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1,256 hab. (7 kil.); Grandris, v. de 2,832 hab. (36 kil.) Lacenas , v.
de 668 hab. (7 kil.); Liergues, v. de 728 hab. (6 kil.); Les Olmes, v. de 494 hab. (24 kil.); Theiié, v. de 1,045 hab. (14 kil.); Tarare (33 kil. R. 96). De Villefranche à Tarare, R. 137.
On commence à découvrir à gauche le groupe du Mont-d’Or.
482 kil. Anse, v. de 2,031 hab., chef-lieu de canton, conserve, outre 4es pans de murs romains considérables, trois mosaïques romaines, déoouvortes en 1844, et formant un parallélogramme de 9 mèt. sur 16 ; ces fouilles ont été mises au nombre des monuments historiues. Le château sert de caserne e gendarmerie, et sa tour a été transformée en prison. Anse est arrosé par l’Azergues et cinq fontaines, dont quatre ne tarissent jamais. — Voit, de corresp. pour Lucenay v. de 870 hao. (5 kil.); Morancé, v. de 800 hab. (7 kil.)
On franchit l’Azergues sur un pont de quatre arches de 15 mèt. d’ouverture.
487 kil. Trévoux, V. bâtie en amphithéâtre, sur une colline de la rive gauche de la Saône, est un chef-lieu d’arrondissement du dé-
Îiartementde l’Ain, peuplé de 2,749 lab. ; un pont suspendu la relie à la rive droite ; elle possède une des trois argues qui existent en France; les argues sont destinées au tirage des lingots d’or et d’argent. — Du haut de la terrasse on découvre un beau panorama. — C'est daus cette ville qu’ont été imprimés le Journal des savants et le fameux Dictionnaire de la langue française , connu sous le nom de Dictionnaire de Trévoux, composés, par une célèbre institution de Jésuites.
492 kil. Saint- Germain, v. de 690 hab.; on exploite, à 4 kil. de là, la mine de plomb sulfuré de Chasselay (115 hab.).
On laisse à droite le beau château de Curi*, au pied du Mont-d’Or, dont les trois mamelons sont élevés, le Verdun de 625 mèt., le Montoux de 612 mèt., et le Mont-
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Ceindre de 4C7 mèt. ( R. 185).
495 kil. Vülevert-NetiviUe. Neuville, sur la rive gauche de la Saône, en face de Villevert, est un chef-lieu de canton de 1,209 hab.; un pont suspendu réunit ces deux localités. On remarque dans l’église un groupe en bois sculpté représentant l’Assomption. Les collines pittoresques entre lesquelles coule la Saône se couvrent de villas et de maisons.
497 kil. Couson, v. de 1,049 hab., exploite d’importantes carrièrres.
On s’enfonce dans le tunnel do la Pilonnière, long de 160 mèt.
500 kil. Collonges, v. de 1,049 hab. — F.n face se trouve Fontaines, ainsi nommé pour ses belles eaux :
l’inondation de 1840 avait emporté le tiers de ses maisons. — Des tranchées profondes, le tunnel de Sa\nt- Rambert (250 mèt.) et celui de là Mignonne (53 mèt.) dérobent complètement la vue du paysage.
507 kil. Lyon (Valse). La gare de Vaise couvre 22 hectares, dont trois sont bâtis.
La traversée de la yille de Lyon a nécessité d’importants' travaux.
D’abord on croise les routes de la Bourgogne et du Bourbonnais sur deux ponts biais do 16 mèt., à quatre voies; puis une courte et profonde tranchée précède le tunnel de Saint-Tréne'e ou delà Quoranfame, longde 2,175 mèt., lar^ de 8 mèt., et haut de 5 mèt. ’70 c., perqé à 92 mèt. au-dessous du point culminant de la montagne, et maçonné sur toute son étendue. Enfin on franchit la Saône sur un pont en tôle de deux travéôs, bâti en remplacement du pont de pierre qui s’était écroulé avant d’être terminé.
512 kil. Lvon (Perrache) ; la are, élevée ne 174 m. 36 au-dessus e la mer, occupe 8 hect. , dont un couvert de constructions; le cours Charlemagne passe sous le bâtiment principal ; aussi a-t-on dû construire, pour le service des voitures et des piétons, trois punis en arc de cercle, longs ensemble de 223 m. 50 c. et composés de 25 arches.
Omnibus, 30 c., et avec bagages, 80 c. — Fiacres à 2 chevaux , la course, 1 fr. 50; l’heure, 2fr. — Cobriolets, la course, 1 fr. 25; l’heure 1 fr. 50. Péage des ponts et cheval de renfort en plus, s’il y a lieu.
Hôtels: Grand hôtel de Lyon, rue Impériale; hôtel Collet d»; de l’Univers, rue de Bourbon; de l’Europe, rue Louis-le-Grand; de Provence et des Ambassadeurs, pl. de la Charité; du Nord, rue Lafont;.
do France, rue de l’Arbre-Sec; de Rome , pl. Saint-Jean ; Louisle-Grand, rue du Perrat; des Courriers, rue Saint-Dominique. — Restaurants : Maison Dorée, pl. Bellecour; Bavoux, pl. de la Préfecture; Bauquis, rue du Perrat ; Philibert, pl. de la Charité ; Victor, rue Impériale ; des Deux-Mondes, d“ ; — en 2« ordre: Grange, pl. des Terreaux; Chanrion, passage Couderc; Caillot, galerie de l’Arguo ; Brugeas, à l’entrée des Charpennes.
Situation. — Aspect ge.nkral.
— Histoire. — Lyon, la première ville de France, après Paris, par son étendue, sa population, son importance politique, son industrie et son commerce, autrefois la capitale du Lyonnais, aujourd'hui le chef-lieu du dép. du Rhône, se trouve située â 170 mèt. au-dessus de la mer (les parties les plus basses) et il 310 mèt. (les partie» les lus hautes), au confluent de la aône et du Rhône, par 2“ 29® de long. E. et 45“ 46® de latit. N. Un décret du 24 mars 1852 a réuni à la commune de Lyon proprement dite SOS anciens faubourgs , les communes delà Guillotièrc, de la Croix-Rousse et de Vaise ; elle se divise actuellement en cinq arrondissements municipaux, et la population de l'agglomération lyonnaise, telle est sa désignation officielle, s’élève à 292,721 hab., dont 36,761 ont été classés à part, conformément il l’article 2 du décret du 9 février 1856.
Lyon a subi depuis dix ans une transformation si extraordinaire qu’on apeine à lareconnaitre. Chaquemois, scs rues les plusétroites,
150 DE PARIS A LYON. IRoütb 95.1
les plus insalubres, tombent sous la pioche des démolisseurs.
De larges et longues voies de communication ont été ouvertes ou vont s’ouvrir àtraversles épais massifs que sillonnaient un trop rand nombre d allées. Si la rue entrale a mérité de sévères critiques, la rue Impériale peut rivaliser avec la rue de Rivoli (de Paris), par sa largeur et la beaut.é de ses constructions.
C’est du haut du clocher de Fourvières qu’on saisit le mieux l’aspect général de Ljon. Fais*, sur la rive droite de la Saéne, quartier industriel et commerçant, n’a d’intéressant que sa nouvelle église ; en face, sur la rive gauche, le faubourg de Serin , entrepôt des vins du Beaujolais, est dominé par les hauteurs de la Croice- Roasse , le quartier des ouvriers.
La communs proprement dite de Lyon occupe li presqu’île comprise entre la Saône et le Rhône, jusqu’au pied de la Croix-Rousse.
Perrache est la partie de la presqu’île qui s’étend entre le cours Napoléon et la jonction de la Saône et du Rhône. Les Brotteausc, sur la rive g. du Rhône, forment un des plus beaux quartiers de Lyon.
Au-dessous s'étend la Guülotière, faubourg malpropre , populeux , dévasté par l’inondation de 1856 qui a marqué son niveausur toutes les maisons,
La situation de Lyon au confluent de deux grands cours d'eau navigables a fait de cette ville, dès les temps les plus reculés, un centre important de population, de commerce et d’industrie. 5if0 ans avant notre ère, les Grecs s’établirent dans cette position. En l’an 710 de Home, Munatius Plancus y construisit des habitations jiermanentea sur la colline de Fourvières, alors Luctus dunum, colline de douleur. Agrippa , Auguste , Claude, Néron, Trajan et Antonin le Pieux contribuèrent kson agrandissement. Septime-Sévère , l’an 197 après J.-C., la livra aux flammes, et en fit massacrer les habi-
tants. Ravagée ensuite par les barbares, Lyon devint la capitale du royaume des Bourguignons (478).
SousCharlemagne, elle commença à se relever de ses ruines. Plus tard, l’archevêque de Lyon on fut le suzerain. Louis IX la réunit à la couronné. Une effroyable inondation (17 ll),des incendies, des émeutes, sont les principaux faits de son histoire au xviii' siècle. C’est à partir de la Révolution française que le rôle ‘politique de Lyon prend une importance capitale. En 1793, elle se déclare pour les royalistes ; reconquise par Kellcrmann, elle est un instant menacée d’une ruine complète par les fanatiaues jacobins; les principaux édifices Sont détruits à la mine, et les proscrits mitraillés par ordre de Collot d’Herbois. Napoléon la rebâtit, rend ses églises au culte et lui réserve un rôle important. Les Autrichiens - pénètrent dans ses murs le 21 mars 1814, puis le 17 juillet 1815. La duchesse d’Angoulôme et le comte d’Artois, en 1814, Napoléon , k son retour de l'ile d’Elbe, y sont accueillis avec enthousiasme. Les proscriptions de la terreur blanche 11816), les cours prévôtales ysèment, avec l’épouvante, la haine des Bourbons. La révolution de 1830 est acclamée à Lyon; mais dès le 21 novembre 1831, une discussion de tarif met les armes aux mains des ouvriers. L’insurrection triomphe et reste maîtresse de la ville jusqu'au 3 décembre. L’insurrection do 1834, plus formidable encore, ensanglante les rues de la cité pendant plusieurs jours ; des quartiers sont entièrement détruits par le canon. A peine la ville est-elle remise desdésastres de la guerre civilo, qu’une terrible inondation vient y causer d’affreux ravages : le Rhône et la Saône couvrent les places Bellecour et de la Préfecture. L’inondation de 185ti est encore plus épouvantable. Le 18 mai, la Saône envahît les ijuartiers compris entre les places Belleoour et des Terreaux; le 31, le Rhône k son tour, brisant la levée
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de la Tétc-d’Or, fait irruption sur le territoire des Charpennes, des Brotteaux et de la Guillotiéte ; dea rues entières sont emportées, ensevelissant sons leurs ruines queL ques-uns de leurs habitants. 20,000 individus sont réduits à camper sur les points que n'a pu atteindre le fléau.
Lyon a vu naître tnt grand nombre de personnages illustres parmi lesquels nous citerons : dans l’antiquitéjGernianicus-, les empereurs Cl.inde et Caracalla, saint Irénée, Sidoine- Apollinaire ; les' littérateurs Ménestrier , Louise Labé , les deux Terrasson, l’abbé Morellet, Lemontey, Ballanche, de Gérando, Bignan, Aimé Martin; le physicien Ampère, le mécanicien Truchet; les médecins Falconnet, Kicherand, Bichat, V^itet, Dumas, Récamicr ; les naturalistes Laurent, Bernard et Jose]ih de Jussieu , Bourgelat, fondateur des écoles vétérinaires ; l’économiste J. -B.
Say ; le mathématicien Barème ; les architectes Philibert Delorme, Auxerre; les sculpteurs Coysevox, N. Coustou, Lemot, Chinard, Lcgendre-Hérald ; les peintres Stella, Blanchet, Pillement, Revoil, Dubost, Artaud, Orsei, Paul et Hippolyte Flandrin ; les généraux Duphot. Martin et Suchet; le ministre Roland ; l’orateur Camille Jordan ; je philhellène Kynard ; Jacquart, l’inventeur du métier à tisser qui porte son nom ; Parmentier , l'importateur de la pomme de terre ; M"** Sophie Gay, Récainier.
Lyon possède un archevêché, dont le titulaire est primat des Gantes, une écolo des beaux-arts, une écolo vétérinaire, la première qui ait existé en Kuropc, une académie et plusieurs sociétés savantes ; elle est le siège de la 19* division militaire, et de l’un des cinq grands commandements créés en l«î)8.
Les roNTs et les Rives de la Saône. — Kn descendant la Saône, Oii trouve successivement : Le pont suspendu de la Gare, 2 travées.
170 m. ;— leponl auspetidit de Porf- Monten lepont en pierre de Serin, llfl m. de long, construit en 1815 en face de la enserne de Serin (rive g.) et de l’ecoieeétérMtair* (rive ’dr.). Au-dessous, la Saône décrit une forte courbe ; le quai de Pierre* Scise , ancienne voie romaine ouverte dans le roc, est continué par le quai de Poetrg-NtHf. à l'extrémité’ duquel, sous un enfoncement du rocher, on remarque la stahae de Jean Cléberger (l'homme de la roche), par M. Ronnairc (1819); — sur la rive g. se montrent la tnanulention et l’église 4es Chartreuic ; — sur la rive dr.,rem&<rrcndèrs des hateawe à vapenr, quai de Paris ; — en face, sur l'autre bord, la promenade de RouvUle; — la passerelle Saint~Vin~ renl, 90 m. de long, reconstruite en 1841 ; — le ponl suspendu de la Feuil~ lée, lül m . 86 c.^ de long (1837) ; — le beau pont de ^'emours, 6 arches en ierre, qui a remplacé, en 1843, ancien pont au Change. Les quais situés au-dessous de cé pont sont les plus beaux de la Saône. Le ponl suspendu du palais de iusfiee a 5 travées et 163 m. 88c. de long. — Le pont suspendu de l'Aréhevéché ou de Tilsitt, long de 150 m. 30 c., a 5 arches ; il est en pierre, et a été terminé en 1808. La Douane occupe sur le quai de Tilsitt l’ancien arsenal ; — la passerelle Saint- Georges: — le pont iiAinay, long de 1 14 m. 50, formé de 6 piles et if arches en bois, construit en 1818 et restauré en 1835;— le pont suspendu Napoléon.-^ Au delà du pont du chemin de fer commence le magnifique cours Rambaud, le long duquel on remarque l’arsenal , je gazomètre etde nombreuses usines.
— Le chemin des filroKs, remplacé par une large route, l'onduit à une grotte citée par J. -J. Rousseau. — Le pont delà Mulatière, il l’embouehure de la Saône, long de 175 m., se compose de 4 arches en fonte. II sert à fois au chemin de fer de .8aint-Etienne, aux piéton»
et aux voiture».
Les rives do Rhône. — En descendant le Rhône, on remarque, au-
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dessous de la Croix-Rousse, sur la rivedr. du fleuve, le cour» d'Harbouviîle; — àl’extrémitédufaubourg Saint-Glair, l’embarcadère du chemin de Lyon à Genève , qui franchit le Rhône sur un pont de 7 arches, de 34 m.;— le quai Saint- Clair, le plus beau de Lyon, et aboutissant à la place du même nom;— le pont suspendu qui conduit sur la rive gauche ; — le pont Morand, long de 209 m. et large de 13 m., construit en 1774, composé de 16 travées, en bois; — sur fa rive gauche le cours Bourbon, et sur la rive droite le ouat de Retx, au milieu duquel s’élève le bâtiment lourd et enfumé qui contient le lycée et la bibliothèque ; — la passerelle du college^ qui aboutit à l’église Saint-Pothin; — le pont Lafayette, achevé en 1828, long de 209 m. et large de 11 m., composé de 8 piles en pierres et d’arches en bois; — lapossereîlesuspendue de Ïhâtel-Dieu, longue de 208 m.;— le pont de la Guillotière : plusieurs fois remanié, élargi en 1839, il n’a plus que 11 arches irrégulières en pierre , avec fermes en fonte : il mesure 351 m. 29 c. de long et 10 m. 80 c. de large ; — Vh^ipital et la Charité qui donnent leur nom à deux quais de la rivedr.; — le pont Napoléon, pont suspendu, avec 2 piles; — un peu plus bas, le pont du chemin de fer de la Méditerranée, composé de 5 travées en fer sur piles en pierre, précédé de deux viaducs de 3 arches en pierre, pour la circulation sur les deux rives du fleuve; — la chaussée de Perrac/ie (rive dr.), du cours Suchet à la jonction des deux rivières, a 2 Jcil. de long.
Les places publiques, les Statues, LES FONTAINES. — La place Bellecour, décorée d’une statue de Louis XIV, par Lemot, est le rendez-vous du monde élégant' On y fait de la musique, et le marché aux fleurs y a été établi. — La place des Terreaux, dont l’hôtel de ville forme le côté oriental et le palais des Arts le côté méridional, est ornée depuis 1866 d’une jolie fon-
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taine. — La place des Célestins s’ouvre devant le théâtre du mêtne nom. — Une foniaine en fonte a été récemment établie sur l&place de la Préfecture. — La statue de Jacquart, par Foyatier, œuvre plus que médiocre, surmonte une fontaine de la place Sathonay. — La place Louis- Napoléon, décorée d’une statue de l'Empereur, parM. de Nieu-werkerke (1852), est séparée de la gare de Perrache par le Cours. — La place Jmpériale, ouverte en 1856, divise en deux parties la nouvelle rue Impériale, longue de 1,200m. etlarge de 22. — La place Saint-Jean, devant la cathédrale, estdécoréc d’une belle fontaine de marbre blanc, en style de la Renaissance, surmontée dmn groupe en bronze représentant le baptême de Jésus.— La statue du maréchal Suchet a été érigée le 15 août 1858 sur la place Tholoxan. — Aux Brotteaux, près de la place Saint-Pothin, on remarque le monument funèbre des victimes du siège de 1793.
Trois passages seulement méritent une mention :les galeries de l’Argue, de l’hôtel-Dieu et une autre, ouverte en 1858, en face de l'hôtel de ville.
La distribution des eaux, concédée à la compagnie générale, n’a été inaugurée qu’en 1856. Deux machines, de 170 chevaux chacune, uisent les eaux dans un canal de Itration, long de 150 mèt., large de 5, fondé jusquà 3 mèt. en contrebas de l’étiage, pour les éleverdans deux réservoirs construits sur la côte de Montessuy. La compagnie peut fournir 30,000 mèt. cubes par jour.
Édifices religieux. — L’église primatiale de Saint-Jean, au pied du coteau de Fourvières, estflanuée de quatre tours carrées, eux au chevet, deux à la façade.
Commencée vers latin du xii* siècle, elle ne fut terminée qu’en 1470. C'est un édifice du style gothique noble, où l’on retrouve quelques souvenirs du style roman. Le vaisseau a 79 mèt. de long, 11 mèt. de large et 32 de
[Routb 95.]
haut. Les piliers , au nombre de 16, ne sont pas alignés ensemble. L)n admire surtout les merveilleuses ciselures de la chapelle Saint-Louis. L’édifice a été classé Nous signalerons i l’intérieur: les deux croix conservées depuis le concile de 1274, en signe de l’union des églises grecque et latine, convenue entre les Pères ; — les boiseries du choeur provenant de l’église abbatiale de Cluny, (xviiie siècle), on doit les enlever; — les vitraux, récemment restaurés; — l’horloge astronomique construite en 1598, par Nicolas Lippius. — Au S. de Saint-Jean, dans la continuation de la façade, les regards sont attirés par. un vieux bâtiment appelé la Manécanterie ; son origine et sa destination sont fort obscures; mais, de l’avis des juges les plus compétents, il date du X* siècle ; des restaurations modernes en ont maladroitement altéré le caractère. — La Manécanterie actucUe, maison des chantres, attenant à l’archevôché, a, été commencée en 1768. — L'archevéché, construit dans les dern.ières années du xve siècle, restauré par SoufHot, n’a de remarquable que la vue de sa terrasse, la chapelle élevée à la suite de la salle des Pas-Perdus et la galerie qui renferme les portails des archevêques de Lyon, depuis Kenaud du Forez. '
L’église d’Ainay, construite au vi“ siècle, sur les ruines d’un temple d’Auguste, détruite par tes Sarrasins au VIII* siècle, a été rebâtie aux X* et xi« siècles dans le style byzantin. Elle vient d’être complètement restaurée; elle est classée parmi les monuments historiques. La flèche qui termine la tour, au-dessus de la porte principale, parait postérieure à la construction primitive. Le portail en ogive est une restauration du xiiie siècle. L’intérieur a la forme d’une basilique. Les quatre colonnes de granit, de diamètres iné- • gaux, qui soutiennent la coupole,
appartiennent à l’époque romane.
Los trois chapelles absidalcs sont décorées de remarquables peintures sur fond d’or, par M. H. Flandrin.La chapelle Je la Vierge contient: une belle statue de Bonnassieux, sur l’autel sculpté par M.
Fabisch; des bas-reliefs de M. Fabisch; un confessional du style byzantin ; le parvis de l’autel est formé par une mosaïque, œuvre de MM. Morat frères. Une belle tête de Gérés, trouvée dans l’abbaye, orne le compartiment du milieu.
La chapelle Saint-Martin est décorée de fresques. Une ancienne église, qui servait de sacristie, et sous laquelle s’étend la crypte qui passe pour avoir été la prison de saint Pothinetde sainte Blandine, doit être rendue au culte.
Saint^Nizier a été reconstruit aux xive et X Ve siècles ; son portail, de la Renaissance, par Philibert Delorme, fait un contraste choquant avec le style gothique de l’édifice.
On admire à l’interieur les deux statues de la Vierge do Coysevox et de Bonnassieux ; la crypte a été complètement restaurée au XVI* siècle.-Samt-Pierreaconscrvé un curieux portail roman du ix» ou du xc siècle. — Saint-Bonaventure a.
été commencé au xiv* Siècle et fini au XV*. — Un joli clocher, terminé en flèche, signale de loin l’église Saint-Georgex, récemment agrandie.— Saint-Just, rebâti en 1761, est indigne d’une visite.; — Sainl-Irénée, dont le chœur a été terminé en 1830, conserve des débris, peu considérables il est vrai , de sa crypte du ii* siècle, maintes fois restaurée. — L'églisé du lycée date de 1617. — fiaint-Françoia de Sales, de 1688, doit être agrandie et restaurée.— J/église de la Charité, fondée en 1617, a été restaurée en 1843. — Saint-Louis date de 1759. — L'église des Chartreaijc, commencée en 1590, est surmontée d’un dôme construit par Soufllot. — Près de Saint- Irénée, Soufllot a construit un vaste bâtiment, devenu maison de refuge pour les filles repenties. — La coupole et la porte latérale de
LYON
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Saint-Paul «ont fort anciennes et d'architecture byzantine; l'église a été classée parmi les monuments historiques. — L'egli.te de l’tuHel- Diett est richement ornée à l'intérieur.— L'église de l' Immamlée-Cnn- Ception, commencée en 18.57, offre un mélange des styles byzantin et ogival.— Notre-Dame de-Fourviérr*, sur la colline de ce nom, est en grande partie une construotion moderne, de style roman. La tour, haute de 52mèt; ,50c., est surmontée, depuis 1851. d'une Vierge en bronze doré, hadte de 5 mtrt. BO c.
On cite à l'intérieur les deb:^ tableaux de Martin Daussigny et de Victor Orsel. — Les églises des faubourgs offrent peu d'intérêt. — La loge au Changé, nàtie en 1749, sur les dessins de Soufflet, sert actuellement de temple protestant.
— Les établissement religieux sont nombreux à Lyon.
Roificks civii.s. — L'hdtel de Tille, construit de 1046 à 1B55, par Simon Maupin, sur la place des Terreaux, restauré en 1702 par Mansard, occupé maintenant par la préfecture, ne manque pas, quoique un peu lourd, d’une certaine grandeur; il se compose d’une façade avec campanile au milieu, et de deux ailes en retour. Une statue d'Henri IV, par Legendre- Hérald, occupe le milieu du tympan ; les autres sculptures sont de MM. Bonnaire, Fabisch et Bonnet ; les groupes en bronZe, la .Saône et le Hnône, qui décorent le vestibule, sont l'œuvre des frères Coustou. La salle des archives renferme un musée historique, et l’on peut voir dans la salle des délibérations les portraits de Jacquart, par Bonnefond, et de Rozier, par Oenod. La façade de la rue de la Comédie est plus élégante que celle des Terreau.x. L'intérieur a été complètement restaure en 18.59, pour l’installation de la préfecture. — Vis-è-vis de l'hôtel de ville on vient de construire un vaste édifice, le massif des terreau-x, dont la façade est ornée des statués colossales de Phi-
libert Delorme et de Simon Maupin, par G. Bonnet.
Le palais des Beaux-Arts, qui forme le côté S. de la place des Terreaux , comprend ; l’école des Beaux. Arts et les cours qui en dépendent; les musées de statues et de tableaux; le musée archéologique; le musée d'histoire naturelle et la bibliothèque des beaux-arts.
C’est l’édifice civil le plus intéressant de la ville de Lyon. Bâti en 1067, pour une abbaye de Bénédictins, sauvé de la destruction en 1793, il fut cédé A la ville en 1805. La façade, longue de 20-2 mèt. , offre un heureux mélange des Ordres dorique et corinthien ; sur le corps du milieu s’élève un gracieux belvédère à l’italienne.
Le portail est orné de deux colonnes. Au milieu de la cour intérieure est une statue d’ Apollon, par Vietti, Autour régnent des portiques en avant-corps, soutenant de larges terrasses découvertes. Ils sont ornés d’une frise où sont reproduits des bas-reliefs antiques, principalement ceux du Parthénon. Sous ces portiques est établi le musée lapidaire.
La Bourse et le palais du Commerce, œuvre de M. Dardel, forment, rue Impériale, un parallélogramme long de 65 mèt, 45c. sur 57 mèt. 80 c. L’ensemble se compose de quatre corps de bâtiments, élevés de deux étages et disposés en carrés longs, reliés aux angles pardespavillons. Les deux façades rivalisent de magnificence. On arrive nu seuil par un perron de dix à douze marches. L’ornementation a été exclusivement réservée aux artistes lyonnais ; huit statues en pierre, représentant les quatre Éléments et les quatre .Saisons, ont été confiées à .MM. Bonnassieux, Fabisch et Roubaux.
Le palais de justice, commencé en 1835 par M. Baltard, a été l'objet do critiques sévères. Sa façade consiste en une colonnade corinthienne (24 colonnes), élevée sur un soubassment de 3 mèt. environ do hauteur. L’entablement est sur-
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monté d'un lourd attique, — L'Mtel de la Préfecture est un ancien couvent. — L’arsenal d'artillerie, l’un des plus éonsidérable* de France, a été bâti de 1840 à 1850, par M. lialtard. — I.e grand-théâtre, élevé de 1827 à 1830 et récemment restauré, ossède un plafond peint par Abel e Pujol. — Le théâtre des Célestins date de 1792. — La façade de Vhâtel- Dieu, longue de 325 mfet., a été commencée enl7‘37, sur lesdessins de Soufûot,. et terminée seulement en 1812. — L’iiospire de la Charilé a été inauguré en 1622 ; — celui de l’Antiquaille domine la rive dr. de la Saône.
L’hâpital de la Croix-Rousse est de construction récente. — La caisse d'épargne, bâtiment modeste, a été inaugurée en 1859. — Mentionnons encore ; Vhôtel des monnaies, celui delà a'iotsion militaire, la manufacture des tabacs, la manutention militaire, les halles, les prieons.— Parmi les casernes, on remarquerasurtout:
celle de Serin, ancien grenier d’abondance, bâti en 1728; celle des Colinetles, ancien couvent; celles de la Part-üieu, qui peuvent contenir 6,000 hommes.
Les forlificalions dehyon ne peu- .rent intéresser que les militaires; le mur d'enceinte a 26 kil. do tour.
Collections, musées. -tLc muséo de peinture, le plus intéressant des musées de province, a une galerie spéciale réservée aux artistes lyonnais. Les écoles française, du Nord, italienne, espagnole, y sont dignement représentées. La grande galerie contient en Outre le Gain en marbre de'M. Etex, quatre mosaïques antiques et une décoration ayant appartenu à l’empereur. — Ces musées ont été fondés en 1806; nous y signalerons ;
Galerie des peintres lyonnais. — 153.
Flamlrin (Hipp.l. Le liante, conduit par Virpile, visite et console les envieux; un des plus beaux tableaux de cet artiste. — 66. Le même. Euripide écrivant ses tragédies.— De 67 à 110. Saint-Jean. Fleurs et fruits, tète du Christ, Offrande à la Vierge (ce dernier ouvrage, n° 101, est
un. des chefs - d’oeuvre de eet artiste).
Ecele française. — 9. Ijfsueur. Martyre de saint Gervais. — 31. Jouvenet. Le» Vendeurs chasses du temple, un des chefs-tl’ oeuvre de cemaîtr*. — 86. Gérard. Corinne au cap ‘Misètle.
Ecole du Nord. — T3. Albert Dürer.
L'empereur Maxlmilleh î* et Catherine.— 83. Rubens. Les Saints préservent le monde de la colère, du Christ. — 103. Philippe de Champaigne. Découverte des reliques de saint Gervais et de saint Protais. — 106. Le même. La Cène. — 115. Terburg. Le Message. — 150. Van liuj'xum, Le Printemps, d'un fini préoieiu et presque exagéré.
Ecoles italiennes. —155. Le Pérugin.
Saint Jacques et saint Grégoire.— 156.
L’Ascension. Ce beau tableau a fait partie du musée de Paris ; réclamé par les alliés, en 1815, 11 a été doiiné à la ville de Lyon par le pape Pie VU. — 187. Sébastien dcl Piombo. Le Repos de Jésus.
— 167i Paul Véronèse. Moïse sauvé des eaux. Ce tableau ornait le cabinet du roi Louis XV L— 171. Annibal Carrache.
Portrait d'un chanoine. — 186. Le Guerchin. La Circoncision de Jésus-Christ.
Ecole espagnole. — 197. Zurbatan. Saint François d’Atsise.
Le musée lapidaire est une des plus riches collections de ce genre qui existent en France.
Le musée des antiques et du moyen âge renferme, outre des bijoux curieux , les célèbres tables de bronte de l’empereur Claude, découvertes il Lyon en 1528. Elles contiennent presque en entier le discours prononcé au sénat par cet empereur pour faire admettre les G-aulois de distinction dans le sénat romain.
I.e musée de l'art et de l'indsistrie occupe le second étage du palais (lu Commerce.
La bibliothèque du palais des Arts compte 50,000 volumes et 337 manuscrits, le cabinet des estampes 40,000 pièces. ja- -vi*** --<•
La bibliothèque de la ville, riche de 140,000 volumes et de 2, MO manuscrits, est ouverte tous les jours de IQ à 3 heures. ' . .
PARI
iNDtisTRiK. — Le nombre des métiers occupés par la fabrication lyonnaise s’élève à 60,000 environ, répartis tant dans la ville que dans le département du RhAne et les départements voisins. Le nombre des maisons de fabrique est d’à peu près 300. La production de la soie est évaluée par M- Arlès- Dufour à 375 millions par an, dont 12T) millions en main-d’œuvre et 250 millions en matières premières.
PrOMKNADKS BT EXCURSIONS. ^
Outre les places, les cours et les quais dont nous avons parlé, Lyon va avoir, dans le parc de la Téted’Or, son bois de Boulogne, couvrant une superficie 5e 114 hectares. 11 est situé sur la rive g. du Rhône, à l’extrémité du quai d’Albret, l’un des plus beaux quais de Lyon, qui sert d'avenue au parc, et à 1700 mèt. de la place des Terreaux.
Les antiquaires devront aller à Bonnant et à Chaponost (10 kil.) voir de magnifiques débris d’aqueducs romains. On compte à Chaponost 90 arcades.
Vile Barbé, située à 5 kil. du pont de la Feuillée (omnibus 40 c.),
fiartage la Saône en deux bras ; sa ongueur est de 560 m., sa largeur de 125; un pont suspendu la relie à la terre ferme. Elle conserve des débris de monuments d’une antiquité quelque peu douteuse, C’est un rendez-vous de plaisir pour la ulation lyonnaise, n voit à Charbonnières (7 kil.), :
village de 409 faab., un beau château dont le parc renferme Une source minérale. Mais nous recommanderons surtout aux touristes les panoramas de la montagne de Fourvières et du Mont-d’Or : on découvre Lyon, les vallées du Rhône et de la Saône ; à l’horizon les Alpes du Dauphiné et de la Suisse, les montagnes du Beaujolais et du Forez.
De Lyon à Paris par le Bourbonnais, U. 96;— à Besançon, R. 137 ;— à Marseille, R. 13b;— à üeneve iiar le chemin
A LYON. [Route 96.]
de fer, B. 139 ; — à Aix-les-Bains et à Chambéry, , R. 142; — à Grenoble, R. 145 ; — à Saint-Étienne et à Roanne, R. 175; --à Montbrison, R. 177 ;— au Puy , R. 178;
Clermont, H. 182.
P.^R NEVKRS ET ROANNE.
(Ligne du Bourbonnais.)
571 kil. par Saint-Étienne; 510 kil. par ' Tarare. Chemin de fer en activité jusfpi'à Roantic, en projet dé Roanne à Lyon par Tarare, en activité de Roanne à Lyon par Saint-Étienne.
DK PARIS A MONTARGIS.
117 kil, Trajet en 3 b. 15 min. et 3 h. 55 min. P' cl. 13 fr. 20 c.; 2* cl. 9 fr. 90'c.; 3' cl. 7 fr. 30 c.
De Paris à la bifurcation, entre Fontaineblèau et Saint-Mammès (R. 95).
Laissant à g. la ligne de Paris à Lyon par Dijon, on quitte la vallée de la Seine pour remonter celle du Loing, Au delà du canal se montre EcueUes (380 hab.), à l’E. duquel est un énorme bloc de grès, regardé par quelques antiquaires comme .
un dolmen, et par a’autres comme un monument commémoratif de la bataille que se livrèrent en ce lieu Frédegonde etBrunebaut.
75 kil. Montigny, v. de 780 hab,, possède une église duxvii' siècle, — On franchit une rue du village sur un viaduc de 3 arches, long de 18 mèt. • ‘
79 kil. Bourron, v. de f,185 hab., à l’extrémité S. de la forêt de Fontainebleau, et près duquel est un beau château du xvil' siècle, entouré d'eau. — ■ La route de terre franchit le chemin de fer sur un pont de 10 mèt. On laisse à g.
Grez (603 hab.), où l'on voit les ruines d’une haute tour carrée, du XII' siècle ; puis à dr. Lorchant (723 hab.) et son église du xiii* siècle.
86 kil. Nemours (hôt. de l'Écu).
V. commerçante et industrielle dç
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3,696 hab., est située en partie sur le Loing. Prise en 1358 par Charles le Mauvais, elle ne fut fortifiée (ju’en 1394, et tomba bientôt aux mainâ des Anglais, qui la gardèrent jusqu'en 1437. Le duché de Nemours a appartenu aux maisons d’Armagnac, de Savoie et d’Orléans. Cette dernière en a conservé le titre à l’un de ses membres. Les collines rocheuses qui entourent Nertiours forment un, agréable contraste avec ses prairies et ses vignobles. — Le pont a été construit par l’architecte Perronnet ; — l’ancien cHdfeatt, jflanqué de quatre tours, sert de prison ; — l’éÿhse est un bel édifice du xv* siècle;-—l’hotel de ville renferme une bibliothèque de 10,000 vol.— Les bords du canal offrent de fraîches et agréables promenades. — Mirabeau est né près de Nemours, au hameau de Bignon, en 1749. — Le chemin de fer franchit le canal sur un pont de 15 mèt., puis le Loing sur un viaduc courbe de 6 arches, dont une en fonte. ,
97 kil. Souppes, v. de 1802 hab.; l’église renferme une chaire dont les sculptures et l’escalier sont remarquables.— I)e l'autrecôté de la rivière, le Fusain vient se réunir au Loing, après avoir arrosé Chdteau-Landon, ancienne capitale du Gâtinais, chef-lieu de canton de 2,552 hab.; l’fÿîi'te est s'urmontée d’un remarquable clocher du xv' siècle. Los carrières de Chàteau- Landon fournissent des pierres très-estimées ; l’arc do triomphe de l’Etoile est bâti en matériaux provenant de ce pays. — La voie franchit les ruisseaux du Bez et du Dicd, et quitte le département de Seine-et-Marne pour entrer dans celui du Loiret. — On passe h Fonlenaxj, v. de 580 hab. Le pont sur le Lfiuig date du moyen âge, et l’on voit, à 1 kil. du bourg, les restes d’un pont romain.
107 kil. Ferrières, chef-lieu de canton de 1,812 hab. Il ne reste de son ancienne abbaye que l’église, reconstruite au xv* siècle et classée au nombre des monuments
historiques. — On laisse à dr. Cepoy {971 hab.) et son château moderne, et l'on cotoie la forêt de Montargis , qui a environ 30 kil. de circuit. A l’O. de Chaletle (748 hab.), se réunissent les canaux d’Orléans'et de Briare.
117 kil. Montargis (hôt. de la Ville-de-Lyon), V. de 7,553 hab., capitulé du Gâtinais, chef-lieu d’ar- .
rond, du département du' Loiret, située au confluent des canaux de Briare, d'Orléans et du Loing, sur la lisière de la vasteforôt à laquelle elle donne son nom. Saccagée par les Anglais en 1431, elle fut reprise en 1438 par Charles VII. Occupée' successivement par les Huguenots et les Ligueurs, elle n’ouvrit ses portes à Henri IV qu’en 1594, et ne fuf définitivement réunie au domaine royal qu’à la Révolution.
Montargis est la patrie do madame Guyon, de Manuel et du peintre Girodet Trioson. — Le coteau qui la domine était couronné jadis d’un château fort considérable, dont il ne reste que la grande poterne (XII' siècle) et un corps de logis à tourelles (xvie siècle).— Le musée, assez intéressant, s’élève en dehors de laville, ainsi que le théâtre. — L’église de la Mafleleine est remarquable par la hauteur et la hardiesse des piliers qui forment. l’enceinte du chœur. La nef et les bas-côtés sont du XII' siècle, le chœur et l’abside des xv'et xvi'. — Le Pâtis, vaste pelouse ombragée d’ormes, sert de promenade aux habitants et de champ de foire à la Madeleine.
Excursions : au dolmen de Paucùnrt{â kil.); — à l’ancien manoirdu Châtelet (5 kil.); — à l’amphithéâtre romain de Chenevière (16 kil.) ;ce monument, appelé encore aujourd’hui la fosse atix lions, paraît avoir servi aux combats de gladiateurs et de bêtes féroces, sous la domination romaine, ün conclut de ses dimensions (48 mèt. 30 c. dans le grand axe, 31 mèt. 80 c. dans le petit) qu’il pouvait contenir de 3 à 4,000 spectateurs. Non loin du cirque, on voit encore les vestiges
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J'un camp et kes ruines de thermes romains.
De Montargis .Sons, R. lOS; — à Orléans, R. l’os. •
DE HONTAneiS A NEYEII8.
135 kil. Route de poste. Chemin de fer en constnirtion.
Le chemin de fer franchit successivement la route de Sens, l’Üuanne, deux bras du Loing et le canal . sur des viaducs de 12 mèt., 24 mèt., GO mèt. et 17 mët.; puis, au delà de Viïlemandeur (G13 hab.), il passe sous un pont de IG mèt., et traverse le Mormaat elle VernisBon.
129 kil. SoUerres, v. d<5 2.Ô9 hab.
135 kil. Nogent-sur-Vernisson , v.
de 1,321 hab., possède une eglise des XII' et XIII' siècles. Pie Vil y donna, le 24 nov. 1804, la bénédiction du Saint Sacrement, comme le constate une inscription qu’on lit sur l’un des piliers du chœur, — Laissant à g. BoUmorand (415 hab.), dont le château est entouré d’eaux vives, on traverse une plaine légèrement ondulée, à g. de laouelle se trouve La Bussière (739 hab.)et son beau château en briques, du XVI' siècle. — La voie traverse, à IGC mèt. d’altitude, le faite do jjartage des eaux des bassins delà heinu et de la Loire, puis décrit une forte courbe à dr. pour desservir la station de
1.54 kil. Gien (hdt : de l’Écu, de la Poste, du Loiret), V. de G,ÛG4 hab., chef-liou d'arr.du Loiret, sur la rive dr. de la Loire, à 1G2 mèt.
d’altit. Quelques auteurs pensent y reconnaître l’emplacement de l’antique Gennhttm , que d'autres croient être Orléans. Les Anglais occupèrent G ien pendantla guerre de Cent ans, et en furent expulsés par Jeanne d'Arc. Plus tard les Calvinistes s’en emparèrent. Les Ligueurs s’y maintinrent jusqu’en 15H9; Louis XI V s’y retira quelque temps pendant les troubles de la Fronde. — Le château, bordé de hautes terrasses, domine la partie la plus ancienne de la ville; il est
bilti en briques et pierres, disposées avec symétrie. On remarque notamment l’élégance des tourelles d escalier; les salles souterraines nn;ritent d’étre visitées. Différents services administratifs et judiciaires sont installés dans les appartements. — Vcglise Saint-Pierre dq château s’élève sur le côté d’une assez vaste esplanade plantée d’arbres. C’est « l’une des plus monotones et des plus froides constructions contemporaines, * a dit un architecte de goût; le chœuf, quoi<iue bâti en 1835, doit, dit-on, être rèconstruit, à cause de son obscurité. Le clocher, grande tour carrée, surmontée d’une toiture en ardoises, semble dater de la fin du XV' siècle: du haut de cette tour, seul reste de l’ancienne églisp, on jouit d'un immense panorama sur le Berri à l'O.. lè Nivernais au S., et l’Orléanais au N. — L'église Saint- Louis est un édifice du xviit' sièclq, d’un styleassez pur. -On remarque, sur la place Saint-Louis et la place aux Ilorbes , quelques maisons sculptées des xve et xvi' siècles, notamment la maison du Tfmple, — Le pont, reconstruit en pierres, ver» l.a tin du xv' siècle, l’un des ouvrages les plus considérables de la vallée de la Loire, se compose de douze arches, les unes en plein cintre, les autres en arcs suroaissés.— Les faïenceries de Gien sont retiommées.
De Gien à Orléans, R. 20G.
Le chemin de fer remonte la rive dr. de la I.oire. On aperçoit sur la rive g. Saint-Ürisson (829 hab.V, dont le château présente encore un ensemble imposant de grandes murailles et de tourelles du xtv= siècle.
IGl kil. Briare (hôtel de la Poste), V . de 3,843 hab. ,chcf-l . de c.
de l’arr. de Gien, bâtie sur le canal auquel elle donne son nom, et près lie son embouchure dans la Loire , se distingue par une grande animation commerciale.
De Briare à Auxerre, R. 105;— à Orléans, R. 20»!.
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Le canal de Briare fait communiquer la Loire avec la Seine par le canal du Loing. Commencé en 1604. il ne fut exécuté jusqu'à Montargis qu'en 1643. Il s’emboucbe dans la Loire et le canal Latéral à Briare même, et se termine à Montargis, au pont du Loing. La longueur du versant de la Loire est de 14,515 mèt., sur une pente de 38 mèt. 25 c., rachetée par 12 écluses ; la longueur du versant de la Seine est de 38,914 mèt., sur une pente de 78 mèt., rachetée par 38 écluses ; ensemble 56,250 mèt. Le bief de partage est situé entre les écluses de Garonne et de Fondeau, près de Rogny.
Le canal Latéral à la Loire, commencé en 1832, terminé en 1837, a été établi de Digoin à Briare pour mettre en communication les canaux du Centre et de Briare, et éviter la navigation diflSqile et dangereuse de la Loire. Il suit la rive g. du fleuve dé Digoin à Châtillon, et traverse i’Allier, près de son embouchure, au Guétin, sur un pont-aqueduc de 18 arches, long de 347 mèt. Il emprunte, à Chàtillon, le lit du fleuve ; puis, passant sur la rive dr., en aval d’Ousson, il se raccorde avec la Loire et le canal de Briare ; il se raccorde également avèc le canal du Centre a .l’éclu.se des Bcssons, à 5 kil. de Digoin, par un embranchement ((ui franchit la Loire sur nu pont de 11 arches, long de 217 mèt. Il communique encore avec le canal de Roanne à Digoin et envoie trois embranchements^ sur Décidé, sur Fourchambault et sur Saint-Satur. Son développement total, y compris la traversée de la Loire (1,020 mèt.) est de 208,178 mèt. La pente totale est de 105 mèt. 10 c., rachetée par 42 écluses, dont 23 entre le canal du Centre et le pont du Guétin, 18 du pont du Guétin au passage de la Loire, et une sur la rive dr.
Les travaux ont coûté 34,048,000 fr.
.\u sortir de Briare, le chemin de fer travèrse successivement: la
route de Montargis; le canal de Briare, sur un viaduc de trois arches, long de 20 mèt. et haut de 11 mèt. 13 q., et enfin le Trézé.
169 kil. Châtillon-sur-Loire (hêt.
des Trois-Rois), chef-lieu de c, de 3,017 hab., exploite des carrières de marbre et de pierre. Le canal Latéral y traverse le fleuve au ntoyen d’une large digue submersible, s’appuyantà l'unedes culées du pont suspendu qui relie leâ deux rives. — On franchit un ruisseau près d’Ousson (626 hab.).
177 kil. bonny, b. de 1,795 hab., a conservé desinurailles flanquées detoursetdesrestes de bastions. — Presque en face, sur un coteau de la rive g., se montre Beaulieu, dont l’égltse (xv« siècle) renferme une inscription à la mémoire du maréchal Macdonald. A 4 kil. de Beaulieu s’élève le beau château en briques de Courcelles - te - Roi (xvie siècle). — On franchit la Cheuille sur un viaduc de 10 mèt., et l’on entre dans le département de la Nièvre? on traverse la route de terre et la Vrille sur des ponceaux de 8 et de 12 mèt,
182 kil. Neuvy-surLoire (bût, de la Poste), b. de l,.^i82 hab., à l’embouchure de la Vrille, possède deux châteaux: l’un, bâti au commencement de ce siècle, a conservé des tourelles du xv' siècle; l’autre est moderne. Le chemin de fer, décrivant une forte courbe àdr., franchit le Froissard, puis la Celle. On aperçoit a g. les ruines du château des Barres et du château de Myennes; puis on traverse quatre bras du Nohain, et l’on passe sous la route de terre.
195 kil. Gosne (hôt.: du Grand- Cerf, de France, de la Ville-de- Lyonl, chef-lieu d’arrondiss.,- V. do 6,147 hab.. l’antique Covdate, est sitqée, à 153 mèt. d’altitijde, sur la rive dr. de la Loire, au confluent du Nohain. Les Anglais l'occupèrent pendant la guerre de Cent ans; sous Louis XI, la guerre du Bien public y commença par l’arrestation du sire de Crussol. -— beux beaux ponts suspendus, s’ap-
puyant sur une île, relient Cosne au département du Chèr,^ — Les murailles et les tours dü moyen âge tombent en ruines, ainsi que le château féodal. — L'église Saint- Aignan (xi« siècle) n’a conservé de l'époque romane qUe l’abside et le portail du N.-O. — La chapelle Notre-Dame de Galles (xv' siècle) sert d'écurie. — Saint-Jacques, du style gothique llamboyant, et la seule d'audience du tribunal méritent une visite.
La marine impériale possède à Cosne une usine, succursale des forges de La Chaussade et de Guérigny, qui fabrique des ancres, des clous, des câbles en fer pour les arsenaux. La coutellerie et la Quincaillerie y occupent en outre de nombreux ateliers , dont la , forcé motrice est fournie par le Nohain.
De Cosne à .^.vallon, R. 107 j — à Bourges, R. a08.
A 4 kil. de Cosne on remarque le château de Peseau. — Sur la rive dr. de la Loire on aperçoit l’antique chapelle de Sainte-Brigitte, flanquée d’une tour du xve siècle.
205 kil, La Roche, hatn. dont l’ancien château n’a rien conservé de son aspect féodal, est dominé par un coteau haut de 200 mèt.
Corresp. pour .Sancerre (4 kil.), par Saint-Satur, v. de 2,226 hab.; église du xv» siècle, classée parmi lesmonuments historiques. — Sancerre, chef-lieu d’arr. du dép. du Cher, V. de 3,693 hab., couronne, à 300 mèt. d’altit., un coteau de la rive g. de la Loire. Quelques historiens pensent qu’elle fut bâtie par César. Pendant les guerres de religion, elle fut une des principales forteresses des Calvinistes, qui l’appelaient la petite Rochelle.
Le baron de La Châtre s’en empara en 1573, et ses fortifications furent rasées en 1621. — Le seul monument de Sancerre est le donjon, haute tour dft xiiie siècle, dont la terrasse offre un immense
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et magnifique panorama. — Saint- Laurent (6 Kil. de La Roche) conserve de belles ruines d’une abbaye ; l’église (xii» siècle) est un ' beau type d’architecture romane.
— Le château de Boucard est classé parmi les monuments historiques.
Celui de Montalivet-Lagrange a été hâti en 1610.
Le chemin de fer décrit de nombreuses courbes et continue de côtoyer la Loire. On laisse à gauche Tracy (1,253 hab.), dont le château fort, du xv' siècle, a conservé d’anciennes tours.
214 kil. Pouilly-8ur-Loire (hôtel du Cygne], chef-lieu de canton de 3,166 habitants, est renommé pour ses vins blancs. — L’ancien château, reconstruit au xviie siècle, n’offre d’intéressant que la façade du N., flanquée de deux tourelles.
— L'église a beaucoup souffert pendant les guerres de religion.
A peu de distance de la ville se' trouve la terré du Nozet, où l’on voit un fort beau château. Les carrières du village de Charenton fournissent une 'pierre calcaire très-recherchée. — On traverse le Masson. A gauche s’élève le château de Neuville (xtv' siècle), en face de Bulcy (.388 hab.), qui a conservé de belles ruines d’un prieuré du xii« siècle.
227 kil. La Charité (hôt. : de la Poste, du Grand-Monarque), cheflieu de Canton de 4,875 hab., sur la rive droite de la Loire, doit son origine à un prieuré bâti au xi»
siècle. En 1569, neuf cents catholiques y furent égorgés par les protestants. — On voit encore une partie des tours et de la muraille d'enceinte du moyen âge. — Sainte-Croix, Commencée on 1056, consacrée en 1106, appartient au style roman et peut rivaliser, quoique à demi ruinée, avec les plus belles basiliques de cette époque.
Les portes offrent de curieux basreliefs ; la tour Sainte-Croix est remarquable par sa hauteur ; au N. s’élèvent des bâtiments claustraux, appartenant à diverses époques. — La halle au bU date du
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xviosiècle ; — l'Mlel de vtUedomine la ville ; — l’aWle des aliéne's, de construction récente, se trouve hors de l'enceinte. — A l’extrémité de l’un des faubourgs est une presqu’île transformée en jolie promenade. — Le pont de la Loire, appuyé sur une île, est en pierre du côté de la ville et en fil de fer du côté de la rive gauche.
De La Charité à Avallon, R. 107; — à Bourges, R. 209.
ün laisse à gauche le château de la Maison-Fort (xive siècle), puis Champvoux (390 bab.), et sonéglise du xia siècle; C/iauZones (1,438 h.), dont l’église possède une chaire richement sculptée et un bon tableau de l’école italienne. Autour de Germigny s’élèvent trois monticules:Afontalin,quecouronne un chiteau ; Clamours ou Clameurs, et Montgibœr^ ou Montgibou.
240 kil. Fougues (hôtels: du Cheval-Blanc, desBains, des Eaux), chef-lieu de canton de 1,321 hab., occupe le fond d’une vallée couverte de prairies et bordée de collines, du haut desquelles on découvre de jolis points devue. Ony remarque un château entouré d'nn beau parc. — L’e'glise est un des monuments les mieux caractérisés du xie siècle. — Les eaux minérales de Fougues, connues de tout temps des habitants de la contrée, ont commencé d’ôtre en réputation au xvi“ siècle. Henri III et Henri IV y vinrent chacun deux fois pour chercher un soulagement à leurs souffrances; Catherine de Médicis, Louis XIII, Louis XIV, Gaston d'Orléans, Madame de Montespan, les filles de Louis XV, le prmce de Conti, J. -J. Rousseau et oaUtres hôtes moins illustres donnèrent à l’établissement hydrothérapique de Fougues une vogue méritée. Là source Saint-Léger, sur laquelle l’administration doit élever une fontaine monumentale, est captée dans un puits de & mètres de profondeur; elle s’emploie exclusivement en boisson. La source Saint-Marcel, moins chargée d’a-
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eide carbonique, est consacrée aux bains et aux douches. Les eaux sont froides, acidulés, chargées de sels de chaux et d'acide carbonique; elles sontefficaces contre les maladies de l’estomac, du foie, les coliques néphrétiques, la chlorose, etc. Une belle allée de tilleuls conduit de la route à l’établissement, rebâti à neuf et entouré d’un beau parc.— Çà et là se montrent quelques villas et les maisons éparses de Garchixy, village de 1,527 hab., dont l’église byzantine (xii* siècle) est dominée par une tour d’un bel effet.
246 kil. Fourchambault, V. de 5,380 hab., doit son importance aux forges construites en 1821 par MM. Boignes, sous la direction de M. Dufaud. Elles se composent de 11 hauts-fourneaux, mettant en valeur 40 millions de kilog. de minerai par année, d’une fonderie, de laminoirs. Farmi les œuvres remarquables sorties de cette usine, nSus citerons : les serres du Jardin-des-Flantes de Faris, les immenses arches du pont de Cubzac, sur la Dordogne, les fontes du pont du Carrousel, une partie des bronzes de la colonne de Juillet, la charpente de la cathédrale de Chartres, un grand nombre de viaducs des chemins de fer. — Des institutions de prévoyance et d’instruction, des sociétés de secours mutuels, un service médical, ont été organisés au profit des ouvriers.
— Un joli pont en fer, jeté sur la Loire, relie l’usine au départ, du Cher, dent elle n’est séparée que parle fleuve. — L,’ église paroissiale s’élève sur un plateau d’où l’on découvre une belle vue sur la Loire. — On franchit le ruisseau des Riaux ; on laisse à droite Marzy, village de 1,242 hab., qui possède une église romane du xii“ siècle.
252 kil. Ndvers (hôt. : de Franco, de l'Europe, de la Tête-Noire), chef-lieu du département de la Nièvre, V. de 18,182 hab., s’étage pittoresquement, à200 mèt.d’altit., sur une colline, près du confluent
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de la Nièvre et de la Loire. César, lors do la conquête, y déposa les otages de la Gaule, le blé et les trésors de son armée. Désolée au ville siècle parles Aquitains, elle eut, dès 9y-2, des comtes héréditaires. Pierre de Gourtenay lui accorda une charte d'affranchissement en 1194. Son réle historique est de peu d'importance. Depuis Charles VI jusqu a Louis XIV, tous les rois la visitèrent, et y furent reçus au milieu de fêtes splendides. Nevers a donné naissance à inaitre Adam Billault, le poète inenufsier, et à Chaumette, procureur do la commune de Paris en 1793.
La villç est dominée par l'aneicu château ducal, jadis fortifié, et transformé en palais dejustice.
C’est un long parallélogramme, flanqué de grosses fours et de tourelles à pans engagés: la tour octogonale du milieu de la façade méridionale renferme le grand escalier. Les salles sont très-claires, malgré les petits carreaux plombés des fenêtres; on y remarque k"8 armoiries de laplupartdesmaisons suzeraines du Nivernais.
D’intelligentes restaurations, récemment exécutées, rassureront les amis des arts sur la conservation, un instant compromise, do ce beau monument historique. — Dans un jardin voisin s’élève- un joli tombeau du xv' siècle. — Les biltiinents à l'K. du château servent d’école communale. — A dr.
est la marne, édifice moderne où l’on a réuni la bibliothèque et les musées. — I.es collections a émana: et de fàiences. depuis le xvie siècle, attestent la supériorité des Nivernais dans l’art do la céramique. ^ — La salle de spectacle est décorée avec un goi'it et un soin trop rares dans les petites villes de province.
Près du château, et sur la même place, s’élève la cathédrale, dédiée à saint Cyr, monument gothique bâti à la place d’une église romane dont on retrouve quelques vestiges. La chaiielle Sainte-.Tulietteet la crypte sur laquelle elle est construite datent du xi« siècle:
la nef remonte à 1188;, le portail du N. est de 1240, et celui du S.
du xvü siècle. La tour, haute do .'iO mèt., achevée en 1528, est un des types les plus remarquables de l’architecture de cette époque.
L'intérieur se compose d’une nef
rincipale, très-hardie, et de deux
as- côtés ; le chœur, formé de quatre travées, est incliné, contrairement h l’usage, du côté de l’épitte. Les fonts baptismaux, une peinture à la cire, deux rétables nouvellement restaurés, une belle méridienne tracée par Cassini, ne manqueront pas d attirer l’attention du visiteur.
Saint-Etienne, consacrée en 1097, est un des monuments les plus homogènes etles plus’ intéressants de l’époque romane. L’intérieur est sombre, lourd, froid, comme un gigantesque tombeau; l’extérieur est moins massif. Des réparations en voie d’exécution doivent lui rendre ses trois clochers et son aspect primitif.-— N'ainf-Po'r, élevée ptvr les Jésuites en 1612, a la forme d’une croix precque, surmontée au centre d une coupole ornée de fresques médiocres. — Une brasserie a été é'fablie dans les ruines de l’église Saint-Genest, construction assez soignée de la fin du XII' siècle. — L’évéché, bâti vers 1760, consiste en un vaste corps de logis, d’un beau style, entre cour et jardin, — Les couvetils de Saini-GHdard fet des l’t.titafidt'nf* sont de construction moderne. — L’église des Minimes sert de* magasin à fourrages.— La chapelle de la Visitation, commencée en 1639, se compose d’une nef, d’un chœur et de deux chapelles: on reconnaît le style italien dans la façade surchargée de nioulures et de sculptures.
Les débris de l’ancienne chambre des comptes annonceiil le xv' siècle.
— Le noyau des bâtiments du collège est une maison du xvie siècle.
Gresset y a composé son poème de l'erf- Wrf. — La porte de Paris est un arc de triomphe élevé en 1746, en l’honneur du vainqueurde Fon-
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teixoy ; la porte dm CroUa»,' curieux échantillon de l’arcliitecture miliiaire au xivo sil!Cle,.e8t ivn.e haute tour carrée, à trois étages, flanquée aux angles exti^leurs de petites tourelles en encorbellement, sous laquelle règne un passage voûté.
On a établi dans quelques-uUoâ des salles le musée lapidaire.
Rue du Commerce s’élève l’ancien beffroi, qui a conservé l’horloge ; c’est une grosse tour carrée, à toitpointu, bâtie au xv« siècle. — Au bord de la Loire, Ja tovr Goguin, de la fin du xiio siècle, composée en quelque sorte de deux tours superposées, a été appropriée en bâtiments d’habitation. — La tour S<iint-Eloi domine la Nièvre. ^
Le pont de la Loire, maintes fois détruit par les crues , a été reconstruit en 1670 par ordre de Colbert; sept i^rches furent emportées en 173G ; elles ont été rétablies depuis peu. Les ponts do la Nièvre n’ont rien de remarquable.— Le viaduc du cliemin de 1er franchit la Loire à peu de distance du pont de pierre, composé de 20 arches.
L’incendie de la ville au xiv' siècle a laissé peu de maisons antérieures k cette époque ; nous citerons cependant la maison Soûlas, montée des Hécollets, et le n’ 3 de la rue des Juifs. — L’hélel de Maumigny et l’école normale des filles datent du xv'ie siècle l'hôtel Andras de Marcy du xv«; — la gendarmerie du xvii'. — Enfin on retrouve intacte, entourée d’un cep de vigne; la maisonnette du poète menuisier Adam Billault, dans la rue qui porte son nom : c’est une maison de peu d’apparence, dont le rez-de-cliausséc est percé d’une arcade à plein cintre. — La caseme est du .wnie siècle, et la prison de construction récente. — La préfecture est une agréable habitation entre deux jardins.
Le parc offre une promenade ombragée et spacieuse. — Laplace Ducale, imitation de la place Royale de Paris, couvre une superficie d’environ 3,800 m. Enfin
les rives de la Loire et delà Nièvre sont très-pittoresques.
La métallurgie, les verreries, les fabriques de porcelaine, de faïence, sont les branches principales de l’industrie nivernaise.
l.a marine impériale y possède une fonderie de canons, mise en régie depuis 1814. L’établissement se compose de trois groupes de bdtiments isolés ; on y a utilisé une portion de chapelle dépendant d’un ancien couvent. 8 fours à réverbère en 4 couples peuvent contenir 24,000 kilog. de métal en fusion; 9 bancs de forage et d’alésagCj divisés en trois groupes, reçoivent leur force motrice de la Nièvre. L’usine peut fournir un million de kilog. d’artillerie par an, soit à peu près 400 bouches à feu, du calibre de 30, dlun poids moyen de 2,500 kilog. Les pièces en ter forgé des affûts et l’ajustage des parties coulées s’exécutent dans les mêmes ateliers, qui, en l’absence de commandes du gouvernement, ont encore fourni à l’industrie privée des pièces de premier ordre.
Près de Nevcrs, le canal Latéral de la Loire franchit l’Ailier sur un magnifique pont-viaduc , achevé en 1845, long de 500 mèt.; il se compose de 18 arches en pierre, de 16 mèt. d’ouverture. La cuvette a 5 mèt. de largeur.
Voit, de corresp. pour Decize (34 kil. R. 116) ; Chateau-Chinon (73 kil. R. 114) ; Guérigny (14 kil.
R. 104); Saint-Re'vérien, v. de 830h.
(44 kil.); Saint-Saulge, v. de 2,215 bah. (33 kil.); Moulins-Engilbert (5f. kil. R. 117) Clamecy (68 kil.
De Nevers à Auxerre, R. 104; — à Chàlon, R. 114; — à Miloon, R. 110; — à Paris par Orléans, R. SO;t; — à ,Saiiit-AmanU, R. 2ia.
DK NEVERS A ROANNE.
196 kil. 1)2. Convois directs en 5 h.
:10 min. Convois omnibus en 6 h. 10
min. 1" classe 18 fr. 15 c.; 2* cl. 14 fr.
35 c.; 3' cl. 10 fr. 50 c.
Le chemin de fer traverse la
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Loire, sur un viaduc en fonte de 7 arches, puis la route et le canal Latéral. On voit à g. Chaluy, belle sucrerie, et le château du Vernay (xviiie siècle!; à dr. Gimouille (église du XII» siècle, château du xiv«), près de l’entrée d’un tunnel au delà duquel on rejoint la section du G-uétin. Sur la rive g, de l’Ailier se montre le château d'Apremont (Cher) ; le corps de logis date du xviii* siècle, mais les tours et tourelles sont du XIV*. — On franchit deux affluents de l'Ailier.
273 kil. Mars, v. de 405 hab., possède une belle église du xii« siècle. — On trouve dans les environs de nombreux vestiges de constructions romaines, surtout à Làngeron, v. de 1,374 hab.
280 kil. Sainl-Pierre-le-Moutier (hôt. du Dauphin), ch.-l. de canton de,2,883 hab., est bâti aumilieu de marais récemment desséchés.
Jeanne d’Arc enleva cette ville aux Anglais en 1429. — L’église pâroissialo est l’antii^c chapelle d’un couvent de Bénédictins , du xiie siècle ; le portail du N. est surtout remarquable. — L’ancienne église de Sainte-Babyle (xiii* et xivo siècle) a été convertie en tuilerie. — Près des anciens fossés s’ouvre une belle cave voûtée, très-vaste, appelée la cave du Sabbat. — Une carrière de sable our faïence et une fabrique de riques réfractaires donnent à cette ville une certaine importance industrielle.
Excursion à Saint-Parize-le-Chârtel (11 kil.), V. de 1,493 hab.; l’église paroissiale, jadis abbatiale, renferme une crypte romane classée parmi les monuments historiques ; la source du Fond- Bouillon, quoique froide, est assez analogue aux eaux de Fougues ; — à Azy-le-Vif , forges et hauts fourneaux.
Voit, de corresp. pour : Hérisson, ],SlT Livry, v. de 1,678 hab. (4 kil.); Le Veurdre, v. de 1,176 hab., où se trouvent les forges de Beauregard (8 kil.); Lurcy-Lévy, ch.-l.
lie c. de 3,332' hab., qui renferme
la manufacture de porcelaine de La Rivière (17 kil.); Couleuvre, V. de 1,834 hab. (27 kil.).
On traverse un petit tunnel.
289 kil. Saint-Imbert, h«m. dépendant de la commune de Chantenay (1,710 hab). On a découvert à'Cbantenay de nombreuses antiquités romaines; l’église' est du XI» siècle.— On {lasso du départe-^ ment de la Nièvre dans celui de l’Ailier.'
298 kil. Villeneuve-sur-Allier, v.
de 1,328 hab., n’a conservé de son château fort qu’un donjon flanqué de deux tours en briques. — On aperçoit à g. le château d’Avrilly (xive siècle), puis, sur la rive g., le château de Confay (xv« siècle), dépendant de Montilly, v. de 750 hab., dont l’église date des xi* et XII» siècles; on laisse à g. le manoir assez élégant de Séganges (xvie siècle).
308 kil. Moulins (bétels : de l’Ailier, du Dauphin), V. de 18,069 hab., chef-lieu du département de l’Ailier, sur la rivière du même nom, ne commence d’apparaitre dans l’histoire que vers le x* siècle.
Les princes de,, Bourbon en firent leur résidence depuis 1368 jusqu’à la défection du connétable et à la confiscation de ses biens, Catherine de Médicis y tint, en 1566, une assemblée célèbre. Henri IV y fit son entrée solennelle en 1595. Le château de Bourbon fut ruiné par le terrible incendie de 1755. Moulins a vu naître le connétable de Bourbon, les maréchaux de Villars et de Berwick.
La ville est bâtie au centre d'une plaine fertile, sur la rive droite de l’Ailier, que franchit un beau pont de pierre.
La cathédale Notre-Dame, de la troisième période ogivale , ne manque ni de grâce ni de légèreté ; mais elle est restée inachevée.
L’intérieur conserve quelques beaux vitraux et une pierre tombale sur laquelle est scuplté, en demi-relief, un cadavre rongé par les vers, d’une efifrayante vérité.
— L’église Saint-Pierre, de la der-
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nière période ogivale, ainsi que Véglise Saint-Jean, était jadis une chapelle de couvent. — Une nouvelle église, en style du xiii' siècle, est en voie de construction. — Deux chapelles, l'une à l'hôpital (style roman), l’autre au Refuge (imitation prétentieuse du Panthéon), ont été bâties depuis peu. — Quelques pans de murs, une grosse tour carrée, la Mal~Coiffée (xv' siècle), et un pavillon (xvu siècle) sont les seuls vestiges de l’ancien palais ducal du connétable de Bourbon. — Le beffroi est une tour carrée qui parait dater du xv* siècle. Une galerie en encorbellement, surmontée d’un élégant campanile en bois, couronne la partie supérieure. — La préfecture est un joli édifice du dernier siècle. — L’hâtel de ville^ de construction moderne, renferme le musée et la bibliothèque. — Le palais de justice, établi dans l’ancien collège fondé en 1605 par les J ésuites, a reçu plusieurs additions modernes. — La chapelle du college renferme un précieux monument, le mausolée élevé au duc de Montmorency par la princesse des Ursins, sa veuve; il est en marbre : d’Ânguier, l’architecte de la porte Saint-Denis, en a composé le dessin; les sculptures sont de Coustou , Regnaudin et Th. Poissant. — L'évéché, la salle de spectacle, les hôpitaux n’ofifrent rien de particulièrement intéressant.— La bibliothèque compte environ 20,000 volumes. — Le musée ne date que de 1842. >
Le pont de l'Ailier, maintes fois enporté par les inondations, a été rebâti, en 1750, dans des conditions de solidité exceptionnelles. Il se compose de treize arches, en plein cintre, ouvertes de 20 mèt., formant une longueur totale de 300 mèt.; la largeur entre parapets est de 14 mèt. — Sur la rive g. de l’Ailier, à dr. du pont, s'élèvent les (vastes casernes de cavalerie, les plus imortantes de France par leur étenue et leur distribution. Elles peuventcontenirun régimentcomplet. — Les places des Carmes, de
Paris, de l’Ailier, sont ornées de fontaines. '
Excursion à:: Izeure (2 kil.), v.
de 3,240 hab.; l’église romano-byzantine, du xjie siècle, est fort remarquable ; Bre««ole. (5 kil.), v. de 697 bab., où l'on remarque des bois pétrifiés, et un château récemment restauré.
Voit, de corresp. pour Decizè (3.5 kil, K. IIG); Charolles (84 kil.
R. 119);Autun (77 kil. R. 103).
De Moulins à Château-Chinon, par Decize, R. 117; — à Chàlon, R. 118; — à Bourges, R. 311 ; — à Montluçon et Commentry, R. 313.
On laispe à g, Toulon, v. de 971 hab., dont réglise romane, du XI* siècle, a été classée parmi les monuments historiques.
326 kil. Bessay-sur-Allicr, v. de 1,386 hab., possède plusieurs tumuli et une église romane , avec des transsepts,un chœur et un clocher de l’époque de transition. — Qn Merçoit a dr., au delà de l’Ailier, Châtel-de-N œuvre (320 hab.), dont l’église est un des spécimens les mieux conservés du style roman primitif, du ix* au x* siècle.
332 kil. Hauterive n’est qu’un ham. de La Ferlé, v. de 541 hab. —
I On voit à g., slir une colline, le château de Hauterive ; un peu plus au S. se cache Saint-Gérand-de- Vaux, v. de 1,020 hab., qui possède encore des restes d’un c/idteau des XVI* et xvii* siècles.classés parmi les monuments historiques.
— Près de Saint-Loup (410 hab.) se trouve un tumulus assez bien conservé.
341 kil. Varennes-sur-Allier,V. de 2,582 hab., sur le Valençpn. — A 1 kil. au N. -E.de la ville s’élève le château de Gayette. transformé en hôpital depuis 1694. .
Voit, de corresp. pour Saint-Pourçain (11 kil.), chef-lieu de c. de 4,854 bab*., sur la Sioulle; l’éjîtse, monument historique , est du xi* siècle pour la nef et du xui* pour le chœur.
On franchit le Valonçon et deux ruisseaux.
MOULINS
347 kil. Créchy , v. de 545 hab,, au delà duquel ou laisse à g. Biîfy (1,070 hab.), qui conserve les rui- * nés d’un ancien château fort (xiv* siècle); on remarque surtout le donjon, entouré de grosses tours.
336 kil. Saint Germain-des-Fos- Sés, V. de 1,327 hab., sûr le Bourgon, doit son importance à sa situation sur le chemin de fer, qui y rayonne en quatre directions. — L’église, du style roman (xi' siècle), classée parmi les monuments historiques, possède une statue de 1a Vierge qui date du iiii' siècle. — On aperçoit le Puy-de-pùme et le Mont-Dore. — Fôit. de corresp, pour Vichy et Cusset (K. 180).
De Saint-Germaiu-des-Fossés à Clermont, R. 179; — à Vichy, R. lâÛ.
Le chemin de fer laisse à dr. les embranchements de Clermont et de Vichy , quitte la vallée de l'Ailier, après avoir franchi le Mourgon, et traverse l’Arnaison au delà de Seuület (491 hab.).
362 kil. Saint-Géran-le-Puy J v.
de 1,772 hab., bâti'en amphithéâtre sur une colline, possède un petit ■manoir de la fin du xv»s(ècle, flanqué de tourelles, et une église du X’ siècle, renfermant des peintures murales bien conservées.
.373 kil. La Palisse (hôtel de la Poste), chef-lieu d’arrondissement du département de l’Ailier, V. de 2,748 nab., est bâtie sur laBèbre, au pied d’un coteau dont le sommet porte encore les ruines d’un manoir féodal, en briques et pierres, bâti au xive siècle et classé paripi les monuments historiques. Ce château appartint au célèbre l,a Palisse, maréchal de France, ridiculisé, on ne sait pourquoi, dans la fameuse; chanson qui porte son nom. — On franchit, sur un viaduc de huit arches, de 14 met.
d’ouverture, la Bèbre et sa vallée.
380 kil. Arftuilles , v. de 3,063 hab., possède une belle cascade, haute ae 7 mèt. , et le château de ATommorillon (xv>8 ou xvi« siècle).
— On remarque ,. à Châtel-Montagne (2,070 hab.), i^ne église romane
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précédée d’un narthex magnifique.
— On franchit plusieurs ruisseaux sur les viaducs : de Monteiant (huit arches de 12 mèt.),, de Nérard (cinq arches de 17 mèt.) et de la Feige (sejit arches de 14 mèt.). A g.
se trouve Droiiurier (870 hal;).), en deçà duquel la route de terre traverse le Blavan, sur le pont de la Vallée, remarquable par sa hauteur. Du même côté se montrent le château delà Feige et Saint-Pigrre- Laval (1,000 hab-). — Le chemin de fer passe à l’extrémité de l’étang de Mauvernay et s’engage dans le tunnel de Saint-Martin d'Estréaux (1,350 mèt. de long), au milieu duuel il franchit, à 413 mèt. 50 c.
'al tit., point culminant de la ligne, le faîte de partage des eaux du bassin de TAUier et de celui de la Loire. — On entre dans le département de la Loire. *
390 kil. Saint-Martin-d'Eétréaux, V. de 2,008 hab., possède un château moderne et le château Morand ■(xvie siècle). — ^I.e chemin de fer décrit une forte courbe à g., franchit une vallée sur le viaduc des sapins [onze archesde 10 mèt.), puis traverse le tunnel du Croget (250 mèt.) et le ruisseau du même nom.
— A dr. se montre une tour minée.
399 kil. La Pacaudière, chef-lieu de c. de 2,642 hab., au pied d'une chaîne de collines.— -On laisse à g.
Changy (1,085 hab.) et son château; à dr. Ambierle (1,292 hab.), dont l'église, du xv« siècle, composée de trois nefs et de deux transsepts, est classée parmi les monuments historiques. — On voit, près de l'église, les ruines d'une abbaye. — On franchit deux ruisseaux.
409 kil. Saint-Germain-l'Espinasse, v. de 912 hab. — La vue est attirée à dr. par les montagnes du Forez ; à mi-côte des premières collines s’élèvent Renaison (1,866 hab.) et Saint-André d’Apchon (1,797 hab.), dont les vins sont renommés. — Sur le territoire de Saint-André se trouve l’établissement de bains de Saint -Alban ; les trois sources donnent, par 24 heures, 490 hectolitres d’eau, ferrugineuse et ga.
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zéuse, à H"; on en exporte environ 200,000 bouteilles par an.
422 kil. Roanne 'hOtcls : du Commerce, du Centre, du Nord), cheflieu d’arrondissement du département de la Loire, V. de 1.5,139hab., située sur la rive g. de la Loire, à l’embouchure du canal de Digoin, à 278 mèt. d'altitude, doit son importance à son industrie, surtout aux fabriques de calicots, de mousselines, de draps et d'indiennes ; elle fait un commerce considérable de bouille et de fer. — > L’église Sainl-Élientte,(lt> construction moderne, et un beau pont sur la Loire, achevé en 1820, sont les seuls monuments dignoa d’intérêt.
— La htbliothéque renferme 10,000 vol. — On voit encore, près de la rue Mably, dés restes de thermes, et, non loin de ces ruines, un monticule littéralement pavé de sépultures.
Le canal de Roanne à Digoin,
creusé de 1832 à 1838, communique à Roanne avec la Loire, à Digoin avec le canal Latéral et le canal du Centre. Sa longiréur totale est de 50,043 mèt.; la différence de niveau entre les points extrême.s, de 36 mèt. 80 c., est rachetée par 13 écluses.
Voit, de corresp. pour .Cbarlieu (19 kil.), chef-1. de c. de 3,700 hab., sur le Sornin ; ruines d’une abbaye de Bénédictins, classées parmi les monuments historiques.
■ De Roaime k Clia^mj", R. 119; — à Lyon par Saint-Étienne, R. 175; — ù Clermont, R. 181, ,
I>K BOANNE A LYON.
TARARE
Doux cil dlcoua:, l’un ancien, celui de Bussières, l’autre moderne, celui de Pradines, attirent l’attention sur la g. — On traverse Néaux (868 hab.)
443 kil. Saint-Symphorien de Lay, ch.-L. de c. de 4,5(,»6 hab., possède deux fabriques de coton et de mousseline. — Une nef ogivale, seul reste de l’ancien prieuré,
9 été enclavée dans l’églue actuelle, du style grec, construite de|)uis peu. On aperçoit è g. le chateau de la Verpillère et le v. des Fourneaux (1,257 hab.).
454 kil. Pin-Bouchain est une auberge isolée, située au pied du col de la montagne de Tarare. Ce passage, jadis l'etfroi des voyageurs, est devenu très-praiicaTilo depuis la rectifiqation de la route, qui contourne la colline. — Le Mont-Tarare (775 mèt. d’altiL)est le point de partage des eaux de l’Océan et de la Méditerranée.
Sur la g. se dresse le Mont-Boutivre, au sommet duquel se voit la petite pierre deCassini. — On quitte le département de la Loire pour entrer dans celui dn Rbdne. — Une belle route, riche en pointsde vue, descend en zigzags à
466 kil. Tarare(bét.: de l'Europe, ' du Commerce, du Soleil), ch,-l. de canton, V. moderne, industrielle et commerçante, de 13,Ü00 hab., bâtie sur la Turdine, dans une étroite vallée, et dominée par les montagnes de Bel-Air, du Bois-du- Four, de Chalosset et de Tarare.
Elle doit sa ré[>utation à ses fabriques de mousseline, qui n’ocoupentpas moins de OO.OOOonvriers dans un rayon de 40 è 50 kilomètres. Cette industrie fut importée à Tarare vers 1756, par Simonnet, qui, comme la plupart des inno-, valeurs, vécut et mourut pauvre.
— h'êglise moderne de la Madeleine, du style grec, est décorée d’un fronton par Bonnassieux- — L'éylise Saint-André, le college et l’/uKeî— Dieu ne méritent qu’une mention.
»-L'/i<J/eJ de ville est installé dans un couvent de capucins. — Il reste à peine quelques vestiges du château.—Tarare est- la patrie du
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poëte Andncux. Dos hauteurs^ voisines on déco’uvre un vaste et bel horizon.
De Tarare à Villefrartche, |R. 137.
Au delà de Pontcharra, v. industriel de 1,442 hab., on s’éloigne de la Turdine, pour la rejoindre en face du vieux château d’Avauge d’Albon, dont les sei-
f’neurs possédaient en Normandie e royaume d’Yvetot.
I 477 kil. Les Amas, ham. de 63 hab., situé en face du Crest de J’opey.— Au loin se dresse le vieux donjon de Bulley, v. de 1,724 hab.
482 kil. L’Ârbresle (hôtel du Lion-d'Or), ch.-l. de cant., est une V. de 2,523 hab., bien bâtie, au confluent de la Brevenne et de la Turdine. — L'église^ de la fin. du xve siècle, âe compose de 3 nefs irrégulières, remarquables cependant par leur simplicité et la beauté de leurs proportions. Le vitrail du milieu de l'abside mérite l’attention.— L’ancien château n'offre plus que des ruines. — Au hameau des Molières s’exploitent de riches carrières de pierres. — La route traverse la Brevenne et gravit un coteau dont le versant opposé appartient, au bassin de la Saône.
496 kil. La Tour-de-Salvagny , V. de 630 hab., couronne une hauteur d’où l’on découvre le Lyonnais, le Beaujolais et le Bugey.— On remarque aux environs le château de la Tourette. — La route descend jusqu’à Lyon. On laisse à dr.
Charbonnières (409 hab.) ', dans le parc du château de ce nom jaillit une source minérale, découverte en l'774 par M. de Marsonnat. A la Demi-Lune, où l’on rejoint la route de Clermont, on voit une jolie église, nouvellement construite, en style ogival, terminée à chaque extrémité par une abside polygonale. — Au delà du ruisseau des Planches se montre 1 élégant clocher d'EcuUy, v. de 2,449 hab. De chaque côté de la route on remarque des restes
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d’aqueducs romains. — On entre à Lyon par le faubourg de Vaise.
510 kil. Lyon (R. 95).
DE PARIS A AUXERRE
175 kil. Chemin de fer. Prix : 37fr. 55 C ;
28 fr. 15 c.; 20 fr. 65 c.
155 kil. De Pans à La Roche.
Au sortir de la 'station de La Roche, on laisse à g.- la ligne de Lyon. On fianchitl’Armançon sur un pont de 6 arches en anse de panier, larges de 13 m. et hautes sous voffte de 5 m. 20 c.
159 kil. Bonnard, v. de 152 hab.
— On traverse le Serain sur un pont de 6 arches en plein cintre, larges de 9 m. et hautes de 4 m.
70 cent.
163 kil. Chemilly v. de 595 hab.
— L’attention est attirée à dr. par la grosse four de l’église d’Appotgny (xni« siècle). On franchit le ru de Sinotte sur une seule arche en anse de panier.
169 kil. Monéteaù, v. de 885 hab., est bâti sur les deux rives de l’Yonne, que relie un ponf suspendu.
175 kil. Auxerre (omnibus , 30 cent.;‘hôtels : du Léopard, de la Fontaine), ch.-l. du département de l’Yonne, 'V. de 15, 119 hab., s’élève en amphithéâtre sur une colline de la rive g. de l’Yonne.
Un pont de pierre traverse la rivière, sur la rive dr, de laquelle est bâtie la gare du chemin de fer.
Auxerre, dans le cours du me siècle, dut sacrifier ses monuments à sa sécurité^, et se bâtir une enceinte avec les matériaux de ses palais et de ses temples. Détruite en 451 par Attila, elle passa sous la domination des Franks en 486, et fit successivement partie des royaumes de Bourgogne, d’Orléans et de Paris. Pendant l’anarchie féodale, elle ne compta
as moins do onze seigneuries.
Ile fut prise et pillée en 1359 par les Anglo-Navarrais, puis rçnaue
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en 1370 au roi Charles V. Toutefois elle ne fut définitivement réunie à la couronne qu’à la mort deChàrles le Téméraire. LesBourguignons et les Armagnacs • se réconcilièrent solennellement dans l’église Saint-Étienne en 1412 ^ mais ils avaient apporté la peste, qui causa de grands ravages dans la ville. Les guerres de religion firent de nombreuses victimes, ous Henri III, Auxerre adopta le parti de la Ligue et ne se soumit
tu’en 1594 à Henri IV, qui conrmases privilèges. Saint Germain et l'abbé, Leboéuf sont- nés à Auxerre.
La reconstruction de la cathédrale a été commencée en 1215, sur une crypte romane du xi' siècle^ fort intéressante. La façade est flanquée de deux tours, Tune inachevée, Tautre élevée de 70 m.
et richement ornée. Le portail S.
représente la légende de saint Etienne; il date du xiv« siècle. Le portail nord, du style flamboyant le plus riche, est du xv» siècle. Il est décoré de plus de 2,000 petites statuettes, d’pn fini merveilleux. On remarque à l’intérieur les tombeaux de Nicolas Colbert, évéque du lieu, et de Jacques Amyot. — h’ église Saint-Eusèoe , mélange
peu gracieux de toutes sortes de styles, n’offre d’intéressant que sa tour, du XII" siècle, des vitraux et trois tableàuxsur bois. — Il nereste plus do l'église Saint-Germain qu’une tour romane (xi® siècle), le transsept, le chœur, le sanctuaire et les cryptes. — L’église Saint-Pierre, rebâtie de 1566 à 1652, se recommande surtout à l’attention des artistes par son avant-portailde la Renaissance.
L’hôtel de la préfecture, ancien évôché, est classé parmi les monuments historiques. La galerie romane qui regarde l’Yonne, composée de 18 arcades en plein cintre, est du xnie siècle; elle a 22mèt.
de long sur 6 mèt. 30 c. de large. — L’hôtel de ville a été rebâti vers 1733,
firès d’une tour pittoresque, dans aquelle on a établi une horloge. —
France.
BESANÇON
L’asile départemental des aliénés passe pour un établissement modèle.— On a érigé, •dans le jardin public, une statue à Jean-Joseph Fourier(4mai 1849). — Les anciens* remparts ont été transformés en promenades.
Les vins d’Auxerre tiennent un rang honorable dans le cru bourguignon.
D’Auicrre à Autun, par Chàteau-Chinon, R. 103; — à Nevers, par Clamecy, R. 104; — à Briare, R. 105; — à Chàlon, par Avallon et Autun, R. 106.
Voit, de corresp. pour Avallon (54 kil. R. 106); Beines, v. de 655 hab.
(14 kil.); Chablis, v. de 2,272 halj.
((21 kil.|) ; Coulange - sur - Yonne (33 kil. R. 103); Courson (22 kil.
R. 103); Gravant (10 kil. R. 106) ; Mailly-la-Ville, v. de 999 hab. (26 Ail.); Pomckÿ,v.de257hab. (18 kil.); Pontigny (16 kil.), v. de 785 hab., situé dans une île du Serain ; on y remarque un beau pont et l’église de. Tançienne abbaye de Cîteaux, monument du xii« siècle bien conservé ; Mont-S aint-Sulpice (16 kil.), v. de 1,528 hab., sur une colline; l’église paroissiale, du x« siècle, est un des monuments les plus intéressants de la contrée.
DE PARIS A BESANÇON
407 kil. Trajet en 9 h. par train express,
en 13 hi par train omnibus. Prix : 4.5
fr. 60 c.; 34 fr. 90 c.; 25 fr. 05 c.
315 kil. De Paris à Dijon. (U. 95).
La ligne de Besançon, qui va se raccorder à Belfort avec celle de Paris à Mulhouse, se détache à g.
de la ligne de Lyon, à 1,696 m. au
S. de la gare de Dijon, traverse TOuche sur un pont de trois arches en arc de cercle, de 9 mèt. d’ouverture, et croise la route de terre en deçà de Neuilly.
329 kil. Magny-sur-Tille, v. de 395 hab. — On franchit la Norge sur un pont biais de deux travées en tôle.
334 kil. Genlis, chef-lieu de can-
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ton de 1,189 hab., possède un beau château moderne.
Voit, de conisp. pour AUerey, v.
de 806 hab. (10 kil.): Brasey, v. de 2,023 hab. (16 kü );Longecourl, v.de 697 hab. (8 kil.); hfarliens, v, de 223 hab. (5 kil.); Saint-lean-dé-I.osne (23 kil. R. 130).
On franchit la Tille sur un pont biais de trois travées en tôle, et le Gondevin su)r un pont d’une seule travée.
338 kil. Collonges, hameau de 280 hab. exploite une raffinerie.
— On entre dans la forêt de Mondragon ; à g. de la voie se détache l'embranchement de Gray, qui va se raccorder au-dessus de Laneres avec* la ligne de Paris à Mulhouse. La route de terre suit à g. une levée longue de 2,350 pas, construite en 1335, perreyée eii 1405, rétablie en 1736; ellè aboutit au pont de la Saône. Le chemin de ter traverse l’Arnisson ; quatre viaducs en pierre et en plein cintre ont été établis sur la vallée do la Saône.
347kil. Auzonne (omnibus, 25 c.; hôtel du Grand-Cerf), chef-lieu de canton de 6,960 hab., est une V.
forte de 4" classe, située sur la rive
. de la Saône.' Elle fit partie du
uché de Bourgogne jusqu’à la mort de Charles le Téméraire , et ne SC rendit à Louis XI qu’après une vive résistance. En 1674 le gouvernement y établit un arsenal d’artillerie; en 1675, Vauban acheva ses fortifications; en 1757, une école d'artillerie y fut installée. Napoléon fut en garnison à Auxonne, en 1788 et 1789; il faillit se noyer en se baignant dans la Saône. En 1813, la ville, livrée à Ney par le maréchal de camp Pellegrin, devint le pivot du mouvement de l’armée impériale sur Paris. Assiégée par le.s Autrichiens, elle ne capitula que le 28 août, deux mois après la seconde abdication de Napoléon. Auxonne possède un arsenal, de belles casernes, deux poudrières, un magasin de vivres, une place d’armes. — Son château fort, de la Renaissance, est flanqué
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de cinq grosses tour et d’un redan.
L’église Notre-Dame, commencée en 1309 et achevée vers 1360, est le plus curieux monument de la ville; le portail, les tours et le parvis ont été commencésen 1516; de riches sculptures, dans le goût du xv« siècle, décorentle portique.
Le'bras droit de la croix latine est une tour romane. Le clocher s’élève à 70 mèt. au-dessus du sol.
Voit, de corresp, pour : Champdâtre, V. de 777 hab. (9 kil.); Saint- Jean-de-Losne (19 kil. R. 130); Saint-Usage, y. de 816 hab. (17 kil.); Trouhans, v. de 769 hab. (14 kil.)
. D'Auxonne à Gray , R. 120 ; — à Beaune, R. 130,
Le chemin de fer franchit la Saône sur un pont en tôle de dix travées : 9^ d’une largueur de 16 mèt., sont établies sur la rivière; une autre, de 16 mèt. 50 c., sur une écluse latérale. On traverse encore le ruisseau de Vannois, et l’on entre dans le département du Jura. Au sortir d’une forêt, on découvre à g. le Mont-Roland, dont le point culminant est à 340 mèt.
d’altit. Les ruines qui couronnent le sommet appartiennent à un ancien couvent de moines noirs, et dépendent de la commune de Jouhe. Les Jésuites y ont l'ait construire, en 1843, une église qui attire de loin les regards. Sur les flancs de la montagne se remarquent les degrés ou pas de Roland. ,
358 kil. Champvans, v. de 1,013 hab., possède trois fontaines abondantes, des débris d'un castel féodal, une église du rv« siècle, ornée de jolis tableaux de M. Besson, directeul du musée de Dôle, et une chaire richement sculptée.
Au delà d’une forêt, une tranchée, d’un kilomètre environ, conduit au souterrain du Mont-Roland, long de 860 mèt., largo de 8 mèt., haut sous voûte de 5 mèt. 80 c., et percé à 35 mèt. au-dessous du niveau du sol; il est suivi d'une autre tranchée de 1,000 mèt. environ.
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382 kil. Dôle (h(4i. :de Genève, de Lyon, de Pari»), chef-lieu d’arrond. du départ, du Jura, V. de 10,985 hab. , est située au pied du Mont-Roland, dont le Doubs et le canal du Rhdne au Kbin baignent la base. La ville se compose d’une longue rue principale et de rues transversales qui descendeni sur les bordsdu Doubs.
— DcHe, ancienne capitale de la Franche-Comté, parait avoir été un point important sous la domination romaine; l’iiistoire à. ce su* jet est remplie d'obscurités. Au xn« siècle, Frédéric Barberousae, devenu souverain du comté de Bourgogne, vint à Déle, admira sa position et s’y fit construire un cbAteau dans lequel il donna des fêtes splendides. Laviile, à la mort de Charles le Téméraire, tint bon oùr la princesse Marie. D’Amoise vint l’assiéger au nom de Louis XI; ses soldats, introduits par rtrse dans la place, rencontrèrent une résistance opiniâtre. Ce fut un inassabre et une destruction sans exemple ; trois édifices seulement restèrent debout : la maison de Jean do Vurry, trésorier des ducs de Bourgogne, occupée par d’Amboise; la tour de Vergy et l’église des Cordeliers, où s’étaient réfugié» les femmes, les vioillards et les enfants, l'me inscription, placée récemment sur le larmier d'une cave de la rue do Besançon, transformée en boutique, rapporte un incident de cette lutte héroïque : -
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dit Charles d’Âmboise en parlant de ces intrépides combattant». Et ils échappèrent on effet à la mort.
• Dôle se releva un peu sous la domination espagnole. Elle fut prise en lOfiS et en IC74 par les armées françaises; et définitivement réunie à la couronne par la paix de Nimègue (1678). Elle est la patrie du général Mallet, fusillé en 181-2, h la suite de sa tentative audacieuse centre le gouvernement im- . périal.
L'éghae, bâtie de 1508 à 1583, a pour portail une grosse tour carrée assez lourde. Le clocher s’élève à 75 met. L'intérieur est riche en objets d’art. — Contre le flanc N.
de cette église on remarque une fontaine monumeniale, oeuvre d’Attiret.— Une croix funèbre a été érigée, au centre de la même place, aif souvenir des victimes du siège de 1479.
L'htUel de ville , élevé par le président Boyvin, est devenu une maison particulière. — La tour de Vergy est uïi des trois monuments restés debout en 1479.— Le portail du palais de justice date de 1572 environ, et dépendait d'un couvent de Cordeliers. — La halle aux grains est établie dans les bâtiments de rancicn fiarlement. — U’hôteUDieu a un aspect original; il fut fondé en 1618 par le président Boyvin.— Le porche du collège, élevé au xvii' siècle, a été clâssé parmi les monuments historiques. — La bibliothèque. riche de 30.000 volutnes et de 617 manuscrits, est décorée d'œuvres d’art remarquai) les, entre autres d'nn buste du général Lecourbe', par le peintre David. — Le tnttsee, fondé en 1821, compte environ 200tableaux de diverses licoles, des bustes par Rosset, Pradier, Rude, etc.
Mais CO que Dôle olfre de plus intéressant, c'est sa position, sa vue sur la vallée du Doubs, la forêt de Chaux, la chaîne du Jura, et môme le Mont-Blanc. — Enface se moiun* le joli village d'Ajan.s, dont les habitations échelonnées se perdent dans un labyrinthe dejardins.
Voit, de cofresp. pour Lons-le- Saunier (52 kil. R. 127); Tavaux, v.
de 1,363 hab. (8 kil.); Sellières, (32 kil.)
De Dôle à Salins, R, 99 ;— à Chàlon, R. 131; — à Lons-le-Saunier, R. 132.
L’embranchoment de Dôle h Sa- 'lins se détache à dr. ; la ligne de Besançon remonte la rive dr. du Doubs et traverse la vallée de la Vèze sur un immense remblai.
869 kil. Roc/tefort, chef-lieu de canton de 590 hao., n’a plus à montrer que d’insignifiants débris de son château fort. On aperçoit le Doubs pour la première fois.
377 kü. Orchamps, v. de 958 hab., dominé par le signal de ce nom, haut de 268 mèt., conserve les débris d’une forteresse du xie siècle, dite la maison forte.
Voit, de corrresp. pour Pesmes, v.
de 1,637 hab. (19 kil.) ; Auxange, v.
de 211 hab. (5 kil.) ; Montraubert (16 kil.); Saligney , v. de 337 hab.
(10 kil.)
382 kil. Ranchot, v. de 339 hab., est relié par un pont suspendu au village de Rans, qui possède quatre hauts fourneaux produisant annuellement 12,000 tonnes de fonte.
— Le château de Rans, bâti au sommet d’une éminence, appartient au style roman tertiaire, au style ogival et au style de la Renaissance ; il a été restauré récemment par M. de Bretenières. Le donjon, rétabli dans son état primitif, a 16 mèt. de côté et 22 mèt. do hauteur.— A dr.se montre le v. de Dampierre, et à g. celui de Fraisans (793 hab.), aominé par la forêt de Chaux. Fraisans possède les usines à fer les plus importantes del’arrondissementde Dôle.
— Le château date de 1715; la cha-
fielle, dont la porte est romane et a nef do la Renaissance , a été restaurée par les soins de M. le comte de Brunet. — Le château des Forges est entouré d’un beau parc.
— Un pont en fil de fer, de 80 mèt.
de long, a été jeté sur le Doubs, On passe du département du Jura dans celui du Doubs.
BESANÇON. [Route 98.]
389 kil. Saint-Vit, y, de 1,035 hab.
395kil.Dannemarte, v. de 220hab.
400 kil. Franois, v. de 510 hab.
407 kil. Besançon (hôt. : de •l’Europe, du Nord, National) est à la fois chef-lieu du départ, du Doubs et d’une division militaire, école d’artillerie , archevêché , cour impériale, académie, faculté des sciences et des lettres. Sa population, de 43,544 hab., augmente chaque année par suite de Pextension qu’y, prend l’industrie de l’horlogerie.
Situation, astkct générai,. — Besançon est bâtie dans une presqu’île formée par le Doubs et entourée de montagnes. Quand on y arrive par le chemin de fer, il faut traverser le Doubs et le faubqurg populeux de Battant. On a devant soi le fort Griffon, situé sur la rive dr. de la rivière ; à g. les forts de Beauregard et de Brégille, ce dernier dominé par le signal de Montfaucon (611 mèt.); en face la citadelle, bâtie sur Fisthme de la presqu’île, et derrière laquelle se dresse le mont des Buis, dont le sommet principal, la croix du Treuchot, atteint 693 mèt.; à dr.
Chaudanne, couronné par le fort de ce nom. Besançon ne s’est pas encore complètement transformée en viUe moderne; elle a conservé un caractère original qui plaît aux amateurs du pittoresque. La domination espagnole y a partout laissé son cachet.
Histoire. — Besançon, Vesontio, capitale des Séquanes, point stratégique important , ne pouvait manquer de tenter César. Les habitants eux-mêmes lui ouvrirent la route en l’appelant pour les secourir contre Arioviste et ses Germains. Arioviste fut rejeté au delà du Rhin, après un carnage effroyable; mais la Séquanie fut réunie à l’Empire romain. Au me siècle, Besançon fui dévastée par les Alemans ; elle résista en 407 aux Vandales, et fut ravagée en 732 par les Sarrasins,' puis en 937 par les Hongrois. Elle faisait partie alors du royaume de Ger-
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manie , transformé plus tard en empire germanique ; c’était donc une ville libre, comme le furent au moyen âge tant de cités allemandes. La lutte des bourgeois contre leurs archevêques remplit lusieurs' siècles, ainsi que celle es ducs de 'Bourgogne contre l'empereur. L’indépendance de Besançon s’en trouva plus d’une fois menacée et compromise. La ville, cédée en 1654 a l’Espagne, fut emportée d’assaut en 1668 par le prince de Condé ; la Franche- Comté, redevenue espagnole par le traité d’Aix-la-Chapelle , fut enfin incorporée à la France par la paix de Nimègue. Besançon n’avait résisté que neuf jours aux armées françaises. En 1814 elle arrêta quatre mois les Autrichiens, et ne se ..rendit qu’aux fonctionnaires de Louis XVIIl, Besançon est la- patrie du cardinal de Granvelle, ministre de Philippe II, du poete tragique Mairet, du jésuite Nonolte, du statuaire Luc Breton, du maréchal Moncey, des littérateurs Suard, Nodier, V. Hugo, J. Droz, eto. Sa position sur le canal du Rhône au Rhin et sur les nombreuses voies de terre et de fer qui y rayonnent lui donne une grande activité commerciale.
Ouvrages militaires. — Besançon est une des premières places de guerre de l'Europe.
La citadelle, bâtie kS60m. d’altitude et à 125 m. au-dessus du Doubs, couronne un mamelon isolé, entouré de trois côtés par la rivière ; elle est défendue par deux enceintes et quatre ponts levis. Les forts Bregitle {442 m.), Beauregard (.316 m.). Griffon, la r«doute de Brégille (244 m.), la lunette de Chaudanne complètent l’ensemble des formidables travaux de défense qui protègent l’antique capitale de la Franche-Comté. Du chemin de ronde on découvre un magnifique panorama. L’arsenal de construction a été bâti en 1843.
Les casernes peuvent contenir deux régiments d’artillerie et un régiment d’infanterie.
Monuments anciens. — La porte Noire est un arc de triomphe, de construction romaine probablement ; l’arcade unique a 5 m. 60 c.
de largeur sur 10 m. de hauteur.
Elle s’appelait autrefois porte de Mars. Les six bas-relieîs placés sous l’arcade représentent des scènes de bataille.
La porte taillée, ouverte par les Romains pour donner passage à un canal, a été élargie sous Louis XIV pour l’établissement de la route de Suisse.
EbiPicHs RELIGIEUX. — La cathédrale, consacrée à saint Jean, a été construite en quatre fois; l’abside principale et le corps de l’élise datent du xi" au xiii» siècle ; es chapelles latérales rappellent l’ornemenfation des xv« et xvie siècles; le clocher, qui s’était écroulé en 1729, fut rétabli en 1735 avec le portail et la chapelle du Saint-Suaire. L’édifice, peu remarquable à l’extérieur, renferme plusieurs oeuvres d{art dignes d’attention : une Résurrection, par Carie Vanloo;laMortdeSaphire, parSébastien del Piombo ; le Martyre de saint Sébastien, par Fra Bartolomeo; une statue tlu cardinal de Rohan, par Clésinger ; un buste de Pie VI, par Pisani; deux anges du maître-autel, par Luc Breton. — Toutesjles autres églises de Besançon, rebâties dans le xvmo siècle, n’offrent aucun intérêt architectural., ■
Le temple protestant est établi dans une église du xiiie siècle, ayant appartenu aux frères hospitaliers.
Saint-Paul, des xiv‘ et xv* siècles, sert maintenant d’écurie.
L’archevéché, élevé en 1698 par F.-J. de Grammont, n’a conservé des constructions primitives qu’un escalier, une chapelle et le bâtiment de la maîtrise. Quelques bons tableaux décorent la salle synodale ; il existe une galerie com-
filète des 106 prélats qui ont occupé e siège archiépiscopal de Besauçon.
Édifices civils. — L’hêpital
Sâlnt-JàcqueS, un ües plus bëdux édifices de la rille, a été achevé en 1703 ; la grille fait le plus grand honneur au serrurier qui l’a exécutée. — La, mairie, îa. préfecture, le palais de justice, la hall», V abattoir, ne méritent qu’une mention.-- Le théâtre, construit par Ledoux, architecte des anciennes barrières de Paris, se distingue par irne disposition intérieure, malheureusement trop rare, et qui permet de voir et d’étre vu, tie n’importe quel point de la salle.
Le palais Qranvelle, l’hôtel le plus remarquable de Besançon , construit au xvi' siècle, rappelle l’architecture italienne. Il forme à l’intérieur une vaste coiir, entourée d’une galerie soutenue par des colonnes doriques. La fâçadej sur la grand'rue, se compose d’un rez-dè-chaussée, de deux étages et d’un atlique. — On remarque , parmi les maisons particulières :
rue de Battant, 18, une maison du xiii* siècle avec façadé rebâtie en 1512; rue de Rivotte, 17, un hôtel du XV' siècle; rue des Chambretles, 12, une gracieuse tourelle ; rue des (rt-anges, deux maisons du xvi' siècle. • ‘
BiBt.rornèqriBs, mwskks. — La bibliothèque, située rue Saint-Maurice , fondée par l’abbé Boisot, en 1693, Compte plus de 100,000 imprimés et de 15 à 1,800 manuscrits. Deux salles monumentales, reliées jaar une galerie, sont affectées au dépôt des livres; elles sont ornées des statues et bustes de plusieurs hommes distingués de la Franche-Comté. Une salle spéciale contient le riche cabinet légué à la ville en 1819 par l’architecte Paris. Cette collection renferme, outre une prépicuse série de mon\iinohts de toutes les époue.s, les Etudes de l’auteur, en vol. in-folio, manuscrits. A la bibliothèque ont été réunies les antiquités de la collection Boisot, et un médaillier riche de plus de 10,000 pièces.
Le musée de peinture, ouvert seulement depuis 1649, est établi dans
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lès bâtiments de la nouvelle halle.
Il se compose d’une galerie et de trois salles, décorées avec autant de luxe que de' goût. On y remarque, outre des toiles de prix, une collection de dessins des plus célèbres artistes du xviiie siècle :
une pendule en vermeil du Xvf« siècle; une collection de figure»
en terre cuite, par Luc Breton.- — Le musée archéologique, fondé en 1848, est composé d’antiquités provenant de l’ancienne province de Franche-Comté ; 260 localités y sont représentées. — Le museê d’histoire naturelle est de création récente.
Excursion. — Au fond d’une vallée, dans les environs de Besançon, nne enceinte de rocs, appelée le Bout du Monde, offre aux promeneurs une agréable excursion et aux rêveurs une délicieuse solitude.
De Besançon à Gray, R. 121 ; — à Ve- Boul, R. .122; — à Belfort, R. 123; — au Locte, par Morteau, R. 124; — à Pontarlier, R. 125; — à Genève, R. 126;— à Lyon, par Lons-le-Saunier, R^ 127.
DE P.âRlS A S.âLINR.
402 kil. Chemin de fer, Prix ; 45 fr. 05 c.;
33 fr.75c.; 24 fr. 75.
315 kil. De Paris à Dijon (R. 9.5).
362 kil. de Dijon à Dole. (R. 98).
L’embranchement de Salins se détache, à dr., de la ligné de Dijon è Besançon, h 885'm. de la gare de Dôle ; il franchit le Doubs sur un pont de 120 m., formé de six arches en ar(! de cercle, ouvertes de 20 m.; il pénètre dans la vaste forêt de ChauÆ, passe près de la fontaine àe la belle Nanette, traverse la Clauge, laisse à g. les verreries de la Vietlle-Logc, et arrive daiiA la jolie vallée de la Loue, surnommée le val d’Amour.
377 kil. Montbarrey, chef-lieu de canton de 513 liab. La tradition conserve, comme un événement local, l'histoirè d'un Léhndre et
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d’une II6ro dont la fin tragique a peut-(^tre valu à la contrée le nom de val d’AiiK)ur. — On laisse à dr.
Germigney, v. de ‘210 hab., et son château bAti en 1780. On traverse qüatre petits rni.sseaux.
382 kil; Chatelaij, v. de 161 hab.
On laisse à dr. Chissegi, v. de 709 hab., et son égliae romane, classée parmi les monuments histori<iues.
388 kil. Arc et Senans, 1,A91 hab. L-e chemin de fer pénètre un instant dans le dép. du Doubs pour desservir la bel le saline d’Arc, vendue par l’Ktat. en 1843< à la compagnie des saUncs de l’Kst.
Elle produit environ 34,000 quintaux de sel blanc par an. — L'église de Senans rappelle, par son luxe et sa décoration intérieure, Notre- Dame de I.orette do Paris. — Le château de Roche est moderne.
Voit, decorresp. pourLt>.t!e, Vrde 872 hab. (4 kil.); Lombard, v. do 343 hab. (8 kil.).
Le chemin dé fer rentre dans le départ, du .Tura; il est k 236 m. 08 d’altitude; il va s’élever de 0.5 m.
42 jusqu'il Salins, situé à33l m. .50.
394 kil. Mouchard, v. do 587 hab., possède un château ancien et un moderne. Lo dâme du clocher est de 1764.
Foif. de corresp. pour Arbois (9 kil. U. 127); Chatnblay, v. de 1,04,5 hab (9 kil.); Ecleux, v< de 396 liab. (5 kil.).
De Mouchard à Besançon et à Lyon, R. 127.
On laisse à g. les ruines du c/id-, teau de FaHgrenails.situées à L58m.
au-dessus de la plaine ; on traverse deux tunnels ; celui de .Marnuz, lo plus long, a 130 m.; il est suivi d’une tranchée profonde de 30 m.
On franchit la Furieuse sur un viaduc de 6 arches en plein cintre, long de 140 m.
.|U2 kil. Salins (omnibus, 20 c.; buffet; bétels; des Messageries, du Sauvage, des Bains), chef-lieu de canton situé sur la Furieuse, tout entrecoupée d’usines, occupe le fond d’un bassin élevé à 354 m.
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d’altit. etdominé:àl’0.par leSaint- André (624 m.), à l’E. par lo Cliatelbelin (ti03 ni.), et au N. parle Mont-Poupet iH.58 m.). La ville, peujilée de 6,470 hab,, s’étend le long de la rivière en une rue de 5 kil. environ. L’incendie du 27 juillet 1825 y avait détruit 306 maisons. On entre k Salins par la rue Haute’ ou par la rue Basse, qui aboutissent à des portes fortifieos à demi détruites, et entourées de débris de murailles. Entre ces deux portes so trouve un jardin public, la Barbarine, bien planté, mais mal entretenu. On traverse d’abord la partie de la ville qu’a malheuretisement épargnée l’incendie de 1825: cat elle offense autant les yeux que l’odorat. Bientét on entre dans la ville neuve, reconstruite en pierre, sur un plan réguliert — L’éylise S ainl-Anatoile , QUI domine la ville au-dessous du fort Bel in, offre un singulier mélange des styles roman et gothique ; elle est classée au nombre ces monuments historiques. — L’église Saint-Maurice (Xine siècle) • a été mutilée pour l’élargissement de la grand’rue. l.'église .Yotre- Dame Libératrice, bAtie dan.s l'hôtel de ville, renferme une Matei- doloro.«o de M, Ungue'iiin, statuaire de Dôle. — La bibliothèque , établie dans l'ancienne église des Jésuites, possède environ 9,000 volumes, deux tapisseries faites à Bruges en 1501, et un tableau représentant .Salins au xvn» siècle. — L’hâteldc ville date de 1750, — Sur la place d'armes s’élève une fontaine monumentale du statuaire Devoge (1720), représentant une naïade assise dans une niche rustique. — Les vieilles tours de l’enceinte fourniront des dessins pittoresques aux artistes.
Les salines (s'adresser au concierge, pourboire), vendues en 1843 à M. de Grinialdi, produisent 60,000 quintaux de sel par an. Les souterrains sont moins effrayants que ne l’a prétendu Pélisson. On y voit des sources salées sortir d’une roche doloniitique, et de
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grandes roues mettre en mouvement leé pompes aspirantes qui montent l'eau, versée, au moyen de tubes, sur un banc de sel gemme, et ayant de 2‘3 à 24 degrés de salure. Trois trous de sonde, commencés en 1845 et terminés en 1849 par M. Degousée, ont atteint le terrain salifère à 223 m. Ils ont été poussés à 243 m., 248 m. 40 c. et 265 m. 23 c.: chacun d’eux fournit par jour 500 hectol. La moitié des eaux est dirigée, par un conduit en fonte de 17 kil., sur la saline d’Arc, tandis que l’autre, élevée
fiar le môme mécanisme hydrauique, va remplir les réservoirs, d’où elle se rend aux chaudières à évaporation, maintenant an nombre de six. Le réservoir du tripot, presque entièrement dallé avec des pierres tombales, a 11 m. de profondeur, 10 m. de largeur et 40 m. de longueur.
En 1855, M. de Urimaldi afondé dans la petite saline un établissement de bains (eauX-mères sodo-brémurées) qui comptait déjà 45 cabinets en 1859. La piscine, où l’on peut se livrer à la natation, contient 86,000 litres d’eau à la température de 28' à 30®. Un établissement hydrothérapique a été créé, en 1858-59, dans le principal corps de bâtiment, qui renferme une salle à manger, de beaux salons et des appartements richement meublés. La saison dure du l"juin au 1er octobre ; on peut être logé à l’établissement pour?, 8 ou 10 fr. par jour. Un jardin, agrandi en 1859, permet aux baigneurs de passer au grand air une partie de la journée.
Les environs de Salins offrent de nombreuses excursions.
On monte en 30 m. aux forts, d’où l'on découvre île beaux points do vue» Saint- André a été construit par Vauban , démantelé par les alliés et rebâti depuis. Béhn, qu'une distance de 1,100 m. à vol d'oiseau sépare de Saint-.\ndré, démantelé également par les alliés, est à peine reconstruit. Ce fort se compose de la redoute de Grelimbach , du
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Haut et du Bas-Belin ; du Haut- Belin on descend, par un escalier de 180 marches que protègent des murs crénelés, au Bas-Belin ou ermitage Salnt-Anatoile.
Le Poupet est une montagne isolée, haute de 853 m., qui s’élève au N. de Salins et dont les points culminants offrent d’admirables panoramas sur les plaines accidentées dq la Franche-Comté, la chaîne du Jura, le MonUBlanc et une partie de la chaîne des Alpes. On y découvre parfaitement tout le massif d’Alaise, qui s’étend à sa base. Cette excursion demande 3 h. (aller et retour). On suit la route de Xans pendant 30 min. environ ; on la quitte près d’ùn four à chaux, et, prenant le sentier qui s’ouvré à g., on gagne en 20 mm.
une première ferme, où lé sentier se bifurque; suivant celui de g., on s’élève rapidement, en 20 min., d’abord dans les champs, puis dans un petit bois et une prairie, à une seconde ferme en forme de chalet, construite dans une échancrure,
, entre deux rochers élevés, sur l’un desquels se voient encore les restes d’un ancien fort. On n’a pas besoin d’aller jusqu’à cette ferme.
On prend à dr. le chemin qui continue démonter, et qui conduit, en 15 min., à une troisième ferme située sur le plateau supérieur, à 5 min. au-dessous du point culminant de ce curieux massif. (1 b. 25 ou 30 min. de Salins).
Si l’on ne veut pas 'revenir à Salins par le même chemin, on descend à la ferme supérieure; on contourne à dr. la pointe rocheuse et abrupte qui la domine; on traverse, en inclinant au S.-O., mais en laissant à sa gauche une pointe haute de 830 m., un petit plateau cultivé et une vaine pâture aboutissant à un escarpement boisé. Là (15 min. environ du sommet), à travers le taillis, s’ouvre un sentier, pavé, à l’entrée, de larges pierres, qui descend à (15 mm.) Saint- Thiebaud, v. de 145 hab., d’où plusieurs chemins, faciles à trouver, ramènent en 1 h- à Salins.
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Bracon, sur la rive opposée delà Furieuse, peuplé de 395 hab., est devenu un faubourg de Salins.
De Salins à Besançon et à Genève, R. 126;— aui Verrières, par Pontarlier, R. 128.
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627 kil. Chemin de fer. 3 dép. par jour.
Prix : 70 fr. 10 c.; 52 fr. 60 c. et 38 tr.
441 kil. De Paris à Mâcon (R. 95).
Au sortir de Mâcon, on laisse à dr., au delàde Saint-Clément, v. de 1,^25 hab., la ligne de Lyon et de la Méditerranée. Puis on franchit la Saône sur un pont en tôle de 5 travées, de 36 mèt. d’ouverture chacune, et l’on entre dans le département de l’Ain. On se dirige àl’E., par la rive dr. de la Veyle, presque en ligne droite sur le Jura.
449 kil. Pont-de-Veyle , cheflieu de canton de 1,458 hah., possède un beau château et une ferme modèle. — On traverse le Menthon.
,458 kil. Vannas, v, de 1,445 hab.
463 kil. Mczériat, v . de 1,287 liab.
469 kil. Poüiat, V. de 1,498 hab.
478 kil. Bourg (hôtels : de l’Europe, du Palais, du Midi), cheflieu du département de l’Ain, V; de 11,676 hab., située à 243 mèt.
d’altitude, sur la rive g. de la Reyssouze, à 1 kil. de là station. — L’église Notre-Dame, construite du xve au xvii» siècle, gothique à l’intérieur et gréco-romaine à l’extérieur, offre peu d’intérêt. — Un obélisque a été élevé à la mémoire de Joubert, sur la place qui porte son nom. — Sur la place Grenette a été érigée, le 24 aoôt 1844, la statue en bronze de Bichat, chefd’œuvre de David d’Angers.
On ne doit pas manquer d'aller visiter l’église de Brou, située à 800 mèt. de la ville ; elle mesure 70 mèt. de longueur dans œuvre, 36 mèt. de largeur à la croisée,
30 mèt. à la grande nef, et 20 mèt.
de hauteur sous voûte.
Philippe II, duc de Savoie, s’étant cassé un bras à la chasse, en 1480, la duchesse Marguerite, son épouse, fit vœu, s’il se guérissait, de bâtir à Brou une église et un monastère de l’ordre de saint Benoît. Il guérit, mais elle ne put pas accomplir son vœu, car elle mourut trois ans après.
Ce fat la femme de son nls , Marguerite d’Autriche, qui acquitta la dette qu’elle avait ainsi contractée envers Dieu. Les travaux, commencés en 1511, furent achevés en 1536. Marguerite d’Autriche avait appelé à Bourg les artistes les plus habiles de l’Europe. Elle n’eut pas la satisfaction de voir son œuvre achevée.
Un décret de l’Assemblée constituante avait classé l’église de Brou parmi les monuments nationaux^ k conserver aux frais de l’Etat. Toutefois des dégradations regrettables y furent commises.
Plus tard elle devint un magasin à fourrage, et le couvent fut transformé en une caserne, puis en une maison de détention. Elle n’a été rendue au culte qu’en 1814.
Enfin, en 1823, le conseil général la céda, avec ses dépendances, à l’évéque de Belley, pour y établir le grand séminaire. Depuis, des travaux considérables de consolidation et de restauration ont été exécutés dans l'église, aux frais de l’Etat, avec autant de soin que de goût, sous la direction de M. Dupasquier, architecte de Lyon.
Ils se continuent encore. Ainsi la façade occidentale a été presque entièrement refaite (les sculptures des galeries nouvelles sont do M. Regembal).
Le 17 novembre 1856, des recherches, dirigées par M. Dupas-
?iuier, firent découvrir la crypte unèbre où étaient déposés les cercueils de Marguerite de Bourbon, de Philibert le Beau et de Marguerite d’Autriche, sous le pa- ' vage même du chœur qui supportait les trois mausolées. Les trois
cercueils, revètuA de plomb, repo* saient sur des chevalets en fer.
Le plus iihportant, qui était placé au centre, contenait le corps, en bon état de conservation, de Philibei't le Beau; le cèrcueü placé au midi, la dépouille itiortelle de Marguerite de Bourbon, sa mère; et enfin le Cfercueil du nord, celle de Marguerite d'Autriche, épouse de ce prince. Des inscriptions gravées sur l’enveloppe en plomb des deux premiers, et sur une plaque en cuivre pour le dernier, enfin les dates des inhumations des corps tracées sur les murs, ne laissaient aucun doute à cet égard.
Deux autres caveaux, correspondant aux mausolées placés dans le chœur, furent également ouverts; mais ils étaient vides. Les trois corps avaient été réunis dans la môme demeure souterraine.
Depuis a eu lieu une cérémonie solennelle pour la translation, dans de nouveaux Cercueils, des ossements retrouvés parmi les débris des cercueils primitifs,
L'église de Bÿoa, b&tie dans le style gothique, h une époque où ce style était complètement abandonné partout, a la forme d’une croix latine.
L’extérîeurn’offre rien de particulièrement remarquable au point do vue architectural. Les ornements, trop nombreux et d’un goût contestable, se distinguent, à défaut de style, par la délicatesse du travail. Parmi les statues du portail, nous signalerons celle de saint Nicolas de Toléntin, plaoée sur le pilier qui sépare les deux portes de l’église, et la grande figure de sàint André, attribuée à André Colomban, dont elle est le portrait, si l’on doit en croire la tradition. Devant le portail est un vaste cadran horizontal, de forme ovale, où chacun peut voir l’heure qu’il est au soleil, en se plaçant sur la lettre qui indique le mois dans lequel on se trouve; ce ghomon, qui date du xvie siècle, a été reconstruit en 1757 par Lalande,
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L’intérieur, composé de trois nefs avèc chapelles latérales, présente ün aspect plus satisfaisant que l’extérieur. Il est simple, léger, bien proportionné ; mais trop éclairé. Il produirait plus d'effet si les fenêtres étaient ornées dé vitraux de couleur. Les anges qui supportent le dais de la chaire, sur lequel est le Christ, sont de la princesse Marie. Le jute a 12 mèt. de largeur et 8 mèt. de hauteur.
Malheureusementses belles sculptures, trop nombreuses, se font trop justement reprocher leur lourdeur. Sept grandes statues do marbre blanc (oeux Ecce Homo, Saint Nicolas de Toléntin, Sainte Monique, Saint Augustin, Saint Antoine et Saint Pierre) décorent la balustrade supérieure. Les stalles dn chœur, en bois de chêne, sont ornées d’un grand nombre de statues et de scûtptures, d’une exécution et d’une variété vraiment admirables.
L’ottfeî èst moderne; il a été sculpté en marbre blanc de Carrare par deux marbriers de Lyon, MM. Jamey et Bernard, d’après les dessins de M. Pollet, architecte.
Ses quinze statues en bronze doré représentent le Sauveur avec ses douze âpdtres, et les deux évan-
félistes, Saint Marc et Saint L»c.
Iles ont été fondues à Paris, d’après les modèles d’un statuaire de Lyon, M. Legendre-Hérald, et dorées à Lyon par M. Saulnier, inventeur et Seul possesseur du secret de la dorure qui porte son nom.'
Les principales curiosités de l’église de Brou sont les mausolées du chœur. Le premier, à dr., surchargé de sculptures remarquables, est celui de Marguerite de Bourbon. La statue de la prin^ cesse, en marbre de Carrare, couchée sur une table de marbre noir, vêtue de Son manteau ducal, la couronne sur la tête, ayant à ses pieds une belle levrette, a le visage tourné du côté de Philibert le Beau, dont le tombeau s’élève au milieu du chœur. On admire
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«urtoRt la délicat^aa» OTpeitneuts, feuillages, ^.chiffres, rameaux, niches, etc., "et, parmi les statues, celles des pleureuses.
Le mausolée de Philibert le Beau est le plus remarquable des trois; l'artiste qui l’a exécuté se nommait Conrad Meyt. Le prince, représenté vivant sur la tahle principale, quoique couché,, revêtu de son armure et de son manteau ducal, la tété appuyée sur un carreau d'une riche broderie, le pied gauche sur un lion, a les mains jointes et inclinées du cêté de Marguerite de Bourbon, sa mère, et la tête tournée vers Marguerite d’Autriche, son épouse. IS'ous signalerojis çurtout k l’attention .
particulière des visiteurs les Géuies qui l'environnent. Douze pi- ^>rs, trop chargés .d'ornementsd’un travail exquis, surtout ceux t^ui contiennent des sibylles, soutiennent la table de marbre noir sur laquelle cette belle statue est étendue. Dans l’espace qu’ils forment, la figure du prince mort, étendue sur un suaire, recouvre une autre table de marbre noir.
Cette statue est un chef-d’œuvre d'expression, de inodelé et de fini.
Le troisième mausolée, celui de Marguerite d’Autriche, ae trouve jdacé à la porte gauche du chœur.
, Comme les deux autres, il esfsurchargé d'orpements ; mais la perfection de la sculpture fait oiséniont oublier oe manque de goût.
Il présente trois faces. t)n y remarque sur luie corniche la devise .de la princesse : Forittne, infurtune, fort .une, souvent répétée dans l’église. Marguerite d’Autriche y est représentée comme son éfigux, vivante et morte.
Près du mausolée de Margueguorite d’Autriche s'ouvre la.c/iu- 2>Mo de la Vierge, où l'on admire sur l'autel un grand tabernacle , haut de .1 met. 67, large de 4 mèt., ouvert dans le milieu et divisé sur les cétés en petites niches ou cellules, qui forment trois étages, renfermant chacun en plein relief un mystère de la 'Vierge. L’As-
somption de laVierge renTplit l’ouverture du milieu . Les deux angles de la obapelle, du cdté de l’autel, sont décorés de deux grandes figures d'alhàtre justement estimées ^ à- gauche. saint André, à droite, saint Philippe. L’oratoire ,de ta princesse avait une ouverture dans cette chapelle.
Les vitraxuo de l’église de Brou ne sont pas moins admirables quo ses sculptures. Ils se distinguent par la beauté des coulènrs, par la pureté et la largeur du dessin, et par les sujets qu’ils représentent.
On en trouvera une description détaillée dans le Guide du P. Jtousselet. Les plus beaux sont ceu.x ^ delà chapelle de Garrevod, de la chapelle de Marguerite d’Autriehe, du chœur et de la chapelle de Noire-Dame-des-Sept-Douleurs.
De Boiu-0 k Besançon et k Lyon, B., 127;T-k l'ourpuB. B. 135.
Au delà de Bourg, le chemin de fer traverse la forêt de Seillon.
488 kil. La V’avreUe, hameau de la commune de 'lossiat. — On franchit le Surand, affluent de l’Ain.
498 kil, Pont-d'Ain (hêtol de l'Europe), chef-lieu de canton de •146V hab., doit son nom h un ancien pont, remplacé par un pont suspendu, de 2 travées ; il est dominé par un ancien chdteau.
De Pont-il'Ai(i k GeBève, par Nantua,
On franchit l'Ain sur un pont dè pierre, de 6 arches, et on laisse k dr. le château moderne de Chenavelle. A g. se développe la chaîne du .lura.
603 kit. Amhronay, v. de 1,835 h., possède line éÿlise gothique de la deuxième époque , deux cloîtres bien conservés, deux tours de l’ancienne enceinte fortifiée, différents bâtiments, une antic|ue abbaye et un fort de construction romaine, appelé la Motte- Sarrazin.
510 kil. Àmbérieux , chef-lieu de canton de 2,472 hnb., au débouché de la vallée del’Albarine dans celle de l’Ain, est le point do
jonction des lignes de Mâcon et de Lyon à Genève. Le château des Echelles attire surtout les regards.
— On peut visiter aux environs une source considérable, le Gardon et les ruines du château des Atlyrnes.
De l’autre côté de la station, Saint-Denis-le-Chausson (52i hab.) est dominé par une tour camie qui couronne la dernière ramification du Jura. • '
D'Ambérieux à Lyon, R. 139.
On découvre à g. les ruines du château de Saint-Germain ; on passe entre Montferrand, dont le vieux château ii’otfre plus que des décombres,' et le nouveau Montferrand. En face se dresse le Mont- Charvet (754 m.).
kil. Saint-Rambert-de-Joux , clief-lieu de canton de 2,799 Iqib., au confluent du Brevon et de l’Albarine, est une V. industrielle.
Une (taluede l’Immaculée-Conception y a été érigée entre l’église et les ruines d'un château que le lierre s’efforce de soutenir,
La gorge se resserre ? à l’E.
s’élèvent les remparts naturels de Laernz, et en face le cirque imposant de Aferuo,. surmonté des arêtes de Suermes ; on longe le v. d’Argis (636 hab.), dont le- ruisseau forme de jolies cascades.
527 kil. Teruiy, v. de 1,292 hab'.
A g. l’Albarine forme plusieurs chutes remarquables. — La voie s’élève à 375 m., au point de partage des vallées de l’Albarine et du Rhône. Près du moulin de Tuflières jaillit une source abondante formant de jolies cascades.
541 kil. Rossillon, v. de 531 hab., conserve les débris d’un château bâti vers 1263. Voit, de Corresp.
pour Belley (R. 146 de Grenoble à Genève). — Le chemin de fer traverse le Surand, qui forme une jolie chute, s’enfonce dans un tunnel long de 572 m., au delà duquel se voient les lacs de Pugieu.
548 kil. Virieu-le-Grand, cheflieu do canton do 954 hab., pos-
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sède une belle soùrce, Claire-Fontaine, près 4es débris de son vieux château.
552 kil, Ariemart, hameau de la commune d’Ameyzieu, est à 6 kil.
de la cascade de Cerveyrieu,- formée par le Seran, qui tombe de plus de 50 m. de haut. Non loin de là on peut observer les curieuses intermittences du Groiü. — L’ascension du Colombier (1,534 m.) demande environ 4 h.
Le convoi traverse le> Seran, sort de la chaîne du Jura et pénètre dans la vallée du Rhône.
560 kil., CulûXy V. de 1,211 hab., est le point où vient se raccorder la ligne d’Aix, Chambéry et Turin.
5’W kil. Seyssel (hôtel de l’Écude-France), v. de 1,312 hab., est réuni au Seyssel savoisien par Un pont suspendu, dont la pile^du milieu porte une statue de l’Imma- -culée-Conception. Ce bourg est bien connu pour ses asphaltes. — Sur la rive dr. du Rhône, on remarque l’e'gïise de Bassy et le château de Don. Au-dessous de Ckanay, les ruines du château de Dorches dominent une jolie Cascade.
Le train franchit la Vézéronce sur un hardi viaduc en tôle, haut de 37 mèt., et de 50 mèt. de portée, pénètre dans le tunnel de Surjoux (152mèt.), et traverse successivement les souterrains de Bognes (450 mèt.), de Genissiat (840 mèt.) et de Paradis (1,025 mèt.). Entre la voie et le Rhône, les ruines du château d'Arlod couronnent un énorme rocher miné par le fleuve.
592 kil. Bellegarde (buffet: hôtels:
de la Poste, de la Perte-du-Rhône), hameau de la commune de Musinenfi (461 hab.), à 374 mèt. de hauteur, 203 mèt. au-dessus de Lyon, est doté d’un bureau de douane; on y vise les passe-ports et on y fouille les bagages.
De Bellegarde à Mâcon, par Nantua,
8 ou 10 min. suffisei>t pour atteindre le petit pont de bois de Luçay, situé à Fendroit où le
[Rt>UT8 10l.‘
Hhônc^ par les eaux basses, sc j)erd sous les rochers calcaires qu’il a creusés.
Lü lit de' la Val serine est trèsintéressant iioor les artiste.s comme pour les géologues. Ça et là ses eaux disparaissent dans des crevasses, dont la plus longue a .100 pas environ. — C'est de la valh'e qu'il faut voir le beau vinduc de la Vahcriite, composé de 11 arches, 10 petites et une grande ; celle-ci, haute de bO in., a 02 m. de. large. La longueur du pont est de tl.bO ni.; il a cotijé f)Ü0,C00 l'r. — On arrive, en 10 ou 15 min., à la jonction du Rhônij et de la Valserine.— r Kn ik'it, M. A. Quantin a découvert, dans le bois do Hellogarde, une (trotte à deux galeries superposées, garnies de pétrifications fort reinaruables; l'ouverture n’a pas plus e 00 centiin. — L'ascension du Credo (1,G0H m.) demande 0 ou 4 h.
Le chemin de fer s’est ouvert dans celte montagne un tunnel long de 0,900 m.; six puits avaient été percés pour l’aérage et le déblayement; le plus profond a 215 ni.; les travaux ont duré trois ans et coûté 7, ‘150, 000 francs.
Le défilé du fort de VÉclutte .{iTd in.), relevé en 1824, offre au Rhûne la seule échancrure qui lui permetle de sortir des montagnes. — I,c cheniiu de fer s’engage dans deux petits tunnels , longs , l'un de 8.5 mi't., l'autre de 185 mèt.
003 kil. Cvllongen, chef-lieu de canton de 1,323 h., est la dernière station française. Au delà de Pougni/ on traverse l’Anne.
006 kil. Chaneii, v. du canton do flenève, de 340 h., j»ossède un pont sur le Rhône, — Le chemin de fer sort de France pour entrer en Suisse avant
011 kil. La Pleine, hameau de la commune de Dardagny.
617 kil. Sattiijnii, v. de 1,041 h.
— On découvre le Mont-Blanc.
622 kil. Meyrin, v. de 597 h.; là voie y atteint son point culminant, 437 m. — La tranchée courbe de
France.
Châtelaine a exigé l’extraction d’un cube de 340,009 mèt.
020 kil. (187 kil. de Mâcon). Gc^ nève. (F. Itinéraire de la Suisse, par Ad. .Toanne.)
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6t kil. Route île poste.
On remonte la rive droite de la 'Vanne,
. 5 kil. ilalaij-le-Grand, v. de 915 hab.
8 kil. .lfa?ni/-?p-Roj , ôii le Petit, v. de 2’20 hab. — On laisse à dr.
Noé(410 hab.), et à g. Villiers-L ouïs (.500 hab.), au fond d'un vallon.
11 kil. îTirii, V. de l3t.hab., possède une église fort .ancienne, dans laquelle on remarqiieun bas-relief du XII» siècle, saint .Martin partageant son manteau.
13 kil. Pont-siir-Vanne, v. de 310 hab.
19 kil. Foissy, v. de 740 hab.; beau château.
22 kil. Molinous, v. de 330 hab., non loin duquel s’élèvcntles ruines de l'abbaye de Vaubiisanl, transformées en ferme.
24 kiI..Villeneuve-rArcheTdqae
(hét. de la Téte-Noire,',_ch.*l. de c. de 1390 hab., sur la rive dr. de la Vanne. — On y remarque l’égltse, et surtout un curieux portail, décoré de 7 grandes statues et d'une foule de délicieuses statuettes (xiii' siècle). — On laisse à g. le vieux ehdteau de Mavlny-le-Repos, et à dr. Hogneaua; ( 550 bah.), au delà duquel on passe du dép. de rY'onnc dans celui de l’Aube. m
28 kil. Vulaùies, v. de 2.50 hab.
— A4 kil. au S. se trouve Rignyle-Fcrron , dont ï église, du xvi»
siècle, a conservé de beaux vitraux de Jean Cousin. — Près de Rigny' se trouve BéruUe (831 hab.),; dont l’éghsc, du .vvi'-' siècle, est remarquable par la hardiesse de sa construction et la perfection de ses vitraux.
32 kil. Saint-üenolt , v. de 518 ' hab., sur la Vanne, possède un
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château du xvi' siècle assez bien conservé. — On aperçoit à dr., dans la vallée du Lancre, Panisy- Cordon (484 hab.), où l’on a découvert, en 1852, de belles mosaïques et les ruines d’un établissement gallo-romain.— Un peu plus haut, Aix-en-Othe, ch.-l. de cant. de 2437 hab., possède une église du xiiie siècle.
38 kil. Viïlemaur, v. de 867 hab.; l'éÿltse, du xvie siècle, renferme un jubé, en bois, style Renaissance, richement sculpté, et une châsse antiq^ue ornée défigurés en cuivre émaillé.
44 kil. Estissac, ch.-l. de cant.
de 1804 hab., sur la Vanne.
49 kil. Fonluanne, v, de 360 hab,, situé aux sources de la Vanne.
64 kil. Troyes (R. 72).
UE SENS A MONTARGIS
51 kil. Rauta de poste. Service de diligences.
On traverse les v. de Paron (168 hab.), Subligny (480 hab.), Vernoij (420 hab.) et Savigny (330 hab.), et l’on passe du dép. de l’Yoçue dans celui du Loiret.
26 kil. Courtenay, ch.-K decant.
de 2760 hab., sur le Clare, a conservé quelques restes de l’ancien château féodal des sires de Courtenay.
42 kil. La Chapelle Saint-Sépulcre, V. de 323 hab. — La route traverse la rivière et le canal du Loing.
51 kil. Montargis(R. 96).
D’AUXERRE A 'AUTUN
PAR CLAMECY ET CIIATEAC-cniNOK.
On franchit le ruisseau de Vallan.
9 kil. Gy-VÉvéque, v. de 547 hab., possède dfc belles fontaines et une lolie église du xine siècle. — On laisse à g. la route de Coulange-la-
Vineuse, v. de 1339 hab., dont les vins sont renommés. — Dans le creux d’un vallon, à g., se montrent Afija (1066 hab.), puis Charentenay (709 hab.), qui possèdent chacun une église du xvie siècle.
22 kil. Coursoni ch.-l. de cant.
de 1.525 hab., exploite de belles carrières de pierres. L’ancien château, qui sert aujourd’hui d’hôtel dé ville, a été construit dans le style de la Renaissance , au xvie siècle, ainsi que l’église.. — On traverse la grande forêt de Frétoy.
33 kil . Coulange-sur-Yonne, ch.-l.
de cant. de 1167 hab. L’église date du xvio siècle. — Excursion au château de F olain, belle' construction du xVe siècle. — On traverse l’Yonne et le canal du Nivernais, et l’onpasse du dép. de l’Yonne dans celui dé la Nièvre.. On voit, à la base de grandes roches escarpées, le chartreuse de Basseville, dont il ne reste que les bâtiments d’exploitation.
41 kil. Clamecy (hôtels fde la Boüle-Rôuge, de la Poste), ch.-L d’arr. de 5,487 hab., est situé à 120' m. d’ahit., sur le flanc d'une colline,- au confluent de l’Y'onne et du Beuvren. La ville eut souvent à souffrir des inondations et des maladies pestilentielles. Elle a été plusieurs fois, depuis 1835, le théâtre d’insurrections populaires.
C’est à Clamecy que les bois de chauffage sont assemblés en trains pour descendre, par l’Y'onne et la Seine, jusqu’à Paris. Un buste en .bronze, par David d’Angers, a été érigé, iBur le pont, à Jean Rouvet, inventeur du flottage à bûches perdues. — L’église de Bethléem (xiie siècle), qui ne sert plus au culte, a la forme d’un parallélogramme : elle a subi do nombreuses dégradations. — L'église Saint-Martin, bâtie du xiii* au xve siècle, est flanquée' d'pne façade en style Of^iéal flamboyant, élevée au XVI' siècle, ainsi que la tour .
carrée. On y établi, pour la consolider. une s'orte dé jubé, lourd et ma.ssif, qui enlève à l’édifice sa
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grâce et sa légèreté. Elle est cependant classée jiarniL les monuments historiiiues. On peut voir, dans une chapelle, une oelle statue en marbre de sainte Geneviève. — On vient d'élever, sur la place de l’église, un h^tel de ville et une halle aux grains, dans le style grec.. — On achève, sur la place des Barrières, la construction d’un palais de justice, qui réunira en môme temps la prison et la gendarmerie. — C’est sur le pont de l Yonnc, de construction moderne, que s’élève le buste de Jean Rouvet. — Le pont du Beuvron date de 1851. On y a érigé, en 1852, après l’apaisement des troubles de décembre, une croix en pierre.
De Clamecy à Nevers, R. 104; — à Avallon, Cosne et La Charité, R. 107.
49 kil. Villiers-sur-Yonne, v. de 605 hab.
51 kil. Amazy , v. de 697 hab.
l,’ église, du xvi>' siècle, est surmontée d’une flèche en pierre remarquable.
53 kil. Tannay, çh.-l. de carit.
de 1350 hab., domine la vallée de rY'onne. L’église est un monument historique des xm • et xiv ■ siècles.
— On traverse l’Yonne sur un pont suspendu.
60 kil. ilanceaux-le-Comte (315 hab.), près duquel on voit les restes de rancicane abbaye de Réconfort ,
70 kil Corbigny (hôtel <lu Liond'Or), ch.-l. de cant. de iOÜO hab., sur l’Anguison , possède deux églises, celle de Saint-Jean, monument historique du xil' siècle, et celle de Saint-Léonard (xvii' siècle), où l’on a établi les écoles.
Excursion à (15 kil.) Larmes, v.
de 2930 hab., ch.-l. de cant., situé sur un plateau élevé. L’ancien château-tort et l'église sa trouvent hors de l’enceinte de la ville, sur une butte qui 1a commande.
Ün traverse une contrée couverte de bois ; on apur^oit sur la droite le château de ta Chaise (xva siècle), dont l’Yonne baigne les
murs , et plus loin le château à tourelles de Marcilly {xvr siècle).
— .Sur la route de .Marcilly à Châtillon-en-Bazois se trouve Epiry, V. de 715 hab., où l’on remarque les restes d’un ancien château et une grosse tour carrée qu’habita Vaubaj). C’est près de ce village que le canal du Nivernais, quittant brusquement l’Yonne, monte à son bief de partage, en traversant trois souterrains, dont le plus long a 760 m. Le bassin est alimenté par les étangs de la Collencelle et de Baye, vastes réservoirs qui contiennent 5,118,641 mètres cubes d’eau.
On passe près du petit manoir de Thavenault (xv* siècle). — Le beau château de Coulon (xvie siècle) attire l’attention k g.; il est entouré (Tun vaste parc qui se relie aux I bois immenses dont ce côté de la vallée est couvert.
87 kil. Montreuillon, v. de 1300 hab. — ün y a construit, en 1815, pour le passage d’une rigole servant k l’alimentation du canal du Nivernais, un uqiteduc de 11 arches, de 10 m. d’ouverture et de 30 m. de hauteur au - dessus de l’Y’onne. On longe un autre aqueduc moins important.
92 kil. 'Chassy, simple hameau.
110 kil. Ch&teau-Chinon (hôtel de la Poste), ch.-l d arr. de 2775 hab., est situé k 5.52 m. d’altit., sur le liane d’une montagne k la base de laquelle coule l’Yonne. Prise en 1412 par les Armagnacs, la ville ne fut délivrée par les Bourguignons qu’après un siège d’un mois. En 1465, elle prit parti pour Louis XI; et Charles le 'léméraire, s’en étant emparé, la mit à feu et ksang. Plus tard, elle se déclara pour la Ligue et s’attira dè nouveau les désastres d’un siège. Château- Cliinon est la patrie Je Jean Sallonnyer, inventeur du flottage en trains. — Il ne reste de l’ancien château que des ruines informes ; mais de 1 emplacement qu’il occupait on découvre une vue magnifique sur IcMorvan. — L’éjiise, reconstruite en 1821, ne vaut pas une
J84 D'AUXKRUE
visito. — La halle et le palain de justice datent de 1851, et la pr^on de 185.‘1. — L’Aiîpital, reconstruit au XVII' siècle, a été enrichi par les munificences de M. le marquis d’Aligre, auijuel on a élevé, dans la chapelle, un monument en bronze.
De Chàteau-Chinon à Ncvcrs et à Châlon, R. lU; — à Moulins, R. J17.
La route franchit un ruisseau.
114 kil. Château-Chinon-Campagncj V. de 1771 hab. ; on y remarque d’anciennes ruines et des traces de voie romaine.
On passe du dép. de la Nièvre dans celui de Saône-et-Loire.
125 kil. Le Poinmoy, hameau.
145 kil. Autun(hÔt. : de la Poste, do la Cloche;, ch.-l. d’arr. du dép .
de Saône-et-Loire et évôehé, est une V. de 11,150 hab., bâtie sur la ponte d’une colline dont l’Arroux, baigne la base. Cité déjà importante à l’époque gauloise, elle devint une ville de premier ordre sous la domination romaine. Les Durgundesen firentquelquo temps la capitale de leur royaume. Les Sarrasins en 732‘, les Normands au IX' siècle, les Anglais en 1350 la dévastèrent et l'incendièrent La Saint-liarthélemy n’y fit aucune victime, grâce il l’énergie de l'illustre avocat Pierre Jeannin. Aütuu ne se rendit à Henri IV qu’en 1.50.5. Elle avait pour évéque, en 1789, le pirince de Talleyrand- Périgord, devenu depuis l’un des princes de la diplomatie; elle a vu naître le président Jeann-in, le cardinal Rolin et le maréchal de Mac-Mahon.
Autun a conservé de nombreux monuments de l’époque romaine.
La porte d'Arroux, l’une des plus belles et des plus correctes de ce genre, comporte 19 m. de largeur sur 17 m. d'élévation. C'est un massif de 3 m. .50 c. d'épaisseur, percé de deux arcades, hautes de 4 m. 35c., et de deux petites piortes latérales. Une galerie , ornée de dix petites arcades séparées par des pilastres cannelés, surmontés
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d’une belle corniche corinthienne, couronne le tout.
La porte Saint- André ctait.
comme celle d’Arroux, défendue jiar deux tours, dont l’une existe encore. L’ordre ionique en forme l’ordonnance. Elle parait plus moderne que la précédente. Les deux grandes arcades sont couronnées par une travée de six petites arcades.
Il ne reste du temple de Janus uc deux côtés; l’un est décoré 'une haute arcade, ayant il dr. et à g. une niche poqr recevoir des statues ; l’autre présente une grande niche entre deux arcades. Les mtirs, hauts de 24 m. et larges de 17, ont 2 m. 00 c. d’épaisseur.
Les ruines de l'amphithéâtre ne pouvent plus intéresser que les savants.
Des restes de remparfs et d’onciennes tours attestent l'étendue des anciennes fortifications.
. Lapierre de Couhard, au hameau "du même nom, est une pyramide de 24 m. de hauteur, mesurant à la base 20 m. sur 18. C’est le seul monument de ce genre qui existe en France. Les conjectures sur sa destination varient à l'infini.
Citons encore : une grande four carrée, qu'on prétend avoir été un temple de Minerve; un haut pan de muratlle romaine; — plusieurs aqueducs, dont le principal descendait de Montjeu (mous Jouis) ; — la curieuse chapelle adhérente au portail Sainl-André ; — la vieille tour des Ursuliiics, entée sur une construction romaine ; — enfin des mosaïques, des marbres, des débris de toutes sortes.
La cathédrale, commencée dans la seconde moitié du xi* siècle c( achevée en 1178, ofifre tous les caractères de l’époque dite de transition et do nombreuses sculptures de style byzantin. « Le xv« et le xvi' siècle l'ont enrichie de plusieurs chapelles et d’une flèche d'une admirable structure, qui s’élève ii90 m. de hauteur. Le sanctuaire est orné de colonnes corinthiennes, de pilastres et de plaça-
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gea de marbres précieux, enlevés aux ruines de quelque ancien monument. On conserve dans cette liglise la statue de l’immortel président Jeunniu, qui sauva Autun et toute la province des massacres de la Saint-Baribélerny. » On y admire enfin {ilans la sacristie) le Martyre de saint Symphorien, cbeld’œuvre do M. Ingres.
I,,e palais épiscopal est une belle construction, contemporaine de la cathédrale, plusieurs fois modifiée, et restaurée depuis peu. — Le grand séminaire, vaste et somptueux édifice, a été élevé grâce aux libéralités de Louis XIV. — 'L’hôtel de ville est de constructiqn moderne ; — le palais de justice date de 1822; — en face s'élève le college, renfermant la bibliothèque et le musée d’hisloire naturelle.
On voit, sur la place qui joint la cathédrale, une fontaine d’ordre ionique, surmontée d’un pélican aux ailes déployées. Elle porte la date de 151.3.
On remarque encore â Autun le champ de mars, les promenades, les belles ruines d'un édifice de la Renaissance, connues sous le nom de lourde François le tombeau de Brunehaut, mutilé en 1703 et restauré de nos jours.
Les houilles, les schistes bitumineux, dont les produits distillé)) servent à l’éclairage, forment une partie des richesses de la contrée.
D'.Xutun à .Auxerre, par .âvallqn, et à Chilien, R. 10(J;— à Monthunl, R. 100 ; — à Dijon et à Moulins, R. 112; — à Npvers, R. 111; — à Mâcon, jiar C’lunv, R. 1 l.j.
D’AUXERRE A NEVER.S
P.VR CI.AMECV.
109 kil. Route de poste.
41 kil. D’Auxerre à Clamccv.
(R. lO."!.)
57 kil. Varsij, chef-lieu do canton de 3,020 hab., est une V. agréablemcntsituée au pied d’une haute colline, sur un ruisseau, l, 'église
de Saint-Père, consacrée en ’1350, est à trois nefs, avec transsept. sans déambulatoire ; l’inb-rieur estd’un bel effet ; deux tours carrées dominent le vaisseau.
De Varzy à Avallon, C'osne, La Charité, R. 107.
On croise la roule d’Auxerre à Bourges.
6C kil., Chomplemy, v. de 1,330 hab., situéà la spurce de la Nièvre, possède des forges et hauts fourneaux.-
80 kil. Prémery, v. de 2,137 hab., sur la Nièvre, est un chef-lieu do canton. V église, du style ogival du xiii'siècle, est remarquablenar la disposition de l’.-ibside. Le endr teau, jadis villa des évéques, est devenu propriété communale.
91 kil. Poisèux, v. de 919 hab., exploite d’abondants minerais de fer.
95kil. Guérigny, v. de 1,801 hab., sur la rive g. de la Nièvre, reçoit une grande animation des forges impériales de La Chaussade, où se fabriquent les pièces en fer les plus importantes de la inarine. Les jardins de l’édablissement et les promenades publiques sont admirables.— Un- peu en amont s’élève l'ancien château de ŸiUemenant , aménagé en habitations d’ouvriers.
104 kil. Coulanges, V. de 880 hab..
dans une position charmante qui domine la Nièvre, possède la belle usine de la Pique, une fabrique de fer-blanc, de tOle et de limes, fondée en 1005, et le champ d’épreuves pour les canons et les boulets fondus k Nevers, à l'usage de la marine.
109 kil. Nevers (R, 96).
kil- Route «le poste
15 kil. Pourram, V. de 1,015 hab., est situé sur le sommet d’une colline. Le portail en plein cintre de Véglise est du xiie siècle; le choeur et le.s chapelles sont du xv*.
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24 kil. Toucy, v. de 2,825 hab., et chef-lieu de canton. Le château moderne a été élevé sur les ruines d’une forteresse féodale, dont il reste une tour ronde et une tourelle d’escalier. La flèche, le portail et l’ancienne chapèlle seigneuriale, du XII' siècle, sont les parties les plus intéressantes de l’église.
33 kil. Mésilles, v. de 1,462 hab.
44 kil. Sflint-Fargrait, chef-lieu de canton de 2,432 hab., au confluent du Loing et du Rburdon, possède une église du xiii' siècle, une chapelle du cimetière, du xv^ siècle, décorée d’une curieuse peinture murale; une tour dite de l'horloge, servant à la fois de prison et de beffroi. Mais le monument le plus curieux de la commune, c’est l’antique manoir, bâti au xu“ siècle, et dont il reste six tours reliées par d’énormes mas.sifs de maçonnerie.
Un grand parc est attenant au château.—On passe dudép.del'Yonne dans celui du Loiret.
58 kil. Thou, v. do 507 hab., château moderne.
75 kil. Briare. (R. 96.)
D’AUXERRE A CHALON-SUR- SAONE
PAR AVALLON ETACTIJN.
]82 kil. Route de poste.
La route traverse rironneef en remonte la rive dr.
9 kil. Champs, V. de 6.50 h. — On franchit l’Yonne sur un beau pont do pierres, dont les arches forment écluses pour le canal du Nivernais, et l'on passe devant le château de Bellombre.
14 kil. Vificelles, v. de 450 h.
On y remarque une jolie e'glise du xve siècle et un château bâti en 1775, habité au commencement de ce siècle par M"' de Staèl. En face, sur la rive droite do l’Y’onne, se trouve Vincetottes (4.50 h.), où l’on peut visiter un beau cellier de l’ancienne abbaye de Reigny (xiii' siècle).
19 kil. Cravant, v. de 1,262 h., possède un beau pont en pierre, de trois arches, sur l’5'onne ; un ancien clid/can ; une porte reconstruite en 1745, et une église dans laquelle le style roman et le moderne s’allient d'une façon bizarre.
— On quittela vallée de l’Yonne pour remonter la vallée plus étroite et plus pittoresque de la Cure.
24 kil. Vermenlon, chef-lieu de canton, V. de 2,316 h., est située dans une profonde v^allce, sur la Cure. Elle expédie sur Paris des trains de bois flotté, et produit d’excellents vins. La tour carrée de la façade de l’église est romane; la tour ronde n’offre pas d’intérêt.
28 kil. Lucy-sur-Cure, v. de 250h.
31 kil. Arcy-sur-Cure , v. de 1,510 h., possède un beau château construit en 1767, et un petit manoir de 1549, habité par le gardien des grottes dont nous allons parler.
Traversant la Cure sur un pont élégant , on contourne la base d’une colline, et .l’on franchit de nouveau la rivière sur un pont de pierre, dont les arches forment eeluses; la route passe dans le tunnel de Saint-Moré (200 m.).
C’est à la base des grands rochers de dr., sous d’épais massifs d’arbres. que se trouve l’entrée des grottes d’Arcy. L’exploration demande 1 heure. 1/2 environ; chaque visiteur paye 50 cent, d’entrée, plus les chandelles.
La première salle n’a rien de remarquable ; Ja voûte do la seconde est .élevée de 10 m. La troisième et la quatrième offrent des stalactites et des stalagmites trèsbizarres. On passe de là dans une grande pièce, séparée de la précédente par des stalagmites pyramidales; la voûte est garnie d’énormes concrétions, dont les reflets variés sont d’un effet pittoresque. La salle suivante, refuge des chauves-souris , se termine par des piliers d’albâtre adossés à des roches qui s’élancent au-dessus de la voûte. Une étroite ou-
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verture, appelée le trou du Renard, conduit à une première salle dont la voûte est tout unie ; puis à une seconde, la plus admiraole de toutes, Elle est remplie de' blocs de
Eierres recouverts de nappes d’alâtre, de pjTamides, de stalactites, d’orgues congelées, ainsi nommées parce cj^u’elles rendent, quand on les irappe, différents sons que les échos répètent et grossissent.
36 kil. Voutenay, v. de 340 h.
40 kil. SermizeÙes, v. de 328 h.
On passe de la vallée de la Cure dans celle du Cousin.
42 kil. Givry, v.- de 43a h., est dominé par la montagne- de Montmarte (377 m.), sur le sommet de laquelle on a' découvert, en 1820, les ruines d’un temple romain dédié à Mars. On laisse h. dr. Vaultde-Lugny, v. de 558 h., qui possède un ancien, château-fort.
51 kil. Avallon (hûtel de la Poste), ch.-l. d’arr. de 5,543 h., bâti au sommet d'un rocher escarpé dont le Cousin baigne la base, remonte à une haute antiquité; c’était, en effet, selon ‘quelques historiens, VAhallo de l' Itinéraire d’Antonin et des Tables de Peutinger. Elle ne fut réunie au domaine royal qu'après la mort do Charles le Téméraire, Les Ligueurs la pillèrent ou 1504.
Sur le versant oriental de la ville on, voit encore les traces d’un théâtre antique.
L’église Saint-Lazare (monument historique), ancienne collégiale, achevée en 1106, dans le style roman, et consacrée par le pape Pascal, est flanquée d'un portail où sont sculptés les douze signes du zodiaque, et surmontée d’une tour de 1633. A droite, en entrant, on remarque la chapelle Saint-Pierre, formée d’une seule nef ogivale, du xiiiB siècle. — L’église Saint-Martin (monument historique du xiii' siècle), à 3 nefs, sert de caserne pour les troupes en passage. — La tour carrée de l’Horloge, surmontée d’une longue flèche en ardoises, et terminée en 1455, vient d’étre
soigneusement restaurée. Un pensionnat de jeunes filles a été installé dans l’ancien couvent des JJrsulines, dont le cloître est bien conservé. ■
On remarque, dans une salle de l’hôtel de vûle, les portraits de Vauban, de Davoust, du général Habert et un buste de Ph. Dupin.
— Les promenades d’Avallon offrent dps points de vue très-variés.
— Excursion au v. de Pontaubert, par la vallée du Cousin. L’aspect pittoresque de cette contrée lui a valu le nom de petite Suisse. ■
V oit. de corresp. avec le chemin de fer de Lyon. ,
D’Avallon à Cosne et à La Charité, R. 107.
66 kil. Sainte-Magnance, v. de 780 hab. — On passe dudép. de l’Yonne dans celui de la Côte-d’Or.
77 kil. La Roche-en-Brénil, v. de 2, .323 h. L’église, dont la nef a été reconstruite en 1852, dans le style du XIII' siècle, renferme de beaux vitraux. Le château, du xvie siècle, appartient à M. le comte de Montalembçrt.
92 kil. Sanlieu (hôt. de la Poste), ch.-l. de canton et siège d’un tribunal de commerce, V. de 2,638 h., s’intitulait autrefois la capitale du Morvan. On y a découvert, en 1600 et 1750, ‘ une grande pierre portant les douze signes du zodiaque; les restes d'un temple antique et une statue d’Apollon.
Saulieu a été pillée et ravagée, en 731 par les Sarrasins, en 1353 par les Anglais, en 1478 par Charles d'Am boise, en 1589 par le comte deTavannes. — L’église S aint- Andoche, fondée, dit-on, par Charlemagne, consacrée en 1119, possède une façade de style roman; le chœur, détruit en 1359 pendant le siège des Anglais, a été rebâti, sans style, en 1704. Les deux tours, du style de transition, sont d’inégale hauteur. — Saint-Sattirnin n'est remarquable que par son ancienneté. — Jj’hôtel de ville a été reconstruit en 1774, le collège en 17'70. — Deux promenades
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dominent la jolie vallée de l’Auxois.
De Saulieu à Montbard et à Autun, R. 109.
La route franchit le col qui sé-
fiare le versant de l’Océan de ceui de laMéditerranée, et pàsse du dép. de la Cdte-d’Or dans celui de Saône-et-Loire.
110 kil. Chissey-en-Morvan, v. de 1,575 hab.
115 kil. Lucenay-l’Évéque, v. de 1138 hab., sur la rive g. du 'Ternin, chef-lieu de canton de l’arr. d’Autun, conserve les restés d’une voie romaine et d’iin chdteau-fort. — Le castel de Visiyneux aélé récenunont embelli et réparé.
131 kil. Autun (R. lO.S).
On laisse li dr. la route de Mdcon.
148 kil. Samt-Emiland , v. de 92-S hab., po.ssôde de nombreuses antiquités romaines et du moyen âge. L’église est très-ancienne, ainsi que l’oratoire élevé dans le cimetière de Saint-Emiland.
156 kil. Couches-les-Mines, cheflieu de canton de 2,768 hab., conserve les restes d’une voie romaine, les ruines d’une afciaye fondée au VIH' siècle, deux tours d’un ancien château-fort, et une église de la première phase ogivale. Celte commune est riche en gisements minéraux, mines de fer, gypse, pierre à chaux, etc. La route traverse le canal du Centre.
162 kil. Saint-Lcger-sur-Dheune, V. de 1,936 hab., près du canal du Centre, est un port commerçant.
— L'fÿltsc, de différentes époques, est surmontée d’un clocher du ivi' siècle, d’une construction originale. On remarque à l'rntérieur un tryptique peint en 1552.
Il existe encore dans la commune un ancien château et des restes de voie romaine.
De Saint-Léger à Chagny et à Roanne, R. 119.
170 kil. Bourgneuf, hameau de 597 hab., dépendant de la commune de Totiches. Au sommet d’une roche escarpée, entre Touches et
Saint-Martin,' se dressent les ruines du château de .Montaigu, du xie siècle.
177 kil. Chatenoy leRoyal, v. de 767 hab., possè<le trois châteaux.
182 kil. Châlon (R. 95).
D’AVALLON A COSNE ET A LA CHARITÉ
Route de poste.
A. d’avai.i.oh a cos.ne.
95 kil.
6 kili Pontaubert, v. de 504 hab.; église remarquable,
■ 15 kil. Vézelay (hôt. : de la Poste, du Lion-d’Or), chef-lieu de canton de 1,158 hab., au-dessus de la rivo dr. de la Cure, est célèbre par le concile qui s’y tint en 1145, et où saint lîernard prêcha la croisade.
Son église, du xi^ siècle, a été classée parmi les monuments historiques. M. Viollet-le-Duc vient d’en achever la restauration. La façad^c a trois portes ornées de sculptures, conduisant dans une première église, dite des catéchumènes, longue de 55 m.; trois autres portes servent d’entrée à la grande église, longue de 65 m. La voûte du chœur, ^evée de 23 m., est supportée par dix colonnes monolithes. — Il reste de l’ancien cloître une belle salle capitulaire.~- L’église et le couvent des Cordeliers n’offrent plus que des ruines.
— La porte de Sainte- Croix, flanquée de deux tours rondes, semble dater du xvi« siècle.
l*a route passe du dép. de l’Yonne dans celui de la Nièvre, traverse une forêt, franchit l’Yonne et le canal du Nivernais.
38 kil. Claniecv (R. 103).
54 kil. Varzy (R. 104).
65 kil. Menou, v. de 1,111 hab.
79 kil. Donzy, V. de 3,946 hab,, chef-lieu de canton, au confluent de la Talvanne et du Nohain, possède des forges importantes, surtout celles de l’Eminence, fondées en 1659. — J.'el/lise, reconstiuito en
Dlyilizc:' ‘
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1843, a conservt^ cependant son chœur du xva siècle et ses bascôtés du xir».
Le fief de Lamoignon est situé dans un faubourg de la ville.
Nous recommanderons deux excursions aux archéologues : les ruines de l'ahbaye de VEpau (2 kil.), fondée en 1214, et celles de la chartreuse de Jiellary (0 kil.), fondée en 1209. ,
87 kil. Pougny, v. de L017hab.; église ogivale du xtii» siècle avec portail du xvi'.
95 kil. Cosne. (R. 96.)
B. d’aVALLO.N -V LA CHARITÉ.
(90 kil.)
54 kil. Varzy (F. ci-dessus. A).
La route passe du baSsin de l'Yonne dans celui de la Loire.
70 kil. Chdteauneuf (2,105 hab.).
73 kil. Nannay, v. de ^0 hab.
90 kil. La Charité. (R. 96.)
DE MONTBARD A CHAUMONT
r.kR CilATILLON.
93 kil. Route de poste.
13 kil. Etais, v. de 248 hab.
19 kil. Couhnier-le-Sec , v. de 669 hab.
26 kil. AmptUy-le-Sec, v. de 626 hab., sur la rive g. de la Seine; ancien château.
33 kil. Châtillon-sur-Seine. (R.
Après avoir franchi la Seine, on laisse à g. la route de Troyes,
43 kil. Brion, v. de 565 hab. On y traverse l’Ource sur un beau pont, de dix Érches, construit en
49 kil Courhan, v. de 390 hab.
.57 kil. Boudrcville, v. de 292 hab.
— On franchit l’Aube, et l’on passe du dép de la Côte-d’Or dans celui de la Haute-Marne.
71 kil. Chdleauvillain, chef-lieu de canton de 1,829 hab., sur la rive g. de l'Atijon, conserve les restes d’un ancien château, réputé
l’un des plus beaux de la Champagne. — On traverse l'Aujon ; on laisse à dr. Mont-Saon, à g. Bussières - lès'Villiers et Villiers-le- Sec; puis on franchit la Suize.
92 uil. Cliaumont-en-Bassignv.
DK .MONTB.VRD A AUTUX,
PAR SA U LIED
87 kil. Route de poste.
10 kil. Champ - d’ Oiseau , v. de 132 hab., n’a conservé qu’une tour de son ancien château. — On traverse l’Arraançon à Millery, v. de 556 hab.
18 kil. Semur (hôtel de la Côted’Or), cheflieu d’arr. de la Côted’Or, est une V. de 13,045 hab., pittoresquement bâtie sur un rocher de granit, au pied duquel coule l’Armançon. Des muratlles flanquées de tours, un donjon consistant en quatre tours, d’une hauteuret d’une grosseur peu communes, qu’on fait remonter au viii»
siècle, attestent l’importance de Semur comme forteresse au moyen âge. D’Atnboise s’en emjjara, au nom de Louis XI, en 1470; on 1539, le màréchal dé Tavannes l’enleva aux Ligueurs. Henri IV y convoqua plusieurs fois les états de Bourgogne, et y transféra le parlement de Dijon. Semur est la patrie de Saumaise, surnominé'le prince des commentateurs. — L’église Notre-Dame, fondée en 1065 par le duc Robert 1er, en expiation du meurtre de son beau-père, reconstruite au xiite siècle, réparée en 14.50, a été classée parmi lesmonuments historiques. La fa(,’ade se compose de 3 portails, do style ogival, précédés d'un porche ; elle est flanquée de deux belles tours carrées; une autre tour, placée au centre de l’église, est surmontée d’une belle flèche en pierre. L’intérieur est très-intéressant. On y remarque une chaire très-ancienne, un tableau daté de 1299 et un monolithe de5m. debout. — Il ne reste
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du château-fort que le donjon, composé de 4 grosses tours rondes, classé parmi les monuments historiques. — La bibliothèque, établie dans l'ancien couvent de la 'Visitation, compte environ 10,000 vol. — Les promenades se recommandent par les points de vue qu’on y découvre, La situation de la ville elle-même est des plus pittoresque et rappelle le site de Berne.
Deux beaux ponts, dont un d’une seule arche, traversent l’Armançon. — On remonte la vallée du Serain.
23 kil. CoitrceUes-lès-Semur, v. de 394 hab., possède un chdleati.
28 kil. liierre, v. de 315 hab.; beau et vaste château moderne.
32 kil. Précy-sous-Thil, chef-lieu de canton de 803 hab., sur la rive dr. du Serain, exploite des forges.
— La route traverse le Serain.
36 kil. Montlay, v. de 325 hab., dans une contrée marécageuse , possède un château.
46 kil. .'taulieu (.K. 106).
De Saulieu à Autun , 41 kil, (R. 106.)
87 kil. Autun. (R. 103.)
DE DIJON A LANGRE.S
66 kil. Route de poste.
La route remonte le Suzon , u’elle traverse après un parcours e 4 kilomètres.
8 kil. Asnières, v. de 134 h.; belles carrières de pierre.
10 kil. Norges-le-Pont , v^. de 232 h., près des sources de la Norges ; on y remarque un vaste et curieux souterrain.
20 kil. Gemeaux, v. de 956 h., possède une église du x* siècle, les ruines d’une forteresse, un cèôteau moderne et une jolie fontaine.
— On laisse à g. Is-sur-TWe, cheflieu de canton de 1,400 h., dont lesétablissements métallurgiques sont importants. On y voit encore les restes du château des ducs, une
A VESOUL. [Route 111.]
halle construite en 1312 et un beau pont.
25 kil. Thil-Chdtel, v. de 92.5 h., près du confluent de la Tille et de l’Ignon, conserve des aqueducs, des tombeaux gallo-romains et un ancien château-fort. L’église, des XI* et xti® siècles, renfermo un intéressant tableau sur bois, du xvi« siècle; le chœur n’est pas dans l’axe de la nef. Les sculptures des bas-reliefs et”des chapiteaux sont d’une grande délicatesse d’exécution.
La route traverse la Tille.
31 kil. Oreille, v. de 373 h. — On passe du dép. de la Côte-d'Or dans celui de la Haute-Marne. La route franchit plusieurs affluents de la Vingeanne.
45 kil. Prauihoy, chef-lieu de canton de 690 h.
55 kil. Lougeau , chef-lieu de canton de 474 h., est situé dans un beau vallon, entouré de vignobles.
La route s’élève sur la montagne de Lan grès.
62 kil. Saint-Geosmes , v. de 553 h. L’église, classée au nombre des monuments historiques, est bâtie sur une, crypte du vin« siè-
I cle.
66 kil. Langres (R, 66).
B. PAR ARC-SUR-TILLK
.77kil. Route de poste Jusqu’à Gray.
4 kil. Saint- Apollinaire , v. de 274 h., conserve les restes d’un manoir féodal.
7 kil. Farots, v. de 303 h.
13 kil. Are-sur-'fille, v. de 1,181 hab., exploite des carrières de marbre jaune et rouge. — On traverse la Tille.
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19 kil. Magny-Saint-Médard, v.
de 374 hab.
25 kil. Mirebeau-sur-Bcze, cheflieu de canton de 1,237 h., conserve les traces d’un amphithéâtre romain et un château-fort, relevé au xvi« siècle. — La route franchit la Bèze, puis la Vingeanne.
32 kil. Renève, v. de 714 h., où périt la reine Brunehaut, en 614.
— On passe de la Côte-d’Or dans la Haute-Saône.
44 kil. Essertennes et Cecey, v.
de 067 h.
49 kil. Mantoche, v. de 909 h., sur la rive droite do la Saône, exploite d’excellentes carrières de pierres de taille.
57 kil. Gray (U. 79).
De Gray à Vesoul, par le chemin de fer, R 88.
DE DIJON A MOULINS
PAR AÜTÜN.
La route traverse l’Ouchc et le canal de Bourgogne, qu’elle côtoie, pour les franchirune seconde fois.
20 kil. Pont-de-Pariy, hameau de 150 hab., dépendant de la commune de Sainte-Marie-sxir-Ouche.
De Pont-de-Pany à Épinae, R. 113.
28 kil. Somhemon, chef-lieu de canton de 907 h., sur une colline, conserve les vestiges d’une voie romaine et un ancien château.
37 kil. Commarin, v. de 317 h.
Beau château avec parc.— On traverse enoor.e une fois le canal de Bourgogne.
42 kil. Vandenesse, v. de 375 h.
.50 kil. Essey-Sainte-Sabine , v.
de 328 h.
58 kil. Ârnay-le-Dac (hôtel de la Reste), chci-lieu de canton, est une V. de 2,448 hab. L’èjhse a été rebâtie en 1752 ; mais le chœur a été conservé. On remarque à l’intérieur une statue estimée de saint Jean-Baptiste et la chapelle Saint-Joseph, décorée des
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écussons do différents seigneurs de Bourgogne. 11 existe encore des restes d un ancien prieuré.
Deux fontaines salées et la belle promenade de r.\rquebuso méritent également une visite.
La route descend la vallée de l’Arroux et passe du dép. de la Côte-d’Or dans celui de Saône-et- Loire.
76 kil. Cordesse, v. de 221 hab., sur l’Arroux. Des fouilles y ont fait découvrir de nombreuses antiquités romaines.
87 kil. Autun (H. 103).
108 kil. Maison-de-Rourgogne, ha; meau de la commune de CornelUsous-Beuvray, v. de 813 hab., a conservé une tombelle de, 136 m. de tour sur 23m. de hauteur. De non>breuses médailles y ont été découvertes en 1778.
La route fait une pointe sur le dép; de la Nièvre et passe à
122 kil. Luïy, chef-lieu de canton de 2,274 hab., à l'extrémité méridionale du Morvan, entre deux montagnes boisées , la Ddne et l’Appenelle. — On rentre dans le dép. de Saône-et-Loire.
136 kil. Cressi/sur-Somme, v. de 686 hab., sur îe penchant d’une colline, garde des vestiges de voie romaine.
146 kil. Boarbon-Lancy, cheflieu de canion de l’arr. de Charolles, est une V. de 3,207 hab., bâtie à mi-côte, près de la rive dr.
de la Loire. L' établissement thermal est très-fréquenlé; la saison commence à la fin de mai et finit en septembre. Les sources, encaissées dans des piscines de marbre, sont au nombre de sept ; elles sont sal ines, toniques, diurétiques,ch argées de gaz. La plus chaude esta 60”; la source froide n’a que 20*; celle de la Reine est ferrugineuse.
De nombreux vestiges de etmstructions romahtes, des vases, des médailles permettent de "penser que les thermes de Bourbon-Laiicy ont été fréquentés au temps des Romains.
I .’ église S aint-N a: aire secompose d’un sanctuaire du xie siècle, d’une
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nef de style latin, d’une abside et d'un transsept de stylo byzantin.
On y a d(''COUvert récemment une inscription tumulaire ainsi conçue : D. M. Diogeni, All>. Pictori.
On voit encore quelques restes du château-fort, élevé au sommet d’un rocher granitique ; les fossés sont creuses dans le roc.
De Bourbon-Lancy s Nevers et à Mâcon, U. llü; — à Chàlon, R. 118.
La route traverse la Loire et pénètre dans le dép. de l’Ailier.
150 kil. Garnat, V. de 848 bab., possède un port sur le canal Latéral, que traverse la route.
164 kil. Chevagyies, v.de 980 hab., sur l’Acolin, est un chef-lieu de canton de l’arr. de Moulins.
171 kil. Lusigny, v. de 954 hab.
179 kil. Yseure, v. Je 2, 160 hab.
L’église offre un mélange de plusieurs styles; elle est ornée d'un assez-grand nombre de statues de bois et de pierres. Un dépôt de mendicité a été installé dans les restes du monastère.
182 kil. Moulins. (R. 96.)
DE DIJON A ÉPINAC
70 kil. Roule do poste.
20 kil. Pont-de-Pany. (R. 112.)
On suit le canal de Bourgogne.
26 kil. Oissey, v. de 335 hab., est situé sur l’Ouche, que traverse un beau pont de sept arches.
28 kil. Barbirey-Jangey , v. de 436 hab., sur l’Ouche; grotte hérissée de stalactites.
33 kil. LabussièrCj v. de 621 hab.
L’église de l’ancienne abbaye renferme un grand nombre de tombeaux.
42 kil. Colombier, v. de 284 b ab.; beau château moderne.
C’est au hameau de Pont-d'Ouche, dépendant de cette commune, qu’aboutit le chemin, do fer d’exploitation minière à'Épinac au canal de Bourgogne. Cette ligne doit se prolonger. d’une part jusqu’à Dijon, et d’autre part jusqu’à Digoin.
A CHALON. [Route 114. j
Elle n’a pas de service de voyageurs.
47 kil. Bligny-sur-Ouche, v. de 1,447 hab., et chef-lieu de canton, conserve une four élevée, dernier reste de son château-fort.
.52 kil. Kcutigny (.374 hab.) possède un château du dernier siècle,
66 kil. Cussy-la-Colonne, v. de 244 hab., est décoré d’une colonne romaine, de 10 m. de hauteur environ. Le piédestal est orné de huit statues en bas-relief.
63 kil. Molinot, v. do 729 hab.
L’église, surmontée d’une jolie flèche, offre à l’intérieur les monuments mutilés des sires de Froloiset deux figures gauloises en relief, incrustées dans le mur, avec inscription romaine du iiie siècle.
On passe du dép. de la Côted’Or dans celui de Saône-et-Loire.
70 kil. Ëpinac, chef-lieu de canton de l'arr. d’Autun, est une V.
de 3,511 hab.. bâtie sur une colline dont la Drée baigne la base.
Une riche mine de houille et une verrerie à bouteilles constituent la principale richesse d’Epinac.' — L’église renferme plusieurs tombes, un bas-relief et une jolie chapelle gothique du xve siècle. Le chateaufort n’offre plus que des ruines.
De nevers a CHALON,
PAR CU.ATEAD-CniNON- 154 kil. Route de poste.
La route s’engage, au delà de la Nièvre, dans un pays boisé.
19 kil. Saint-Beniiu-a’Azy, ch.-l.
de canton de 1,862 hab., exploite un haut-fourneau et trois forges importantes. Le château moderne d’Azy, à tourelles, peut rivaliser avec ce que la Renaissance nous a légué de plus élégant.
22 kil. Billy-Chevannes (972hab.),
30 kil. B.ouy, v. de 1,540 hab., possède une église romane.
41 kil. Chdtillon-en-Bazois, cheflieu de canton de 1,486 hab., sur le canal du Nivernais, est presque
[Rootb 115. j D’AUTUN A MACON.
entièrement èntouré p.ir l’Aron.
On remarque dans l’église un Baptême de Saint-Jean, par Mignard.
— Le château-fort, bilti sur un roc escarpé, a conservé sa physionomie féodale. — On traverse le canal.
46 kil. Tamnay, v. de .5:18 hab.
57 kil. Dommartin, v. de bSîhab., sur une hauteur.
60 kil. Chàteau-Chinon et de Châtcau-Chinon à Autun, 37 kil.
1Û3 kil. Autun. (R. 103.)
D’Autun àChdlon,.51kil. (R. 106.)
154 kil. Chàlon. (R. 95.)
“d’AUTUN AMACON,
PAR CLCSY-
106 kil. Route de poste.
On laisse à g. la route de Beaune et celle de, Chàlon.
13 kil. Antulhj, v. de 1,514 hab.
21 kil. Marmagne, v. de l,402hab., sur le Mesvrin, que traverse la route. On conserve au presbytère un marbre où sont sculptées deux figures gauloises.
27 kil. Montcenis, v. de 1,824 hab., et chef-lieu de canton, sur une colline, possède une église de 1679, richement ornée, les ruines d’un ancien château et un couvent transformé en caserne de gendarmerie.
— Voit, de corresp. pour le Creuzot (5 kil. R. 119).
34 kil Saint-Nixier-sous-Charmoy, V. de 583 hab., exploite une mine de houille et des carrières de pierre granitique.
De Saint Nizier à Moulins et à Chàlon, R. 118.
40 kil. Blanzy, v. de 3,169 hab., sur la Bourbinee et le canal du Centre, doit une certaine animation il l’exploitation de quatre mines de houille, d’une verreriç à bouteilles, de sept fours a Chaux, et à l'extraction d’une pierre à bâtir facile à tailler. — L’ancien château du Plessis est à 2 kil. du bourg.— La route traverse le canal du Centre.
En remontant la Dheune, on arrrive à Saint - Bérain, v. de 825 hab., qui exploite des mines de houille et de bonnes carrières de (lierres.
50 kil. Gourdon, V. de 776 hab., sur une colline. On remarque près de la forêt du Plessis les ruines d’un ancien édifice, et au hameau des Puits, un château flanqué de deux tours.
52 kil. Mont-Sâint-Vincenl, cheflieu de canton de 645 hab., à .595 m. d’altitude, est le point culminant du dép. de Saéne-et-Loire.
L’église date Je 1484. — On franchit le faîte qui sépare le bassin de la Loire de celui de la Saône.
62 kil. La Croisée, hameau de la commune de Cray, v. de
68 kil. Sailty, v. de 402 hab., dans la vallée de la Ouye.
75 kil. hfassy, v. de 180 hab., conserve les ruines d’un manoir dit la Tour du blé, et une église bâtie vers 1400.
79 kil. Lournand, v. de 671 hab.
Ruines- d’un château duxi' siècle.
83 kil. Gluny, chef-lieu de canton, dans la vallée de la Grosne, V. de 4,412 hab.
Ce n’était, au x« siècle, qu’un petit village, où Bernon, abbé de Gigny et de Baume, fonda une abbaye. Dès le xte siècle la domination de Cluny s’étendait sur 314 monastères et églises. L’abbé ne relevait que du saint-siège. Trois papes, Grégoire 'VII, Urbain II et Pascal II, sortirent de Cluny. En 1134 l’institut clunisien comptait 2,000 prieurés et 314 églises ou abbayes simplement affiliées. Les guerres religieuses du Xvi» siècle renversèrent les bâtiments claustraux. L’église toutefois fut conservée; la Révolution la vendit comme bien national. En 1811 un préfet de l’empire fit abattre les nefs pour ouvrir une rue; les clochers s’écroulèrent la même année.
Les bàtimenis de l'abbaye, reconstruits en 1750, se font remarquer par leur immensé étendue, par une architecture simple et noble.
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Ils sont occupés par la mairie, la justice de- paix, la salle d’asile, l’école, le collège et la bibliothèque publique, composée des débris de la riche bibliothèque des moines. La façade de l'O. se relie avec un reste de cloître du XI' siècle. — L’ancienne demeure des abbe's renferme à l’intérieur de curieux détails d’architecture et une cheminée riche en sculpture. Les deux pavillons ajoutés par les Guise se distinguent par de gracieux ornements gothiques en albâtre. — Le clocher de l’église Saint-.Mareel, à flèche pyramidale, est de 1159. — L'église Notre-Dame, du xive siècle, se compose de trois nefs; la façade principale est décorée d’un portail dont les belles sculptures ont été mutilées. — L'hdpital, fondé par le cardinal de Bouillon, est décoré de trois statues en marbre et d’un basrelief que le prélat avait comman- i dés à Rome pour l’ornement d’un mausolée de famille. — Des restes de murailles fortifiées, les murs de l’égîise Sainl-Mayetil, des maisons particulières avec sculptures du moyen âge, intéresseront vive^ ment les archéologues.
On traverse la Grosne.
90 kil. Berzé-le-Châtel, v. d« 154 hab. Le château, bâti sur une montagne, était un des plus forts du Mâconnais. Il en reste encore plusieurs tours, quelques grandes pièces, un portail garni de mâchicoulis, une crypte et dévastés souterrains.
93 kil. Berzé-la-Ville, v, de 656 hab. Ancien château.
102 kil. Charnay, v. de 1,448 hab., possède plusieurs châteaux.
106 kil. Mâcon (R. 95).
DE NEVERS A MACON
PAR nECIZE ET DOEKBOS-EANCY.,
172 kil. Route de poste.
On franchit la Nièvre et l’on remonte la rive dr. de la Loire.
A MACON. [Route 116,}
8 kil, Saint-Éloi, v. de 871 hab., est situé sur la Paye, qui y fait mouvoir deux forges. On y remarque les ruines du prieuré de Paye.
15 kil. Imphy, v. de 2,239 hab., sur la rive iiroiie de la Loire, près de l’embouchure de l’Ixeure, est une des premières usines métallurgiques de Prance. On y fabrique sur une grande échelle latôle et le ferblanc.
Le château des Plants, bâti sous Louis XlV, et celui de Marigny dépendent de cette commune.
20 kil. Baint-Ouen, v. de 671 h., exploite une mine de fer de bonne qualité.
24 kil. Béard, v. de 219 h'ab., se recommande aux artistes par son église romane et son clocher byzantin.
34 kil. Decize, Y. de 4,069 hab., est bâtie dans une île de la Loire, près du confluent de l’Aron, à la naissance du canal du Nivernais.
L’île est formée d’un rocher taillé à pic d'un côté, couronné par les ruinés d’un antique manoir, élevé par un comte de Nevers. Elle comrauniqne à la terre ferme, d’un côté par un pont en pierre, d'une • bonne construction, de l’autre par un pont suspendu. L’église de Saint- Aré et les ruines d’un couvent de Sainte-Claire, fondé en 1419, intéresseront les archéologues. Mais la célébrité de Decize est spécialement industrielle; ses mines de houille, de fer et de gypse; ses vastes prairies où l’on «engraisse uantité de bestiaux, en font une es communes les plus riches de la Nièvre.
De Decize à Moulins et à Château- Chinon, R. 117.
La route franchit le canal du Nivernais et l’Aron. . '
42 kil. Devay, v. de 442 hab.
'46 kil. Cbarrin, v. de 852 hab., près des grands bois de I-'ours.
51 kil. Saint-Hilaire-Fontaine, v.
de 530 hab.
On passe du dép. de la Nièvre dans celui de Saône-et-Loiro.
[Rotjtk 117.] DE MOULINS A CHATEAU-CHINON, 195
71 kil. Hourton-Lancy (R. 112).
On traverse l’Arroux et le canal du Centre.
98 kil. Digoin, ch.-l. de cant., est une V. de J, 102 hab., située sur la rive dr. de la Loire, à l’embouchure du canal Latéral et de celui du Centre. Sa position en a fait un entrepôt important de marchandises. La construction des bateaux, l’extraction de la marne, la cuisson de la chaux, sont les principaux éléments de son industrie. — L’églùte, dont le clocher date du xie siècle, renferme une pierre tumulaire sur laquelle on lit le nom de c Pierre Lhuilier, géographe du roi, mort en 1070. »
La route suit le canal du Centre, qu’elle traverse avant d’atteindre 110 kil. Paray-le-Monial, V. de 3,425 hab., sur la Bourbince et ie canal du Centre, chef-lieu de cant.
de l’arr. de Charolles. L’église, construite au xu« siècle, est une réduction de l’église abbatiale de Cluny, à cette différence toutefois que Paray adopta l’ogive naissante. Les deux tours romanes sont de l’ancienne église, consacrée en 1004. Les colonnes du pourtour du chœur sont terminées par des chapiteaux aux sculptures fines et originales.
Le palais prioral, commencé en 1480, n'offre plus que des ruines.
— l.'ahbaye des Bénédictins est occupée par le presbytère, l’école primaire et le collège. — On admire, rès de l’hôtel de ville, une maison âtie de 1525 à 1528, d’une architecture singulière et chargée d'une profusion de sculptures.
La route franchit une seconde fois la Bourbince et le canal du Centre.
123 kil. Charolles, V. de 3,255 h., ch.-l. d'arr. de Saône-et-Loire, est située au confluent de deux ruisseaux, l’Arconce et la Semence.
Deux vieilles fours, seuls restes du château des comtes de Charollais, dominent la ville. La promenade du pré Saint-Nicolas est ombragée dé beaux marronniers séculaires.
De Charolles à Chagny et à Roanne, R. 119.
140 kil. Verosvres,Y. de 1,050 h., — On passe du bassin de la Loire dans celui de la Saône.
148 kil. Bergesserin, v. de 644 h.
—On rejoint à Berzé-le Châtel la R. 115.
172 kil. Mâcon. (R. 95).
PAR DECIZE
85 kil. Route de po.ste.
16 kil. Saint- Ennemon, v. de
On pas?e du dép. de l’Ailier dans celui de la Nièvre. On traverse le canal Latéral.
33 kil. Decize (R. 116).
On franchit la Loire, et l’on remonte la rive g. de l’Aron, qui côtoie le canal du Nivernais.
46 kil. Les Arreaux, hameau de la commune de Mayet-de-Montagne. — La roule franchit plusieurs ruisseaux, affluents de l’Aron.
59 kil. Vandenesse, v. de 1,268 h., situé sur la Drague, qu’on y traverse par un beau pont de pierre, exploite un haut-fourneau. On y construit une église dans le style du xiia siècle.
69 kil. Moulins-Engilhert , Y.
de 3,057 h., et chef-lieu de canton-, doit son nom aux nombreux moulins construits sur la rivière qui la traverse en tous sens, et aux seigneurs Engilbert, propriétaires du château dont les ruines dominent encore la ville. Au sommet d’iine colline, au N., il existe un petit lac en forme d’entonnoir , appelé la Lieutmer, remplissant le cratère d’un volcan éteint.
Voit, de corr. pour Saint-Honoré, à 10 kil. au S., v. de 1,268 hab., renommé pour ses eaux sulfureuses, alcalines, sensiblement indurées, d’une température de 31“ à 32“ centig. On y a découvert, en 1821 , des thermes romains ,
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qu’on a admirablement restaurés, l.’établissement moderne est audessous des bois qui couvrent les céteaux. De jolis sites, d’agrcables excursions, une température modérée y attirent, l’été, en même temps que la vertu de ses eaux, une société choisie.
74 kit. Sermages, v. de 731 h.
85 kil. Chdteau-Chinon (R. 103).
ROUTE lis.
DE MOULINS A CHALON
140 kil. Route do poste.
De Moulins à Bourbon-Lancy, 36 kil. (R. 112).
43 kil. Chalnoux, v. de 1,164 h.
53 kil. Nevt'ij. v. de 1,.‘Î17 h.,
fiossî'de une ancienne église dont es fresques sont remarquables, et les ruines d’un château.
70 kil. Gueugnon, chef-lieu de canton, sur l'Arroux, v. de 1,874 h. Il existe au hameau de Breuil un château-fort bien conservé.
On franchit l’Arroux dont on remonte la rive gauche.
85 kil. Teulon-sur-Arrotix, cheflieu de canton de 2,012 h., possède un beau pont de 13 arches, long de 142 m., bâti au xie siècle, et une église du xii» siècle.
102 kil. Saint-Nizicr-sous-Charmoy (R. 115).
On traverse le canal du Centre, à peu de distance du point où vient aboutir le chemin de fer du Creuzot.
122 kil. La Chapelle-de-Villard, hameau de la commune de Villeneuve-en-Montagne, v, de 419 h.
135 kil. Saint-Désert, v. de 1,040 h.; église anciennement fortifiée.
140 kil. Givry, chef-lieu de canton de 3.091 h., conserve des restes de fortifications et une belle église du xviii*' siècle.
De Uivrv à t'hagny et à Ruanue, K. lit).
149 kil. Châlon (R. 95).
ROANNE
DK CHAONY A ROANNE,
PAR CHARULLeS.
I.a route croise le chemin de fer et traverse le canal du Centre.
4 kil. Mully, v. de 1,646 h., possède de curieuses grottes, un chdteau-f’orl, tlanqué de quatre tours, et une église plusieurs fois remaniée. On reconnaît sur le Mont- Romenot l’enceinte d’un camp romain .
17 kil. Givry (R. 118).
31 kil. Sassangtf, V. de 458 h. Le château, du xv** siècle, a été restauré au xvm«; on remarque près de l’église les ruines du château d'Astille,
36 kil. Germagng, v. de 301 h.
40 kil. Le Greusot (hét. ; du Commerce , des Diligences) , V. de 15,000 hab., située au milieu de hautes collines déboisées. C’était, en 1770, un misérable hameau appelé Charbonnière. La richesse de ses gisements minéralogiques y fit établir plusieurs industries, qui ne prospérèrent pas. Mais enl837, la comjiagnie Schneider y fonda une usine métallurgique qui compte peu de rivales en Europe. Trois industries distinctes, bien qu intimement liées entre elles, y sont en pleine activité :
1“ L’extraction de la hopille : elle se fait par 10 puits dont la profondeur atteint jusqu’à 200 m. et pourrait être poussée à 400; l’épaisseur de la couche est de 14 à 15 m., et le produit annuel de 2,4Q0,000 hectolitres, consommés en totalité dans l’usine;
2“ Les hauts fourneaux : ils sont au nombre de 10, dont 8 pour les fontes brutes et 2 pour les fontes fines. Us sont activés par 7 machines souillantes, d’une force totale de 650 chevaux, et produisent par an 50 millions de kilog. de fonte, dont 45 millions au coke et 5 au charbon de bois. — La forge, com-
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prenant 50 foors'k puddler et 45 à réchauffer, activée par 5 grandes machines de 5 k 600 chevaux, produit par an 20 millions de kilog.
de rails, 12 millions de fer et 8 millions de tdles:
3° Ateliers de construction ; ils peuvent exécuter, par an, 110 locomotives et des machines fixes ou autres représentant 5,000 chevaux-vapeur de force. L’atelier d’ajustage contient la plus riche collection de machines-outils qui existe: 20 machines à vapeur (5 à 700chevaux) les mettent en mouvement. Un chantier spécial a été établi à Châlon-sur-Saéno pour la construction des coques de navires. (voir p. 145.)
Un chemin de fer de 10 kil. Ifi relie l'usine au canal du Centre. Le nombre des ouvriers occupés directement à l’exploitation est de 6,100, savoir : 1,500 aux houillères, 600 aux hauts fourneaux, 1,700 à la forge, 2,000 aux ateliers de construction, et 300 aux transports.
Un service médical, composé de quatre médecins, une pharmacie, un hOpital , une caisse de secours et pensions, une caisse d’épargne ont été créés dans l’intérêt (le ce nombreux personnel.
Ue plus, près de 2,000 enfants, de 6 à 15 ans, reçoivent dans une vaste école un enseignement spécialement industriel.
53 kil. Chevagny-xur-Guye , v.
de 320 h. On passe du versant de la Saône dans celui de la Loire.
63 kil . Saint-Bonnet- de- Joux , chef-lieu de canton de 1,541 h., est situé près de la montagne de Joux et du mont do Mars. Le magnifique château de la Guiche, au hameau de Chaumont, date du X vie siècle. Au-dessus des écuries, dont la voûte est supportée par 56 colonnes., se voit la statue équestre de Philibert do la (îuiche. La grosse tour est de 1505.
— Une tour, dans la forêt d'Avaise, est le dernier vestige du château de ce nom. — L'e'glise est du style roman.
77 kil. Charolles (R, 110.)
92 kil. Saint- Symphorien-des- Bois, V. de 780 h.
96 kil. La Clayette, chef-lieu de canton de 1,738 h., possède un ancien château.
100 kil. Châteauneuf, v. do 278 h., est dominé par deux belles terrasses plantées d’arbres, et soutenues’ par de hautes murailles tapissées de lierre. L’cglise , de style romano-byzantin, a été classée au nombre des monuments historiques. Un château, flanqué de quatre grosses tours, date du commencement du xvie siècle.
109 kil. Saint-Martm-de-Li.xy, v.
de 216 h,; le château de Bamaye, flanqué de tours percées de meurtrières, en dépend.
On passe du dép. do Saône-et- Loire dans cçlui de la Loire.
116 kil. Charlieu, chef-lieu de canton de 3,802 h., sur le Sornin, est une V. très-commerçante. Le cloître forme un vaste quadrilatère, composé d’une série (l’arcades trilobées, soutenues par 99 colonnettes à vive arête, au dehors, et arrondies à l’intérieur. Les sculptures en sont très-remarquables.
L’ancien réfectoire conserve encore une chaire romane et des peintures du xii« siècle. Il ne reste de l’église qu’un portail aux sculptures mutilées.
.121 kil. Pouilly-sous-Charlieu, v, de 1,770 h.
La route remonte la rive dr.
de la Loire, qu'elle franchit ainsi que le canal, pour atteindresur la rive g.
135 kil. Roanne (R. 96).
D’AUXONNE A GRAY
37 kil. Chemin de fer. 5 dép. par jour,
trajet eu 1 h. environ. Prix; t fr. 15 c.,
3 fr. 10 c. et 3 fr. 30 c.
L’embranchement de Gray se détache du tronc principal à 2,500 m. de la gare d’Auxonne, du côté de Dijon, sur le territoire de Villersles-Pots , et se tient constamment sur la rive dr. de la Saône,
DE BESANÇON A BELFORT. [Roi’tf. 123.]
12 kil. Lamarehe,'v. de 1,282 hab., possède un pont sur la Saône et une église moderne.
16 kil. PontailUer, chef-lieu de canton 1340 hab., est relié à la rive g. de la Saône par un beau pont. Son église est de construction récente. — C'est à PontailUer qu'il faut descendre pour aller visiter la poudrerie de Votigcs,
22 kil. Talmay, v. de 1,089 hab., sur la rive g. de laVingeanne, n’a d’intéressant que son château, bâti en 1762, et un parc magnifique. — Le chemin de Cer pénètre dans le dép. de la Haute-Saône et s’engage dans un souterrain long de 360 m.
32 kil. Mantoche, de 909 hab. — Le chemin de fer franchit le viaduc d’Arc.
37 kil. Gray (R. 79f.
DE BESANÇON A GRAY
44 kil. Route de poste, chemin de fer projeté.
13 kil. Audeux, chef-lieu de canton de 14.') hab.
16 kil. Recologne, v. de 584 hab.; le château, flanqué de tourelles, a été restauré k la moderne. — L’église, de construction récente, renferme des statues et de curieux bas-reliefs.
La route, en franchissant l’Oi-
non, passe du dép. du Doubs
ans celui de la Haute-Saône.
21 kil. Marnay, chef-lieu de canton de 1,212 hab., sur un coteau, près de la rive dr. de l’Oignon.
29 kil. Bonboilloti, v. de 261 hab.
36 kil. Crésancey, v. de 344 hab.
44 kil. GraJ^ (R. 79.)
DE BESANÇON A VESOUL
47 kil. Route de poste, chemin de fer projeté.
7 kil. Ecole, v. de 227 hab., conserve les ruines d’une villa romaine.
9 kil. Châtillon-le-Duc , y. de 261 hab. ; ruines d’un manoir féodal. — La route franchit l’Oignon, ui sépare les dép. du Doubs et e la Haute-Saône.
13 kil. Voray-sur-l’Oignon, v. de 498 hab. — On remonte la vallée du Buthier,
24 kil Rios, chef lieu de canton de 1,005 hab.
30 kil. La Maisonr-Neuve, hameau de la commune de Hyet, v, de 155 hab.
37 kil. Echenoz-le-Sec, v. de 477 hab.
47 kil. Tesoul. (R. 66.)
DE BESANÇON A BELFORT
96 kil. Chemin de fer. 4 dép. par jour.
Trajet en 3 h. Prix 10 fr. 75., 8 fr.
05 c., et 5 fr. 90 c.
Le chemin de fer remonte la rive dr. du Doubs, le long de laquelle il oflfre de beaux points de vue , et traverse un tunnel de 1,070 mèt. de long.
9 kil. Roche, v. de 221 hab., près duquel on remarque les ruines d’un vieux château. — Plus loin on laisse à dr. le château de Grand- Vair. — La vallée du Doubs se rétrécit et devient de plus en plus pittoresque.
20 kil. Laissey, v. de 223 hab. — On traverse trois tunnels {45 mèt..
280 mèt. et 560 met.).
32 kil. Baume-les-Bames, cheflieu d’arr. du dép. du Doubs, V.
de 2,615h., bâtie sur le Doubs et le canal du Rhône au Rhin. La halle a été établie dans l’ancienne église d’une abbaye. L’une des montagnes voisines porte les ruines d’une forteresse détruite an 1576.
— On traverse successivement huit tunnels, dontle plus longa540 mètres. Cette partie du trajet est la plus riche en points de vue pittoresques.
48 kil. Clerval, v. de 1,402 h.; ruines d’un manoir féodal. — On franchit le canal du Rhône au Rhin sur un pont biais, et le Doubs sur
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un pont de cinq arclies, de 10 mèt.
d’ouverture; on traverse un tunnel de 1125 mètres.
58 kil. L’Isle-sur~le-Doubs, cheflieu de canton de 1 ,924 h., exploite une forçe. — On franchit le canal, puis le Doubs, sur un pont de cinq arches, do IG mèt.; au delh. d’nn tunnel Ion g de 250 mèt., on traverse de nouveau le Doubs et le canal, puis une troisième fois le Doubs.
74 kil. Voujaucovrt, v. de 608 h.
— Au delà d’un tunel long de 492 mèt., on traverse une dernière fois le canal du Hhône au Rhin.
78 kil. Montbéliard, V. de 5,852 h., sur le canal du Rhdne au Rhin, chef-lieu d’arr. du dép. du Doubs. — Il s’y tint, en 1586, un colloque célèbre entre les théologiens protestants et les catholiques. — L’horlogerie y prend chaque année une extension de plus en plus grande. Les filatures et le tissage du coton y occupent également un grand nombre de bras.
— Le château , flanqué de deux tours, du XVI* siècle, et rebâti en 1751, sert de maison d’arrôt et de dépôt des archives. — h’hâtel de ville, du xviii' siècle ; — les halles, du XVI*, — les églises Saint-Martin et Saint-Georges, du xvii', méritent au moins une mention; la sous-préfecture occupe les bâtiments d’un monastère du xv« siècle.
Une statue en bronze, par David (d’Angersl, a été érigée a Cuvier, natif de Montbéliard.
Voit, de cotresp. pour Audincourt (5 kil.), chef-lieu de canton de 2,513 h., sur le Doubs. Les .hauts fourneaux, les forges et la ferblanterie y occupent en moyenne 350 ouvriers; une filature de coton y emploie environ 200 personnes,
Le chemin de fer entre pendant
âuelques kil. dans le dép. de la aute-Saéne, où il dessert 86 kil. Iléricourt , chef-lieu de canton de 3,485 hab.
On pénètre ensuite dans le dép.
du Haut-Rhin.
96 kil. Belfort. (R. Gfi.)
DE BESANÇON AU LOCLE
PAB MORTEAO.
7!) kil. Route de poste.
La route, entre Besançon et Morteau, traverse la grande presqu’île formée par les contours du Doubs.
9 kil. Saône, v. de 902 hab., près d’un vaste marais, possède un château moderne.
14 kil. Mamirolle, v. de 538 hab.; château moderne qt ruines d’un château-fort.
20 KÜ. L’Hôpital du Grosbois, v.
de 281 hab.
31 kil. Le Valdahon, v. de 1,012 hab.
41 kil. Flangebouche, y. de 864 h.
49 kil. Fuans,v. de 512' hab.
63 kil. Morteau (hét. ; National, la Guimbarde), chef-lieu de canton de 1877 hab., sur le Doubs, fabrique l’horlogerie et les fromages façon Gruyère. — L’ église , du iv* siècle, et Vhôtel de ville, du xviie, méritent une visite.
68 kil. Le Lac, ou Villers, v. de 1,976 hab., est situé sur le Doubs, qui y forme une chute de 28 m. de hauteur.
On traverse cette rivière sur un pont suspendu, et l’on entre en .Suisse par deux tunnels, l’un de 10 m., l’autre' de 50 m.
On peut aller visiter le saut du Doubs par les Brenets, v. suisse de 1,172 hab., près duquel on remarque encore la grotte de l'Etoffière, remarquable par son écho.
Pour aller au saut du Doubs, il faut s’embarquer sur le lac de Chaillezon, long de 3,000 m. sur 400 de large ; il sépare la Suisse de la France. Du milieu do ses eaux surgit un bloc de pierre qu’on appelle la tâte de Calvin. Plus loin, un écho répète sept fois les mots qu’on lui fait dire. Plus loin enfin le Doubs se précipite d’une hauteur de 28 m., dans un gouffre profond. Il y a un hôtel près do la cataracte.
79 kil. La Locle (hôt. : du Com-
200 DE BESANCON A OENEVE. [Koctk 126.]
riierce, du I.ys), est une V. de 8,514 hab., dans lo canton de Neuchâtel, à !)îl ni. d’altitude. (K.
Vltinéraire de la Suisse.)
DE BESANÇON A PONTARUER.
60 kil. Route de poste. Diligence tous les jours, pour 7 et G fr.
15 kil. Tnrcenay, v. de 5% hah.
25 kil. Oraans, V. de 3,189 hab., sur la Loue, chef-lieu de canton, possède une belle église du XV' siècle, un h/ltel de vtlle d’une architecture élégante, les ruines d’un château et un hôpital d’un style remarquable. — On traverse la Loue.
4G kil. La Main, hameau de la commune de Saint-Gorgon.
60 kil. (445 kil. de Paris). Fon* tarlier (hôt. : la Poste, le Liond’ür), chef-lieu d'arrond. du dép.
du Doubs, V. de 4,909 hab., l'une des plus anciennes de la Franche- Comté, est située à 870 mèt., au ied de la seconde chaîne du ura, à l’extrémité d’une plaine arrosée par le Doubs et le Drugeon, et à l’entrée de l’une des principales gorges du Jura. Elle a été souvent détruite au xvii'siècle par des incendies, après l’avoir été
fiar les Allemands eu 1475, et par e duc de Weimar en 1639; aussi offre-t-elle une apparence moderne, et ne contient-elle aucun édifice digne d’une visite; mais sa position è l’entrée de l’un des passages les plus fréquentés du Jura lui donne une grande importance commerciale. Les principales branches de son industrie sont : la distillerie de l’absinthe, la boissellerie et l’horlogerie.
Du Grand-Taureau (on appelle ainsi le sommet de la montayne de Larmortl), qui s’élève à l’E. de Pontarlier, et qui a 1,326 mèt.
d’altitude, on découvre un vaste et beau panorama On voit les Alpes et le Mont-Blanc, le Ballon des Vosges, une partie du Jura et
les montagnes de la Côte-d’Or. A la base de cette montagne, du côté do ro., s’étend une vallée sombre, à l’entrée de laquelle on remarque des rochers nus et blancs, qui se découpent en forme de statues colossales. Ce sont les Dames d'Kntrepojtes, qui ont donné lieu à de nombreuses légendes poétiques.
De Pontarlier à Salins et aux Verrières, R. Iï8;— à Lausanne, par l’Orbe, R. 129.
DE BE.SANÇON A GENÈVE
160 kil. Route <le poste.
La route descend la rive g. du Doubs jusqu’à
9 kil. Larnod, v. de 150 hab. — On passe dans le bassin de la Loue.
2-2 kil. Quingey, chef-lieu de canton de 1157 liaü , sur la Loue, est un V. industriel important. Il n’a de curieux que les ruines d’un château féodal et deux jolies promenades. — On traverse la Loue, dont on descend le rive g., et l’on passe du dép. du Doubs dans celui du Jura. On laisse à dr, la route de Lyon. (R. 127.)
42 kil. Salins. (R. 99.)
Au sortir du faubourg de Bracon, qui fait maintenant partie de Salins, la route se trifurque. Le bras du ,S. conduit à Pontarlier, le bras du milieu à Jougne, le bras de dr. à Champagnole. On remonte la jolie vallée deMoutaine, où la Furieuse, qui y prend sa source, fait mouvoir de nombreuses usines (belle vue en se retournant).
51 kil. Pont - d'Héry , v. de 320 hab., est situé à 641 mèt., à l’extrémité supérieure du vallon de la Furieuse, sur le premier plateau du Jura. On y remarque la jolie cascatelle de Fauperrier. On laisse à dr. la route d’Arbois, puis, à g., celle d’.Didelot, v. de678 hab., situé à 17 kil. d’Arbois et à 12 kil.
de Censeau. Au-dessous du bois de la Fnye, que l’on côtoie à dr..
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s’élève une montagne liaute de 814 mèt., sur laquelle Cassini avait établi un observatoire pour la triangulation de sa carte.
Le Mont-Rivel attire déjà les regards au S.
58 kil. Vers-en-iVonlagiie, v, de 3G7 hab., situé sur l’Angillon. — Les ruines pittoresques de son vieux château appartiennent au prince d’Aremberg.
60 kil. Le Pasquier.v. de 310 hab.
On rejoint la route de Poligny avant de traverser l’Angillon sur le pont de la Gratte- Hoche. En descendant à Chainpagnole, on longe la base occidentale du Mont-Rivel, qui a la forme d’une pyramide triangulaire tronquée; son plateau, haut de 789 mèt. et couvert de beaux sapins, porte encore, outre un observatoire, les ruines d’un château féodal.
07 kil. Champagnole (hdt. de la Poste), cnei-liou de canton du Jura, V. de 2,907 hab., situé à 515 met., sur la Londaine et l’Ain, et entièrement rebâtie depuis l’incendie du 28 avril 1798. tin y remarque seulement, outre sa position, le lit encaissé et pittoresque de l’Ain, que traversent deux ponts en pierre. Ee pont inférieur date do 1771. Le pont supérieur, qui évite une montt-e et une descente pénibles, a été terminé en 1841. Sur la rive g. de l’Ain, on eut visiter l’iisine de la Serve (farication du fer, de.s lilièros et autres outils, de clous, de fil de for, etc , moulin, scieries, battoirs, etc.).
Après avoir traversé l’Ain, on laisse à dr. la route do Lons-le- Saunier, pour remonter la rive g.
de l’Ain.
70 kil. Ctse, v. do 173 hab., dominé à dr. par de belles forêts de sapins. Au delà d’une montée douce, on atteint (OtU mèt ) un petit plateau sur lequel on laisse, à dr., les v. de Vaudioua: et de Pillemoine, et l’on descend à 75 kil. La Hillaude, moulin et auberge situés, à Oül met., à l’entrée d’une gorge noire de sapins,
sur la rive g. de la Lemme (ou Laime).
Il ne faut pas manquer, si l’on est en voiture, de mettre pied à terre pour aller visiter la chute de la Lemme (30 min. aller et retour).
On prend a g. la route de Syam, et, H 5 min. do l’auberge, on entre dans une forêt de sapins. A peine y a-t-on fait .50 pas qu’on prend à dr. un sentier étroit, escarpé, difficile, qui descend au fond de la gorge rocheuse, boisée et pittoresque où la Lemme fait une belle chute, entre deux rochers que ses eaux ont usés.
A l’O. de la Billaude s’élève une montagne haute de 800 mèt. environ, appelée la Petite-Haume, et dont le point culminant offre un beau panorama. A 15 min. de la Petite-Baume, «ur le plateau, se trouve Châtelneuf, v. de 241 hab., où l'on voit encore les ruines d’un château bâti de 1285 à 1295, et détruit en 1479 par les armées do Louis XL
Au delà du pont, une belle route neuve, en partie taillée dans le roc, en partie supportée par dos murs, gravit la gorge pittoresque au fond do laquelle coule la Lemme. On repasse sur la rive gauche, près d'une jolie cascade; puis, côtoyant la Lemme qui fait de nombreuses chutes sur les rochers, on rejoint l'ancienne route près de
79 kil. Maisonneuve, relstis de poste situé à l’entrée d’une vallée noire de sapins que l’on remonte.
A peu de distance de
82 kil. Morillon, hnm. de la commune d’Entre-deux-Monts, laroute, récemment rectifiée, traversedeux fois la Lemme; on passe près de deux cascades. »
92 kil. Saint-Laurent (hôt. do rEcu-de-Eranoe) , c lief-lieu de canton de 1,183 hab., situé à 1M)7 mèt., à la jonction des routes de Champagnole, les Housses, Clairvaux et Saint-Claude. Un bureau de douanes y a été établi.
De Saint-Laurent à Lons-le-Saunier R. 134.
20^1 dp; bksançon a <;knkve. kodte lao.i
loi kil. Morbier, v. de 1,880 li., situé à 825 m., au sommet d’un
filateau cjui domine la vallée de a Bienne, et enrichi par la fabrication do l’horlogerie et de la clouterie; l’église, qui date de 1836, a une belle horloge exécutée en 1842, à Morbier même. • — La route décrit une grande courbe pour franchir le torrent de l’Evalude en descendant à 104 kil. Morez (hôt. do la Poste) chef-lieu de canton de 3,851 h., pittoresquement situé sur la Bienne, à 700 m., au fond d’une gorge encaissée entre de hautes montagnes, fabrique en grand l’horlogerie et les verres de lunettes. Une école d'horlogerie y a été fondée en 1855.— L’élise date de 1827. — La maison commune (1820-1842) contient une salle de spectacle.. — Une fontaine monumentale décore la place d’armes.
— Ou peut visiter la Doye-Gabet (à Morez-le-Bas), grotte en forme de voûte, qui s’ouvre sur la rive dr. de la Bienne et d’où il sort parfois un volume d’eau considérable; et la source de la Doye-Magnin, qui jaillit au pied de la roche de Trélarce, à Morez-le-Haut.
— Le Béchet, montagne qui s’élève entre les routes dos Rousses et de Saint-Claude . offre d’agréables promenades et de beaux points de vue. Au N. du Béchet se trouve la Roche-i'endue, ouverture de 12 ra.
de largeur, dont une partie semble menacer la ville de .Moroz.
On monte constamment de Morez aux Rousses, en découvrant de belles vues à dr., surtout près d’une tranchée profonde que la route nouvelle s’est creusée dans le rodier.
113 kil. Les Rousses (hôt. de la Poste), V. de 2,555 h., situé à 1,135 m., sur un plateau aride et froid formant le point de partage des eaux, qui vont, d’un côté à l’Océan, par le lac des Housses, le lac de .lüux, l’Orbe, le lac de Neuchâtel , la Xhièle, le lac de Bienne, l’Aare, et le Rhin; et, de l’autre, à la Méditerranée, par la
Bienne, l’Ain et le Rhône. — On y a établi un commissariat spécial de police, un poste de gendarmerie et un bureau principal de douane (visa des passeports et visite des bagages). En 1843, on y a commencé un fort de l'“ classe, situé sur une éminence, au S.-E. du village, long de l,0Ü0mèt., large de 180, sans compter les fossés, entouré de 10 bastions et renfermant trois vastes casernes en pierres de taille.
Le petit lac des Rousses a une surface de 84 hect. 86 ares. 11 est très-poissonneux. On y pêche des brochets et de la perche.
A 30 min. env. du bureau de la douane, on franchit la frontière de France, et l'on entre sur le territoire suisse (canton de Vaud); on longe d’abord la base de la Dôle sur un plateau élevé, nommé le val des üappes ; puis , rentrant bientôt en France, on découvre k dr. la vallée de Mijoux, arrosée par la Valserinc, et que la route domine en serpentant à travers de sombres forêts de pins jusqu’à
128 kil. La Vattay, maison isolée, à 1,267 met., d'où "l’on peut faire l’ascension de la Dôle. — On rejoint la route de Mijoux et de Saint-Claude en arrivant à
132 kil. La Faucille (aub. chez Forestier), col du Jura français, élevé de 1,323 met. et dominé par des sommités de 1,500 à 1,600 met.
A l’extrémité du court et étroit défilé (jue forme ce col, on aperçoit tout a coup une grande partie du pays de Vaud, tout le pays de Gex, Carouge et Uenève avec son territoire opulent, une moitié du lac Léman, foute la partie occidentale des Alpes et de la Savoie.
143 kil. Gex (hôt. de la Poste), chef-lieu d’arr. du dép. de l’Ain, est une V. de 2 874 hao., située à 647 m. et 576 m., sur le Journan.
De Gex à Lons-le-Saunier, R. 1,74.
lai route de Gex à Genève passe par Cessy, Segny, Maconnex et Ornex, avant d’atteindre
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153 kil. Ferney (hdt. de la Couronne), V. de 1,.500 hab.
Personne n’ignore que Voltaire fut en Quelque sorte le fondateur de ce Dourg, où il se retira en 1758, après s’ètre échappé de la cour de Frédéric, et où il vécut jusqu’en 1778. « C’était, disait-il, l’horreur de la nature. » Ferney, ui, à son arrivée, se composait c 7 ou 8 cabanes, comptait, à sa mort, 80 maisons et 1,200 bab. — Les maisons qu’il y avait fait construire coûtaient 500,000 fr.
Jadis, avant d'entrer au château, on remarquait une petite chapelle, avec cette inscription:
Deo erexit Voltaire,
qu’il expliquait ainsi : « L’église que j’ai fait bâtir. est la seule de l’univers en l'honneur de Dieu, 1,’Angloterre a des églises bâties k saint Paul, la France à sainte Geneviève, mais pas une k Dieu. »
Cette chapelle ne sert plus aujourd’hui au culte. Une nouvelle église, plus grande, d'un meilleur styje et d’un caractère plus reliieux, a été bâtie en 1825, à peu e distance. Les réformés ont un temple à l'extrémité du bourg.
Jusqu’en 1845 on avait conservé dans le château de Ferney, peu intéressant par lui-mérae, la chambre à coucher et l’antichambre de Voltaire, telles qu’elles se trouvaient lorsque, en 1778, il le quitta pour aller triompher et mourir k Paris. Mais k cette époque, des réparations intérieures r firent disparaître presque entièrement les dernières traces de son long et célèbre séjour.
Ces deux pièces sont cependant montrées aux étrangers qui en font la demande aux domestiques.
(N. B. Sur la porte du château on lit: Il est défendu d’entrer sans sonner.) Ils y peuvent voir encore :
quelques vieux fauteuils et do vieux rideaux en tapisserie: le mausolée qui devait renfermer le cœur de Voltaire, sur lequel et au-dessous duquel on lit ces inscriptions de M. de Villctte:
Son esprit est partout et son cœur est ici. « Mes mânes sont consolées puisque mon cœur est au milieu de vous : > un poêle en faïence, décoré de curieux ornements dorés; le portrait de son ramoneur et de sa blanchisseuse ; un lit en assez bon état; les portraits de Lekain, de l’impératrice Catherine, de Frédéric, de madame du Châtelet ; une tapisserie brodée par Catherine; des gravures représentantdes hommes célèbres de son temps ; un pastel qui le représente en buste, etc.
Le plafond de la chambre à coucher a été restauré. Dans le parc, un ormeau planté par Voltaire est protégé au moyen d’une barrière contre la curiosité destructive des visiteurs.
160 kil. Genève (V. V Itinéraire de la Suisse).
DE BESANÇON A LYON
' PAR inNS-LE-SADNlER.
208 kil. Boute de terre. Chemin de fer
en construction entre Mouchard et
Bourg.
22 kil. Quingey. (R. 126.)
On passe du dép. du Doubs dans celui duJura.
39 kil. .Mouchard (R. 99).
48 kil. Arbois, chef-lieu de canton, V. de 6,Ü07 hab., sur la Cuisance, entre deux montagnes qui produisentdes vins blancs estimés.
— L'église Saint-Jusl, à trois nefs, sans transsept, est un mélange de plusieurs styles. Le clocher a été commencé en 1528. Les boiseries de l'intérieur sont très-remaruables. — L’hôtel de ville, date U dernier siècle. — On traverse la Cuisance.
59 kil. Poligny (hôt. : du Grand- Cerf, du Centre), chef-lieu d’arr.
du Jura, V. de 5,364 bab , située k 373 m.. au pied du Jura, sur la Glantine et l'Orain, n’a jamais pu se relever de l’incendie de 1638. — l ’église Saint-Hippolyte renferme des peintures, des sculptures, des
iol 1)E HESANt'ON A J-YON. [Route ri7.]
boiseries d'un vrai jnéritc artistique. — L’hôtel de ville a été construit de 1084 à 1780.
On visite aux environs plusieurs curiosités naturelles : la roche du Midi, (jui sert de cadran solaire:
la pierre qui vire, aiguille de pierre haute de 5 m.; le trou delaJiaume, caverne dont l’entrée a 12 m. de diamètre.
73 kil. Voiteur, chef-lieu de canton de 1,106 hab. — On franchit la Seille.
84 kil. Lons-le-Saunier (hôtel :
du Chapeau-ltouge), chef-1. du (lép.
du Jura, V. de 9,450 hab., est située à 255 et 317 mèt., sur la Vallière, dans un petit bassin formé par des montagnes couvertes de vignes.
— L'église de Saint -Désiré a une crvpte, des transsepts et quelques piliers du style roman. — La. préfecture occupe l'ancien couvent des Bénédictins. I.a statue (par Étex) du général Lecourbe, originaire de la ville, a été érigée en 1852 sur la grande place, ou la ville avait élevé en 1826 une statue de Pichegru,quelui avaitdonnée Charles X, et qu'elle a fait briser le 4 août 1830. I,ons-le-8aunier a vu naître aussi Rouget de l'Isle, l’auteur de la Afar.?et((ai.'îe. — La bibliothèque, qui occupe une des grandes salles ajoutées en 1849 h 1 hôtel de ville, se compose de 8,000 vol. l,e musée, créé en 1817 et attenant à l’hôtel de ville, possède fjuelques tableaux et des collections diverses d'histoire naturelle ou de curiosités. — Des bains d’eaux minérales salines ont été fondés, en 1849, par l’administration des salines de Montmorot, à la place qu’occupait l'ancien puits salé.
C’est sur la promenade de la Chevalerie que, le 13 mars 1815, le maréchal Ney trahit, pour se rallier à la cause de Napoléon, les Bourbons, à qui il venait de prêter serment de fidélité.
Excursions. A 2 kil. à l’O. de Lons-le-Saulnier, près de lajonction des routes de Louhans et de ChiUon-6ur-Saône,se trouve Montluorot, v. de 1,733 hab., situé à
247 m., et dominé par les ruines ' de son vieux donjon, dont la base est k 330 mèt. Les étrangers y visiteront avec intérêt les saüne.s, que M. de Grimaldi a complètement métamorphosées depuis qu’il en est devenu acquéreur (1843). Cinq nouveaux trous de sonde, exécutés en 18.50 et 1851, et poussés jusqu’à 356 mèt., ont permis de porter la fabrication annuelle du sel jusqu’il 100,000 guintaux métriques. On fabrique a Montmorot quatre qualités de sel dites, sel finhn, sel fin, moyen et gris. Il y a en outre deux chaudières pour la production du sulfate double de potasse et de magnésie. I.e nombre des employés et ouvriers varie de 100 à 150.
On a découvert, en face de la saline de Montmorot, les bases et les décombres d’un palais romain .
La colline deMonteiel, qui domine Montmorot au S. — le mont Cœlius des Romains — était traversée par une voie romaine dont les restes sont encore très -apparents , surtout du côté de Messia. On l’appelle aussi la côte de l'Ermitage, parce qu'une statue miraculeuse lie la Vierge y attire chaque année un grand nombre de pèlerins.
Les Jésuites y ont une maison.
Montaigu, v. de 700 hab., situé k 2 kil. au S., 437 mèt. d’altit., sur le jienchunt de la montagne qui domine Lons-le-Saunier, ancienne forteresse fondée, avant 1208, pour la protection des salines , par Étienne, comte de Bourgogne, mérite la visite des amateurs de beaux points de vue. On y découvre Lons-le-Saunier, les ruines des châteaux de Montmorot, de Pymont, de l’Etoile, de Bornav, de Montorient, de Vernantois, le donjon du Pin, l'église de Saint- Étienne de Coldres, Conliége et l’immense plaine qui s’étend du Jura aux montagnes do la Côted’Or.
De Lons-le-Saunier à Dôle, R. Iî2; — à Chàlon, R. 133 ; — à Genève par Clair-
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vaui, R. 131; — ii Genève par .St-C!audc, II. 133.
1)9 kil. Deaufort, ch.-l. de c«nt.
de 1,1”3 hab., possède un clocher de style ogival. — La route passe sur une pointe du dép. de Saôneet-Loire.
kil. Cuiseaii-x, ch.-l. de cant
de 1437 hab. LVglise appartient à la période romane pour le transsept et le clocher, et à l’époque ogivale du XV» siècle pour le surpifus. Les stalles du sanctuaire, du xv« siècle, sont ornées de sculptures originales. — Il reste encore quatre tours de l'ancienne enceinte. — On rentre dans le dép.
du Jura.
117 kil. Saint-Amour, oh.-l. de cant. de 2,2.58 hab. — On passe du Jura dans le dép., de l’Ain.
135 kil. Saint-Étienne-du-Bois, v.
do 1,048 hab.
146 kil. lîourg (R. 100.)
La route s’engage dans un pays marécageux.
ICI kil. Saint-Paul-de-Varaix, v.
de 683 hab.
175 kil. Thiior,?, v. de 1,094 hab.
185 kil. Saint-André-de-Corcy, v.
de .551 hab.
197 kil. Vanciat, hameau de 244 bab., dépendant de la commune de Mirihel, bourg de 3,726 hab.
208 kil. Lyon (K. 95).
DE S.4L1NS AUX VERRIÈRES ET A NEÜCH.ATEL
P.VR PONTARLIEB.
89 kil. Chpinin de fer en construction de
Salins à Pontarlier, en exploitation de
Pontarlier à Neuchâtel.
r.a route sort du dép. du Jura pour entrer dans celui du Doubs.
22 kil. Levier, ch.-l. de cant. de 1215 hab., est situé à 722 met. d’altit. — On traverse le Drugeon à Hontaud,y. de 272 hab.
43 kil. Pontarlier (R. 125).
La route de Pontarlier à Neuchâtel et à Lausanne, remontant la rive dr. du Doubs, longe, dans
Francs.
NEUCHATEL
une gorge étroite, la base du Larmont (g.), s’éloigne du Doubs et traverse le v. de la Cluse, avant de se bifurquer au pied du rocher isolé, d’env. 200 raèt. de hauteur, au-dessus dumiel on aperçoit:
■17 kil. Le château de Joux. C'est dans le donjon du fort Ue Joux, ce nid de hiboux égayé par une compagnie d'invalides, comme il l’appelait, que .Mirabeau expia longtemps les folies de sa jeunesse. Plus tard, l’infortuné Toussaint Louverlure, le Spartacus de Saint-Domingue, vint y finir ses jours dans une humide casemate qui recevait à peine, par une étroite croisée, quelque lumière du ciel sombre, couvertdes brumes du Jura. Après Toussaint, ce fut le tour du marquis de Rivière, victime d'une réaction politique ; du général Dupont, Que Napoléon y punit de la capitulation de Baylen; du cardinal Cavalchini, ancien gouverneur de Rome; du poète de Kleist, et enfin d’un grand nbmbre d’autres malheureux. Aujourd’hui cette ancienne prison d'Etat renferme seulement la garnison, qui, selon
M. R. Rochette, n’a plus d’ennemis h garder et à combattre, si ce n’est peut être l’ennui. Du donjon, on découvre une belle vue. Le grand puits, creusé on ne sait à quelle époque, a 145 mèt. de profondeur.
En face du château de Joux, au
N. , sur l’emplacement de l'ancien château de la Cluze, le génie militaire a construit un petit fort ; un blockhaus etunmurcrénelé défendent en outre le fond de la gorge du Chauffaud, où passe la route.
Un sentier en zigzag, où conduisent des centaines de degrés, longeant le mur crénelé, monte à ce fortin; plus haut de 30 mèt. que le fort de Joux, et d’où l’on aperçoit les lacs de Saint-Point et de Remoray.
AuS,-0., sur la rive g. du Doubs, s’élève la Fauconnière, montagne dont le point culminants 1,033 mèt.
Au-dessous du fort de Joux, U
2U6 de PONTARLIER A LAUSANNE. Route 129.1
route se bifurque. Celle de dr.
conduit à Lausanne. (H. 129).
51 kil. Les Verrières de France, V. de 676 hab., possèdent un bureau de douanes. A peu de distance des dernières maisons, on sort de France pour entrer en Suisse (canton de Neuchâtel).
20 min. Les Verrières suisses (hOt.
de la Balance), v. de 1,605 hab.
réformés, situé Ji 933 met.
Au S. des Verrières, on aperçoit les maisons éparses de la commune de la Côte~aux-Fées, près de laquelle se trouvent plusieurs grottes. La plus fameuse, connue sous le nom de Temple des Fées, s’ouvre au delà de la cabane du Cret ; l’entrée en est si étroite, qu’on n’y peut pénétrer qu’en se traînant sur le ventre; mais bientôt elle s’élargit et forme trois galeries, dont celle du milieu a 65 mèt. de long, sur 2 met. de large; elle aboutit à une autre ouverture d’où l’on découvre la vallée de Sainte-Croix, située dans le district d’Yverdun. On passe près des ruines d’une tour romaine ; on traverse l’étroit défilé de la Chaîne, au delà duquel la route s’est frayé une tranchée dans le roc; le chemin de fer, construit à mi-côte, traverse trois souterrains pour pénétrer dans le Val Travers; la route franchit la Reuss à Flcurier(hôt. de laCouronne),v. de 1,770 hab. réf., un des centres de l’industrie neuchâteloiso ( dix mille montres par an), situé à l’entrée de l’étroite vallée des Buttes.
30min. Motiers Ilôt. delaMaison commune), V. agricoloet industriel (horlogerie, fabrication de dentelles et d’extrait d’absinthe). — On découvre une belle vue du château, situé au sommet d’un rocher, ancienne demeure des barons de Travers, et qui sert aujourd'hui de prison. Au-dessus du château, non loin d’une cascade, s’ouvre une grotte qui pénètre fort avant dans la montagne.
30 min. Couvet (hôtel de l’Êcu), V. de 1704 hab. réf., sur la Reuss.
40 min. Travers, v. de 1471 hab.
réf.; le château est situé à 729 mèt.
Le chemin de fer traverse, dans de nombreux tunnels, la gorge pittoresque de la Reuss; on découvre une belle vue sur le lac de Neuchâtel et la chaîne des Alpes avant d’atteindre
89 kil. Neuchâtel (hôt. ; du Faucon, des Alpçs, du Commerce), V. de 7,727 hab. réf., sur le lac du même nom. (V. Itinéraire de la Suisse.)
PAR ORBE
70 kil. Route de poste. Chemin de fer
projeté ; en exploitation de Chavornsy
à Lausanne.
4 kil. Le château de Joux (R. 128.)
Au delà de la Chapelle Mijoua: et des Granges de la Combe, à la dr.
de la route et à l'extrémité d’un pré marécageux, resserré entre deux collines calcaires, on peut aller visiter une fontaine intermittente nommée la Fontaine- Ronde, dont le flux et le reflux durent six à sept minutes.
19 kil. Jougue (hôt. des Trois- Pigeons), v. <Je 1,319 hab. Bureau de douanes françaises.
Au sortir de Jougne, on descend au fond de la vallée du Jougnena, que l’on traverse ; puis on remonte au-dessus de la rive g. de ce cours d’eau, au lit encaissé. On sort de France à 5 kil. i67 kil.). et à peu de distance de la frontière de la Suisse (canton de Vaud), on laisse à dr. une route qui conduit à Vallorbe.
Après avoir dépassé le confluent du Jougnena et de l'Orbe, on atteint ( 69 kil. ) Ballaigues (Bellæ aqux), V. de 530 hab. réf., situé à 858 mèt., et au-dessous duquel l’Orbe forme une belle cascade, nommé le saut du Dais.
39 kil. Orbe (hôt. : Guillaume- Tell. Maison de ville), V. de 1,923 hab. réf., est bâtie sur une colline rocailleuse que la rivière de l’Orbe
[Route 132.1 DE DOLE A LONS-LE-SAUNIER. 207
baigne de trois côtés, et d’où l’on découvre des points de vue charmants sur les environs, le lac de Neuchâtel, les Alpes et la chaîne du Jura. — De son célèbre château il ne reste plus que deux tours, séparées par une jolie promenade qui domine la ville. L’une de ces tours est encore munie de sa couvert ure primitive, formée d’uncône en maçonnerie. On remarque l’architecture et les sculptures fantastiques de son église, fondée au vie siècle ; enfin les deux ponts méritent une visite. I/ancien doit avoir été construit au commencement du vile siècle, par Theudelinde, sœur cadettedu roi Thierry, qui gouvernait alors la Transjurane. Le nouveau fut biUi (décret de 18-23) 30 mèt. plus haut que l’ancien, afin de rendre moins pénibles les abords de la ville du côté de Cossonay. 11 n’a qu’une seule arche, en plein cintre, de 38 mèt de diamètre, dont les deux bouts reposent sur des rochers. Sa longueur totale est d’env.96 mèt., sa hauteur au-dessus de la rivière, de 32 mèt.
42 kil. Chavornay,v. de 80.') hab.
70 kil. Lausanne, V. de 17,108 hab. {V. V Itinéraire de la Suisse.)
D’AÜXONNE A BEAÜNE.
G1 kil. Route de poste.
18 kil. Saint-Jean-de-Losne, Y.
de 2,04.') hab., chef-lieu do canton de l’arr. de Beaune, doit à sa
Position sur la Saône , près de embouchure du canal de Bourgogne, une grande activité commerciale.— On remarque dans l’église deux statues et la chaire monolithe, ornée des quatre évangélistes.
— La route franchit la Saône sur un beau pont.
27 kil. Pagny-le-Chdtel, v. de 693 hab., a conservé une jolie cùapsîle, seul reste de son ancien château.
34 kil. Seurre, V. industrielle de 2,88ü hab., et chef-lieu de can-
ton, sur la rive g. de la Saône, possède une église du xiv® siècle, un hôtel (le ville d’un style élégant, un château moderne dont le parc sert de jardin public.
La route franchit de nouveau la Saône, dont elle s’éloigne.
51 kil. Marigng-lès-ReuUée, v. de" 270 hab., au confluent de la Bouzoise et du Meuzin. Ancien château.
61 kil. Beaune. (R. 95.)
DE DOr.E A CHALON.
63 kil. Route de poste, chemin de fer projeté.
La route descend la vallée du Doubs.
9 kil. Tavauec, v. de 1,363 hab.,
18 kil. Chemin, chef-lieu de canton de 432 hab. ; château contruit en 1770, entouré d’un beau parc.
20 kil. Beauchemin, relui de poste.
— • On passe du Jura dans le dép.
do Saône-et-Loire, et l’on franchit le Doubs.
33 kil. Navilly, v. de 770 hab.; le pont sur le Doubs, formé de cinq arches, de 23 mèt. d’ouverture, d’une belle exécution, date de 1790. Le château moderne est entouré d’un beau parc.
39 kil. Sermesse, v. de 440 hab..
vestiges de voie romaine.
47 kil. Saint-Maurice-en-rivière, V. de 1,040 hab.
52 kil. Bey, v. de 596 hab., possède une ég)ise antérieure au xiie siècle .
60 kil. Saint-Marcel, v. de 1,455 hab., a conservé une belle église, dépendance d’une ancienne abbaye de Bénédictins.
63 kil. Cbdlon. (R. 95.)
DE LOXS-LE-SAUNIER A GENEVE
G kil. Vinetie-lès-Dôle, V . de 382
liab. L église renferme iin tresriche rétahle.
La route franchitsuccessivcment la Clause, la Loue et l’Orin.
16 kil. Le Deschaux, v. de 1,081 •hab.
20 kil. Tassenièrès, v. de 623 hab.
32 kil. Sellières, chef-lieu de canton de 1,855 hab.
38 kil. Mauffans, hameau de 272 hab., commune de Mantry. — On traverse la Seillc.
52 kil. Lons-le-Saunier. (U. 127.)
DE CHALON A LONS-LE-SAUNIER
&i kil. Route de poste.
7 kil. Epervans, v. de 744 hab., dont dépend le château de Lamotte.
12 kil. Velard, hameau de 405 hab., dépendant de la commune d’Ouroux.
15 kil. Saint-Germain du Ptain, chef-lieu de canton de 1,543 hab., a conservé une tour en briques, reste d’un château féodal. L’église, à trois nefs, a été bâtie en
27 kil. Montref, chef-lieu de canton de 921 hab. 11 existeau hameau du Bordieux un tumulus considérable.
33 kil. Branges, v. de 1,809 hab.
L'église, du xii« au xiiie siècle, est décorée d’un gracieux tabernacle gothique du xvie siècle.
37 kil. Louhans, chef-lieu d’arr.
de Saône-et-Loire, V. de 3,644 hab., au confluent de la Seille, du Solnan et de la Salle. — L'église, de style ogival, se compose de deux édifices juxtaposés. — L’hôpital, du xve siècle, renferme de curieuses boiseries. — La canalisation de la Seille a imprimé au commerce de Louhans une grande activité. — On traverse la Seille.
51 kil. Beaurepaire-en-Bresse, v.
de 895 hab., possède un beau château, jadis fortifié. — Ün passe du dép. de Saéne-et-l.oire dans celui du Jura.
[Route 134.]
04 kil. T,ons-le-Saunier. [R. 127.''
DE LONS-LE-SAUNIER A GENÈVE
A. PAH CLAIHVACI.
116 kil. Route (le poste.
4 kil. Conliége , chef-lieu de canton de 982 hab. — L’église, bâtie en 1393 et agrandie au XVII* siècle, renferme une belle grille et des boiseries remarquables par leurs sculptures. — La route franchit l'Ain entre Patornay et Poitte.
23 kil. Clairvaux, chef-lieu de canton de 1,355 hab., n’a conservé de son ancien château que trois étages d’une tour, transformés en prison, et une chapelle. — L’oratoire de la Vierge est de 1771. — La caverne de la Grande-Cave est la principale curiosité du pays. Deux petits tacs dépendent du territoire de Clairvaux
48 kil. Saint-Laurent. (R. 126.)
De Saint - Laurent k Genève, 68 kil. (R. 126).
116 kil. Genève (F. Vltinéraire de la Suisse).
B. PAR SAIMT-CLADDE.
100 kil. Route de poste.
19 kil. Orgelet, chef-lieu de canton de 1,837 hab. Ruines de l’ancien château, église du.xv» siècle, clocher ogival haut de 55 mèt. — La route traverse l’Ain.
37 kil. Moirans, v. de 1,339 hab., dans une gorge étroite, est un chef-lieu de canton do l’arr. de Saint-Claude.
00 kil. Saint-Claude, chef-lieu d’arr. du .Tura, évêché, est une V.
de 5,885 hab., bâtio au confluent de la Bienne et du Tacon. — La tabletterie «t les ouvrages au tour occupent une partie notable des habitants. — L’ne jolie promenade, pratiquée à travers les rochers, offre de beaux .sites. — Un pont suspendu a été jeté sur le Tacon. La ville, en partie détruite
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par l’incendie de 1799, n'a pas de monuments. — On passe du Jura dans le dép. do l’Ain.
8;i kil. Gex (R.'126).
De Gex à Genève, 17 kil.
lüOkil. Genève (F. ritineVaire de la Suisse).
DE TOURNUS A BOURG
53 kil. Route de poste.
On traverse la Sadne.
8 kil. Cuisery, chef-lieu de canton de 1,704 hab., possède une belle église et une tour à demi ruinée. — l.a route franchit la Seille et se dirige au S.-E.
15 kil. Romenay, v. de 3458 hab., compte une vingtaine d’étangs sur son territoire, riche en pâturages.
Il re^te quelques débris de son ancienne enceinte. — La route passe du dép. de Saône-et-Loire dans celui de l’Ain,
22 kil. Saint-Trivxer-de-Courtes, chef-lieu de canton de 1,497 hab.
— On traverse la Reyssouze à 29 kil. Saint-Julien, v. de 967 hab.
.36 kil. Montrével, chef-lieu de canton de 1466 hab.
42 kil. Attignat, v. de 1,328 hab.
53 kil. Bourg. (R. 100.)
PIR NANTUA
148 kil. Chemin de fer jusqu'à Pontd'Ain; route de poste de Ponl-d'Ain à Bellegarde, et chemin de fer de Bellegarde à Genève.
57 kil. Pont-d’Ain. (R. 100.)
La route remonte la rive dr. de l’Ain, qu’elle franchit à 61 kil. Neuville-sur- Ain, v. de 1,.522 hab.
64 kil. Poncin, v. de 2,135 hab., à 259 mèt., sur l’Ain. — On suit la rive g. du Veyron, et l'on passe au-dessus do Cerdon, v. de
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1,782 hab. Après avoir franchi un ruisseau, on aperçoit à dr. la Palme, v. dominé par une vieille tour.
81 kil. Maillai, v. de 455 hab. — La route longe la base de la montagne de Cbamoise, puis laisse à dr. le lac de Nantua.
85 kil. La Cluse, carrefour où se réunissent quatre routes.
Au delà de la Cluse s’ouvre la gorge de Nantua, dont le lac occupe tout le fond. Ce lac a env.
2 kil. de long sur 380 mèt. de large. Il est très-poisonneux. La route en suit la rive septentrionale jusqu’à l’extrémité opposée.
88,kil. Nantua (hôt. : du Nord, de l’Écu-de-France), V. industrielle’ de 3,493 hab , chef-lieu d'arr. du dép. de l’Ain, située entre deux montagnes dont le sol aride et les versants escarpés sont recouverts de ronces, de buis, de hêtres et de sapins. — L’église, du style roman , mérite la visite des archéologues. Selon la tradition, Charles le Chauve y aurait été enseveli.— Le monastère voisin a été complètement détruit.
De Nantua on peut aller visiter les ruines de la chartreuse de Meyfat.
Au delà de Neyrolles, v. de 397 hab., on atteint le sommet du passage (623 mèt.), et l’on descend au lac de Sylant, que l'on côtoie dans toute sa longueur (2 kil.) et qui est domino, sur l’autre rive, par une belle montagne boisée. Presque à l'extrémité de ce lac on laisse à g. la jolie cascade de Pisscvache, et le chemin du v. de Chari.v. Suivant le cours du ruisseau qui sort du lac de Sylant, et qui forme plusieurs chutes entre les rochers, on dépasse bientôt la tour et la gorge de Sylant; puis, continuant do descendre les ham. de Burlandier et de Frébuge, on atteint le v. de la Voulte, où un bureau de douanes a été établi.
101 kil. Saint-Germain-de-Jou.r, v. de 884 hab., près duquel la Séminc mêle scs eaux à celle du Sylant — Au delà du joli v. de Ta-
con, on découvre de belles vues en monta.ot k ChdIillon-de-Michaille, V, de 1,445 hab., situé sur la Sémine, qui, descendue de la vallée de Chesery, se jette dans la Valserine, et sur les monts Surgey et Credo.
Une belle route, ijécemment rectifiée, descend de Chàtillon-de- Michaille à Musinens (574 hab. et à 113 kil. Bollegardc. (K. 100.)
De Bellegarde à Genève (chemin de fer) 35 kil. (R. 100.)
148 kil. Genève. (F. rifmérairc de la Suisse).
DE VILLEFRANCHE A TARARE
31 kil. Route de poste; voitures de correspondance.
Au delà de Villefranche, on franchit les collines qui séparent le bassin de la Saône de celui de l'Azergue.
13 kil. liagnols, v. de 640 hab., ossède un ancien château assez ien conservé.— On laisse à g. le Bois-d’Oingt, chef-lieu de canton de 2,208 hab.
La route franchit l’Azergue et passe dans la vallée de la Turdine, dont elle remonte la rive g.
32 kil. Tarare. (R.- 96.)
DE PARIS A MARSEILLE
862 kil. Ire cl. 96 fr. 35 c.; 2e cl. 72 fr. 40 c.; 3e cl. 53 fr. 'lO c.
512 til. De Paris à Lyon (R. 95).
DE DTON A UARSEILLE.
350 kil. Chemin de Ter de Paris à la Méditerranée. 7 convois par jour; trajet en 13 h. 30 m. Ire cl. 39 fr- 20 c. ; 2ocl. 29 fr. 40 c. ; 3e cl. 21 fr. 35 c.
DK I.TON A TARASCON.
251 kil. 5 convois par jour; trajet en 11 h. 30 m. Ire cl. 28 fr. 10 c. ; 2e cl. 21 fr. 10 c.: 3e cl. 15 fr. 45 c.
Au sortir de la gare de Perrache, on traverse le Rhône, puis la gare
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de la Guillotière, d’où part Fem^ branchement de Lyon à Genève ; on s’éloigne ensuite du fleuve ; et, laissant a g. l’embranchement de Lyon à Grenoble par Bourgoin, on prend la direction du sud, à travers la plaine.
517 kil. Saint-Fons, hameau de 522 hab. { commune de Venissieux). — Au delà de Saint-Fons, on sort du département du Rhône pour entrer dans celui de l’Isère,
522 kil. Feyzin, v. de 1251 hab., avec un beau château et une église bâtie dans le style gothique.
Après s’étre rapproché du Rhône, le chemin de fer franchit l’Ozon.
527 kil. Séréiiti, b. de 1360 hab.
— Voit, de corresp. pour St-Symphorien d'Ozon, v. de 1783 hab.
(11 kil.)
On côtoie le fleuve, laissant à . le V. de l'emay (1125 hab.), à roite, au delà du Rhône, celui de Grigny (R. 175); puis on traverse plusieurs tranchées, au sortir desquelles on découvre le pont, de cinq arches, qui relie le chemin de fer de Lyon à la, Méditerrannée, à celui de Saint-Étienne.
532 kîl. Chasse, b. de 1360 hab., situé sur la rive g. du Rhône, visà-vis de Givors (R. 175). — On traverse une plaine fertile, d’où l’on commence à découvrir Vienne. On laisse successivement à g. le v. de St-Martin et celui de Seyssuel (675 hab.), déjà renommé pour ses vignobles sous les Romains ; à dr.
l'île Blanche et l’île Richard.
540 kil. Estressin, ham. de 530 hab., t situé sur la rive gauche du Rhône.
A quelque distance d’Estressin, au delà du torrent de Vaulx, on traverse un tunnel, long de 200 mèt., au sortir duquel on franchit la Gère; on passe dans un second tunnel, long de 805 mèt., et percé également sou.« la ville de Vienne.
543 kil. Vienne (hôtels : de la Table-Ronde, du Parc, du Nord; Restaurants ; Verdier, de la Terrasse), V. de 19,678 hab., située sur la rive gauche du Rhône, à l’embouchure de la Gère. Seconde
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ville du départ, de l’Isère par sa population, mais la première par son antiquité, ses monuments et son industrie, Vienne s'élève en amphithéâtre, sur le penchant d’une colline, d’où la vue s’étend sur l’arc immense décrit par le Rhône, sur la tour de Sainte-Colomhe et le cours pittoresque de la Gère. Elle est dominée ; au N.
ar le Mont-üalomont, au sommet uquel on remarque les ruines du château de La Bâtie, élevé en 1250, sur les débris d’une ancienne tour romaine, et par le Mont-St-Arnaud, ui se prolonge jusqu’à l’entrée e la vallée de Septème. où l’on voit encore les restes d’un château-fort, célèbre dans le moyen âge ; U l’E. par les monts de Sainte- Blandine et de Pipet ; au .S.-E. par celui de Saint-Just. La ville est divisée en deux parties inégales par la Gère, dont les rives sont couvertes de nombreuses usines.
Elle est assez mal bâtie, et la plupart de ses rues sont malpropres et mal pavées.
Antique cité des Allobroges, puis colonie llorissante sous les Romains, Vienne vit s’élever ces palais, ces temples et ces remparts dont les débris attestent encore sa grandeurpassée. Du temps du poète Martial, elle s’appelait Vienne-la-BeUe. A la chute de l'empire romain, elle passa successivement aux Bourguignons, aux Francs et aux Sarrasins. Boson, ayant été élu roi du Nouveau royaume de Bourgogne et de Provence , choisit Vienne pour sa capitale. Plus tard, les comtes d’Albon s’en emparèrent et la gouvernèrent sous le titre de Dauphins de Viennois, jusqu’en 1343, où Humbert II en fit cession à la France, ainsi que du Dauphiné.
Vienne, qui avait fourni des légions à Galba, comptait à peine 10,000 bail, en 1789. Depuis, elle s’est relevée par l'industrie. C’est à la petite rivière qui la traverse de l’est à l’ouest, qu’elle doit le retour de sa prospérité. Des milliers de roues sont mises en mou-
vement par la Gère, sur une longueur de plusieurs kilomètres.
Battoirs d'écorce et de chanvre, foulons, fabriques de draps, cuirslaine, ratines, toiles, filatures de soie et de laine, teintureries, fonderies, forges, papeteries, verreries, etc., tels sont les genres d’industrie que s’est appropriés l’esprit actif des Viennois. Aussi la population a-t-elle presque doublé en peu d’années, et quoique bien au-dessous de ce qu’elle était. Vienne a reconquis tyie place importante parmi les villes du Midi.
On peut visiter le temple d’Auguste et de Livie, qui est, après Ja Maison-Carrée de Nîmes, le monument le mieux conservé de ce genre que possède la France. Il est d’ordre corinthien et de forme rectangulaire, long de 27 mèt., large de 15 et haut de 17 mèt. 35 cent. La façade forme un frontispice, orné de six colonnes cannelées qui supportent un entablement surmonté d’un fronton. — Le musée renferme plusieurs fragments antiques très-remarquables, entre autres une levrette couchée, petit chef-d’œuvre de grâce et de légèreté,, mais assez maladroitement restauré ; deux enfants se disputant une colombe, joli groupe en marbre blanc. — La Porte triomphale est un reste des anciens portiques qui bordaient le forum viennois.
— Le plan de l'Aiguille, au midi de la ville, entre le Rhône et la route de Provence, est une pyramide quadrangulaire -de 16 mèt. d’élévation, sur un carré de 4 mèt. de côté, reposant sur un portique carré , percé de quatre arcades avec colonnes corinthiennes aux quatre angles. On croit qu’elle faisait partie de la spina d’un cirque, dont les immenses contours ont été mis à découvert par des fouilles récentes. — On voitencore,-le long de la Gère et près du pont Saint-.Martin, la trace dos remparts de la cité romaine, et, sur le Mont-Pipet, les restes de la citadelle des Allobroges.
L’église Saint - Maurice , jadis métroj)olitaine et primatiale, a la forme d’une basilique, terminée par trois absides. Assise près du Rhône, elleest précédée d’unlarge perron de 28 marches et surmontée de deux tours jumelles carrées, servant de clochers. A l'intérieur, 24 piliers supportent la voûte, ui est azurée et semée d’étoiles ’or. Autour de la nef et- du chœur règne une galerie ogivale, dont les arcades reposent, dans le chœur, sur des colonncttes gothiques ; dans le reste de l’édifice, les colouiiettes sont remplacées par des nervures. D’anciens vitraux ornent la fenêtre ogivale de la cJiapflle de Saint - Jacques. Dans le chœur, on remarque le grand autel en marbre blanc, et, à droits de l’autel, le tombeau de l’archevêque de Montmorin, œuvre d’un sculpteur italien. Bâtie au commencement du XII' siècle, sur une autre plus ancienne, l’église de Saint-Maurice ne fut achevée u’en 1515. Sasplendeur ne fut pas e longue durée; la façade porte eûcore la trace dos mutilations u’elle subit en 1562, après la prise e Vienne par le baron des Adrets.
— L’ église de Saint-Andre'-le-Bas, fondée par Conrad le Pacifique, et surmontée d’une belle tour romane qui lui sert de clocher, était la chapelle des anciens rois de Bourgogne. — L'église de Saint-Pierre est l’une des plus anciennes basiliques des Gaules; mais son état de dégradation est tel qu’elle est méconnaissable.
Mentionnons encore : YMtel de ville, édifice moderne, construit dans le style néoétrusque ; — le palais de justice, qui occupe l’emplacement de l’ancien palais des préteurs; — le collège, où Massillon professa la théologie ; l’église possède une Adoration des mages d’une beauté remarquable (on croit qu’elle appartient à l'école de Paul Véronèse) ; — surles bords du Rhône, l’emplacement de la tour dp Pilate, où l’on prétend que fut enfermé ce gouverneur de la
MAR.SKILI.E. [Route 138. j
Judée, et un grand nombre de maisons curieuses par leur architecture, daqs les rties Cuvière, de l’Éperon, des Orfèvres, des Clercs, du Port-Plantiar.
Vienne possède, en outre, d’agréables premenades : le champ de Mars et le cours Rornestang, et communique, par un joli pont sus-
Eendu, de deux travées, avec le ourg de Sainte-Colombe. C’est un bourg très-ancien et très-pittoresque, avec sa vieille tour carrée, bâtie par Philippe de Valois, et d’où l'on découvre une très-belle perspective sur Vienne.
Voit, de corresp. pour Grenoble (88kil. R. 145); Bourgoin (R. 145); Saint-Jean-de-Bourgoin (24 kil.), v.
de 3,412 hab.
Devienne à Saint-Étienne, R. 176.
A quelque distance de Vieniie, on passe à Notre-Dame-de-l'Isle, ancien prieuré d’où l’on commence à découvrir, au delà du Rhône, les hautes montagnes du Vivarais.
548kil. Vaugris, village de 302 hab., situé dans un vallon, vis-àvis d’Ampuis, sur l’autre rive. C'est à Ampuis, v. de 1874 hab., que commencent les vignobles con- • nus sous le nom de CiUe-Rôtie. — Après avoir décrit plusieurs courbes comme le Rhône, le chemin de fer traverse un tunnel long de 177 mèt.
555 kil. Les Roches, v. de 1328 hab., dqjt son nom à sa position sur les roches du Rhône. Un joli pont suspendu, de deux arches, relie ce village à la petite ville de Condrieu, qui s’élève en face, etdontles vins blancs ne sont pas moins célèbres q^ue les vins rouges d’Ampuis. — Au-dessous des petits villages de Saint-Clair, de Saint- Michel, de Saint-Alban-du-Rhttne.
on franchit la Varèze, en laissant:
à g. les villages de Clonas et du Colombier; à droite ceu# de Cha' vanau, des Dames et do Saint-Mau rice de l'Exil.
.564 kil. Le Péage de Roussillon, joli bourg de 1,515 hab., bâti dans une plaine fertile, près de Rous-
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siUon, bourg de 1599 hab., situé sur la hauteur. Roussillon est roinarquable par son château Renaissance. C’est là qu'en 1564, Charles IX signaTéditcélèbre qui a lixé au J*' janvier le commencement de l’année civile. — Dans toute cette partie du trajet, l’attention est attirée sur la droite par la belle chaîne du Mont-Pila , dont les principaux sommets , faciles à escalader, offrent de magnifiques points de vue ; on peut coucher dans la Jasserie, bâtie au pied du crest de laPerdrix, l’un des points les plus élevés (1345 met.). — Au delà du Péage, la voie ferrée longe l’ancienne route.
568 kil. Salaise, v. de 1058 hab., situé àlkil.delastation, à gauche, dans un vallon. — Voit, de corresp. pour Annonay par Serrières (20 kil. R. 186).
Après Salaise, la voie franchit la Sanne, courant toujours dans la plaine, parallèlement à l’ancienne route i on laisse à gauche Chanas, V. de 1347 hab. ; à droite, au delà du Rhône, Serrières, petite ville de 2,000 hab., avec un port et un joli pont suspendu de deux travées; un peu plus bas, dans la même direction, le château de Peyraud, au pied d’un coteau baigné par le fleuve.
Avantd’arriver à Saint-Rambert, on quitte le département de l’I- .sère pour entrer dans celui de la Drôme.
572 kil. Saint-Rambert, v. de 900 hab., d’où part l’embranchement de Grenoble (R. 145), est situé à l’une des extrémités de la Valloire, l’une des plus pittoresques vallées du Dauphiné.
De Saint-Rambert à Grenoble, R. 14;'.
On laisse à dr., au delà du Rhône, le petit village de Champagne, remarquable par son église, bâtie avec les débris d’un temple romain; à g., Saint-Romain a Alton, dont la tour carrée, reste du château d’oii sont sortis les dauphins de Viennois, domine le cours du Rhône.
578 kil. Andancette, v. de 325 hab., sur la rive gauche du Rhône.
— Foif. de corresp. pour Annonav, par Andauce et Saint-Cyr (10 k!l.
Un pont suspendu de deux arches relie Andancette avec Andance, assez joli bourg de 1,395 hab., situé au pied d’une haute montagne escarpée.
Au delà d’Andancette , la voie franchit le torrent du Bancel, laissant à g., les V. de Rancel et de Beausemblant, et croise la route au hameau de Laveyron.
585 kil. Saint-Vallier (hôtel de l’Ecu), petite ville industrielle de 2,900 hab., bâtie en amphithéâtre, au confluent de la Galaure et du Rhône, au pied de coteaux plantés de vignes et de mûriers. — On peut visiter l’ancien château de Diane de Poitiers, situé au-dessus de la tranchée du chemin de fer, à dr.; c’est un édifice gothique élégamment restauré. — A l'E. de Saint- Vallier s’ouvre une grande vallée arrosée par la Galaure, et encore plus accidentée que celle de la Valloire. On y remarque la Passe de la Rochetaillée , les ruines du château des Dauphins de Viennois, et le sanctuaire de Notre-Dame de Vais.
Au delà d'un petit tunnel , la voie traverse la Galaure et plusieurs tranchées rocheuses , et rejoint le Rhône à Pansas, petit village situé dans un pays fertile.
— Au sortir d’un second tunnel, creusé dans le roc, on découvre à dr., au delà du fleuve, sur la erôte d’une montagne , la haute tour d’Arras, village de 536 hab.
.591 kil. Serves, petit village de 675 hab., au delà duquel la voie s'éloigne du’ Rhône et décrit une courbe, d’où Ton découvre, à dr.
les montagnes volcaniques de r.ârdèche, à g. les Alpes. A quelque distance, elle rejointle Rhône, et passe au pied du coteau de l'Ermitage , célèbre par ses vignobles.
599 kil. Tain (hôtel de la Poste,, petite ville de 2,726 hab., située
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sur la rive gauche du Rhône. C’est l’ancienne Tegna des Romains. On y remarque, sur la placede l’Hôtelde-Ville, un aulel antique ou taurobole, découvert sur le coteau de l’Ermitage.
’fain communique avec Tournon par deux ponts en fils de fer, dont l'un est le premier qui ait été construit en France.
Voit, de correspond, pour Saint- Agrève, y. de 2,498 hab. (49 kil.); Le Crestet, v. de 777 hab. (23 kil.); Curson, V. de 470 hab.; Desaignes, y. de 3,953 hab. (35 kil.), restes d’un temple antique; Les Fanries, (24 kil.); Saint-Hilaire, v. de 417 hab. ; Saint-Hostien, y. de 1,159 hab. ; Saint-Marcellin, v. de 3,319 hab. ; Lamastre, y. de 2,591 hab. (26 kil.); Le Puy (R. 183); Romans (R. 153).
Tonrnon (hôtel de l’Assurance), V. de 4,861 hab., est située sur la rive droite du Rhône, au pied de montagnes abruptes. — C'est une ville d’un aspect assez pittoresque, avec son château gothique, perché sur un rocher escarpé, et ses vieilles tours, restes de ses anciennes fortifications. — D’abord patrimoine de l’église de Lyon, au vni» siècle, uis donnée par Charles-Martel à un de ses lieutenants, enfin rendue par l.otbairc à ses premiers possesseurs, elle passa successivement à la maison de ïournon, aux Montmorency, aux Ventadour et aux Rohan-Soubise, qui la possédèrent jusqu’en 1789. Aujourd’hui son château sert d’hôtel de ville et de prison. — L’eglise paroissiale de Saint-Julien parait remonter au xiiie siècle. On y remarque une Sainte-Triniie' de Paul Sévin. .Saint- .Tulien possède , en outre, une image miraculeuse de la Vierge, dite de Montaigu, et, qui est en grande vénération dans le pays. A g. de l’église, en entrant, se trouve la chapelle des Pe'niients, avec une fresque représentant la Passion et remarquable par sa na’iveté. — Le collège est un assez bel édifice Renaissance.— Tournon possède d'agréables promenades, un fort joli quai, planté d’arbres, et plusieurs
belles places, entre autres celle des Capucins , sur laquelle s'élève la statue du general Rampon.
De Tournon à Saint-Etienne, par Annonay. (R. 186.)
Au-dessous de Tain, la voie s’éloigne du Rhône, qui baigne h dr.
le pied des coteaux de Mauves, dont les vins sont assez estimés. Au sortir de deux tranchées, on découvre au loin, à dr., des ruines qui se dressent au sommet d’un roc escarpé : c’est Crussol.
608 kil. La Roche-de-Glun, b. de 2,024 hab., sur la rive g. du Rhône, vis-à-vis de Glun, village de l’Ardèche.
Près de la Roche-de-Glun, sur la pointe d’un rocher, au milieu duRhône, on remarque les ruines d’une ancienne forteresse féodale, que saint Louis fit raser, en 1248.
— Au-dessous de la Roche-de- Glun, le chemin de fer entre dans la vallée de l’Isère. A quelque distance, il franchit cette rivière, laissant, sur la rive dr., le petit v. de Chdteaubourg, au pied d’un rocher sur lequel s’élève un antique manoir, élégamment restauré, et célèbre par Te séjour qu’y fit saint Louis le jour de l’Assomption (15 août 1248). Au-dessous de Châteaubourg se montre Comas, village assez bien bâti, et vanté pour l’excellence de son cru.
617 kil. Valence (hôt. : de la Poste, de la Croii-d’Or, de France, du Levant) , V, de 16,875 hab., chef-lieu du dép. de la Drôme, située sur la rive g. du Rhône, communique avec la rive dr. par un joli pont en fils de fer, d'où l’on jouit d'un beau point de vue sur la ville. Bâtie sur la pente d’un plateau peu élevé, elle offre un aspect assez animé, qu’elle doit à son fleuve et aux nombreuses routes oui, du Vivarais d’une) part, et, de l’autre, des Alpes, viennent s’y réunir à la route du Midi et au chemin de fer de Lyon à Marseille.
'Valence est une des plus anciennes villes du Dauphiné. Cité
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des Segalauni, et siège d’une école célèbre avantlacoiiquôte romaine, puis colonie sous Auguste, c'était, sous Valentinien, une ville importante de la province viennoise.
Après la chutede l’empire romain, elle fut soumise aux Bourguignons et passa sous la dépendance des princes qui devinrent maîtres du Dauphiné. Henri II y fit bâtir une citadelle, et François 1" en répara les fortifications pour résister à Charles-Quint. Valence est généralement mal bâtie; ses rues sont malpropres et mal pavées. Au bord du plateau, au S. de la ville, s’étend le champ de Mars ; c’est la promenade la plus fréquentée ; on y jouit d’unbeau point de vue sur la vallée du Rhône. Au delà du fleuve, en face, se dresse l’énorme rocher à pic de Crussol, couronné de ruines pittoresques. Au N. du champ de Mars est située la place Championnel, au milieu de laquelle s’élève la statue de ce général, osuvre de M. Sappey, de Grenoble.
t’église cathédrale de Saint-Apollinairc, fondée vers l’an 212, détruite plus tard par les Sarrasins, et réédifiée dans le xie siècle, reproduit assez exactement le type des églises romanes de la période secondaire. Bâtie en pierres de taille et flanquée de légers contreforts, elle est divisée en trois nefs, dont les deux latérales, éclairées par seize grandes fenêtres à plein cintre, sont séparées par seize piliers élancés, ornés à leurs quatre faces de colonnes couronnées chacune d’un élégant chapiteau. Sa ‘forme est celle d’une croix latine.
Un cénotaphe en marbre y a été érigé, dans le sanctuaire, à lamémoire du pape Pie VI, mort à Valence en n'JO ; il est surmonté du buste du pontife. On exécute en ce moment à Saint-Apollinaire des travaux importants. — Ainsi ue Saint-Apollinaire, l'église Saintean date des premiers temps du christianisme : elle a été reconstruite en 1847.
Près de la cathédrale se trouve un édifice connu sous le nom de
VALENCE
Pendentif : c’est un monument de la Renaissance: il se recommande par ses formes, la richesse de ses ornements et le fini de son travail.
Il fut bâti, en 1548, par les soins du chanoine Mistral, et consacré à la sépulture des membres de sa famille.
On peut visiter la maison des Télés et celle de madame Dupré-Latour , deux élégants spécimens du style Renaissance. — Les autres monuments importants de Valence sont; l’âétel du Gouvernement, où mourut Pie VI ; le palais de justice, le petit séminaire etl’hdtel de la préfecture. — Voit, de corresp. pour Aspres-les-Veynes, v. de 796 hab. ; Crest (R. 157), par Montmeyran, v. de 603 hab. (30 kil.), ancien château ; Die (46 kil. R. 157); Saint-LuCj v. de 1,026 hab. (91 kil.), vestiges gallo-romains; Saillans, V. de 1,738 hab. (45 kil.).
De Valence à Grenoble, R. 153;— à Gap, R. 157;— au Puy, R. 187 ;— à Alais, R. 191.
Au sortir de Valence, la voie court à travers une riche et vaste plaine , laissant sur la rive dr.
le rocher de Crussol et le bourg de Saint-Péray , situé dans une fertile vallée, au pied de coteaux plantés de vignes, qui produisent ces vins mousseux dont la renommée est européenne. A quelque distance, on découvre, à dr., au delà du Rhône, le petit village de Soyons et sa tour penchée.
627 kil. Étoile, u. de 3,118 hab., situé sur le penchant d’un coteau, à 3 kil. de la station, avec un ancien château de Diane de Poitiers, une fabrique d’ouvraison de soie, et des moulins à farine, construits sur les ruines du château dePapiUon, ancienne maison de plaisance de la célèbre favorite. — La voie s’éloigne du Rhône et rejointla route.
A g. on découvre au loin les Alpes, à dr. le pied des Cévennes.
Avant d’arriver à Livron, on laisse à g. le petit village de Fiancey, qui possède de belles sources.
635 kil. Livron, b. de 3,799 hab., situé sur une colline, au pied de
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laquelle serpente la Drôme. Livron, célèbre par le siège qu’il soutint, en 1575, contre Henri III, possède un très-beau pont en pierre, sur la Drôme, des fabriques de soie, des moulins à farine, des tuileries, des tanneries, etc. On y voit les ruines d'un ancien clïâteau-fort. — Au delà du Hhône, presque en face de Livron, s’élève, partie en plaine, partie sur la hauteur, la petite ville de • Ka Voulte {K. 191).
On laisse kdr. l’embranchement de Livron à Privas, _ et l’on franchit la Drôme.
638 kil. Loriol (hôtel du Petit- Paris), b. de 3,554 hab., qui fut souvent pris et repris par les protestants et les catholiques, pendant les guerres du xvi» siècle. Il est situé à g. de la station, dans un territoire très-fertile. — Voit, de corre.ip. pour Privas (12 kil. K. 191); Flaviac, v. de 989 hab. (8 kil.); Faint-Juïien. v. de 716 hab. (3 kil.); sur la rive dr" du Khône, au pied de hautes montagnes abruptes, s’éli've (() kil.) la petite ville du Pouzin (2,062 hab.), place forte au moyen Age et dans le xvie siècle, aujourd’hui ville industrielle et commerçante, avec un pont suspendu sur le Khône et de belles usines.
De Lorio) a Gap, R. 157.
On se rapproche du Khône.
645 kil. Sanlce, station après laquelle on rejoint le Rhône à
651 kil. La Coucourde, h. de S2!) hab., en face de Cruas, situé de l’autre côté du fleuve. — Cruas •est un bourg très-ancien et trèspittoresque. Au moyen Age, il possédait une abbaye fortifiée, dont on voit encore, sur la hauteur , des restes imposants. .Sa vieille basilique avec église souterraine mérite une visite. C’est un des plus curieux monuments de l’architecture romane.
Au delà de la Coucourde, on traverse plusieurs alfluents du Rhône, que le chemin de fer côtoie à dr. A quelque distance, il s’en éloigne encore.
662 kil. Moutélimar (hôt. : du la Poste, du Lion-d’Or), petite V.
de ll,52.’l hab., chef-lieu d’arrondissement, située sur le Roubion et le Jabron, au pied d’un coteau que domine son ancien château féodal, dont le donjon a été fortifié à la moderne. C’est l’Ac«,tium des Romains (une des portes s’appelle encore porte d'Aigu) et le Montilium du moyen âge. A cette époque, une famille puissante appelée Adhémar s’empara de la ville : d’où son nom de Uontilium Adhemari (Montélimar). C’était, au xvie siècle, une place de guerre assez, importante. Assiégée par Coligny, après la bataille de Montcontour, elle lui résista avec succès ; mais prise d’assaut par Lesdiguières, elle fut reprise et de nouveau perdue "par les catholiques, après des scènes dignes de la Saint-Barthélemy.
Montélimar est d’un aspect assez pittoresque : elle est percée de quatre pôrtes, dont l’une, celle du Nord, est remarquable par son architecture élégante et simple. Il ne reste plus rien de ses anciens remparts. Son champ de Mars, situé à l’H., du côté de la station, offre une belle promenade. Il y a peu d’industrie à Montélimar': son nougat est l’un des plus renommés du midi.
A.3 kil. S.-E. de Montélimar, dans un site agreste, sur un plateau, se trouve la .source minérale dite de Pondonneau. ( Omnibus tous les jours pendant la saison des eaux.)
Aux environs, le sol est trèsfertile, on V cultive la vigne et le mûrier. — Voit, de corresp. pour, Villeneuve de Berg, b. de 1,716 hab. * (12 kil.), statue et maison d’Olivier de Serres ; Aubenas (20 kil.
R. 191); Buis-d’Aps (150 hab.); ruines d’Alba Augusta; Le Teil, v.
de 2,439 hab. (2 kil.); Villedieu, v.
de 1,092 hab. (6 kil.j.
Au S. -O. de Montélimar, sur la rive droite du Rhône, s’élève Rochemaure. b. de 1,283 hab., situé au pied et sur les flancs d’un gigantesque rocher de basalte, au sommet duquel se dressent les
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ruines pittoresques et imposantes d’un vieux château fort, célèbre dans l’histoire du xvi« siècle.
De Montélimar au Puy, R. 188.
Le chemin de fer, traversant le Roubion et le Jabron, court dans une riche et vaste plaine, resserrée au midi par les montagnes de Donzère, qui vont en s'abaissant vers le Rhône, et sur l’une desquelles, à g., on découvre une petite chapelle : c’est le sanctuaire de Notre-Dame de Montchamp, objet de nombreux pèlerinages au mois de septembre.
C7l kil. Ch(1teauneuf-du-Rhône, v. de 1,470 hab., sur la rive g., vis-à-vis do Viviers, petite ville de 2,714 hab., siège dmn évôché, située sur la rive droite, qu’un joli pont suspoidu relie à la rive g.
Viviers est l’une des villes les plus anciennes et les plus pittoresques du Vivarais. .Sa vieille église, avec son clocher roman, au-dessus des rochers qui servent comme de rempart à la ville, est digne d’attention.
La voie ferrée rejoint le fleuve, rasant à gauche des rochers taillés à pic. C'n laisse, à droite, le port de Robinet, qui communique avec la rive dr. par un pont suspendu.
675 kil. Donzère (hôt. du Commerce), ancien b. de 1,732 hab., situé partie en plaine, partie au
fiied d’une colline dominée par es ruines d’un vieux château.
Donzère, avec son clocher à flèche et ses vieux remparts crénelés, offre un aspect assez pittoresque. Il y avait autrefois une abbaye, dont il ne reste plus que l’église. — Commerce de vins rouges fort estimés.
A quelque distance, le chemin de fer croise la route et traverse la petite rivière de Derre, laissant à g. le V. des Granges-Gontardes, situé dans un vallon des plus fertiles, et celui de Lagarde-Àdhémar, perché sur une montagne.
“ A l’extrémité S. de la plaine de Donzère, l’une des plus belles et des plus riches de la vallée du
Fra.nce.
Rhône, s’élève un rocher isolé, jadis couronné d’un château fort, dont le baron des Adrets s’empara dans les guerres du xvi' siècle.
Au pied de ce rocher, que la tradition dit avoir été apporté par un géant, mais qui probablemeiU aura roulé dans cette plaine à la suite de quelque révolution géologique, est située
683 kil. Pierrelatte, petite V. de 3,4.53 hab.
Vis-à-vis de Pierrelatte, au delà du Rhône, se trouve Bourg-Saint- Andéol, petite ville de 4,857 hab., l’une des plus importantes de l’Ardèche, avec un beau pont suspendu, un joli quai, d'agréables promenades, un champ de Mars assez vaste, une belle église romane, et quelques restes d'anciens remparts. Aux environs est la célèbre fontaine de Tournes,.dont les eaux, comme celles de Vaucluse, sourdent au pied d’un rocher, près duquel on remarque les restes d’un monument élevé autrefois au dieu Mithra; ils consistent en un fragment de grossière sculpture, taillée dans la roche vive, et à demi rongée par le temps.
Au delà de Pierrelatte, on sort du département de la Drôme pour entrer dans celui de Vaucluse.
691 kil. La Palud, b. de 2,655 hab., situé dans une plaine qui n’était autrefois qu’un vaste marécage, d’où le nom de La Palud (Palus). Aujourd’hui, cette plaine, bien cultivée, produit toutes sortes de grains, du vin et de l’huile.
695 kil. La Croisière, station non loin de laquelle, sur la rive droitudu Rhône, est située Pont-Saint- Esprit, petite ville agricole et industrielle de 5,857 hab., assez pittoresque, avec ses quais s’allongeant sur le Rhône, sa citadelle, construite sous Louis XIII, son église romane, bâtie sur un rocher, son hôtel de ville, sa fontaine monumentale qui s’élève sur la place d’Armes, et ses boulevards plantés d’arbres. Mais ce qu’on y remarque surtout, c’est son vieu.x pont en pierres, de 22 arches, fort étroites,
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dont une seule remplit la fonction d’arche marinière. Cependant, pour remédier aux périls que présentait la navigation en cet endroit, on a supprimé les deux premières arches, qu’on a remplacées par une seule en fonte, d’après les plans de M. Aymard. Ce pont n'a pas moins de 800 mèt. de longueur. Commencé en 1265, il ne fut achevé qu’en 1309. C’est un des derniers ouvrages des frères du Pont, corporation de maçons et d’ouvriers, au moyen âge ; et comme, dans la croyance du temps, le Saint-Esprit seul pouvait avoir présidé à cette construction dans l’un des endroits les plus rapides du Qeuve, il donna son nom au pont et à la ville, qui s’appelait alors Saint-Saturnin. Au XVI® siècle , Pont-Saint-E sprit fut tour à tour occupé par les catholiques et les protestants, qui se disputaient cet important passage.
De Pont-Saint-Esprit à Mende, U.
192; -à Nîmes et à Tarascon, par Uzès, R. 193.
698 kil. Mondragon, v. de 2,942 hab., situé, au pied d’un rocher que dominent les ruines d’un ancien château. — La voie ferrée court à g., le long de coteaux rocheux.
703 kil. Mornas, b. de 1,735 hab., situé au pied d’un rocher très-élevé et presque taillé à pic, sur lequel se dressent les restes encore imposants d’un vieux château. Son église parait dater du XI' siècle. — Le chemin de fer s’éloigne du Rhône.
706 kil. Piolenc, v. de 2,123 hab., situé dans un pays giboyeux, au pied d’une colline que couronnent son église et les ruines d’un vieux monastère de Bénédictins, désigné sous le nom de château. Piolenc était jadis ceint de murailles flanquées de tours ; une seule est encore debout. — Le chemin de fer entre dans la vallée de l’Aigues, et traverse plus bas cette rivière. A g., apparaît le Mont- Ventoui : â «Ir.. sur la plaine du Rhône, on découvre, à travers les arbres, au pied d’une colline, une
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petite ville, en avant de laquelle se dresse un arc de triomphe ; c’est
713 kil. Orange (hôtels: de la Poste, des Princes, du Commerce, de la Porte-Notre-Dame).
V. de 10,621 hab., chef-lieu d’arr., située à l’extrémité d’une belle plaine, sur la petite rivière de Meyne, qui baigne ses murs et y fait mouvoir plusieurs usines. Son origine est fort ancienne. Cité des Cavares, elle doit son nom d’Arausio à sa position au-dessous de la rivière d^Aigues, anciennement Araus. Prise par César, elle devint une colonie romaine très-florissante. Plus tard, elle fit partie du roi'aume d’Austrasie et tomba au
fiouvoir des Sarrasins, à qui Charemagne la reprit pour l’erigcr en principauté. Après les guerres du XVI* siècle, elle s’insurgea contre la maison de Nassau, qui la gouvernait; mais Louis XIV mit fin à toutes ces luttes en faisant raser le château et les fortifications de la ville.
11 ne reste de l'ancienne église cathédrale de Sainl-Eutrope, édifice romano-byzantin, que les assises inférieures et une grande partie de la porte méridionale.
Au temps des Romains, Orange avait des temples, des aqueducs, des thermes, un cirque, un théâtre et un arc de triomphe. Ces deux derniers monuments ont seuls survécu. L’arc de triomphe est un édifice dhrré, d’environ 22 mètres de hauteur, sur 25 de largeur, et une profondeur de 8 ; il est percé de trois arcades et soutenu par quatre colonnes corinthien nés.
8es quatre faces, plus ou moins bien conservées, se font remarquer par l’élégance et les variétés de leurs sculptures ; ce sont des fleurs et des fruits , des cornes d’abondance, des sirènes, des vaisseaux, des instruments de marine, des trophées d’armes, des attributs religieux et des scènes de batailles d’une admirable exécution. C’est l’un des plus beaux monuments que les Romains aient
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élevés dans les Gaules. Il a été restauré. — Le théâtre n'est pas moins remarquable par sa mas.se imposante. Adossé a la colline au pied de laquelle s’élève Orange, il domine toute la ville, etressemble de loin à une forteresse gigantesque. 11 a la forme d'un rectangle de 34 mèt. de haut sur 102 de large. Aujourd’hui qu'il est déblayé de toutes les masures qui le masquaient, on peut juger de sa grandeur et de la beauté de ses proportions. A l’exception des galeries, il est tout construit en gros blocs d’un coquillier grossier, sans ciment. On évalue à 0,000 le nombre de spectateurs qu’il pouvait contenir. A l’avantscène est une exposition permanente de marbres et de fragments de comiches, de guirlandes, de bas-reliefs et de statues qui ornaient le théâtre. A ce monument était adossé le cirque ou l’hippodrome; il n’en reste qu’une tour, l’hémicycle et un pan de mur. — La ville est généralement bien bâtie et d’un aspect agréable ; elle possède de belles fontaines et plusieurs places, sur l’une desquelles s’élève la sfafur en marbre deRaimbault III, comte d'Orange, œuvre de M. Daniel. — Voit, de corresp.
pour Sarrians, v. de 3,678 bab. ; Carpentras (23 kil. R. 159) ; Gap (130 kil. R. 150); Jonquières, v. de 2.478 hab.; Nyons (50 kil. R. 1581 ; Remuzat, v. de 706 hab. ; Serres, Veynes.
[Excursion au Mont-Ventoux,pa.r Vaison et .Malaucène. (A l’hôtel de la Poste on trouve des voitures pour Malaucène; 32 kil., trajet en 4 h. ; prix : 2 fr. 50 c.)
Au N.-E. d'Orange s’ouvre une belle route à travers la plaine; c’est la route de Vaison. A 7 kil.
on passe à Camaret, petite ville industrieuse de 2,625 hab., située dans une plaine fertile, avec une ancienne porte, flanquée de tours à droite et à gauche, une chapelle romane et des restes de vieux remparts. Après une descente rapide', on aperçoit l’Ouvèze , qui
serpente à travers une belle vallée; on remonte cette rivière à droite, en longeant à gauche des collines cultivées. Au delà de Roaix, v. de 450 hab., situé sur le prolongement de la colline de Rasteau, la route s’engage dans un défilé qui, en s’élargissant, laisse voir 'a droite un gigantesque rocher taillé à pic, sur lequel se dressent les restes d’une ancienne tour; c’est Vaison.
Vaison, petite V. de 3,272 hab., est située à 25 kil. N.-E. d’Orange, et séparée en deux par rOuvèze : la partie sur la rive gauche s’élève en amphithéâtre, sur la hauteur; c’est la nouvelle ville, qui sera bientôt la vieille à son tour. Celle de la rive droite est bâtie en plaine, sur l’emplacement de l’ancienne cite gallo-romaine.
Chaque jour de nouvelles constructions s’y élèvent. Oû y passe rOuvèze sur un pont en pierre, d’une seule arche, qui date de l’occupation romaine. La place du Marche', ornée d’une jolie fontaine, est très-vaste. Vaison possède, en outre, d’agréables promenades.
Vaison doit son nom à la rivière qui la traverse. C’est une trèsancienne ville celtique, et l’une des plus considérables des Foconces. Conquise par les Romains, et comprise dans la Narbonnaise , elle avait, du temps de Pomponius Mêla, le premier rang parmi les cités opulentes de cette province; mais l’invasion des Barbares vintcorameucersa ruine, qu’achevèrent les comtes de Toulouse.
Vaison ne se releva de ses désastres qu'à la faveur de la paix qui suivit les guerres du xvie siècle.
.Aujourd’hui c’est une ville trèsactive et très-florissante; mais elle est surtout remarquable par les richesses artistiques qu’on y découvre chaque jour.
Outre le pont romain, on peut visiter les restes du théâtre antique, sur le versant nord de la colline Pymin ; les ruines du vieux donjon ; la chapelle romane de Saint- Quinin , si remarquable par son abside ; l’ancienne église cathédrale,
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et le cloître qui y est adossé, décrits par M. Mérimée dans ses Notes d’un voyage dans I* Midi de la France.
Après avoir visité et traversé Vaison, on côtoie un moment rOuvèze ; puis on s’en éloigne, laissant à droite Crestel, v. de 539 hab., situé sur la crête d’une colline, avec une église du xi* siècle etles restes d'un vieux château ; à gauche, le village d’JîntrcchauÆ, sur les flancs d’un rocher, dominé par une vieille tour à demi ruinée. A quelque distance, on passe le Groseau sur un pont en pierre, et l’on arrive, par une route agreste et pittoresque, à Malaucène, gros bourg de 3,330 hab., situé à 32 kil. d’Urange, au
Fied du Mont-Ventoux. Avant que on eûtnuvert un passage au Groseau,qui jaillitdu seind’un rocher, à quelque distance de Malaucène, ce pays était marécageux et par conséquent malsain ; d’où est venu à Malaucène son nom (Malausana).
Aujourd’hui c'est un pays charmant ; l'air y est vif et pur, le travail actif et l’industrie prospère. Au centre, sur un plateau, on remarque les restes d'un vieux donjon.
On doit visiter Véglisej qui date du XIV» siècle; le quartier des Aragnes, qui ressemble à un volcan éteint; la grotte des Anges, avec ses belles stalactites ; les restes d’une villa du pape Clément V, et d’une ancienne abbaye, dans la vallée du Groseau, et la source de cette fontaine, qui arrose et féconde le territoire de Malaucène.
Ascension du Mont-Ventouz.
C’est au mois de juillet, dans le cœur de l’été, que cette ascension est le plus aisée et le plus intéressante.
De Malaucène à la cime du Mont- Ventoui, on compte 20 kil. environ et 5 h. de trajet. — Un guide est nécessaire.
Au levant de Malaucène s'ouvre une combe, que l’on traverse et qui débouche dans la plaine du Snel, d’où l’on gravit successivement, par un chensin escarpé, les
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montagnes des Ramaillettes, du Coïet Rouge et de l’Usclade. Au delà du Clapier de la femme morte , du bois de la Figuière, du ravin du Baou, on atteint les Prairies du Mont-Serein, ui s’étendent , »à 2 kil., sur les ancs du Mont-Ventoux. Arrivé là, c’est-à-dire à 1,424 mèt. au-dessus du niveau de la mer, il faut, si l'on a fait le trajet à dos de mulet, renoneer à sa monture, car il n’y u plus de chemin. Après avoir franchi la combe du Pas-du-Loup et celle des Pins, on gravit ou l’on tourne la dernière cime, à pente roide et caillouteuse. Sur la crête s’élève, en dos d’âne, une chapelle rustique, dite de la Sainte-Croix, où lapopulation deBédoun se rend chaque année , processionnellement, le 14 septembre.
Le Venteux fait partie du système de chaînons parallèles qui sillonnent les régions de Vaucluse, sous le nom de montagnes du Lube'ron, de S ainte-Victoire, des Alpines, etc. Sa forme est celle d’une pyramide; sa hauteur est de 1,911 mèt. Une crête tranchante sépare les deux versants principaux, l’un méridional, qui vient mourir dans la plaine du Rhône, et l’autre septentrional. Son sommet, isolé de toutes parts et couvert de neiges pendant sept mois de l’année, est exposé à toute la violence des vents du sud et du nord. Sa température moyenne annuelle est égale à celle de l’Islande. Point de grandes forêts ni de sources abondantes, comme sur les Alpes.
Depuis son déboisement, le Ventoux n’est plus qu’un mont pelé, où la roche disparaît sous la pierre calcaire , et quatre filets d’eau semblent jaillir à regret sur ses pentes arides ; mais de son sommet, quand le temps est clair, on jouit cT’une vue des plus magnlfiues. Au nord, ce sont les Alpes U Dauphiné, au-dessus desquelles s’élèvent à l’horizon les cimes neigeuses du Mont-Blanc; au N.-E.
les hautes Alpes ; au S.-E. les basses Alpes, qui vont en mourant vers Nice; au midi, confondus avec
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la plaine, les monts de Vaucluse, le Lubéron et les Alpines: plus loin, au delà de la plaine d'Arles, la mer; ù l’O. les Cévennes, le Mont- Lozère avec son vaste plateau; puis, le long du Rhône, les montagnes de l’Ardèche, s'élevant en amphithéâtre : le Cüiron, la Dent de Rez, le Tanargue et le Mézen.
Après cette excursion, on peut venir rejoindre la station d'Orange par Bedoun et Carpentras.]
D'Orange à Gap, R. ISS; — à Sisteron, R. 159.
Au delà d'Orange, la plaine s’élargit vers le Rhône; on voit toujours, à g., le Mont-Veutoux.
722 kil. Courtiiesori, petite V. de 3,564 hah., située dans une plaine fertile, sur les bords de rAzeille; anciens remparts flanqués de tours et portes sarrasincs. — On court toujours à travers la plaine.
727 kil. Bédarrides, petite V. de 2,847 hah., située au confluent de l’Ouvèze et d'une branche de la Sorgues, dans un territoire abondant en pâturages. — On laisse .à droite, sur la hauteur, Châteauneufdu-Pape, village de 1,471 hab., situé .T, une petite distance du Rhône, dans une contrée fertile et renommée pour ses vignobles. Ancienne résidence d'eté des papes d’Avignon, son chdleau ofl're encore des restes imposants.
Au bord du Rhône et sur la cime d’un rocher aride sont les ruines pittoresques du chiUeau de Ler.i,où l’on a placé mal à propos l’antique cité d’-âena.
Avant d’arriver ,à Sorgues, on traverse la rivière de ce nom.
732 kil. Pont-de-Surgues, V. industrieuse de 4,085 hab., située dans une belle et vaste plaine, sur la Sorgues, doit son nom à un ancien pont de deux arches bâti sur cette rivière, chantée par Pétrarque. Au xiiosiècle, les comtes de Toulouse y firent élever un château, dont il ne reste plus que les murailles.
736 kil. Pontet , ham. de 528 hab. — Lavoie ferrée entre dans
la plaine d’Avignon, laissant à drl'île de la Barthelasse , avec ses grands arbres et ses vastes prairies. Déjà la ville des papes se présente en perspective, a or.
742 kil. Avignon (hôt. : de l’Europe, en face de l'ancien hôtel du Palais-Royal, où fut assassiné le maréchal Brune), .âvenio Cavarum, ancienne, belle et grande V. de .37,077 hab., située sur la rive g. du Rhône, au milieu d'une campagne riante et fertile, que le Mont-Ventoux domine au N.-E. Avignon présente la forme d’un ovale presque régulier, à l'extrémité duquel se dresse à pic, du côté du Rhône, le rocher des Doins. Elle a conservé ses vieux remparts crénelés et flanqués de trente-neuf tours, d’un aspect très-pittoresque. Ces remparts , réédifiés en 1319, par Clément VI, sont bordés d’élégants boulevards, qui forment autour de la ville d’agréablqs promenades.
Rien de plus bizarre et de plus imposant à la fois que la physionoiiHO de cette ville, avec sa ceinture de murailles, ses palais et ses églises qui ressemblent a des forteresses; ses nombreux clochers couronnés de créneaux; sa grande tour du beffroi, aux clochetons moresques; la masse gigantesque de son palais papal ; le porche sévère et gracieux de sa métropole, sur laquelle s’élève la statue colossale de la Vier;je, et enfin ce large péle-méle d^édifîces, de parcs, de jardins, de terrasses et de vieilles tours, qui viennent se baigner dans les flots du Rhône. Avignon est cependant mal percée; la plupart de ses rues sont étroites et tortueuses; mais on y remarque, surtout dans celle de la Calade, d’anciens et beaux hôtels et d’élégants magasins.
D’abora colonie de pêcheurs,
uis oppidum celtique, Avignon,
l’époque de l’invasion romaine, était une des plus puissantes cités des Cavarcs. Après la domination romaine, qui n’y a laissé d’autres traces que les ruines d’un
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hippodrome, au quartier de la Madeleine, et celles d’un théâtre, rue Peyrolerieet place St-Pierre, elle passa successivement au pouvoir des Bourguignons, des Francs et des Visigotbs. Deux fois prise par les Sarrasins, en 730 et 737, et deux fois délivrée par Charles-Martel, elle fut soumise auxCarlovingiens, fit partie du royaume d’Arles, et devint un peu plus tard la capitale du marquisat de Provence.
Au xne siècle, elle se constitua en commune indépendante; mais en 1251, elle retomba sous le joug des comtes de Provence et de 'loulouse. Vendue par .Teanne de Naples au pape Clément VI, pour 80,000 écus d’or qui, dit-on, ne furent jamais payés, elle vit s’ouvrir pour elle une ère de prospérité. Pendant cette période papale (1309-1376), qu’on a appelée la seconde captivité de Bahylone , ses murailles s’agrandirent, sa population s’accrut. Sur le rocher des Doms s’éleva le palais des Papes, « qui était bien, dit Froissart, la plus belle et la plus grande maison du monde. » Au xvi“ siècle, il y avait un tel nombre d'églises, de monastères et de clochers, que Rabelais l’appelait Visle sonnante.
Après le retour des papes h, Home, Avignon continua d’ôtre gouvernée en leur nom par un vice-légat, jusqu’à la Révolution, qui réunit le comtat à la France.
Avignon a vu mourir Grillon, l’ami d’Henri IV, et naître .Toseph Vernet et Parrocel, peintres célèbres.
Commerce d’eau-de-vie, huile d’olive, fruits secs, draps, étoffes de soie, garance.
On doit visiter l’église métropolitaine de Notre-Dame des Doms,
fondée dans les premiers siècles du christianisme , sur les ruines d’un temple romain. Précédée d’un calvaire dans le goût italien, elle est de diverses époques : le porche et l’intérieur de l’église appartiennent à l’art roman, l’ahside et ses chapelles latérales à la Renaissance. Dans l’élégante chapelle de
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la Résurrection, on remarque un autel de marbre, fort ancien, le siège des papes et une Vierge de Pradier, et, dans une chapelle peinte à fresque par Eugène Dévéria, le tombeau de Benoît XII.
Outre ce mausolée, d’un style simple, Notre-Dame des Doms possède celui de Jean XXII, cnefd’œuvre du gothique fleuri, jadis érigé au milieu de la nef, et maintenant relégué dans une sacristie ; et le tombeau du brave Grillon, mort à Avignon en 1615.
A côté de la cathédrale s’élève le château des Papes, jadis flanqué de sept grandes tours. C’est un édifice aux proportions gigantesques, où 1e moyen âge se révèle par ses murs épais et percés de meurtrières, ses (ours menaçantes, ses souterrains et ses passages secrets.
Au nord sont les prisom de l’inquisition. Il ne reste plus rien des anciennes fresques que Clément VI avait fait peindre dans la salle du tribunal ; mais on voit encore, dans deux petites salles de la tour Saint- Jean, deux admirables peintures, l’une représentant la vie de saint Martial, et l’autre celle de saint Jean-Baptiste. Ce sombre palais (style ogival), construit en grande partie par Jean XXII, sert maintenant de prison et de caserne. On va en entreprendre prochainement la restauration .
Vis-à-vis du palais des Papes est l’ancien hôtel des Monnaies, construit dans les premières années du XVII' siècle, d’après les cartons de Michel-Ange. C’était le quartier dos chevau-légers sous les vice-légats.
Du palais on peut monter, par une avenue plantée d’arbres, sur le sommet du rocher des Doms, où s’élève la statue en bronze du persan Althen, qui introduisit, en 1766, dans le comtat, la culture de la garance. De la plate-forine du rocher on jouit d’un très-beau point de vue sur la plaine de Vaucluse et sur le cours du Rhône.
Avignon possède plusieurs autres monuments remarquables.
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Tels sont : Véglise de Saint-Agricol, (constructions principales du xiv' siècle, façade du iv') : elle renferme les reliques de saint Agriool, patron de la ville; on y voit une Sainte-Famille, parïrèvisani ; une Notre-Dame-de-Pitié, par Mignard, d’après le Carrache, une Vierge en bois, par Coysevox ;■ et un grand autel-rétable de la Renaissance ; — l'église de Saint-Pierre, avec sa belle façade gothique, sa jolie statue en pierre cle la \ ierge, entre les deux portes, et sa vieille chaire, en pierre blanche sculptée;
— Véglise de Saint-Didier, fondée par saint Agricol , puis reconstruite à la fin du xrv« siècle, et renfermant la tombe du célèbre graveur Balechou, une chaire en pierre à pendentifs, du plus pur gothique, et un bas-relief en rondebosse, représentant le portement de la croix, et exécuté en marbre, parunartiste italien, nomméFrançois, sous la direction du roi Réné, comme l’indique une longue inscription de l’epoque; — Véglise Notre-Dame la Principale (aujourd’hui chapelle des pénitents olancs ) , fondée au xe siècle par Louis Bozon, roi d'Arles et de Bourgogne;
— l'cghsc Saint-Symphorien, la plus grande d'Avignon ; — l'Oratoire, jolie rotonde, ('dégante et hardie ;--- Véglise du collège ; — la chapelle de la Misénenrde, à laquelle on descend, du rocher des Doms, par un escalier de 128 marches ; cette chapelle possède quelques beaux tableaux de Mignard, du Dominiquin, et un beauChristen ivoire, de Jean Guillermin ; — la vieille église des Cordeliers. qui renfermait autrefois le tombeau de Laure, chantée par Pétrarque; — Vhdtcl-Dieu, dont la façade est fort belle ; — sur la place de l'Horloge, l’hôtel de ville, édifice moderne , construit sur un autre plus ancien, dont il ne reste que les tours (du xiv" siècle); — la salle de spectacle, bâtie en 1846- 47, sur les dessins do MM. Fougères et Charpentier, et dans le stvle Renaissance; — le musée, rue Calade, fondé par le docteur Calvet,
et comprenant la bibliothèque, ricin* de 45,000 vol. et de 1,000 manuscrits; une galerie de tableaux et de sculptures ; un riche médaillier:
des po-teries et des bronzes antiques, et enfin la collection des sceaux des papes et des légats qui ont résidé à Avignon. On y remarque : une Sainte-Famille, d’Innocenzio-lraola ; un Viala mourant, de David; une vue d’Avignon, de Joseph Vernet; un Mazeppa, d’Horace Vernet; un paysage de Corot; une petite toile de Géricault; une vue du Havre, par Gudin; et plusieurs ouvrages d^u Pérugin, du Poussin, de Ruysdaèl, Annibal Carrache, Albert Durer, Holbein, Mignard, Granet, Carlo Vernet, etc.
Parmi les sculptures on peut voir le Faune, de M. Brian, et la Cassandre, do Pradier.
Avant 1789, Avignon comptait 35 couvents d’hommes ou de femmes.
11 en possède encore plusieurs.
Il ne reste plus trace de ses deux vieilles forteresses de Quiquengrogne et de Quiquenparle, ni du fort Saint-Martin, que la foudre fit sauter en 1650 ; mais on y voit encore plusieurs vieilles maisons avec tourelles gothiques ou façades Renaissance.
Sur la place de l’Hétel-de-Ville s’élève la statue en bronze du brave Grillon.
Aux environs et au midi d’Avignon, sur la Durance, on remarque les ruines de Vabbaye de Saint- Ruf (chapelle et campanile, style roman) et celles de l’ancien prieuré de Saint-Véran.
Au delà du Hhénc, sur la rive dr., est située Villenenve-lès-Avigyion , V. de 3,2,52 hab., bâtie au pied de coteaux calcaires. Au temps des papes d’Avignon , elle se couvrit de palais et de monuments. Clément VI y fonda la Chartreuse, vaste édifice, bâti sur un rocher, et que l’on reconnaît à ses murailles flanquées de tours. On y voyait autrefois, dans l’église, le tombeau d'innocent VI, k présent dans l’église de l'hôpital. C’est un monument encore admirable , malgré
bv tiooglf
ses mutilation^. Dans le parloir de rhôpitnl on remarque un Jugement dernier, attribué au roi Réné, et dans l’église paroissiale une belle Descente de croix. Villeneuve possède, en outre, les ruines d'un château fort, dit de .Sa/nf-Andrc, dominé par une petite chapelle romanobyzantine, et une très-belle tour dont les pierres sont taillées en pointe de diamant.
Jadis, cette ville communiquait avec Avignon par un pont célèbre, le premier qui unit les deux rives du Rhône. Bâti de 1177 à 1188, par un jeune berger du Vivarais, Bénézet, dont les Avignonnais ont fait un saint, il avait 19 arches, remarquables, dit-on, parla légèreté et la hardiesse de leur construction. Il n’en reste plus que quatre ; entre la 2' et la 3” ost une petite chapelle romane, contemporaine du pont.
[Excursion à Vaucluse, 30 kil.; trajet (aller et retour) en 9 h, ; cabriolet, 10 fr.; calèche à quatre personnes, 20 fr.
On sort d’Avignon par la j)orte Saint-Lazare ; une avenue de saules, de peupliers et de grenadiers verdoyants conduit au village de Morière.i, avant lequel on laisse, à gauche, plusieurs jolies maisons de campagne: à droite, la tour d Kxpagne, ruine d’un ancien couvent, et Ve'gUse de Montfavet, biUie sur le plan d’une des plus belles églises d’Avignon. Au delà de Morières, on gravit une côte, et l’on traverse successivement le petit village de Gadagne et la jolie petite ville de Thor, située dans une plaine fertilisée par la Sorgues, avec une église roinano-by zantine fort remarquable. A quelque distance, on passç à l’Isle (H. ICO).
Après l’Isle on traverse une vaste plaine, et l’on arrive bientôt h
Vaucluse (hôtel de Pétrarque et Laure), v. de 563 hab., qui se livrent principalement à l’industrie de la papeterie. Son église est un petit édifice roman de la fin du xc siècle. A l’entrée du village est une petite colonne, élevée, en 1804, par
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l’Athénée de Vaucluse, en l’honneur de Pétrarque.
Vaucluse n’est pas seulement célèbre par ses truites et ses anguilles, mais surtout par sa fontaine, pittoresquement située dans un vallon sauvage. On y arrive par un sentier, à travers une riante vallée, bordée de rochers et parsemée de prairies arrosées par la Sorgues. Au-dessus du gouffre où elle sourd s’élève une gigantesque masse rocheuse de 3.50 met., taillée à pie et disposée, à droite et à gauche, comme les immenses gradins d’un amphithéâtre. On peut descendre dans le gouffre jusqu’au niveau de l’eau. Après les pluies, elle jaillit tumultueuse et bouillonnante; dans tout autre temps, elle s’infiltre dans les rochers qui lui servent de barrière, et va sortir, plus bas, en mille filets insignifiants. — « Il n’est pas surprenant, ditM. J. Courtet, qu’un pareil site, embelli parune cascade continue, rivalisant avec les chutes de l'Anio, ait toujours eu le privilège d’attirer une foule de visiteurs de tous les pays. Le roi Robert le visita, en 1309, avec la reine son épouse, et Clémence, sa nièce, veuve do Louis le Hutiii.
Il était déjà célèbre du temps de Pétrarque, » qui s’y établit en 1.337, dans une chaumière, au pied môme du roc sur lequel se dressent les ruines d’un vieux château, qu’on appelle à tort le château dePétraruc, et qui appartenait à l’évêque e Cavaillon. On croit qu’il a été bâti dans le xiii® siècle. Aujourd’hui, des usines s’élèvent sur l’emplacement de la petite maison habitée par le poète. « Dans un coin du jardin, ajoute M. Courtet, croît un rejeton de laurier qui n'aura peut-être pas le sort de celui qui ombrageait le tombeau do Virgile. » ]
D’Avisnon à Gap, R. 160; — à Marseille, par Salon, R. Iü8; — à Nîmes, par Remoulins, R. 196; — à .âlais, par Uzès,
.\u sortir d’Avignon, on est tou-
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jours en plaine. A 4 kil., on traverse la Durance sur un beau pontviaduc de 21 arches , mesurant chacune 20 met. d’ouverture et s’appuyant sur des piles de 3 mèf.
50 c. De ce point, on aperçoit, à gauche , le pont suspendu sur lequel passe ta route de terre ; il dr. le rocher de la Montagnette, couronné par la tour de Barbentane.
On sort du département de Vaucluse pour entrer dans celui des Bouches-du-RhOne.
748 kil. Barbentane , bourg de 3,210 hab., situé dans une contrée fertile en bons vins, en excellents fruits et en melons renommés. Il est bâti sur la hauteur, entouré de vieux remparts creusés dans le roc et dominé par une tour carrée. Il y avait autrefois une commanderie de l’ordre de Malte.
On laisse à g. Rognonas, v. assez considérable, puis Château-Renard, petite V. de 5,511 hab., bâtie dans un si te pittoresque, au milieu de jardins et de prairies.
754 kil. Graveson , v. de 1,447 hab., situé dans la plaine, à l’est de la station ; fabriques de cadis et moulins â soie. — On traverse plusieurs tranchées rocheuses, au sortir desquelles on découvre, à droite, les coteaux du Rhdne ; puis, k travers les arbres, les pittoresques châteaux de Tarascon et de Beaucaire.
763 kil. Tarascon (hôt. : des Empereurs, de Notre-Dame, de la Poste, du Rhône), V. de 13,229 hab., sur la rive gauche du Rhône, n'était, dans l’origine, qu'un simple comptoir des Massaliotes. Au moyen âge, elle acquit une certaine importance. Le pape Urbain II y séjourna, en 1096, et plusieurs comtes de Provence y résidèrent, dans un château que le roi Réné fit réparer et embellir.
U’est aujourd’hui une prison et une caserne de gendarmerie. Il est bâti sur un rocher k pic, mais peu élevé, d’où l’on jouit d’un très beau point de vue sur le Rhône. Outre ce monument, l’un des plus remarquables du midi.
Tarascon possède une église gothique, flainte-Marthe, dont le clocher et le portail du midi sont fort remarquables. On y voit dix-scpt tableaux de Vien, représentant divers épisodes de la vie de cette sainte, patronne de la ville, et d’autres peintures de Vanloo et de Mignard. A droite de la nef, on remarque un bas-relief gallo-romain, représentant la Multiplication des pains et Jésus au milieu des Apôtres ; dans la crypte, un autel antique et une statue de sainte Marthe. — Dans Véglise paroissiale de Saint-Jacques se trouve un autre tableau de Vanloo, représentant sainte Marthe domptant la Tarasque, dragon hideux, ui avait, dit la légende, « la teste 'un lion, le crin comme une jument, les dents comme des espées, le dos tranchant comme une faulx et la queue d’une vipère, »
et dont sainte Marthe délivra la contrée qu’il ravageait. De Ik l’origine de la fête populaire de la Tarasque, qui se célèbre tous les ans dans cette ville. Après ces deux églises et le château du roi Réné, on peut visiter: la bibliothèque, le palais de justice, le tribunal de commerce , les hôpitaux Saint- Nicolas et de la Charité, la caserne de cavalerie, qui est fort belle, les promenades du Cours et de la Chaussée, la rue des Arcades, et les pépinières de Tonnelle, k 2 kil.
environ de la ville.
Sur la rive droite, k l’embouchure du canal d’.âigues-Mortcs, est située Beaucaire, V. de 12,713 hab., qui communique avec Tarascon par un très-beau pont suspendu, k deux voies, avec trottoirs.
C'est l’ancien Ujernum, dont parle Strabon. Au moyen âge, on y bâtit une forteresse qui, de sa belle structure et de sa forme carrée, reçut le nom de Bellum quadrum. Beau carré. Bel caire, Beaucaire. Il n'en subsiste plus qu’une chapelle romane, dont le clocher, d’unsingulier effet, parait aller en s’évasant; une grande salle gothique et une vieille tour
à mâchicoulis. — Parmi les églises de Beaucaire on remarque celle des Cordeliers (aujourd’hui église tiamt- Paul], qui porto le caractère de la période ogivale.
Beaucaire est généralement mal bâtie: la plupart de ses rues sont étroites ; mais elle a l'avantage d’étre située au point de jonction du chemin de fer de Cette et d'Alais, par Nîmes, d’.âvignon, de Marseille et de Paris, et d’étre dotée d’une foire célèbre, qui, du 15 au .30 juillet, fait allluer chaque année dans ses murs plus de 300.000 négociants de toutes les nations du globe.
Cependant le chiffre des affaires, qui s'y élevai^ autrefois à plusieurs millions, a éprouvé, depuis quelques années, surtout depuis la création des chemins de fer, un abaissement sensible.
Aux environs, dans un site très pittoresque, on remarque une fontaine, dans laquelle on prétend que . Louis IX se désaltéra ainsi ue toute sa suite, et qui porte epuis le nom de fontaine du Roi.
A Tarascon, le chemin de fer se bifurque : l’embranchement de
droite se dirige sur Nîmes et Montpellier.
De Tarascon à ITsIe, par Saint-Remy, K. 167 ; — à Cette, R. 194.
DK TARISCON A MARSEILLE.
99 kil. 7 conv. par jour; trajet en 2 h. 15 m. par train exprdss ; en 3 h. 56 m. par train omnibus; P' cl. U fr. 10 c.; 2c cl. 8 fr. 30 c.; tte cl. 6 fr. 10 c.
Au sortir de la station de Tarascon, on laisse à dr. le chemin de fer de Nîmes, qui traverse le Rhône au-dessous de Beaucaire, sur un très beau pont-viaduc de sept hardies travées en fonte.
(69 kil. Ségonnau.r, ham. de 201 hab., sur la rive g. du Rhône, près des ruines do l’abbaye de Monlmajour.
Après avoir décrit une assez forte courbe depuis Avignon, le chemin de fer entre dans la plaine d’Arles. Déjà on aperçoit les murailles et les édifices de cette ville.
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777 kil . Arles (hôt.; du Nord, du Forum), Arelas, chef-lieu d’arrond.
des Bouches-du-Rhône, V. de 24,81fJ hab., une des plus anciennes et des plus célèbres de France, est située au bord du Rhône, sur une colline de rocher calcaire, en face du delta de la Camargue.
Arles est mentionnée pour la première fois dans les Commentaires de César, qui y fonda une colonie militaire (50 ans avant J.-C.). Constantin, qui y séjourna, en fit la métropole des Gaules.
Arelas prit alors le nom de Cotistantine. Successivement ravagée par les Visigoths, les Francs, les ,Sarra.sins et les Normands, elle fit partie, en 879, du ro3'aume de Bourgogne et de Provence, se constitua en république au xii® siècle, et enfin, lasse de son indépendance, elle se soumit a Charles d’Anjou, en 1251. — Arles, longtemps délaissée, a vu sa prospérité renaître, deqiuis que la ligne du chemin de fer y apporte les richesses du nord et du midi, en ouvrant aux produits de son territoire un facile débouché. .Si la plupart de ses rues sont irrégulières et mal pavées, on y est arrêté, à chaque détour, par un fragment antique, par des arcades ou des ruines qui attestent sa splendeur passée. Telssont : sur la place Royale, un obélisque, reste d’un grand cirque, et le seul monolithe qui ait été exécuté hors de l'Egjpte; — dans l’ancien forum (aujourd’hui place de l’Homme), deux colonnes granitiques d’ordre corinthien, — et dans la rue du Théâtre, trois arcades antiques, sur l’une desquelles, celle du midi, s'élève la tour Rolland. C’est dans cette môme rue que fut trouvée,, en 1621, la fameuse statue de la Vénus d’Arles, aujourd’hui à Versailles.
Parmi les autres monuments anciens , on remarque l’amphithéâtre, vrai colosse de pierre, de forme ovale. On croit qu’il a été construit par Tibère Néron, père de Tibère et fondateur de la co-
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Ionie arlésienne (43 ans avant J.-C.). La longueur de son axe est de 140 inèt.; sa largeur de 40; chaque rang de portiques comprend 60 arcades cintrées, d’inégale largeur. On évalue à 4.3 les rangs de gradins et à 2.'), 000 le nombre des spectateurs qu’il pouvait contenir. Ainsi que l’amphithéiltre d’Orange et de Nîmes, l’aniphilhéàtre d’Arles a subi diverses mutilations. On l’a déblayé et restauré.
Il ne reste plus que des vestiges de l’ancien palais de Constantin, célébré par sa magnificence. i
On doit visiter Véglise primatiale de Sainl-Trophime, fondée, en 601, par saint Virgile, sur les ruines d’un prétoire romain, et consacrée .sous le vocable de saint Ktienne, martyr, et plus tard sous celui de saint Trophime, premier évêque d'Arles, dont le corps y fut transféré. Saint- Trophime est remarquable par son grand portail, précédé d’un escalier de dix marches en pierre, et couronné par un fronton surbaissé, dont les deux côtés reposent sur une corniche, soutenue d'espace en espace par des consoles représentant des figures alli’goriqucs ou des fragments de feuillage. A dr. et à g. du portail s’élèvent, dans des niches, les statues des patrons de l’église, entourés des Apôtres vêtus de longues robes. Une colonne de granit antique partage dans sa largeur la porto, qui, profondément enfoncée, est surmontée d’une grande et magnifique arcade cintrée. Sur cette façaue est sculpté tout un drame religieux, où, comme dans les conceptions de Dante, l’horrible et le grotesque se touchent. A l’intérieur, qui ne répond pas à la richesse du péristyle, on remarque cependant une Lapidation de saint Etienne, tableau de Kinsonius; les fonts baptismaux, tombeau gothique extrait des Alv'scamps ; la (•naire, qui se compose de plusieurs débris de marbre antique ; une grande fresque de Visconti de Milan, représentant saint
ES
Trophime prêchant l’Évangile, et plusieurs tombeaux sculptés. — A côté de saint Trophime se trouve l’ancien cloître de l’abbaye, avec ses quatre galeries, de diverses époques, représentées: dans la galerie du nord, parle cintre encore pur ; dans celle de l’est, par le cintre dégénéré, et par l’arc aigu et l’ogive parfaite dans celles du midi et de l’ouest. « C’est, dit M. Roucoiran, un de ces monuments qui parlent le plus à l’imagination, par les mystères de leur aspect, la variété de leurs tons et la projection de leurs ombres. »
Les Alyscamps ou Champs-Élysées d’Arles, riche et vaste nécropole, fort célèbre dans le moyen ége, ne sont plus aujourd’hui qu’une promenade plantée d’ormeaux,où l’on remarque les ruines de l’arc de Saint-Césaire et de l’cgtise Saint-Honorat. — h’églisedeNotre-Dame-la-Majeure, ancienne et vénérable basilique, bâtie sur les ruines d’un temple de Cybèle, est une œuvre de l’art roman; mais elle a subi une restauration si complète, qu’.ù l’exception des gros murs, il ne reste probablement rien de sa construction primitive.
Arles n’est pas moins remaruable par ses monuments moernes. l.'hiUel de ville, construit sous Louis XIV, d’après un plan qui fut soumis au célèbre Mansard, est un assez bel édifice, avec médaillons représentant les six premiers rois d’Arles, sur les deux façades. Dans le corps de l’hôtel de ville se trouve engagée la tour de l'Horloge, que couronne une petite coupole de fort bon goût, servant de piédestal à une statue de Mars, en bronze, qui, sous le nom de l’homme de bronze, est le
fialladium bien connu de tout Arésien, et joue le rôle de la tour Magne, protectrice des Nîmois.
A droite de l’hôtel de ville, dans l’ancienne église gothique de Sainte-Anne, est situé le miise'e lapidaire, très-riche en fragments de sôulptures de toutes les épo-
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ques. On y remarque entre autres:
une statue mutilée du dieu Mithra; un bas-relief représentant les Muses ; une Médée prête à égorger ses enfants; un autel antique; plusieurs tombeaux romains et sarcophages chrétiens ; des figurines d’Isis, de Mars et d'Hercule ; une magnifique tête de déesse en marbre grec; un beau marbre sculpté représentant : au centre, Apollon assis, appuyé sur une lyre et ayant à ses cétés un trépied ; à droite, Marsyas, suspendu à un chêne; à gauche, un jeune Phrygien aiguisant un couteau, etc.
A 2 kil. nord-est d’Arles s’étend un vaste marécage, ou plutôt une suite d’étangs que séparent deu.v chaussées. C’est là, sur un rocher, que fut fondée, vers le x« siècle, la célèbre abbaye de Montmajour.
Bien que détruite en grande partie, elle présente eneore un aspeet imposant; mais l’église, qui était autrefois fort vaste, et le cloître, qu’ornaient d'élégantes colonnettes en marbre, ont subi des changements qui leur ont fait perdre leur caractère primitif.
Une église souterraine, en forme de croix latine, règne sous presque toute l’étendue de l’église supérieure. Comme souvenir de la puissance armée dont les abbés du moyen âge étaient investis, Moutmajour a conservé sa belle tour de défense, édifiée en 13(39 :
elle est en pierres de Font vielle, ornée de refends et couronnée de mâchicoulis. Sa hauteur est de 26 mèt.
A ;')0 mèt. E. de l’abbaye se trouve, sur une colline, la petite chapelle de Sainte- Croix, charmant édifice en forme de croix grecque; dont la fondation a été faussement attribuée à Charlemagne. T^on loin de là et dans le flanc méri ■ dional de la colline est une crypte \ au.x formes abruptes et primitives, 1 avec plusieurs cellules creusées ' dans le roc.
Arles est la patrie de saint Ambroise, évêque de Milan, et de Constantin le Jeune, fils de Constantin le (Irand.
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Après les viarais d'Arles, que l’on franchit sur un grand viaduc bâti sur pilotis, long de 769 mèt.
et formé de 21 arches, mesurant chacune 21 mèt. de largeur et sur 8 d’élévation, on traverse plusieurs tranchées, au sortir desquelles ou entre dans la plame de la Cran.
78.5 kil. Raphéle, v de 370 hab., où la plaine est cultivée jusqu’à
793 kil. Saint-Martin, v. de 400 hab., situé au milieu de prairies artificielles, entrecoupées de mûriers et de platanes.
Au delà lie Saint-Martin, on ne traverse plus qu’un désert qui se confond avec le ciel, a l’horizon.
On laisse, à g. l’étang d’Enlressens. A droite reparaît un peu de végétation.
805 kil. Entresse^is , v. de 200 hab., au delà duquel on franchit le canal de Craponnc. — Au désert stérile et inhabité de la Crau succèdent des campagnes peuplées et fertiles.
810 kil. Miramas, v. de 734 hab., situé sur un rocher percé de grottes et de cavernes, et dominé par les ruines imposantes d’un ancien château. — Voit de corresp.
pour Salon (R. 168).
Après cette station, le chemin de fer entre dans la pittoresque vallée de Saint-Chamas, et traverse plusieurs tranchées rocheuses.
815 kil. Saint-Chamas, petite V.
de 2,800 hab., située sur l’étang de lierre, au fond de la vallée à laquelle elle a donné son nom, entre deux coteaux couverts d’oliviers et de chênes verts. Saint- Chamas est divisée en deux parties par la colline qui longe l'étang ; un tunnel, long de 60 mèt., lou partus (le portuis), relie entre elles les deux fractions de la ville. Colle ui est située le long de l’étang est ’un aspect assez animé et pittoresque. .Saint-Chamas possède une poudrière pouvant fabriquer par an 700,000 kilog. de poudre.— Aux environs, au milieu d’une plaine traversée par la Touloubre, on remarque le pont Flavien, d’une seule arche, à plein cintre, con-
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struit par les Romains et mesurant 21 met. 40 cenlirn. de longueur, 6 met. 20 centim. de largeur et 7 met. d’élévation. A chacune de ses extrémités s’élève un arc corinthien.
Saint-Chamas fait un commerce de vins, farines, huile, olives, etc.
— On traverse laTouloubre sur un pont-viaduc, un des plus gracieux et des plus pittoresques de la ligne.
Il so compose de 49 arches à plein cintre. Sa longueur totale est de 385 mèt. Au sortir de plusieurs tranchées, la vue se porte, à gauche, sur l’étang de lierre, que domine la voie ferrée.
829 kil. Berre, petite V. de 1,930 hab., située sur l’étang de ce nom, à 2 kil., à droite de' la station. Bâtie, dit-on, sur les ruines iVAslrumela. qu’avaient détruite les Visigoths, Berre, au moyen âge, était une des plus fortes places de la province. Aujourd'hui, on y exploite des marais salants.
De l’autre cété de l'étang est située Martigues, V. maritime de 8,099 hab.
Au delà de Berre, la voie ferrée, décrivant une courbe, côtoie à droite l’étang de Berre. A gauche, elle se bifurque : l'embranchement de l’est conduit à Aix.
kil. Rognac, v. de 789 hab
situé dans une plaine fertile.
De Rognac à Aix, R. 1C9.
839 kil. Vitrolhs, v. de 1,176 hab., situé ,sur un plateau d’où l’on découvre les collines de Berre, la mer, au delà des hauteurs de l’Estaque, la vallée de Saint- Chamas, les Alpines et toute la région des étangs. Viirolles est dominé par les ruines d'un ancien château, près desquelles s'élève un ermitage renommé dans la contrée.— On traverse le viaduc de la Cadière, long de 64 mèt.
813 kil. Pas-dcs-Lanciers, ham, de 129 hab. (commune des Bennes), située sur un plateau stérile. — V oit.
de corresp. pour Martigues.
.\u delà du Pas-des-Lanciers, la voie s’enfonce dans une profonde
tranchée, après laquelle on traverse le tunnel de la Nerthe, le
plus long de tous ceux qui ont été construits en France (il a, en effet, 4,617 mèt. de longueur). Sa forme est celle d’une ellipse tronquée, H mesure 10 mèt. de hauteur et 8 mèt. de largeur (hors d’œuvre), et se trouve aéré par 24 puits dont le plus profond a 185 mèt. Il ne faut pas moins de 8 min. pour le parcourir. On gravit une rampe de 1 millim. par mètre jusc^ue vers le milieu du souterrain, et 1 on descend, par une pente égale, dans une gorge sauvage, au delà de laquelle on découvre la mer, dont les flots viennent mourir à 100 mèt.
au-dessous de la voie. Au fond du golfe s’élève Marseille.
852kil. I,'Estaquc, V. de 809 hab., situé au fond du golfe des Grottes. — Après avoir franchi le etaduc des Riaux, long de 79 mèt., et celui de Chàteau-Vollet, long de 50, le chemin de fer traverse une profonde tranchée, au sortirde laquelle il suit la mer sur un remblai de 17 mèt. Bientôt une ramification de l’Estaque vient masquer la vue de Marseille; mais on aperçoit, sur une de ses plus hautes croupes, le célèbre château des Sept-Tours. A\i delà du tunnel de Saint-Louis, long de 460 mèt., la voie ferrée entre dans la belle vallée des Aj/jaZode», qu’elle traverse sur un viadue d'une construction singulière et hardie.
On dépasse successivement les villages de Saint- Joseph (15 hab.), du Canet (693 hab.) et de Saint-Barthélemy (279 hab.), et après Une dernière tranchée, on arrive sur une vaste esplanade qui domine Marseille, et où s’élèvent les élégantes constructions de la gare, l’une des plus import-intes de l’Europe.
Un peu avant la station se détache l'embranchement qui descend, par le Lazaret, au port de la Joliette, et mène les wagons jusqu’à bord des navires.
862 kil. Marseille. La gare est précédée d’une grande cour, longue de 171 mèt. et largo d’environ 80 mèt., d’où l’on pénètre dans un
vestibule il sept grandes arcades de 3 mèt. 50 c. de largeur sur 7 mèt. 30 c. de hauteur. Ce vestibule a 36 mèt. de long sur 9 de large. Sur la grande halle couverte, qui a 159 mèt. de long sur 30 de largo, s'ouvrent, parallèlement h la voie, les salles d’attente.
Celle des bagages, la cour où stationnent les voitures sont situées de l’autre côté. A droite de cette cour se trouve celle des marchandises, et à gauche, une vaste remise, de 42 mèt. sur 40, ayant huit voies et pouvant contenir quarante voitures à voyageurs.
Omnibus pour la ville et voitures à volonté pour Roquefavour, Géménos, Saint-Pons, Aix et tous les environs de Marseille.
Fiacres à 2 chevaux, la course 1 fr. .50; l’heure, 2 fr. 50 c. — Cabriolets, la course, 75 c.; l’heure, 1 fr. 50.
Courses enmer. — Bateaucr ; l’heure, 1 fr.
Bateaux à vapeur l pour Cette et Nice; pour l’Espagne, la Corse, l’Algérie, l’Italie, la 'Turquie, la Grèce, l’Asie et l’Egypte.
Hôtels : des Colonies (rue Vacoz); du Luxembourg (rue Saint-Ferréol); des F.mpereurs (rue Cannebière); de la Méditerranée; d’Orient (rue Grignan) ; des Princes (place Royale); des Ambassadeurs (rue Beauveau): des Bouches-du- Rhéne (rue de l’Arbre); du Liond’Or et des Phocéens (rue Thubumcau); de la Renaissance (rue du Poids de la Farine) ; de Rome (place .Saint-Louis); etc. — Cafés :
Bodoul (rue Saint-Ferréol) ; des Mille-Colonnes (rue Beauveau); de l’Univers (rue Cannebière); du Commerce (rue Beauveau); du Luxembourg (rue de la Darce); de l’Union, de la Californie, de Provence (sur le Cours); de la Marine (sur le quai); du Globe ; de France (sur la Cannebière); Martino, avec beau jardin (allées de Meilhan) ; de .Strasbourg, avec terrasses et jardins (rue de Noailles), etc.
Situation. — Aspkct général. — Rurs. — Marseille, grande, riche
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et belle ville de 233,817 hab., présente à peu près la forme d’un fer à cheval dont le creux est dessiné par le port, l’un des cétés par la vieille ville, et le cété rentrant ainsi que la section de cercle supérieure par la ville neuve.
Bâtie en ampnithéâtre sur un terrain pierreux, elle se divise en trois parties principales. A l’origine, la vieille cité, la cité des Phocéens, s’élevait sur la rive orientale du port. Au moyen âge, une seconde ville, la ville épiscopale, s’établit sur l’autre rive, autour de l'abbaye de Saint-'Victor.
Des habitations éparses réunissaient ces deuxeentres. Plus tard, elles se serrèrent davantage et donnèrent naissance à la ville neuve, séparée des deux autres aujourd’hui par cet immense artère qui traverse Marseille de l’est à l’ouest, en ligne droite, prenant successivement, dansl’étendue de son parcours, les noms de route ou de rue d’Aix, du Cours, de la rue de Rome et de la rue du Grand- Chemin de Rome.
Dans cette môme direction courent les belles mes Beauveau, de Paradis, etde Saint-Ferréol. Parmi les rues transversales, la Cannebière occupe le premier rang, soit pour la largeur et la beauté de ses édifices, soit pour sa magnifique perspective du port. Puis viennent, selon leur ordre d’importance, les ruesMazade, Grignan, et de la Darce, parallèles è la Cannebière ; la rue de Noailles, remarquable par le luxe de ses magasins ; et les rues Sylvabelle et Nicolas, bordées de maisons semblables à des palais. Toutes ces rues appartiennent à la ville neuve. Dans l’ancienne ville, la Grand’rue seule mérite d’ôtre mentionnée.
Places. — Les principales sont; la place Royale, h peu près au centre de la ville ; la place Saint-Ferréol, h l'extrémité de la rue du môme nom, avec une fontaine érigée à la mémoire des citoyens qui se dévouèrent pendant la peste qui ravagea Marseille en 1720; la place
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Montyon, sur le côté droit de la un musoir, une défenseetun phare rue Breteuil, ombragée de beaux des îles de Ratonneau et de Pomoliviers et également ornée d'une mégue, entre lesquelles est le fontaine; la place N'oailles, qui sert port de refuge, de marché aux fleurs ; la place Jan- Histoire. — Marseille (Massilia) quin ou place des Œufs, à queloues a été fondée 599 ans avant .T. -C., par pas du Cours; la place du Palais, une colonie de Phocéens. Alliée en face du palais de Justice; la des Romains, elle prit part à leurs place de l'Hélel-de-Viile, ombragée longues luttes contre Carthage, d'arbres et ornée d’une fontaine ; Bientôt elle acquit une importance la place Viraux, la place des Fai- telle, qu’elle comptait un grand néants, la place Castellane, etc. nombre de colonies établies dans Travaux d’embetlissement. — les Gaules, en Afrique et en Espa- Depuis ISbl, Marseille est en voie gne : Nice, Antibes, Olibia, dans de transformation. le voisinage d’Hyf-res, etc. Mar-
Déjà, l’aqueduc de Roquefavour seille prit parti pour Pompée con- V amène les eaux de la Durance ; tre César , qui l’assiégea , s’en ïe vieux port a été assaini et dé- empara et y établit une colonie blayé, et l’on en construit un nou- militaire. Ravagée successivement veau, celui d'Arcnc ou de A^apolcon. par les 'Visigoths, les Bourgui- Aux termes des transactions in- gnons et les Sarrasins, elle ne se tervenues entre la ville et M. Mi- releva de ses ruines que vers le rès, tous les terrains constituant milieu du x' siècle, sous ses viles quais et les abords des nou- comtes, mais surtout au temps veaux ports -de Marseille ont été des croisades. Alors scs chantiers acquis, par M. Mirés, au prix de reprirent de l’activité; son port, 20 millions. Ces terrains com- longtemps désert, se couvrit de prennent une superficie de 40 hec-^' navires; les richesses y affluèrent tares ou 400,000 mètres carrés, qui de toutes parts, et lorsqu’on 1112, forment les quais du port de la Raymond Bérenger, comte de Bar- Joliette et du port Napoléon. L’é- colonne, prit possession de la sutendue de ces quais est de 3,000 zeraineté de Provence, Marseille inèt., et présente une façade en- se crut assez forte pour lui résister tièrement affectée aux établisse- et se constituer en république sous ments commerciaux et maritimes, un podestat. Plus tard, soumise à Déj.*i, sur le port de la Joliette, Charles d’Anjou, elle ne fut plus commencent à s’élever la cathé- qu’une simple ville municipale, drale et l’évéché, les docks et la Assiégée sans succès, en 1524, par gare maritime des chemins de fer ; le connétable de Bourbon, en 15.30 derrière la Joliette, la manutention par le duc d’Albe, elle se déclara des vivres, la manufacture de ta- pour la Ligue, pendant les guerres bacs, la caserne. On construit en de religion. Depuis ce temps, sauf outre, sur le port Napoléon, le les scènes sanglantes qui s’y passèbassin de radoub et les ateliers rent en 1815, Marseille n’a plus maritimes; derrière le port, une fait parler d’elle, église, une école communale, l’ar- A part deux ou trois bicoques senal, etc. historiques, quelques colonnes de
Il est riuestion de niveler la marbre tronqu'is, un bas-relief vieille ville et de la raccorder fruste, et les estes d'un édifice avec la cathédrale, les ports, la romain sous la masse des bâtigare maritime, les docks et les inentsqui coinpcjsaicnt l’ancienne nouveaux quartiers. On parle éga- abbaye de Saint-Sauveur, Marlement d’enceindre le golfe de seille, l'At/iènes des Gaules, comme Lyon d’une digue qui, partant du l’appelait Tacite, n’offre rien qui point de la côte nommé TEstaque, rappelle son glorieux passé. Sa irai t aboutir au Frioul, en se faisant partie la plus ancienne, la vieille
ville, ne remonte pas au delà du temps du roi Réné. C’est le moyen âge qui a déshérité Marseille de sa physionomie antique.
Marseille a vu naître ; le satirique Pétrone ; les navigateurs Pythéas et Euthymènes; Gérard Teuques, fondateur do l'ordre de Malte ; Honoré d’Urfé, auteur de VAstrée-, le généalogiste d’Hozier; le prédicateur Masoaron ; le sculpteur Puget; le girondin Barbaroui; MM. A. Thiers, Méry, Barthélemy, Léon Oozlan, Charles et Louis Reybaud, etc.
Édifices religieux. — ^ La cathédrale de Notre-Dame de la Major, située à l'extrémité de l’esplanade de la Tourrette et construite, suivant la tradition, sur l’emplacement d’un temple de Diane, a été démolie il y a quelques années.
La nouvelle cathédrale n’est pas achevée.
Notre-Dame du Mont-Carmel, dans la vieille ville, a été bâtie en I252et réédifiée en 1621; elle se fait remarquer par l’élévation de sa voûte.
L’ c3li.se Saint-Victor est située à l’extrémité de la rue Sainte, près le fort Saint-Nicolas . Seul reste de l’abbaye fortifiée de Saint-Victor, elle a été fondée en 410, par saint Cassien, rebâtie en 1200 et agrandie par le pape Urbain, qui avait été un des abbés de l’abbaye. La crypte mérite une visite. On y conserve une Vierge en bois, connue sous le nom de Vierge noire, en grande vénération dans la cité.
L’éÿltse Saint-Théodore, rue des Dominicains, possède un Saint-J érûme de Zurharan.
Il ne reste de l’ancienne e'glise des Accoules, près du palais de justice, que le cdocher, qui renferme une horloge et domine tout Marseille.
Notre-Dame-du-Mont, sur laplace du même nom, n’offre de remarquable que son ancienneté et un Christ de Papély .
L'église des Prêcheurs, sur la place du même nom, a servi de temple de la Raison, en 1793.
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1,’église des Chartreux, près du jardin des plantes, est surmontée de> deux gracieux campanile».
C’est un édifice du xvii' siècle.
Le fialais épiscopal est en construction .
Edifices CIVILS. — ï'hâtel de ville est orni; de sculptures de Puget et d’une statue de Libertat, qui délivra Marseille de la tyrannie de Casaulx. Du balcon de la salle principale on jouit d'une belle vue sur le fort de Notre- Dame-de-la- Garde.
Le palais de jtistice est en construction.
L’hôtel de la préfecture est un édifice auquel on monte par un perron de quinze marches.
Le Grand-ThécLtre date de 1784. On y entre par un péristyle de C colonnes ioniques; la salle est régulière et assez belle.
Le Gymnase-Marseillais , situé dans la rue du Théâtre-Français, est une élégante petite salle qui sert quelquefois de salle de concert. '
La Halle-Puget est ainsi nommée parce que les colonnes qui en soutiennent la toiture sont dues au célèbre sculpteur marseillais.
Le musée, qui date de l’an X, est situé dans l'église du couvent des Bernardines : on y voit quelques beaux tableaux .- Joseph reconnu par ses frères, par Coypel (Antoine); un Mercure, par Ingre.s ; une Noce de village, par Carrache; la Madeleine pénitente, par le Dominiquin; la Charité, parGuido; la famille de la Vierge, par le Pérugin; un Christ mort, de Caravage ; une Construction de l’Arche, par Bassan; une Chasse au sanglier, par Rubens ; et plusieurs toiles de Salvator-Rosa, Daniel de Volterre, Breughel, Philippe de Champaigne, Jordaëns, Lesueur, Parrocel , Ary Schelfer, Corot, Hamon ,. Ilolbein, Papéty, des sculptures de Puget. — Le musée des antiques renferme des fragments romains, gallo-romains et assyriens.
La bibliothèque, sur le boulevard
[Roütb 138.] MARSEILLE. S33
du Musée, près du Marché des Capucins, compte environ 70,000 volumes et 1,335 manuscrits; elle a été fondée en 1793.
Le cabinet des médailles, dans une des salles latérales de la bibliothèque, possède une série de médailles marseillaises en argent et en bronze; un grand nombre de médailles grecques et romaines ; des as et des médailles consulaires et des colonies, et une série de monnaies des comtes de Provence, depuis Boson.
La Nouvelle Bourse a été construite (de 1854 à 1860) sur l'alignement de la Cannebière et en face de la place Royale, d’après les plans de M. Pascal Coste, architecte. Si le monument laisse à désirer à l’extérieur, en revanche, à l’intérieur, il est parfaitement décoré. Sa forme est celle d’un parallélogramme régulier, de 68 mèt. du midi au nord, et de 47 mèt.
de l’est à l’ouest, couvrant une surface de 3,196 mèt. Construite sur le modèle de celle de Paris, mais dans des proportions plus grandes, la salle principale, y compris les galeries, a une superficie de 1,120 mèt. (celle de Paris n’en a que 1,020); elle peut contenir environ 3,000 personnes. Sur la façade principale, oui forme un avant-corps de 4 met. 50 cent, de saillie, on remarque deux basreliefs représentant le Commerce et la Navigation, par M. Guillaume.
— Au centre de l’avant-corps s’élève une colonnade d’ordre corinthien, derrière laquelle sont neuf croisées, ornées de pilastres à chapiteaux Renaissance. Au-dess\is de ces croisées se trouve un grand bas-relief représentant Marseille recevant les produits de la Méditerranée et de l’Océan, par M. Toussaint. Surlesfaces en arrière-corps de cette façade sont deux grandes niches où l’on remarque les statues d’Euthymènes et de Pytbéas, par M. Ottin. Au-dessus de l'attique s’élèvent les armes de Marseille. soutenues par l’Océan et la Méditerranée, statues couronnant
l’édifice, et dues égalementitu ciseau de M. Tous.saint. Toute la sculpture d’ornementation a été exécutée par des sculpteurs de Paris : M.M. Thiebaud , Corbel , Cottebrune, Baleitz et Armand.
C’est à la Chambre de commerce •qu’on doit ce remarquable édifice, qui a coûté 8 millions.
Marseille possède en outre un arc de triomphe (rue d’Aix), dédié aux gloires de la République et de l’Empire, avec des sculptures de David d’Angers ef- de Ramey ; de belles fontaines, dont l’une, la fontaine de Puget, est située en face delà maison qu’habitait ce sculpteur; un petit monument élevé à Homère ; une statue de Pelsunce, inaugurée en mars 1853; un observatoire, un palais de justice, un hôtel des Monnaies, qui, réduit à la fabrication de la monnaie en cuivre, en a produit, de 18.53 à 1855, pour une somme de 3,743,243 fr. ; un vaste abattoir nouvellement construit; un château des Fleurs, un jardin des plantes, un lazaret et des bains de mer, situés à 1 kil. de la ville.
Navigation, com.mkrce kt industrie. — Marseille compte plus de deux mille ans d’existence et de répondérance commerciale. Clé e l’Orient, elle est l’étape obligée de l’Algérie et des Indes. Déiè reliée par un réseau de chemins de fer avec l’Océan, la mer du Nord, l’Angleterre, T Allemagne, la Suisse et l’Italie, elle règne sur la Méditerranée et communique facilement avec les mers d’Asie, la Chine et l’Amérique du Sud.
Son port, le plus important et le plus prospère dç France, peut renfermer de 1,000 à 1,200 vaisseaux. Ce port, dont l’entrée est difficile, mais qui est parfaitement abrité, occupe une superficie de 282,000 mèt. carrés; la passe en est défendue par le fort Saint-Nicolas et la tour Saint-Jean (ouvrage du roi Réné). Il est précédé d’une rade, protégée à l’est par le cap Croiset, et à l’ouest parle cap Couronne. Les abords ue la rade sont
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éclairés par un phare de premier ordre et trois fanaux : le phare dit de Planier est à 8 milles S. -O. de l’entrée du port, et s’élève à 40 met. au-dessus de la mer; il est à feu tournant. Des trois fanaux situés à l’entrée du port, le premier s’élève au pied de la tour du ’ fort St-Jean, à gauche de l’entrée du vieux port, à 9 mèt. au-dessus de la mer; il est è feu fixe; le second, sur la pointe dite Tête-de- Maure, à droite de l’entrée du vieux port, à 19 mèt., est à feu varié; et le troisième, sur le musoir sud de la jetée du port de la Joliette, a 25 mèt. Des trois iles rocheuses que l’on aperçoit à peu de distance, l’une est couronnée par le château d’If, forteresse bâtie par ordre de François l'f, et qui souvent a servi de prison d’Etat.
Le port de Marseille n’cst pas seulement ouvert aux denrées d’outre-mer , mais c'est le port
firincipal des matières premières, e port des produits bruts. Ce qui fait que Marseille transmet à l’intérieur les cotons, les soies, les laines, les teintures, tout ce qui alimente les manufactures de la France centrale.
Mouvement maritime et commercial en 1858 : Nombre total des navires à voiles entrés ou
sortis 9,444
Tonnage. . . . 2,132,200
Navires sur lest. . 1,045
Total général des quini. méir.
importations. . . 8,9.58,057
Valeur totale . 030,902,115 fr.
Total général des quini. mcir.
exportations. . . 5,003,074
Valeur totale . 504,093,990 fr.
A la spécialité de ses importations Marseille joint l’importance de sa fabrique : la savonnerie, l’huile d’olive, la soude naturelle et la soude artificielle, ont à Marseille le principal siège de leur fabrication.
Promenades, excursions. — Les plus belles promenades de Marseille sont : le cours Bonaparte et le Prado, qui, partant de Textré-
. CENÈVE. [Roüte 139.]
mité de la rue de Rome, vient aboutir à la mer.
Au S. de Marseille, un petit sentier, qui serpente sur les flancs de la colline, conduitàlachapelle de Notre-Danve delà Garde, le pèlerinage le plus renommé du Midi.
Cette chapelle vient d’être reconstruite.
On peut visiter aux enyirons de Marseille : le château Borelly, sur le bord de la mer, près de l’embouchure de l’Huveaune; le château des Aygalades , à 3 kil. de Marseille, renommé pour ses belles eaux et ses frais ombrages ; le château de Fontainieu, près de celui des Aygalades (on y jouit d’une vue magnifique sur la Campagne et sur la mer) ; la Béume de Roland, à 4 kil. de Marseille, au pied de la montagne de Marseille-Veyre ; les {les de Pommègue et de Ratonneau; celle du château d'If, en face de la ville; Tfie des'Pendus, près de la céte, en face du phare.
De Marseille à Gap, R. 161 ; — à Avignon, par Salon, R. 1C8; — à Aii, R. 169; — à Toulon, R. 170; — à Nice, R. 172.
PAR LE CHEMIN DE FER
ICO kil. 3 départs par jour. Trajet en 5 h. Prix : 17 fr. 90 c.; 13 fr. 45 c. et 9 fr. 85 c.
La ligne de Genève (embarcadère aux Brotteaux), se détachant à g. du tronc principal, franchit le Rliéne sur un viaduc long de 304 m., formé de 8 arches, de 30 m.
d’ouverture, élevées de 13 m. 60 c. au-dessus de l’étiage. Le pont de décharge, composé de 8 arches, a 132 m. 56 c. de long; les travaux ont coûté 2 millions. — Au delà de Crépieux, qui appartient déjà au dép. de l’Ain, on passe devant le château de la Pape.
9 kil. Mirihel, v. de 3,026 hab.
Des ruines de son vieux château, on découvre un beau panorama.
— On laisse à dr. le château le Soleil.
Digilizec
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13 kil. Beynost, v. de 909 hab. — 2 kil. plus loin, Baisse, v. de 905 hab., possède une e'glise romane.
17 kil. Afondueî, chef-lieu de canton de 2,610 hab. — On traverse le Cotey, et l’on entre dans, le bassin de l’Ain.
30 kil. Meximieux, chef-lieu de canton de 2,439 hab., est une V.
de fondation romaine. Son château, souvent reconstruit, remonte au xi« siècle.
Le chemin de fer traverse l’Ain, sur un pont de pierre de 7 arches, de 22 m. d’ouverture, et se dirige sur le Jura.
38 kil. Leyment, v. de 607 hab.
— A l’E.. les regards sont attirés par le château et le parc delà Scrvette. — On traverse l’Albarine.
43 kil. Ambérieux (R. 100). — Le chemin de fer, qui était à 171 m.
au point de départ, s’est élevé à 247 m.
D’Ambérieux à Genève, 117 kil.
160 kil. Genève. {V . ïltinéraire de la Suisse.)
DB GENÈVE AU BOVERET
G5 kil. Diligence tous tes jours.
Après avoir dépassé les Eana;y»ees et laissé à dr. Frontenex, v.
de 541 hab., on traverse (40 min.) Cologny, où lord Byron écrivit, en 1816, dans la utlJa Diodati , une grande partie de Child- Harold et sa tragédie de Manfred. — On asse devant les ruines du château eRouelheau, et l’on atteint bientôt (1 h.) Corsicr, v. de 607 hab. — On sort du canton de Genève pour entrer en France (Haute-Savoie) avant
18 kil. Douvaine {hôt. du Liond'Or), V. de 1,199 hab. — 30 min.
lus loin, k Massongier, v. de 860 ab., on découvre une belle etlarge vallée, le Léman, qui apparaît tout à coup dans sa plus grande
largeur, Thonon et la chartreuse de Ripaille, le mont des Allinges et les immenses ruines du château de ce nom, les montagnes du Liaud, de Bogève et d' Abondance, couvertes de champs, de forêts ou de pâturages, et les cimes grisâtres desDentsd’Oche. Audelàde Sciex, on se rapproche du lac. On traverse le Redon, puis on passe k : (5 min.) Bonnatraix — (25 min.) Jussy; — (45 min.) Marclas.
34 kil Thonon (hôt. : delaVillede-Genève, des Balances), cheflieu d’arr. de la Haute-Savoie, V.
de3, 740 hab., est divisée en haute et basse. La basse ville, baignée par le lac, forme le port; la haute ville, beaucoup plus considérable, renferme quelques édifices, l’élise, le collège, le nouvel hôtel e ville. — Une petite terrasse (crête ou cretaz), plantée d’arbres et décorée d’un obélisque de marbre gris, otfre des points de vue charmants sur le l.éman et sur sa rive dr. On découvre une vue plus belle encore du v. de Concise (10 min.)
Au sortir de Thonon, on entrevoit sur la g. l’ancienne chartreuse de Ripaille, où s’était retiré Amédée V, qui fut pape sous le nom de Félix V. — Le château, flanqué de 7 tours, est en grande partie détruit aujourd’hui. On voit encore l’église, avec sa façade de marbre, ombragée par des arbres magnifiques.— A 40 min. de Thonon, on traverse la Dranse sur un pont de 24 arches, très-haut, très-étroit, au delà duquel, au pied des ruines du château de Publier, destiné jadis à garder ce passage, croissent les plus beaux châtaigniers du Chablais, et peut-être des Alpes.
(25min. )Arnpkton(hôt. du Casino) possède des eaux ferrugineuses froides qui eurent autrefois une grande vogue. La source sort de terre au bas du lac, sous un hangar, près d’un petit bâtiment entouré d’un portique et d’une terrasse. Des omnibus font un service régulier entre Amphion et Evian.
44 kil. Evian (hôt. ; du Nord, de
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France, des Alpes, du Cheval- Blanc), V. de 2,000 hab., possède des eaux minérales froides, connues depuis 1789, et un établissement hydrothérapique , très-fréqucnté depuis quelques années. — De la plage d’Evian et de la gracieuse colline de Saint Paul qui la domine, on aperçoit la rive suisse, sur une étendue de plus de 12 lieues; h. g. le Jura, dans le lointain; à dr. les Alpes vaudoises, et en face, au delà du Léman, la chaîne entière du Jorat, couverte de villes, de villages et de maisons de campagne. — On peut visiter à Neuvecehe (10 min.) un châtaignier gigantesque , dont l’énorme tronc creux pourrait contenir plusieurs personnes. — Excursions a la Dent d’Oche, haute de 2,434 mèt. (de 4 à 6 heures), et à Larringe, d’où l’on aperçoit le Mont-Blanc (1 h. 30 min. d’Evian). — On côtoie le lac, et on passe à la Grande et à la Petite-Rive , avant d’atteindre le château de Blonay.
1 kil. Meillerie, petit v. de pêcheurs, n’était autrefois accessiole que par eau; les rochers qui portent son nom, et qu’ont rendus si célèbres J. -J. Rousseau et Byron, descendaient à pic jusque dans les eaux du lac, profond en cet endroit de plus de 252 mèt.
Bret (50 min.), v. construit sur l’emplacement qu’occupait autrefois l’antique Tauretunum, bourg détruit en l’an 563 par l’éboulement de la montagne voisine.
Cl kil. Saint-Gingolph (hôt. de la Poste), V. bâti sur des débris de montagnes, charriés et accumulés par le torrent de la Morge, possède un certain nombre d’usines que font mouvoir les eaux de la Morge.
Il est divisé en deux parties , dont l'une appartient à la France (Haute-.Savoie ) , et l’autre à la Suisse (Valais). On y visite la grotte Viviers. — Entre ce v. et le Boveret s’étend une large montagne, coupée par une ravine immense, la Chanme'ny ou Grammont.
05 kil. Le Boveret (hôt. de la Tour), bain, situé à quelques mi-
nutes de l’embouchure du Rhône et bâti en partie au bord du lac, en partie à la dr. de la route, que dominent d'un peu loin les ruines d'un ancien château fort.
DU BOVEBET ▲ MABTIONY.
42 kil. Chemin de fer de la ligne d’Italie. Trajet en 7 h. et 8. h. lr« cl.
4 fr . 55 c. ; 2e cl . 3 fr. 5 c. ; 3e cl . 2 fr .
11 kil. Vouvry (hôt. de la Poste), V. de 953 hab., près duquel on remarque le beau canal de Stockalper. On laisse à dr. le v. de Reverailaz, d’où l’on peut faire l’ascension du pic de Linleua; (2,082 m.) et près duquel sont les lacs d’ Arçon et d’Arvin.
14 kil. Vionnaz, v. de 953 hab., situé en face d'Aigle et du Val des Ormonds. — On traverse Colombey, v. de 935 hab., où l’égliso, le couvent et une ancienne maison fortifiée forment un groupe pittoresque.
22 kil . Monthey (hôt. de la Croixd’Or), bourg de 1,841 hab., situé sur la Vièze, qui descend du Val d’Illiez, et dont un beau canal, construit à grands frais, conduit les eaux au Rhône. On peut aller visiter (en 10 min.) les blocs erratiques, dont le plus remarquable est la pierre des Marmeltes ; elle a 21 mèt. de longueur, 11 mèt. de largeur et 10 mèt. de hauteur. Son volume est de 20,000 mèt. cubes. — On laisse Cliouex à dr. avant d'atteindre le Rhône à (45 min.) Massonger, v. de 503 hab. La grande vallée du Rhône se rétrécit de plus en plus jusqu’à
27 kil. Saint-Maurice (hôt.: do l’Union, de l'Ecu-du-Valais), V. de 1,224 hab., située à 435 mèt., sur remplacement qu’occupait jadi.s l’ancienne Agaunum ou Tarnada.
On prétend qu’elle doit son nom à saint Maurice, qui f souffrit le martyre par ordre de l'empereur Maxiraien, en l’an 302, avec les 6,000 hommes de la légion Théhaine qu’il commandait. On peut visiter à Saint-Maurice : l'eglise paroissiale, le couvent des Capucins,
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Vhdtel de ville, et un vieux château transformé en fabrique d’acier.
L’afi6aye présente seule un intérêt réel. Elle fut réédifiée au xvn" siècle. On y remarque le trésor de saint Maurice, qui renferme une des épines de la sainte couronne, résent de Louis IX, une partie es ornements sacerdotaux de Félix V, sa mitre couverte de pierreries, sa crosse en or massif, le vase de saint Martin, travaillé en camée avec une rare perfection, l’aiguière de Charlemagne et le reliquaire de saint Bernard de Menthon.
Au delà de Saint-Maurice, à dr.
de la route, on trouve l’ermilaffe de Notre-Dame du Sex, élevé de 200 met. au-dessus du Rhéne, et dont la fondation remonte au xvi" siècle. — On passe ensuite devant la chapelle des M’arlyrs, élevée, selon la tradition, à l’endroit même où fut massacrée la légion Thébaine.
On traverse l’éboulcment de la Dent du Midi, qui eut lieu, à la suite de fortes pluies, au mois d’août 1835. et l’on voit distinctement la place d’où s’est détachée, de l’angle oriental de la montagne, l’énorme masse de pierre qui est venue s’étendre dans la plaine du Rhône, en entraînant des torrents de terre et de boue.
32 kil. Evionnaz, v. de 635 hab.
— On atteint la cascade de la Salïanche ou de Pissevache.
38 kil. Vemay ou Vemoya, ham.
— On voit s’ouvrir à g. la gorge étroite et sauvage d’où sort le torrent du Trient, descendu de la Tête-Noire. Le 21 mai 1844, les deux partis qui divisaient le Valais s’y livrèrent un combat acharné.
42 kil. Martigny-la-Ville (hôt. :
la Tour, Clerc, la Poste ou la Grande-Maison, le Cygne), V. do 1,066 hab., située à 480 mèt., près du confluent de la Dranse et du Rhône, au-dessous de la tour ruinée du château de la Bâtie, construit par Pierre de Savoie en 1260, et détruit par Georges Su-
DE GENÈVE A CHAMONIX
PAR BO.NKEVILLE, SALLAKCUES ET SAINT- QERVAIS.
3 dilig. tous les Jours. Trajet en 10 et 1 1 h.
DE GENÈVE A SALLANCHKS.
Route de diligences. Trajet en 5 et 6 h.
Coupé, U fr. 50 c.; intérieur, 9 fr. 50c.
— Une Toiture et un cheTol, 25 fr.
Au sortir de Genève, par le nouveau quartier de Rive, la route se dirige au S.-E. et gravit une pente douce, qui conduit sur un plateau peu élevé au-dessus du lac.
3.5 min. Chéne-Thonex , v. de 1,375 hab., sur le ruisseau de la Seime. — On découvre de belles vues sur les V oirons à g. et sur les Salèves à dr. Au pied du Petit- Salève, on remarque les ruines du château de Mornex.
Sur un monticule en pain de sucre, le ruisseau le Foron forme les limites entre la Suisse (Genève) et la France (Haute-Savoie).
40 min. Annemasje. — On passe par CoUonge, et l’on traverse la Menoge sur un pont dont les abords ont été rendus plus faciles. Ce pont est formé de deux rangées d’arches superposées, une inférieure, trois supérieures. On aperçoit, après avoir dépassé Arthas et Nanÿi, le château de Pierre.
45 min. Contamines se prolonge sur une derai-lieue de long environ, entre l’Arve et la base du Môle. Parmi les montagnes on remarque le Brezon, les Al onts-Vergi ; le Môle, qui a la forme pyramidale ; la montagne de Machilly, avec sa haute cime de la, Pointe-du-Roi. — On laisse à g. les ruines du château de Faucigny, qui couronne le sommet d’un rocher escarpé et qui a donné son nom à la province dont
Bonneville est la capitale. On j)asse aux ham. de Baudins et de Saml-EHenne avant d’arriver à
1 h. 20 in. (5 h. ou 2 p. 1/8 de Genève) Bonneville (hôt.: de l’Ecude-Genèvu, de la (Jouronne, des Balances), chef-lieu de la province du Faucif?ny et d’un arrond. de la Haute-Savoie, V. de 2,108 hab., bâtie à la base méridionale du Môle, sur la rive droite de l’Arve, que traverse un beau pont de pierre, à l’extrémité duquel on a érigé une colonne de 22 mi t. de haut, surmontée d’une belle statue du roi de Sardaigne Charles-Félix.
Une inscription latine, gravée en lettres d’or sur le piédestal de ce monument, rappelle les travaux importants entrepris par ce souverain pour contenir l’Arve dans son lit. On remarque, en outre, à Bonneville, l'église et riiônital. — Excursions : aux sommets du Môle (1,8C8 met.) et du Breson (1,838), — à (40 min.) la grotte de la Cave, — (1 h.) les chàlets de Solaison.
Au delà de Bonneville et du pont de l’Arve, on laisse à dr. le nam. de Ponchy, et l’on entre dans une vallée qui a tous les caractères des grandes vallées des Alpes. On côtoie d’abord le Brezon, puis le mont Scucojinez. On traverse ensuite le ham. de Remy (35 min.), Marnas, Cotüamine et (30 mm ) Scionsier, beau v. situé près de l’entrée de la vallée sauvage du Reposoir, dans laquelle se trouve la chartreuse du môme nom. On remarque, entre ."ïcionzier et Cluses, au sommet d’un rocher isolé, les ruines du château de Mussel.
35 min. (3 h. de Bonneville, 8 h. de Genève). Cluses (hôt.: de l’Ecude-France, de l’Union), V. d’environ 2,250 hab., située à 195 mèt., au pied de la montagne de Chàtillon et au débouché du défilé de l’Arve, incendiée en 1844 et reconstruite depuis. Ses fabriques d’horlogerie jouissaient d’une certaine réputation au siècle dernier.
50 min. On parvient au ham. de Sainte, et l'on remarque au-dessus,
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à g., l’ouverture de la caverne ou grotte de ce nom, située à 228 m.; l’entrée est une voûte demi-circulaire, d’environ 3 mèt. d'élévation sur 20 mèt. de largeur. Le fond est presque horizontal.
30 min. Majlaiid, joli v, dont les environs se distinguent par la beauté de leurs bois, de leurs verers et de leurs prairies. — Au delà ’Oex, ham. (1 h.), on laisse à g. la cascade duNant ou torrent d’Arpenaz, qui se précipite de 200 mèt., le long d’une paroi verticale de rochers.
40 min. (6 h. de Bonneville).
Saint-Martin (hôi. : du Mont-Blanc, dè la Croix-Blanche : chevaux, chars, mulets pour Chamonix et les environs), v. de 435 hab., situé au pit d de la belle aigiiiVe àe Véran (1,730 mèt.), sur la rive dr.
de l’Arve.
15 min. Sallanches (hôt.: de Bellevue, du Léman), V. d’environ 2,000 hab., complètement réduite en cendres le 19 avril 1840. Une ville neuve, à rues droites etlarges etaux maisons de pierre, s’cstélevée sur l’emplacement qu’occupait l’ancienne cité. — C’est le
fiointle plus favorable pour voir e Mont-Blanc et pour bien jouir de son illumination au coucher du soleil. On découvre à l’O. l’aiguille V'erte, l’aiguille du Midi, le mont blanc du Tacul et l’aiguille sans nom , confondues à chamonix sous le nom de Monts- Maudits, le sommet du Mont- Blanc, le dôme et l’aiguille du Goûter, les aiguilles de Bionnas say, du Miage et de Trélatéle. — Excursions : à Saint-Gervais, — à Cambiaux, — à Megève, — au Montjoly, — au lac de Plaine, — an de'sert de Platei et à l’aiguille de ’V'éran.
DE SALL.\NCHES A CHAMOXIX,
PAR SAINT-UARTIN ET SERVOZ.
6 h. 15 ni. de Sallanches; G h. de Saint- Martin. — Bonne route de chars. — De Saint-Martin ou de Sallanches à Chamonix, on paye 18 fr. 90 c. pour un char à trois places et à deux chevaux.
E GENÈVE A CHAMONIX
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!) fr. 30 c. pour un cheval ou un mulet. Les retours coûtent 4 fr. 60 c. par place. 7 fr. ÜO c. par jour d’arrêt du char, soit à Chamonix, soit en roule.
On prend la route directe, de Genève àChamonix, à .Saint-Martin. On traverse la plaine de Sallanches, si tristement ravagée en 1852 ; on laisse à g. (45 inin.) les escarpements inférieurs de l’aiguille de Véran, puis le v. de Passy, et en 1 h. on gagne le v. de Chède, à la g. duquel on aperçoit la jolie cascade du même nom. — Au delà du torrent Noir, la vallée s’élargit, et on redescend en plaine.
.30 min. Servos (hôt. : de l’Univers, de la Balance), v. situé à 8ÜÜ mèt., est divisé en deux parties, éloignées l’une de l’autre de 10 min. environ. — Le Bouchet (2’ artie)renferme l’églisectle cabinet e minéralogie de M. Deschamps.
— On y découvre une belle vue du MontrBlanc. — Au-dessus de Servez s’élève la chaîne des rochers des Fis, débris de la montagne de ce nom, dont la partie supérieure s'écroula vers la fin du siècle dernier. A l’E. et au S. se dressent la montagne de Pormenas, le Chaillod et la montagne de fer.
10 min. au delà de Servez, on traverse le torrent de laDioza, près duquel on remarque un petit monument élevé à la mémoire de F. A. Eschen, qui périt, en 1801, sur le Buet, parce qu’il refusa de suivre les conseils de son guide.
On aperçoitsur lehaut d'un rocher les ruines du château de Saint-Michel, et l’on traverse le pont Pélissier; à l’extrémité du cléfilé, on franchit le torrent de Nant de Nayen, et l’on entre bientét dans la vallée de Chamonix. On découvre successivement les différents glaciers qui descendent dans cette vallée, au milieu des bois et de riches moissons; on n’aperçoit d'abord que celui de Grios et de (30 min.) Tacconay, suspendu sur la pente d’une ravine, puis ensuite celui des Bossons (20 min.) et le grand glacier des Bois. j
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10 min. au delà du glacier des Bossons, on franchit l’Arve sur le pont de P érolatas , près duquel sortent, au pied des rochers, de belles sources, qui sont, selon toute probabilité, l’écoulement du lac du Brévent, et, .30 min. au delà de ce pont, on parvient à.
Chamonix, ou Prieuré (hôt. :
Royal , de rUnion, de Londres et d’Angleterre, de la Couronne, du Mont-Blanc, de la Balance), grand v. situé à 1,023 mèt., au pied du Brévent, sur la rive dr. de l’Arve.
Par lui-même il n’offre rien d’intéressant que la vue du Mont- Blanc et do ses aiguilles. On y a établi récemment un cabinet de ' lecture avec salle de billard, où les voyageurs peuvent aller chercher quelques distractions utiles, quand le temps est mauvais. Sur la place se voient les reliefs du Mont-Blanc et du Mont-Rose, faits par Michel Carrier. Les cabinets d’histoire naturelle, tenus par Louis Payot, Auguste Balmat, Pierre Carrier, 'Venance Payot et Jean Tairraz, contiennent descolleclions de plantes et de Heurs des Alpes, d’insectes et de minéraux.
Les excursions que l’on peut faire de Chamonix sont aussi nombreuses qu’intéressantes. On va visiter : la source de V Arx'eiron, — le Montanvers et la mer de glace, — le Jardin, — le Chapeau, — \csPosettes, la Flegère, — le glacier des Bossons,
— les cascades des Pèlerins et du Dard, — le Brévent, — les mi nés du Coupeau, — la montagne delà Cite,
— le glacier d'Argentière, — les aiguilles,— le Buet, — le Mont-Blanc.
(Voir, pour ces excursions, les Itinéraires de la Savoie et do la Suisse, paR Ad. Jo.sysF.,)
Par axx-i,es-bains et CHA.MnÉRr.
560 kil. De Paris à Culoz. (K. 100),
DE CULOZ A SAINT-JEAN DE MAURIENNE
Iti6 kil. Chemin de fer de Victor-Emmanuel. Sconv. par jour. Trajet en 4 b.
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20 m. eten 5 h. 25 m. Prix : 10 fr.
60 c.,7 fr. 95 c. etSfr. 30 c.
Quelques min. après avoir quitté la station, on passe du départ, de l'Ain dans celui de la Savoie, en traversant le Khône sur un pont en fer, inauguré en 1858, soutenu dans sa longueur sur quatre piles, ayant pour bases des cylindres enfoncés 11 l’aide de la machine pneumatique; on longe sur la g.
une petite montagne isolée, à la base orientale de laquelle se trouve Pions , V. de 329 hab. — A la base des coteaux de dr. coule le canal de Saviérea, par lequel les eaux du lac du Bourget se déversent dans le Rhône. Bientôt, après avoir franchi un des déversoirs du lac , on aperçoit le lac, élevé de 231 mèt., long de 16.
kil., large de 5 et profond d’environ 80 mèt.
567 kil. Chdtillon, hameau dont le château couronne un mamelon isolé. — On traverse 4 tunnels au bord du lac : le 1er, le tunnel du Grand-Rocher, a 240 mèt de long; le2', celui de Rrison, 300 mèt.; Te 3®,celui de la ColoTnbière, 1300 met.; le 4e, celui de Saint-Innocent, 160 mèt. Entre ces deux derniers, la voie décrit une courbe pour franchir la baie de Grésine sur une chaussée qui est une œuvre vraiment gigantesque. Tous les matériaux extraits des tunnels ont été employés à cette chaussée, et ils n’ont pas suffi.
C’est surtout au sortir du tunnel de Saint-Innocent que l’on voit bien, sur la dr., la Dent du Chat, pyramide aux flancs escarpés, haute de 1,616 mèt.
578 kil. Saint-Innocent, v. do 903 hab.— On s’éloigne du lac pour traverser une plaine d’une admirable fertilité; On franchit le lit du Siéroz, puis on laisse à g. l’embranchement d’Aix, long de 2 kil.
582 kil. Aix-les-Bains > (hôt. :
Venat, Guilland, Dardel, de l’U-
i . Voir, pour U description détaillée d'Aix et de ses envirens, Vltinéraifc de la Savoie, par Ad. Joahre.
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nivers, Jeandet, etc.. Casino), V.
de 3,850 hab., est située à 2.58 mèt., dans une vallée entourée de hautes montagnes. Son climat est si doux que le figuier, le grenadier, le jujubier y prospèrent en pleine terre.
On trouve encore à Aix plusieurs débris de monuments romains : un arc de triomphe, probablement du in' ou du ive siècle, élevé par Lucius Pompéius Campanus (derrière l’église); une portion d’un temple ionique, de Diane ou de Vénus; enfin, des thermes assez bien conservés {sous la pension Chabert), etc. Aix fut réduite en cendres durant le xm» siècle; mais son nom ne tarda pas à reparaître dans l’histoire. Au xiv' siècle, elle passa sous la domination des comtes de Savoie. Ce ne fut qu’au commencement du XVII» siècle que ses eaux, depuis longtemps abandonnées, reprirent un peu de vogue. Enfin, en 1772, Victor-Amédée III fit élever l’édifice actuel, dont la reconstruction et l’agrandissement coûteront 900, (XIO fr.
Les sources minérales d’Aix sont chaudes et sulfureuses. Elles ont une température moyenne de 45" centigrades.
Les eaux thermales sont administrées à Aix dans deux établissements distincts : l’un, appelé établissement royal ou grand bâtiment, où arrivent les deux sources; l’autre, nommé thermes Berthollet. La galerie de captage de la source Saint-Paul est curieuse à visiter.
Excursions ; aux sources sulfureuses de Marlios, à 20 min. au S.; — au jardin Mollard (10 min.); — à la cascade de Grésy (1 h. 15 min.), — et, de l’autre côté du lac : à l'abbaye de Haute-Combe, fondée en 1215, et servant depuis cette épo-^ que de sépulture aux princes de la maison de Savoie ; on y remarque de beaux vitraux, des peintures à fresques, des mausolées.
D'Ail à Genève, B. 143.
iql(
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Aprî's être revenu à Choudy reprendre la ligne directe de Culoz a Chambéry, on passe entre le port Cornin, à dr., et la colline de Tresserve, à g. Au delà d’une tranchée on admire kg. les charmants jardins du château de lionport, situé presque en face de celui de Bordeauee. Plus loin, on remarque un petit vallon qui renferme Viviers, V. de 500 hab., et on aperçoit, à dr., le Bourget, à l'extrémité d’une vaste prairie marécageuse, jadis couverte par les eaux du lac.
C’est ce b., de ],920 hab., qui a donné son nom au lac. On y voit les ruines d’un vieux château, ancienne résidence des comte? de Savoie.
588 kil. Voglans, v. de 769 habitants
596 kil. Chambéry (hôt. : de France, près de l’embarcadère, de l’Europe, du Petit-Paris. — Librai-res ; Perrin , Baudet, Lajoue ) , chef-lieu du dép. de la Savoie, siège d’un évéché, V.de 19,421 h., située à 269 mèt., au milieu d’une belle vallée arrosée parlaLcisse, et l’Albane. Chambéry a vu naître le général de Boigne, Saint- Kéal et les frères de Jlaistre. — A part sa position et ses environs, la ville n’a rien d’attrayant pour un étranger. On peut y visiter: la cathédrale, des xiv' et xve siècles; — le château, presque entièrement reconstruit il y a quelques années; — la Sainte-Chapelle (1415), remarquable par son chevet gothique et ses vitraux ; — le palais de justice, de construction moderne. — I-a hibliothègue se compose de 13,000 vol. — Le college renferme un petit musée de tableaux. — Dans le jardin botanique, charmante promenade, située au-dessous du château, la Société d’histoire naturelle de Savoie a établi, en 1849, un musée d’histoire naturelle, dont on remarque surtout les collections géologiques et botaniques.
Excursions : de Chambéry (1 h.) aux Charmettes, lieu rendu célèbre par le souvenir de Jean-Jacques et de -Mme de Warens à la
Fb.vnc*.
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Dent de Nivolet (4 h.), haute de I,.523 mèt.
De Chambéry à Annecy et Albertville, R. 144; — à Grenoble, R. 147.
On traverse dans une profonde tranchée la base rocheuse du Lemenc; puis, après avoir longé la Leisse, qui descend du Bout-du- Monde, on la franchit sur un pont en tôle. A g., on remarque sur le Lemenc l’ancien séminaire Saint-Louis du-M ont, qui domine le V. de Bassens, où se trouve un bel asile des aliénés. Au-dessus du Lemenc se montre la Dent du Nivolet. Sur la dr. s’élèvent : Blanchenct, Joigny, ensuite, au delàdu col du Frêne, dont la dépression eut si profonde, le Granier (1,937 mèt.) et la haute chaîne qui domine l’Isère. — Chignin, v.de 1,057 hab., se cache derrière les trois tours de son vieux château.
606 kil. Route de Grenoble, station établie pour desservir les J/arches, V. de 1,659 hab., qu’on aperçoit à dr., sur une hauteur, et aont le château est décoré de belles fresques. On longe à g. la iHontagne de la Thuile (1,201 mèt.b A dr.
on découvre toute la vallée du Grésivaudan iusqu’h Grenoble.
610 kil. Montmélian, en ital.
Montemigliano (hôtel des Voyageurs), V. de 1,802 hab., située à dr. delas talion, surla rive dr. de l’Isère, à 264mèt..à la jonction de quatre routes, celles du Mont-Cenis, de la Tarentaise, de Grenoble et de Chambéry. .Sa forteresse, actuellement en ruines, était autrefois regardée comme l’une des positions les plus fortes, non-seulement de la Savoie, mais de l’Europe. François P’' s’en empara.
Henri IV l’assiégea en personne en 1000, et il faillit y être tué par un boulet qui le couvrit de poussière. Plus tar.l Montmélian résista à Louis XIII ; mais, le 21 décembre 1691, elle se rendait à Catinat, après trente-trois jours de tranchée ouverte et dix jours de bombardement. — Les vins blancs des environs sont estimés.— On
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découvre une belle vue sur la plaine du Grésivaudan et sur la combe de Savoie, du haut du rocher fortifié et isolé qui s’élève à l’E., et qui a donné son nom à la ville (mons Emelianus), au xii' siècle.
De Monlmélian à Grenoble et à AUevard, R. 148.
Au delà de Montmélian, on découvre à dr. une belle vue sur la vallée inférieure de l’Isère, que dominent les deux tours de Montviayeur, restes d’un vieux château féodal.
Après avoir traversé le plan incliné de la carrière des Digues, le chemin de fer décrit une courbe pour venir franchir l’Isère, sur un pont en tôle à treillis, de 4 arches.
De cette courbe et de ce pont on aperçoit, sur la g., la vallée supérieure de l’Isère, qui s’appelle la combe de Savoie. Une des sommités de la chaîne du Mont-Blanc apparaît au fond. On remonte alors la rive g. de l’Isère, au pied de petits coteaux boisés. Sur la rive dr. se montre Cruel (1,244 hab.).
Au-dessus de ce village, à mi-côte, jaillit la source sulfureuse froide du Mont-Charvet ; mais elle est d’un accès dillicile ; on ne l’utilise que pour la médecine locale.
On ne peut apercevoir k g., à moins de 2 kil. du cheniiu, Coise (deux auberges), charmant v. de 1,730 hab., dominé par la vieille tour du Puits, en ruine. Il possède une source'minéràle très-estimée, et d’autant plus précieuse qu'elle sert de spécifique contre le goitre, maladie des plus répandues dans ce pays.
620 kil. S aint-Pieire d’ Albigny , V.
de 3,437 hab., située, à 397 mèt., lia pied des montagnes d’Épion et d’Arclusay (2,795 mèt.), possède une importante fabrique ae tulle.
On continue de remonter la rive g. de l'Isère, dont la digue porte le chemin de fer, et bientôt on remarque, sur la g., les ruines pittoresques ducàâteau de Miolans, qui couronnent un rocher à pic,
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isolé, élevé de plus de 300 m. audessus de l’Isère.
Le chemin de fer coupe l’extrémité de la butte alluviale de Chdteauneuf, quedominent une vieille tour et le village du même nota (1,030 hab.); puis il longe le canal de Gclon , qu’il traverse sur un pont.
624 kil. Chamousset, v. de 249 hab., sur la rive g. de l’Isère,
firès du confluent de l’Isère et de 'Arc. L’église et le château s’élèvent k l’extrémité d’un petit promontoire qui domine le confluent de l’Arc et de ITsère. — Les eaux du Gelon, qui se répandaient autrefois dans la plaine marécageuse de Chamoux et de Bourgneuf, passent maintenant, par un tunnel, sous le village de Chamousset, et vont se jeter dans ITsèrc, au confluent même de cette rivière avec l’Arc.
Le chemin de fer, quittant la vallée de l’Isère , pénètre dans celle de l’Arc, beaucoup plus étroite. Au-dessus du village d’-'lyton (890 hab.) apparaît un château appartenant aux évêques de Maurienne et dominanttoute laplaine.
632 kil. Aiguebelle (aub. : la Poste , la Parlaite-ünion), V. de 1,172 hab., située entre le Mont- Boisbanet les beaux vignobles de Durnières. Ses marchés sont trèsfréqu^ités. Elle est réunie par un pont k Randens, v. de 766 hab., qui exploite des hauts fourneaux et d’autres usines; ses mines de gypse approvisionnent la ville de Chambéry. — On voit k dr. un arc de triomphe élevé au roi Charles-Félix.— Le chemin décrit avec la vallée une courbe vers le S., passe au-dessous du rocher isolé qui portait le château fort des Charbonnières, franchit l’Arc sur un pont en tôle d’une seule arche, jeté sur la rivière en aval de deux autres ponts, puis traverse un torrent qui descend du Moiit-Bellachat.
642 kil. Épierre, v, de 540 hab., situé k 370 mèt., sur la rive dr.
de l’Arc, en face d’une belle car-
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rière de granit. — Lo chemin de fer traverse un petit torrent et longe le bord de l’Aa.
On s’élève ensuite sur un fort remblai; ou passe au-dessus de la route de terre, et l'on entre dans une profonde tranchée, ouverte dans un ancien talus d'éboulement, et suivie presque immédiatement d’un tunnel et d'une nouvelle tranchée.
655 kil. La ChamLre, v. de 681 hab., situé à 481 iiièt., dans un cbarniant bassin, au confluent du Hugionet de l’Arc, et dominé par une vieille tour en ruines. Le portail de l’église date du xiii' siècle.
Après avoir traversé, au-dessous de Saint Avre, v. de 276 hab., qui possède une chapelle du xiiie siècle, un bassin marécageux deformation récente, on laisse à dr., sur la rive opposée, le hameau de Champagne, presque enseveli sous les treilles et dominé par la vieille tour de Saint-André , puis le pont de la Madeleine ; on entre dans les rochers de la Madeleine, par un tunnel, au sortir duquel on traverse le torrent de Pontamafrey et le V. du même nom (152 hab.), dominé par les restes d’un ancien château. Le chemin do fer traverse l’Arc, et atteint, par un long remblai,
665 kil. Saint-Jean de Maurienne
(hùt. : de l’Europe, du Chevallilanc, des Voyageurs, Saint-Georges), chef-lieu (farrond. de la Savoie, V. de 2,8.37 hab., située entre la montagne de Kocheray, au X., et celle de Villargondran, au S., à 30 min. de la station. La ville a la foéme d’un triangle dont la tour delapoudrière est lesommet.
« Toute l’histoire de Saint-Jean serésume en celle de scs évêques, dit M. Mortillet. En 341 on en voit déjà paraître un au concile de Rome. Cette domination constante du clergé fait que ses monuments sont principalement religieux, et que le commerce s’y est fort peu développé. Cependant, depuis la révolution française. Saint -Jean de Maurienne a beaucoup gagné. »
La cathédrale est un édifice dont les proportions extérieures manquent complètement d’élégance.
Sous le portique, oeuvre moderne et sans goût, on voit le tombeau en pliltre du comte Humbert aux.
Blanches Mains. Un bas-relief en marbre, qui était destiné à ce mausolée, est incrusté dans le mur.
La nef de l’église est fort belle ; elle date du xv" siècle. Dans une chapelle latérale on voit le tombeau d’un ancien évêque de Maurienne, Oger de Conflans, mort en 1411. Dans le chœur sont de magnifiques boiseries, œuvre de Mochet de Genève, artiste qui vivait dams le xve siècle ; le reliquaire de Saint-Jean , également du xv* siècde, est sculpte en albâtre.
A côté de la cathédrale, et communiquant avec elle, se trouve un beau cloître entouré d’arcades ogivales en albâtre; il a été construit en 1452. — Un peu plus loin est située l'église de Notre-Dame, remarquable par son porche du xiii* siècle, à chapiteaux sculptés. — Au milieu de la place de la cathédrale est une vieille tour carrée, dont le rez-de-chaussée délabré, semblable à un cachot, est encore habité.
— En face est le palais des évéques, bâtiment moderne n’offrant aucun intérêt. — La bibliothèque publique se compose de quelques centaines de livres dépareillés.
Sur la place, ombragée de beaux platanes, qui se trouve à l’extrémité orientale de la ville, on voit une statue en bronze du docteur Fodéré, par Louis Rochat.
Excursions ; aux travaux dos anciennes mines de plomb argentifère de Rocheray et aux sources thermales de l'Echaillon, salines et purgatives.
DB SAINT-JEAN DK MAURIENNE A 8CSE.
90 kil. Route de poste. Chemin de fer en
construction. Trajet en 13 h. 30 min.
Prix : 30 fr. et 25 fr.
Au sortir de Saint-Jean de Maurienne on traverse l’Arvant, puis une plaine de pierres et de débris,
et, après avoir longé les talus d’éboulenient de Richcnère, on franchit l’Arc sur un pont en pierre, et on s’engage dans une espèce de défilé. A g. , au-dessusde la route, se montre Saint-Julien, v. de 856 hab., important par ses carrières d’ardoises.
13 kil. Saint-Michel (hôtel de Londres), V. de 1,850 hab., située k 722 met. dé hauteur moyenne, au milieu d’un bosquet d’arbres fruitiers. On y remarque le vieux clocher de l'église et une grosse tour carrée. La ville possède plusieurs usines; un pont de pierre la fait communiquer avec le vallon deValmeinier
30 kil. Modane (hôt. : du Liond’Or, des Voyageurs, do la Croix- Blanche), V. de 1,216 hab., située à 1,078 mèt., sur la rive g. de l'Arc. Au milieu de la rue principale on remarque une fontaine grossièrement sculptée. Modane communique au moyen d’un pont avec son faubourg d' Outre- Arc ou Moudon, dont les maisons sont éparses sur les pentes.
34 kil. Villarodin,y. de 508 hab., situé a 1,204 mèt., k quelques pas au-dessous de la route, sur les pentes d’un bassin bien cultivé.
— Après un long coude, autour d’une montagne couverte de sapins, on traverse la gorge pittoresque do Sainte-Anne, que suit le sentierducol de Pelougc; on passe sur un pont-levis; puis, laissant à g. un avant-fort, on voit se dresser en face les forts et les casernes de l'Esseillon ou de Bramons. Ces constructions , qui dominent un pctitvillage militaire situé aufond delà Combe, soiitétagées, comme un gigantesque esçalicr, sur des pointes de rochers dont la paroi occidentale est entièrement coupée à pic. Au-dessus d’un fort, sur une terrasse étroite, se trouve .flussois, v. de 613 hab., situé k 1,498 mèt.
Le portail de l’église, en pierre sculptée, rappelle le style mauresque.
La route, k partir des fortifications, descend une Ivngue rampe
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qui domine l’Arc, encaissé dans son lit de rochers entre deux affreux précipices. En un point cependant on a réussi k tailler dans le roc unsentier enlacetqui aboutit k un joli pont de bois, désigné sous le nom de pont du diable, et qui sert k faire communiquer le fort avec la roule.
41 kil. V ernay (aub. du Soleild'Or), autre moitié du village de Bramans. ■ — On passe sur la rive dr. de l’Arc, que l'on ne quitte plus jusqu’à Lanslebourg.
46 kil. Sollières, v. de 725 hab., composé de deux hameaux situés chacun sur une rive et réunis par un pont, l’Envers et l'Endroit. On traverse la Laisse sur un pont de bois en deçà de
48 kil. Thermignon (hôt. : du Liond’Or, du Soleil ; aub. k la Roso), bourg de 1,160 hab., situé à 1,29G mèt., au confluent de l'Arc et de la Laisse, et adossé k une montagne escarpée, h’église, bâtie sur un petit mamelon, est dominée par un clocher kfenétres romanes, surmonté d’une pyramide octogonale en pierre; l’intérieur de la nef est décoré de fresques.— Dans le bourg se trouve l’ancienne chapelle de Saint-Colomban, aujourd'hui transformée en grange. A l’extrémité orientale dé Thermignon, un pont de pierre d’une seule arche réunit les deux rives de l'Arc.
53 kil. Lanslebourg (hôt. ; de la Poste, Royal, aub. du Petit-Paris), b. de 1.584 hab., situé, à 1,390 mèt., sur la rive dr. do l’Arc, au pied de la montée du Mont-Cenis. Pendant les guerres de la République, les Français firent plusieurs tentatives infructueuses pour déloger les Autrichiens, qui occupaient le Mont-Cenis : ceux-ci étaient avertis de tous les mouvements de l’armée française par les habitants de Lanslebourg. Enfin le général français fit enlever et conduire k Barraux toute la population du bourg.
Peu après, le passage fut forcé. — Lanslebourg possède deux églUe.s, rune bâtie dans le môme genre
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nue toutes celles de la Maurienne, l'autre construite dans le style milanais. — On voit aussi, près du pont de pierre de l’ancienne route, la chapelle de Saint- Antoine, où les voyageurs entendaient la messe avant la montée. — On ne trouve pas de boulangers k Lanslebourg.
Tout le pain blanc y vient du Piémont ou de la basse Maurienne. Il ne s’en fait point dans la haute Maurienne, soit k cause du froid, soit k cause de la crudité des eaux.
Le vent se fait très-souvent sentir k Lanslebourg ; les deux plus habituels et les deux plus violents sont la lombarde, qui vient du Piémont, et la vanoise, qui arrive du cdté des glaciers de ce nom.
Au sortir de Lanslebourg, on laisse k g. un grand bâtiment carré, percé dé meurtrières, ancienne caserne fortifiée, bâtie du temps de l’Empire ; On traverse l’Arc sur un pont de bois k culées en pierre, et l’on gravit, par des lacets parfaitement ménages, la pente du Mont-Cenis. On ne sait k quelle époque fut frayée la route du Mont-Cenis, ainsi appelé de mons Geminus, à cause des deux passages du grand et du petit Alont- Cenis. La route actuelle , construite sous l’Empire, de 1803 à 1810, par l’ingénieur Fabbroni, a coûté 7,500,000 fr. Elle gravit la montagne par six lacets, longs chacun d’un peu plus d’un kilomètre, et n’ofirant nulle part une pente de plus de 7 cent, par met.
A la montée les diligences sont traînées par 10, 12 ou 14 mulets.
De Lanslebourg k Suse sont espacées, de distance en distance, vingt-trois maisons de refuge, numérotées en partant du Piémont. Ces refuges sont indispensables, car parfois le vent est si fort qu’il renverse des voitures chargées^ L’aubergiste reçoit36fr.
par mois et du bois de chauffage pour entretenir la route et porter secours aux voyageurs en cas de besoin.
66 kil. Les Tauernrttes (1,964 m.), relais de poste et bonne auberge.
On longe la rive orientale du lac et on descend k peine pour atteindre
68 kil. h’hospice du Mont-Üenis (1,940 mèt.). Cet hospice est trèsancien ; on fait remonter sa fondation k Louis le Débonnaire. C’est une très-longue construction, élevée sous Napoléon Isr, sans ornement, divisée en deux par la chapelle, qui se trouve k peu près au milieu. Les voyageurs peuvent y coucher et prendre leur repas gratuitement. L’édifice est fortifié :
un mur percé d’un double rang de meurtrières et flanqué de deux bastions l’entoure de toutes parts.
Sur le sommet du .Mont-t^enis, entre l’hospice et la Grand’Croix, on charge de la glace venant des glaciers de Rochemelon, et destinée k approvisionner Turin. — Le lac du Mont-Cenis, qui s’étend au N. -O. de l’hospice, mesure 2 kil.
do lojig et 1 kil. de large ; on- peut en faire le tour en 1 h. 30 min. environ; il reçoit plusieurs ruisseaux.
.Son altitude est de 1,913 mèt.; la profondeur est très-considérable en certains endroits.
71 kil. La Grand' Croix (trois auberges), hameausituék l,850m., sur le bord du plateau du Mont- Cenis. C’est là que commence la grande descente.
Au-dessous de la Grand’Croix, la Cenise forme une superbe cascade k dr. de la route, et, passant ensuite sur la g., se précipite dans une gorge profonde en bondissant de rocher en rocher.
A la descente du plateau de Saint-Nicolas, on laisse k dr. une ancienne galerie, aujourd’hui abandonnée, où les voitures passaient uelquefois au printemps pour viter les avalanches ; puis on traverse un affluent de la Cenise, on dépasse le ham. de Bard, et on longe le bord du plateau qui domine la riante vallée de la Novelaise, d’où l’on jouit d’une vue admirable sur la plaine et sur la pyramide de Rochemelon.
80 kil. Molaret (aub.), ham. et reluis de poste. Une seconde gn-
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lerie a taillée dans le roc entre Molarct et
8.') kil. Giaglione ou J'atîIon(aub.), V. de 1,554 hab., d’où l’on descend par de nombreux lacets k
90 kil. Suse (hOt.: de France, de Savoie , de la Poste), V. de 3,189 hab., située sur les deux rives de la Dora Riparia, au confluent de la Cenise.
La cathédrale de f>aint~Just, église du xii« siècle, s’élève près de l’extrémité occidentale de la ville.
Elle est dominée par une tour carrée, îi six étages de fenêtres romanes inégales, que surmontent une pyramide en pierre et quatre clochetons. Dans l’intérieur, on remarque des fresques, des sculptures sur bois, etc. — A cOté de la cathédrale, on voit une ancienne porto entourée de constructions pittoresques, datant de diverses époques du moyen ége. Au-dessus du plein cintre de la porte on lit une inscription en l'honneur des princes de la maison de .Savoie ; il ne reste que peu de chose des fresques et des sculptures qui décoraient les murailles d’un ancien couvent attenant à la porte.
En prenant un petit chemin, qu’on voit s’ouvrir au S. de la place de la cathédrale, on arrive en 2 ou 3 min. au pied de l’arc de triomphe romain, situé hors de la ville, dansle jardin du gouverneur.
Il a été érigé en l’honneur d’Auguste, environ huit ans avant la naissance de Jésus-Christ; il est d’ordre corinthien et mesure k peu près 15mèt. de hauteur. Les chapiteaux des colonnes et les sculptures de l’entablement sont trèsdégradés. Tel qu’il est cependant, ce monument romain contraste singulièrement par sa beauté avec un autre arc do triomphe élevé en 1810, à TO. de la ville, près de la route du Mont-Cenis.
Les ruines du fort de la Drunette ou de Santa-Maria dominent Suse du cété du N.
De Suse k Turin, 55 kil. (F.
l'Itinéraire de la Savoie, par M. An.
Joanne).
ROUTE t43.
D’AIX-LES-BAINS a GENÈVE.
A. PAR CDLOZ.
87 kil. Chemin de fer. Trajet en 4 h.
40 min. R» cl. 9 fr. 90 c.; 3* cl. 7 fr.
45 c ; 3e cl. 5 fr. 35 c.
20 kil. D’Aix k Culoz (R. 142).
De Culoz k Genève, 67 kil.
B. PAR ANNECT.
71 kil. Route de poste. Dilig. tous les
jours. Trajet en 3 h. 30 min. pour! tr.
50 c. et 3 fr. 50 O.
Au sortir d’Aix, on laisse à g.
la promenade du Gigot et la route du port de Puer, pour se diriger au N., par une belle route ombragée, sur Saint-Simon, où l’on franchit le Siéroz. Après une longue montée, on laisse k dr. la cascade de Grésy, avant d’atteindre la Diolle, v. de 1,724 hab., situé k 930 mèt. d’altitude.
11 kil. Albens, V. de 1,788 hab., située k 328 mèt., sur la Daisse.
On y a trouvé des médailles romaines. — La route s’y bifurque.
L’embranchement de g. passe par Rumilly, celui de dr. par Annecy.
— On passe du dép. ae la Savoie dans celui delà Haute-Savoie.
19 kil. Alby, v. de 1,131 hab., situé k 427 mèt. , sur le Chéran, qu’y franchit un pont d’une seule arche, remarquable' par sa hardiesse. On traverse ensuite un beau plateau.
32 kil. Annecy (bôt.: d’Angleterre, rue Royale, près du bureau des diligences ; de Genève, près du lac), chef-lieu du départ, de la Haute-Savoie, V. industrielle de 10,028 hab., est située k 450 met., k la base N. de la chaîne du Semnoz, k l’extrémité N. du lac dont elle porte le nom, et dont les eaux la traversent par trois canaux appelés Thioux, qui y mettent en mouvement plusieurs usines.
Annecy paraît être de fondation romaine ; elle est mentionnée pour la première fois dans une
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charte de Lolhaire (867); elle était, au X" siècle, la capitale des cçmtes de Genève. Sa position lui assure une grande importance commerciale ; aussi ses marchés du mardi sont- ils très - fréquentés : on y compte parfois 6,000 personnes.
Ses principaux monuments publics sont : VMtel de ville, récemment construit près du lac; — ïe'v^chc, élevé en 1784; — la cathédrale, bâtie vers 1.523 (tableau de Mazzola de Valduggia dans le chœur); — l'églüede Saint-Dominique, inaugurée en 1445 (beau maître-autel en bois sculpté); l’église de Notre- Dame, reconstruite il v a peu d’années; . — y église du couvent delà Visitation. où reposent les reliques de saint François de Sales et de sainte Jeanne de Chantal (beau maîtreautel en marbre blanc); — lec/idteait, ancienne résidence des comtes du Génevois, situé sur une éminence, souvent remanié et servantaujourd’hui de caserne: —l'hdpital, sur la route d’Albertville; — le grand séminaire, etc.
Mentionnons encore : la bibliothèque publique, fondée en 1744, renfermant 8,000 vol.; — le muséum, établi en 1845 et possédant, entre autres collections, 3, (XK) médailles romaines; — la statue du chimiste Bertholict, né à Talloires.
Au delà de la promenade du Paquiir et du v. d’Albigny s’élève la colline des Barattes (belle vue), et un peu^ plus loin encore se trouve Annecy-le-Vieuæ , v. qui fut autrefoisune villeromaine, comme en témoignent de nombreuses antiquités, et où Eugène Sue, exilé de France par les événements de 1851, est mort le 14 août 1857.
D’Annecy à Albertville et à Chambéry, R. Ht.
Après avoir dépassé les v. de hrogng et de Pringy, on arrive au pont de la Caille, aussi nommé pont Charles- Albert -, c’est un magnifique pont de fils de fer, jeté sur la gorge encaissée et pittoresque des lisses, et inauguré le 10 juin 18.59. Il est élevé de
200 mèt. au-dessus du torrent, long de 194 m. et large de 6 m., y compris les deux trottoirs, de
70 c. chacun. Au fond de la gorge des lisses se trouve l’établissement de bains de la Caille.
49 kil. Cruseilles, v. de 1,881 hab., situé sur le versant méridional du Mont-Salève , et dominé par les ruines d’un ancien château qui couronne un roc isolé. Au delà de Cruseilles, on gravit le mont de Sion. Le point culminant de la route (783 mèt.) offre un beau panorama sur la vallée du RhOne, le lac de Genève et le Jura. On descend , par les v. de Malbaisson, de Jusstj et du Pelit-Chable , au Chable, v. situé à 560 mèt., à l’E.
duquel on voit l’ancienne chartreuse de Pommiers, fondée en 1179, par Guillaume, comte du Genevois, et maintenant en ruines.
64 kil. Saint-Julien, chef-lieu d’arrond., V. de 1,095 hab., située sur la frontière de la France et de la Suisse, et où se réunissent les roules de Rumilly et d’Annecy.
— Après avoir franchi la frontière, on ne trouve sur la rouie que le ham. le Plan-des-Ouates entre Saint-Julien et Carouge , d’où 15 min. suffisent pour gagner
74 kil. Genève (F. V I tinéraire de la Suisse).
C. PAR RCMILLT
71 kil. Route de poste.— Dilig. pour Rumilly. Trajet en 2 b. pour 2 fr. et 1 fr.
50 cent.
11 kil. Albens (V. ci-dessus B). — Ou traverse la Morge, et on passe du dép. de la Savoie dans celui de la Haute-Savoie.
20 kil. Rumilly (hôt. delà Poste), V. de 4,353 hab., où l’on traverse le Chéran, près de sa jonction avec l’Elphe. Un peu au delà, on traverse le Fier, prèsde sajonction avec le Chéran, puis on monte par V’allières jusqu’à
29 kil. Montas, et de ce hameau jusqu'au sommet de la montagne de Clermont, d’où l'on découvre une vue étendue. Au milieu de la
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c(*)te longue et rapide qui descend à Frangy était la limite du départ, du Léman.
41kil. E' rongy (liét, de la Poste), V. de 1,483 hab., située au fond d’un vallon, entre des vignobles qui produisent un vin estimé. — Au sortirde Frangy, on commence à monter, et la cdte se prolonge jusqu’au point culminant du mont de .Sion, moins élevé do plus de 3tK) mèt. que celui de la route d’Annecy. A mi-cdte.prés du v. de Malpas, où l’on contourne le Vuache , l’attention est attirée à g. par les ruines du vieux château de Chaumont. On redescend par Bellevue (G45 mët.), VEluisct (45Ü mèt.) et Sur-ta-CiSte, à
61 kil. Saint-Julien, où l’on rejoint la route d’Annecy (F. cidessus B).
71 kii. Genève. (F, Suisse.)
DE CHAMBÉRY A AOSTE
PAB ALBKRTVILI.E.
DE CHAKBÉBY A ALBEBTTILLS.
50 kil. Chemin de fer en exploitation
jusqu'à Chamousset. Trajet en 3 h.
Prix : 5 fr. 80 c.; 1 fr. 60 c. et 4 fr.
28 kil. De Chambéry à Chamousset (R. 142).
Après avoir traversé l’Isère, la route de poste longe la rive dr. de la rivière, laissant à g. Freterive (889 hab.), situé en faced’Ayfon, v.
de 890 hab., dont le château domine toute la vallée, du haut des derniers contre-forts de la montagne des Combes, qui sépare les vallées de l’Arc et de l’Isère. On voit ensuite à g., sur l’ancienne route de Montmélian k Albertville, le ham. de Fontaine, puis Gréstj (tiah.), V. de 1,472 hab., gros bourg riche en antiquités romaines. Plusieurs de ses maisons contiennent dans leurs murs des restes de sculptures et des inscriptions.
.Ku delà de Grésy, on aperçoit à g.: Montailh’ur, v. de 1,11.5 hab..
que domine un vieux château ; Saint-Vital (489 hab.); Cléry-Fron— tenex, d’où part, à g., un sentier ui conduit à Faverges par le col e Tamié. Vis-à-vis de Toumon (319 hab.), on rejoint l’ancienne route, beaucoup plus agréable que la nouvelle, suriout pour les piétons. Enfin, on dépasse le v. de Gilly (768 hab), et, cessant de longer l’Isère, on entre à 50 kil. Albertville (hét. : du Nord, des Balances, Je Londres, de la Parfaite-Union), ancien chef-1.
de la province de Haute-Savoie, aujourd’hui chef-1. d’ar., du dép. de laSavoie, V. commerçante de 3,801 hab., située dans un bassin fertile et riant, au débouché des vallées de l’Isère et do l’Arly. Elle se com-
Fose de deux bourgs séparés par Arly (Tlfdpifal, rive dr., et Conflans, rive g.), et réunis, depuis 1845, par le roi Charles-Albert, sous leur nom actuel. — Dans les actes du moyen âge où l’on fait
f)Our la première fois mention de a ville, elle était désignée sous le nom de Villafranca-, plus tard, elle fut appelée Bourg de Santé ou VHâpital, parce qu’elle échappa aux ravages d’une épidémie qui sévissait dans les environs. — La fonderie royale, établie au-dessous de Conllans et appartenant à la compagnie franco - savoisienne , emploie le minerai des mines d’arent de Pesey et de Macot ; celles es Granges d’.Aratto ne sont plus exploitées. — Conflans était autrefois une ville forte. Elle fut incendiée et démantelée vers le milieu du xvi« siècle, après avoir résisté aux troupes de E’rançois I"; en 1600, elle fut prise par Lesdiguières. De sa terrasse on découvre un beau point do vue. — On à construit récemment à Albertville un vaste pénitencier.
Excursion à Annecy par la rive O. du lac (45 kil., voit, pour 3 fr. ; chemin de fer projeté). — La route, qui sert de digue à la rivière, remonte la rive dr. de l’Arly.
8 kil. XJgine, V. de 3,071 hab., à
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535 mèt., où se tiennent des foires importantes, est dominée par les ruines d’un vieux château. — On passe du dép. de la Savoie dans celui de la Haute-Savoie.
20 kil. Faverges (hét. de la Poste) est une V. industrielle de 4,758 hab. Son vi^x château, restauré, sert aujourd’hui de manufacture de soie.
32 kil. Dtiingt, v. de 845 hab.; on jouit d’une jolie vue de la terrasse du château.
36 kil. Saint- Jorios, v. de 1,574 h.; dans les champs qui entourent ce village, on voit des blocs de fer épars sur le sol .
45 kil. Annecy (R. 14.3).
d’albertvili,k â cocrmaïecr,
PAR LE PETIT SAINT-BERNARD
20 h. — Route de voitures d'Albertville au Bourg-Saint-Maurice.— Dilig. tous les jours.— 4 fr. 75. — Du Bourp-Saint-Maurice à Courraayeur, chemin de chars et de piétons.
Au sortir d’Albertville, on entre dans la< partie supérieure de la vallée de l’Isère, qui porte le nom de Tarentaise et qui offre une grande variété de paysages, tour h tour gracieux ou sauvages. La route traverse ensuite (45 min.) le V. de Tours (592 hab.), puis passe au-dessous (35 min.) de l’ancien château de la Bathic, près du v. du même nom (1,137 hab). Plus loin, on aperçoit les ruines d’un châtoau-fort et le v. de Saint-Paul.
La route passe au milieu de la Roche-Cevins, v. de 817 hab.; .30 m.
après, on laisse à g. le v. de Fessons-sous-Briançon, et plus loin, à dr., les ruines îles château.v de Briançon, qui commandaient autrefois cet étroit passage. On voit (10 min.) l’Isère qui se brise avec fracas contre d’énormes blocs de pierre, sous un pont hardi, d’une seule arche. Après avoir dépassé le rocher situé en face de la chapelle de Notre-Dame do Briançon, on remarque h g., près du ham. de Prht-Oœiir, domini^ par les ruines d’un château, la belle cascade de
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la Glaise, qui descend du col de la Louse. On atteint (30 min.) Aiguc-Blanche, v. de 527 hab., et l’on gravit une colline calcaire pour traverser une gorge étroite et sombre, entre les parois de la-
uelle se montre le rocher de la
haie.
25 min. (28 kil. d’Albertville).
Moiltiers (hôt. : de la Couronne, des Diligences) , chef-lieu d’arrond. et siège d’un évêché, V. de 2,072 hab., est située à 4^7 mèt., dans un petit bassin triangulaire; elle doit son nom à un antique monastère, bâti au v' siècle, à peu de distance de Darentasia, ville détruite à une époque très-ancienne. Elle possède un collège, un hôpital et de curieuses salines. La source jaillit à la base du foc du Diable dans le ravin du Doron , à 20 min. de son confluent avec l’Isère. — L’ascension du roc du Diable demande 3 h. 1/2 environ; elle est facile, et le sommet offre un beau panorama.
On entre dans une gorge étroite où l’Isère laisse à peine à la route la place nécessaire, et que domine le coteau de Jlontagny, surmonté à’unchâteau moderne. On parvient, après 1 h. 1/2 de marche, au détroit du Ciel, passage tellement resserré que la vallée n’a plus sur ce point que 44 mèt. de largeur. Sur la rive g. de l'Isère, on aperçoit, après'ce défilé, le Afonf -Jouet, dont le sommet, haut de 2,552 met,, offre une vue étendue,
1 h, 25 min. Fillette, v. de 489 hab., exploitait autrefois de belles carrières de marbres, au-dessus desquelles des missionnaires ont construit un grand bâtiment.
45min. Aime(bôt. du Petit-Saint- Bernard), V. de 1,218 hab., située à 725 mèt., sur la rive dr, de l’Isère, l’une des principales villes des Centrotics, où l’on a trouvé des restes de fortifications romaines, des inscriptions et des canaux souterrains. Le prétendu temple de Diane, situé près de l’Isère, est une église consacrée à saint Martin et construite avec des débris
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romains. — Au-dessous sont les ruines d’un château féodal.
Au delà d’Aime, on traverse Bellentre, v. de 1,070 hab.; on aperçoit le glacier de Belle-TtUe, qui renferme les mines d’argent et de plomb de Pesay, les plus productives de la Savoie. La vallée de l’Isère, d’Aime à Saint-Maurice, est aride et triste. Au delà du val de l’Arbonne, elle tourne brusquement à l’E. et au S.-E. On traverse un grand torrent avant d’arriver à
1 11. 40 min. Bourg-Saint-Maurice (Ilôt, des Voyageurs), petite V. de3,2.32 liab., située à 851 mèt., au milieu de belles prairies et de bouquets d’arbres (b’’, l’/ttnéraire de la Savoie, par An. Joanne).
Après cette ville, à peu de distance d’une tour carrée datant, dit-on, du iv' siècle, on traverse le torrent de la Versoie, oui prend sa source à l’une des bases du Bonhomme, et on quitte à(45 min.) Scez, V. de 1,842 hab., situé à 900 mèt., la vallée de l’Isère pour monter, au N.-E., au col du Petit- Saint-Bernard, quiséparelaFrance du Piémont. On traverse successivement les v, de Villard-Dessous et de Saint-Germain ; on passe (1 h. 25 min.) sous des chalets situés à 1 h. de l’hospice, construit à 2,102 mèt., dans un vallon gazonné qui s’étend du N.-E. au ,S -E.
L’hospice du Fetit-Saint-Bernard fut fondé par Bernard de Menthon. Avant la construction de l'auberge pl acée au-dessus entre le col et Saint-lîermain, on y recevait gratuitement les voyageurs pauvres, et les riches y trou valent également asile moyennant salaire. Du Mont-Valésan, haut de a.diblm., quidoininel’hospicell h.
de montée), on découvre des panoramas magnifiques. La vue dù helvédère {1 h. 45 min. de montée) est plus belle ; mais l'ascension offre plus de difficultés. — Au delà de l’hospice on monte, par une ente douce, au point le plus élevé U passage (2,200 mèt.), d’où l’on voit très-bien le Mont-Blanc, et prèsduquel on remarque une belle
colonne de marbre cipolin veiné, appelée la colonne de Joux {Jovt-i) ou de Jupiter, et les restes d’un grand cercle formé par des pierres placées de distance en distance, et qu’on nomme Cirque d'Annihal , parce qu’on pçétend qu’Anni’oal y tint un conseil de guerre. — On laisse, après l’hospice, à g., audessous de soi, le petit îae de Verney, au pied de la Belle-Face. On parvient en .50 min. à la Thuile, située à l'entrée d’une gorge et au bord d’une petite plaine foriné»e par les débris qu’y accumulent divers torrents qui viennent s’y réunir. Au S.-E. s’élève le beau glacier du Buitor.
A (25 min.) laBalme, la vallée se rétrécit, et on cétoie la base du Cramont. On arrive au Pré-Saint- Didier (1 h.) (hét. : la Poste, bains d’eaux minérales, le Pavillon], v.
situé à la jonction de la Thuile et de la Doiré, et pri's duquel on rejoint la route de Courmayeur à Aoste.
1 h. 15 min. Courmayeur, Cormajor (hét. : Royal, l’Angelo, l’Union), petite V. de 2, .580 hab., située à 1,210 mèt., au fond d’une vallée, sur la rive g. de la Doire, un peu au-dessus du confluent des eaux qui descendent du col de la Seigne et du col Ferret. Ses eaux minérales lui ont valu une certaine célébrité, et y attirent tous les ans, pendant l’été, un nombre considérable de malades. L’horizon de Courmayeur se trouve borné au S. et au N. par deux massifs de montagnes, le Mont-Dolina et la montagne de la Saxe, le Mont- Chétif et le Mont-Cormet. Cette ville est le point de départ de plusieurs excursions. On peut faire les ascensions du Mont-Chétif en 2 h. 1/2, du Cramont, des glaciers duilfiageet de la Brenva (F. Vltinéraire delà Suisse, par Ad. Joannb).
DE COURMAYEUR A AOSTE.
■15 Icil. , ou 7 h. 30 min. — Roule de voitures.— Un char pour 2, 3, 4 personnes
coûte 12, 15 et 20 fr.
En 1 h. 15min. on atteint Morge.r
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(hôt. du Liori-d’Or), v. près duquel on remarque les preniièros vignes et où on laisse à g. le chemin du Grand-Saint-Bemard, par le col de la Séréna. — ün passe devant les ruines de l’ancien château de la Salle. 1 h. environ après la vallée se resserre; la montagne est coupée à pic dans toute sa hauteur, et le chemin, construit sur une étroite corniche, côtoie un précipice au fond duquel coule la rivière. Ce curieux défilé était autrefois fortifié. — On laisse à g., de l’autre côté de la Doire, le'v. pittoresque d’Arisr, à peu de distance duquel on remarque une belle cascade, et l’on entre dans l’atfreux V. de Livrogne.. — Au delà du pont qui traverse le torrent descendu du val Grisanche, la route devient charmante et ombragée par de beaux noj^ers. Elle conduit à Arvier (20 min.), dont les vignobles .sont estimés. En face se remarquent la c6te d'Enfer et l’église de Saint-Nicolas qui la couronne. On atteint, en 50 min., Villcneuved'Ao.ite, bourg situé dans un fond resserré entre de hautes montagnes et presque entièrementpeuplé de crétins. — On arrive, après 25 min., à Saint-Pierre, v. dominé par le beau et antique château de ce nom. En face s’ouvre le val de Cogne, au fond duquel se trouve le pic bizarre de la Grivola. A l’entrée s’élève le château d’ Aimaville, flanqué d’une tour ronde à chacun de ses quatre angles. Après avoir passé sous le château do la Laere et à (25 min.) Cesalet, on parvient h
50 min. Aoste (F. l’Itinératre de la Suisse, par .\n. Joanne).
DS SAINT-HAMBERT A GRENOBLE
95 kil. Chemin de fer, 5 conv. par jour.
Trajet en 2 b. 50 min. par trains om-
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iiibus. Ire cl. 10 fr. 30 c.; 2e cl. 7 fr.
75 c.; 3e cl. 5 fr. 65 o.
A Saint-Rambert, on laisse à dr.
l’embranchement qui se dirige sur Avignon et la .Médiierranée. On traverse ensuite la basse Valloire, ayant au 8. Albon, Annevron, et au N. divers petits v. de l’Isère.
70 kil. Epxnouze, ham. de 300 h., situé au centre de la Valloire’ dans une plaine fertile.
81 kil , lieaurepaire, v. de 2,807 h., ancienne ville fortifiée, dévastée à plusieurs reprises pendant les guerres de religion.
91 kil. Marcillole, v. de 719 hab.
97 kil. La Câte-Saint-André, V.
de 4,437 hab., bâtie dans une jolie situation, au pied d’une colline, sur la rivière de la Frette. Autrefois place importante de la maison de Savoie, elle eut dans la suite, après sa réunion à la France , beaucoup à souffrir des guerres de religion.
104 kil. Saint-Etienne de Saint- Geoirs, v. de 1,870 hab.
110 kil. Izeaux, v. de 1,582 hab.
— On s’engage dans la tranchée creusée dans le monticule qui forme le col de Beaucroissant, et bientôt on découvre le délicieux vallon de la Fure, une partie de la vallée de l’Isère, les montagnes du massif de Saint - Nizier et d’Autrans, celles du massif de la Grande-Chartreuse, et plus loin, au dernier plan, les neiges éternelles et les glaciers des hautes sommités de la Grande-Lance, de Taillefer et de Belledonne.
116 kil. Rives (hôt.: do la Poste, Brochierj, V. industrielle de 2,334 hab., pittoresquement située sur la Fure. — Son église, construite sur une terrasse escarpée, paraîtdater du xiv' siècle. On remarque à l'intérieur : un rétable en bois doré qui date vraisemblablement du xvn' siècle; il est composé de deux grandes colonnes isolées, d’ordre corinthien, au-dessus desquelles sont deux anges à genoux, les ailes déployées, et d’un entablement que supportent deux colonnes
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uioins ('levées, au-dessus duquel est représenté le Père éternel; — un tabernacle entouré de colonnettes avec chapi teauxcorinthiens.
— On visitera avec intérêt les belles papeteries de MM. Blanchet et Vileber, dont l’origine semble remonter au xvi« siècle, et qui emploient aujourd’hui plus de 800 ouvriers, — et la jolie chapetle dépendant de l’établissement, ornée à l’intérieur de peintures à fresque, par M. Debelle. Cette chapelle est construite dans le pur style roman du xi« siècle ; la voûte est peinte en azur avec étoiles d’or ; celle de l’abside représente, sur un fond d’or, le couronnement de la Vierge ; les bénitiers, l’autel et les vitraux sont dignes de fixer l’attention. On doit voir aussi, à quelques minutes de la ville, les ruines de l’ancien château de Chdteaubourg, que Richelieu 6t démanteler en 1626.
Au delà de Rives, on franchit la vallée de la Pure sur un beau viaduc de 42 mèt. d’élévation , 273 mèt. de longueur, compos(i de 10 arches de 14 mèt. d’ouverture.
On s’engage ensuite dans le tunnel de Heaumont, creusé dans le monticule sur lequel s’élevait le château féodal du même nom, et un peu avant de parvenir à V’oiron, ou pénètre dans le tunnel de Criel, de plus de 600 mèt. de longueur, et l'on franchit un beau pont tubulaire en tôle.
126 kil. Voiron, V. industrielle et commerçante, de 8,852 hab., située sur la Morge. Elle possède d’importantes fabriques de toiles, dites de Voiron. On y remarque:
les églises des Augustins, des Pénitents et de Sermorens, les chapelles du couvent des Visitandines et de l'hôtcl-I>ieu ; on doit y construire tri's prochainement une nouvelle église, dans le style ogival; — le théâtre, le château d eau , d’un aspect vraiment monumental ; — la vaste et belle propriété de M. Barrai, qui se compose d’un magnifique ehiiteau moderne, bâti vers la fin du xvii" siècle, et de
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jardins magnifiques dans lesquels on remarque une tour ronde, d’un diamètre considérable, seul vestige de constructions féodales, aveo quelques murailles percées de meurtrières, qui entourent la propriété.
De Voiron à Genève, par Belley, R.
146;— à Valence, R. 153.
C’est de Voiron que partent maintenant les touristes pour Caire l'excursion de la Grande-Chartrense (Voit, de corresp. pour Saint- Laurent- du- Pont , Saint- Etienne-de-Croissey et la belle gorge de Croissey).
De Rives à Voreppe, on découvre des points de vue magnifiques sur les deux ramifications des Alpes,
ui forment la vallée de l’Isère,
ans laquelle on descend.
133 kil. Moirans , -v. de 1,486 habitants,
139 kil. Voreppe (hét. du Petit- Paris), V. de 3,060 hab., située sur la Roise, à l’entrée de la vallée de l’Isère, entre Montant à dr., et la montagne de Chalais à g. — Les environs offrent plusieurs excursions intéressantes. L’ascension de Montant demande un jour entier; on peut simplement aller visiter les Apics, situés au-dessous. C’est une promenade d’environ 6 h. On traverse l’Isère sur un bac, près de Veurey, et, laissant ce v. à g., on monte, en 1 h., à pied, à Saint- Ours, ferme et maison de campagne, située à 539 mèt., et d’où l’on jouit d’une vue magnifique sur la vallée de l'Isère jusiju’à Grenoble. De Saint-Ours un charmant sentier ombragé conduit, en 20 min., au hec de l Echaillon, rocher à pic, garni à son sommet d'une solide oalustrade, et d’où l’on voit, à dr., toute la vallée de l'Isère et Grenoble, en face Voreppe, la montagne de Chalais et la route de Saint-Laurent-du-Pont, à g. les montagnes du Vivarais. — .Sur la rive dr. de l’Isère, au S.-E.
de Voreppe, s’élève une montagne conique au-dessus,.de laquelle on aperçoit une croix. L’ascension
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de cette montagne (de 4 à5 h. aller! son, Gentil-Bernard, iServan, Baret retour) est doublement inté- nave, Mounier, Casimir Périer. — reSsante, car on découvre de son La fabrication des gants de peau y sommet, outre un grand nombre occupe de 4 ii 5,000 ouvriers et de belles montagnes, toute la ouvrières, et les produits de la vallée de l’Isère jusqu’au Rhône, ganterie grenobloise s’élèvent à On peut y visiter le coueent de lo millions de francs environ. < Chalais, fondé par les Chartreux, L’Isère divise Grenoble en deux puis abandonné et acheté en 1843 parties d’inégale grandeur, la villo par M. l’abbé Laeordaire, qui y proprement dite et le faubourg avait établi un couvent de Domi- Saint-Laurent, que domine la fornicains. teresse de la Bastille. — L’éjüse
De Voreppe part une route qui Notre-Dame passe pour avoir été conduit à Saint-Laurent-du-Pont construite par l’évêquc Isarn, qui par la Placette {V. Grenoble). — vivait à la hn du Xe siècle. Elle se On traverse, en quittant la station compose de deux églises juxtade Voreppe, un tunnel de 350 posées. L’ensemble des construcmèt. de longueur, percé sous la fions manque d’unité et porte Roise. l’empreinte de plusieurs siècles
146 kil. Saint-Robert, ham. dé- différents. La façade du portique
êendant de la commune de Saint- qui précède l’église est en pierre, grève, possède un bel asile d'alié- le reste de l’édilice est en briques. nés, qui vient d’être reconstruit Le vestibule est surmonté d’une sur les plans , de son habile direc- tour massive et carrée. Le portail taur, M. le docteur Kvrat. latéral de dr. est du xvc siècle;
153 kil. Grenoble (hôt.; de l’Eu- celui de g. est moderne. A l'intérope, dos .Ambassadeurs, des rieur, le tabernacle, placé à dr. Trois-Dauphihs), V. foriitiée, de dans le chœur, est un morceau 3-2,799 hab., située à 214 mèt. d’al- précieux de lasculpturc du xv'siètitude. sur l’Isère, ancienne capi- clc. Il a 14 met. 34 c. d'élévation taie du Dauphiné , aujourd'hui et 2 mèt. 8 c. de large'ur. Il a étc, chef-lieu du départ, de l’Isère et ainsi que le réste de la cathédrale, ' siège d’un évêché , d’une cour mutilé, pendant les guerres <ic impériale, d'une division militaire, religion, par le baron des Adrets. Ellecommençadeprendrequelque — L’église S aint-L auront, k l’extréimportance vers l’an .374. sous mité de la rue de ce nom, est bâtie l’empereur Gratien, dont elle prit dans le style romano-byzantin. le nom de Grotinnopoîis. Elle tomba Elle possède une crypte, qui a été au pouvoir des Bourguignons dan.s dé-blayéc récemment et qui offre le ve siècle, et passa sou.s la de 1 intérêt. -- L’ egli.se Suitit-.lndré domination des rois francs des a été construite en grande partie deux premières races. Elle de- sous le règne de Guigues André, vint, au xm« siècle , la capi- mort en 1236. Elle n'offre rien de taie des princes de Grésivaudan, curieux au point de vue architecqui prirent le nom de Dauphins, tural. Ün remarque cependant, et dont le dernier représentant, k l’intérieur, un mausolée très- Ilumbert II (1335), légua ses Etats simple, que surmonte un buste en au roi de France. Elle tomba au marbre blanc, où sont déposées pouvoir du baron des Adrets, pen- les cendres de Bayard, le chevadant les guerres de religion. La lier sans ]>eur et sans reproches, révocation de l’édit de Nantes y Cette église servait de chapolliporta la désolation. En 181.'), cette aux Dauphins, et plusieurs y ville fut la première k accueillir avaient été ensevelis. Les toin- Napoléou ret enant de 1 île d’Elbe, beaux furent détruits dans les Grenoble a'vq naître M'"' de Ten- guerres de religion. — Los deux ' cin, de jVtabty',j^Çondittaç, Vaucan- autres églises paroissiales de Gre-
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noble sont Saint-Louis et Saint- Joseph. Elles sont complètement dépourvues d’intérêt. — Le palais de justice est un mélange bizarre de tous les styles. On peut y visiter l’ancienne salle de la cour des comptes et deux autres salles assez belles, datant de Louis XIV.
— L’hdtel de ville, qui composait autrefois, avec le palais de justice, le palais des Dauphins, est flanqué d'une tour et d’une tourelle, bâties au moyen âge sur les restes de la muraille romaine. — La statue de Bayard, inaugurée en 1823 , est due au ciseau du sculpteur Raggi.
— La place QreneUe est ornée d'une belle fontaine qui date de l’année 182:1.— On voit encore à Grenoble différentes fontaines d’un fort beau travail, les Ion tain es Saint-Laurent, de la place Sainte-Claire, de la' place Notre-Dame. — La bthh'olhc- , que compte 80,000 vol. et 1..500 manusc. — Le musée renferme une ‘ collection des bustes des Dauphi- 1 nois célèbres, des tableaux : de Ku- i bens (Saint-Grégoire); deTerburgi (un Portrait de femme) ; de Van der Meulen (un Louis XIV passant le | Pont-Neuf); du Tintoret (deux ta-!
bleaux); du Canaletti (la {dace Saint-Marc); de Paul Véronèse (le Christ et la Femme malade'; et parmi les sculptures, un beau buste de Barnave, par Houdon. — On doit visiter encore : le jardin, dessiné et planté en partie du temps de Lesdiguières, avec une esplanade ombragée d'énormes marronniers ; — le jardin des plantes, situé dans la nouvelle ville (beau cabinet d’histoire naturelle) Vile Verte, iilantée d’ormeaux; — le (Jours, belle promenade dans laquelle on pénètre jiar l-i porte Créqui, et qui a au moins 8 kiloin.
en ligne parfaitement droite ; — l'esplanade, située hors de la p>orte de France , sur la rive dr. de' l’Isère, qui sert de champ de ma- i noeuvre pour la garnison; — lai Bastille, l'une des plus considé-!
râbles forteresses de l’Europe (de-| mander une autorisation aucom-l mandant), du haut de laquelle i
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(500 mèt. d'altitude) ou jouit d’un magnifique panorama. Au-dessus s’élève le hront-Raehet (1,053 mèt.), premier gradin des montagnes au milieu desquelles se trouve la Grande-Chartreuse.
De Grenoble à Genève, par Belley, R. 146;— a Chambéry, R. 147; — à Allevard, R. 148; — à Briançon, R. 149; — a Gap, B. 150;— à S;steron, R. 131; — a Valence, R. 153.
Excursion aux grottes et aux cuves de Sassenage (6kil. R. 1.53); — à 12 kil.) üriage, situé au milieu d’une gorge pi.toresque et boisée,
I et qui possèoe un bel établissement thermal. La source, dont l’aménagement a nécessité des travaux considérables, jaillit d’un rocher, au milieu de terrains J’alluvion, ut elle est amenée à l’établissement par une galerie de 300 mèt.
de long, ün est obligé d’élever artificiellement sa température, qui n’est que de 27“ cent. — Les eaux d’Uriage sont salines et sulfureuses. On en fait usage en boisson et en bains. — Aux environs d’Uringe, on doit visiter: le château, bâti au Xti« sièole, — les ruines de l' établissement romain, — la statue du géant des Alpes, — les , lûmes de la Chartreuse de Prémol I (2 h. 1/2), — le Tourtet ou les i Quatre- Seigneurs (2 h.),, du sommet ; duquel on découvre unmagnifi^uc ( panorama, — la cascade det lJursière ; (de 3 à 4 h.), — Ckaiirous.ve (5 à 6 h.), d’où l’on jouit d’une vue magnifique qui s'étend jusqu’à Lyon, dont on peut, avec de bonnes lunettes, apercevoir Itfe parties les plus élevées. De l’aslre cOté, on a le panorama des placiers de roisans et du Briançonnais, Taillefer et la Bérarde sur le premier ilan, et sur le second les pics du ’elvoux. — En ouittant Uriage, on peut remonter la vallée jusqu’au v. de Vaulnaveys, pour descendre à Vizille (R. 140 . — On longe après Vizille la rive dr. de la Roinaiiclio jusqu’à sa jonction avec le Drac, et l'on suit la rive dr. du Drac jus-
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qu’à Grenoble en descendant le cours.
La Tour-sans-Venin (1 h. 30
min. environ/, siUiùe au sommet du Parisot, sur la rive g. du Drac, passait pour uno des sept merveilles du Dauphiné. Son nom lui vient de saint Vérin, qui y fonda un ermitage. On y découvre une vue étendue sur les valli^es de l'Isère et du Drac. — Le désert de Jean- Jacques, nom donné à une gorge boisée où .lean Jacques vint cueillir des plantes, et qui s’ouvre au-dessous de la tour, offre une agréable promenade. — La propriété voisine jouit d’une belle vue qui lui a valu le nom do lieauregard.
EXCURSION A LA GRANDE -CHAR- TREUSE
l" DE VOREPI’E A SAINT-LAURENT.
15 Idl. Route de voitures.
En quittant Voreppe, la route traverse la Koize sur un pont de pierre, puis contourne la montagne du Ras, et laisse à droite Mataussane dont les carrières fournissent une grande quantité de sable quartzeux pour los verreries. Au fond de la vallée se montre Pommiers, v. de (î3Ü hab., à demi caché par les arbres, entouré de gisements d’un lignite luisant et compacte. Du point culminant de la route, la vue embra.sse la vallée de l’Isère, le vallon de la Koize, la Grande-Sure, etc.
7 kil. La Placette, hameau situé sur un petit plateau, à .596 mèt. d’altit. — De La Placette peuvent se faire plusieur.s excursions fort intéressantes ; soit à Raint-Julien-de~ Raï, v. de 331 hab., près duquel sont quelques débris ou château de la Perrière ; soit nu couvent de Currière, en traversant le Pas de la .Miséricorde, les chalets de la Grande et de la Petite- Vache et les pâturages de la Grande-.Sure.
Le sommet de la Grande-Sure est élevé de 1934 mèt.
De La Placette, la route descend dans la plaine, longe la rive g. de l’IIérétang, traverse le hameau de Jalas et celui des Hotels, au delà duquel elle se confond avec la route de Voiron à Saint-Laurent (F. ci-dessous 3").
11 kil. Sainl-J oseph-de-Rivière, V. de 1350 hab. Son église est une construction moderne, dans le style ogival du xiv, siècle.
15 kil. Saint Lanrent-du-Font ( hét. ; Tirard , (,'ognin , L'adot , Comtel, V. de 1734 hab., ch.-l. de cant. de rarr.iud. de Grenoble, situé à 410 mèt., sur la rive g. du Guiers-Mort, à la base N. de hautes montagnes boisées et au débouché de la gorge pittoresque que remonte la route de la Grande-Chartreuse. Dans la nuit du 31 juillet 1851, à la suite de pluies continues, ce bourg faillit être emporté nar une crue extraordinaire du Guiers- Mort. Trois ans après, en 1854, il fut entièrement détruit par un incendie; il ne s'est que tout récemment relevé de ses ruines; ses rues sont aujourd'hui plus larges, ses maisons mieux bâties et plus aérées. Le mamelon qui domine •Saint- Laurent , autrefois occupé par un château féodal, l’est actuellement par une chapelle decorte de peintures; elle remplace, depuis 853, un ancien oratoire dédié à la Vierge.
Au N.-O. du bourg, au pied du coteau de Miribel, se trouvent le hain. de Villettc et le chilieau de -M. de Barrai, propriété des Chartreux jusqu'en 1790.
On trouve à Saint-Laurent des voitures, des mulets et des guides pour la Grande-Chartreuse.
DE VOIRON A SAINT-LAURENT
10 kil.
Au delà de Voiron, on aperçoit à dr. roubîei)i'e, puis, 3 kil. plus loin, on atteint le ham.yic la Thivollu re.
6 kil. Saint- Étienne- de-Crossey (hôt. de l’Assurance), v. de 1,,531 hab., sur un coteau escarpé, à 45.5 mèt. d'altit. .5u pied de ce coteau se trouvait l’étang Dauphin.
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Au delà de 8aint-Ktienne commence le tlélilé du Grand-Crosseij, long de près de î kil., resserré entre de beaux rochers à pic, et à g. duquel s’ouvre le défilé du Petii- ('rossey, beaucoup plus court, et accessible seulement aux piétons.
Apres de nombreux détours, on rejointla route de Voreppeà Saint- Laurent (T’’, ci-dessus l»),
3" DK SAINT-L.VCRE.NT A I.A GRANDE- CHARTREUSE.
10 kil. Voitures etnnilets.
Au sortir de Saint-Laurent, la route oblique vers le S. pour remonter la rive g. du Guiers-.Mort, sur laquelle s'ouvre {13 min.) la porte de l'ourvvirie, la première entrée du Désert. La route de mulets, ouverte en 14i)5, transfornu e il y a quelques années en route de voitures, passe entre deux rochers, sous une porte voûtée, et monte continuellement jusqu'au monastère, à l’ombre des hêtres et des sapins qui bordent cette gorge, l’une des plus pittoresques et des plus solitaires des Alpes.
A 1 kil. de l’entrée du Désert, on traverse le pont- Pérantou de Sainl- I-truno.en pierre, d'une seule arche, en pente et eu biais; l’ancien pont l’érant est à une centaine de met., abandonné et délabré, ainsi que la route des Chartreux. Au delà du pont, la route rencontre un rocher que sa forme d’obélisque a fait nommer l’aiguille ou le pic de l'Œillette ; t lut près s’ouvre Une arcade ou porte en ruines, seul reste du fort de l'Œillette, construit pour défendre le passage contre .Mandrin, ou plutdt contre les Huguenots.
Après s'être éloigné du Guiers, on pénètre dans des prairies et des bois, au sortir desquels on aperçoit, .à dr.. la Courrerie, et, presue en même temps., le couvent es Chartreux.
La Grande-Chartrease doit son origine à saint Druno, qui naquit à Cologne entre 1033 et 1038, entra, jeune encore, dans les ordres, et passa plusieurs années à
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Reims, où il dirigea les écoles du diocise et professa la théologie, et d'où il partit avec six coinjui— gnons , I^anduin , Edenne de Bourg, Etienne de Die, Hugues, .André, Guérin, résolus comme lui il embrasser la vie monastique.
Ils se dirigèrent vers les Alpes du IJauphiné, pour y chercher une solitude telle que Bruno l’avait rêvée; l’évêque de Grenoble, saint Hugues, les conduisit au fond d’un désert qu’il avait vu luimême en rêve; ils s’y arrêtèrent, s'y bâtirent chacun une cabane de bois ou de branchages, et dispiosèrent près de celle de Bruno un oratoirodans une espèce do grotte ; c’est là qu’est maintenant la chapelle de Saint-Bruno. L'évêque do .Greiioble leur ht peu après obtenir la concession de ces terrains, et ils y élevèrent alors une église dédiée à la Vierge et à saint .Icnti Baptiste, sur remplacement qu’occupe aujourd’hui Notre-Dame do t'asalibus; et puis il leur fit b;ltir des cellules moins provisoires et un monasti re régulier. ^
Une lettre du pape Urbain II, ancien chanoine de Reims et disciple do Bruno, vint arracher celui-ci à sa solitude. 11 partit pour Rome, en 1088, et chargea Landuin de le remplacer pcndatit son absence; mais à peine était-il à Rome, que plusieurs de- scs frères quittèrent le monastère et allèrent le rejoindre ; il les détermina à retourner à leufs cellules et à leurs pratiques austères.
Pour lui, retenu treize ans loin de la Chartreuse, il .^mourut sans avoir pu la revoir, le 6 octobre 1101, dans la maison qu'il avait fondée à la Tour, en Calabre, sous la même règle que celle des Chartreux. Peu avant, il avait reçu la visite de Landuin, et arrêté avec lui la constitution de son ordre.
Le monastère primitif ayant presque complètement disparu sous des éboulements, en IBM, Guignes le Vénérable, alors général de l’ordre, le transféra à son
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emplacement actuel. Enfin, reconstruit dans de vastes dimensions. au xiilo si^cle, i! fut rebâti pour la dernibrc fois en 1676, à la suite de huit incendies, qui n’ont épargné que le grand cloître et l’enceinte du premier édifice.
Dispersés en 17‘J2, les Chartreux no rentrèrent dans leur couvent cjn en 1816. L’Etat, qui a gardé leurs forêts, leurdonno toutle bois dont ils ont besoin. La fabrication c‘t la vente do leurs liq^ueurs constitue pour eux un revenu évalué n plus de 300.000 francs.
La Grande-Chartreuse, située â 077 mèt. de hauteur, dans une jirairie sensiblement inclinée vers le S. -O., se compose de deux corjts do bâtiments, surmontés do six clochers de hauteur difl'érente. , recouverts en ardoise et entourt-s de murailles. Au N. se dresse le coi de la Huchère, à l’El la crête du Grand-Som.
Les premiers corps de logis, reliés par un long corridor de 130 mot., sont consacrés h. la réception ou au logement des (Rrangers ; de vastes pièces carrées servent de réfectoires et portent les noms de salles de France, de Ronrgogne, d’Italie, d'.âllemagne.
Au fond de ce corridot se trouvent le logement du général de l’ordre, la bibliothèque, le réfectoire, la cuisine, les cellules des otTiciers, l’église et la chaiiclle domestique; â l'étage supérieur, la grande galerie, la salle capitulaire, et des appartements pour les étrangers.
Les femmes n’entrent jamais au couvent; elles logent dans un bâtiment séparé.
I.’é^îisp e.st des plus simples ; son ancien autel, en marbre blanc, est aujourd'hui dans la cathédrale de Grenoble. Le couvent renferme quatre autres chapelles; celle de Saint-Louii, celle dos Aforl.i, la chapelle doine^tique, ou de famille, et celle du Saint-Sauveur, à l’un des angles de l’enceinte. Dos tribunes sont réservées aux étrangers pour le temps des ofilccs.
La cuixine, 'voisine de l’église.
possède uni- table Je inar’ure, d'un seul bloc, de 9 mèt. de longueur.
T.a èîMiofèèquf renferme environ 6, Oui) volumes; la grande galerie, qui se trouve de plain-pied avec la tribune de l’église, e.st ornoe d'une série de vues et plans d’anciennes maisons de l’ordre; elle conduit à la salle du chapitre. Cette salle est de forme carrée; tout autour sont des stalles : celle du père général est surmontée d’iine statue de saint Bruno, de 3 mèt., due à M. Fovatier. Elle est décorée des 22 taf)leaux de la vie de saint Bruno, copiés d’après ceux de Lesueur, que possède le musée du Louvre, et, immédiatement audessous du plafond, des portraits des généraux de l’ordre, classés chronologiquement depuis la fondation.
Le grand cloUre, où l’on arrive en quittant la salle du chapitre, a la forme d’un trapèze allongé du N.
an S. ; i! est coupé par deux galeries transversales, entre lesquelles se trouve le cimetière; il mesure une longueur de 224 mèt., compte 130 arcades, et appartient, par ses divers styles, aux xiii*, xiv» et xviie siècles. I.o long des arcades s’ouvrent les 60 cellules uni formes, toutes composées d’une pièce avec cheminée, d'une chambre a coucher, d'un atelier, d’un galeta.s et d'un jardinet.
A la Chartreuse résident un prieur, supérieur de la maison, et le stt|iérieur général de l’ordre entier , qui compte aujourd'hui 19 maisons en Europe, savoir :
2 en Suisse, 8 en Italie et 9 en France, dont 2 de femmes.
Outre leur liqueur, les Chartreux fabriquent une pâle minérale , connue sous le nom de s boule d’ncier», utile (tour les coupures et contusions, et une eau balsamique employée contre les maux de dents.
Du couvent, un petit sentier, qui se dirige au N’., conduit, en 30 ou 10 minuùts, à la chapelle de Saintliruno, avautlaquelle on rencontre \otre-Dame de Casalihus, souvent
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réparée depuis sa fondation {1-1 10), même presque complètement reconstruite en 181ti. La chapelle de Saint-Bruno s’élève sur un rocher escarpé de trois côtés. Là fut, selon la tradition, la première cellule du saint, auquel cette chapelle fut élevée et dédiée en 1640, cent vingt-six ans après sa canonisation; elle a été réparée, mais non embellie, en 1820; l’autel est tout ce qui reste de l’ancien oratoire.
Du couvent au Orand-.Som, rocher perpendiculaire q.ui domine la Chartreuse au N.-E., l’ascension (3 h.) est pénible, mais sans aucun danger. Du point culminant (2.0.53 mèt.), le regard plane sur un panorama splendide : toute une cnaine de pics, de crêtes et d’aiguilles, que couronnentau loin d’immenses glaciers , des plaines ondulées, le cours et la vallée du Rhône; puis, au-dessous de soi, le lac du Bourget, la Chartreuse, comme au fond d'un des abîmes ouverts de tous côtés.
Une autre route conduit de Grenoble à la Chartreuse, en 7 h. 15 min., par le Sapey (2 h. 45 min.), v. de 368 bab., à près de 9.50 mèt.. au milieu de prairies et de champs cultivés, et d’où une heure suffit pour atteindre le col de la Porte (1,357 mèt.), dominé à dr. par le Hf ont-Chamechaude (2,087 mèt.), on traverse ensuite, à 1 h. du Sapey, le harn. des CoUaves (1,105 mèt.), puis (50 min.) Saint-Pierre-de-Char- Ireu^e , v. de 1,687 hab., à 8.50 mèt.
A 1 h. 30 min. de ce.dornier village est la porte de l'Enclos, ou deuxième entrée du Désert, et plus loin (30 min.) la Courrerie, vaste édifice qui logeait autrefois, le dom « courrier, i chargé de toutes les, relations extérieures de la communauté, et renfermait en outre une imprimerie pour livres de piété, des manufactures de draps et de tissus grossiers, l'infirmerie, etc.
Tous ces bâtiments sont en ruines et presque abandonnés. Ils sont à 30 min. environ de la Grande-Chartreuse.
Pour les autres routes pratica-
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blés aux chevaux, aux mulets f*t aux piétons, telles que celles qui traversent les cols de la Charmeite et de la Coebette, par Sarcenag. , le Gros-Mulet, près duquel s’élève le Charmant-Som (1874 mèt.), etc.
(F. l’Itineraire du Dauphine, par Ad. Jo.\nne.)
R. PAR BOUROOIN.
DK LYON A BOUROOIN.
42 kil. Chemin de fer. 4 conv. par jour.
Trajet en 1 h. 20 m. Prix : 4 fr. 70 c.;
,3 fr. 5.’) c.; 2 fr. «Ü c.
Au sortir de Lyon, la ligne d Bourgoin emprunte d’abord 1 voie de Marseille, qu’elle quitte la hauteur du fort Colombier.
• 7 kil. Vénissieux, v. de 368 hab.
— On passe presque aussitôt du département du Rhône dans celui de l’Isère.
12 kil. Saint-Priest, v. de 2.312 hab. De son château, fort ancien, sont datés plusieurs édits de Charles 'VII, qui y retint quelque temps son fils le Dauphin, depuis Louis XI.
18kil. Chaudieu-Toussieux , station ui desserties v. de Saint-Pierree-Chaudieu {laS hab.) et de Toussieux (818 hab.), tous deux au S.
de la voie et dominés par des constructions féodales.
22 kil. Heyrieux,v. de 1,362 hab., à 4 kil. du chemin de fer, chel'-l.
decanton de l’arrond. de Vienne.
26 kil. Saint-Quentin, v. de 1,450 hab., où l’on voit les ruines du château de Falavicr, démantelé sous Louis XIII. Tout près de c<-s ruines se trouve un vaste étang de .50 hectares. On trouve du minerai de fer dans les environs. — Voit, de curresp. pour Beauvoir, V. de 1,137 hab. (16 kil.); f'/mmagneux, v. de 593 hab. (8 kil.), riche en tourbières; Chozeau v.
de 6.50 hab, ;12 kil.); Crémieu, b. de 2, .522 hab. (10 kil.), chef-lieu de canton de l’arrondissement do Vienne, ancien séjour des Dauphins; il ne reste plus que de faibles traces du château qu’ils y habitaient; au xvi« siècle, il
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ilonnait son nom à une espèce (i'île célèbre, formée par un marais semi-circulaire, aujourd'hui presque compliHement desséché, et comprenant 26 villages; l’industrie V est fort active, et surtout la fabrication de la soie et des grosses toiles; Diémos, v. de 769 hab.
(7 kil.); La Fayette (7 kil.); Rayas, V. de 308 hab. (19 kil.); Saint- Georges-d'Espe'ranche, h. dé 3,017 hab., à <100 mèt. d’altitude (12 kil.); Saint- Jean- de- Boumay , b. de 3,560 hab. (20 kil.), chef-lieu de canton de l’arrondissement de Vienne, sur le ruisseau de la Véronne, qui se fierd près de cette commune, après avoir mis en mouvement plusieurs usines et filatures; Vienne t28 kil. R. 138).
30 kil. La VeritiUih'c, v. de 1,224 hab., chef-lieu de canton de l’arr.
de Vienne, ancien et mal bdti , situé au milieu de prairies et de tourbières, sillonnées de canaux.
l,a broderie de tulle y occupe un grand nombre de femmes. Les religieuses de l'ordre du Sacr<'<- Cœur y possèdent un couvent auquel est annexé un pensionnat.
34 kil. Faulr-.lfibeu, v. de 7.39 hab., où l’on voit les bâtiments d'une ancienne commanderie appelée temple de Vaulx,
38 kil. La Grive, v. de 584 hab., dépendant de. Saint-Alban, v. de 1,114 hab., qu’on aperçoit à dr., sur une colline que couronnent les ruines lu châieau deGr.immont.
42 kil. Bourgoin (liôl. : du Parc, de l’Europe), jolie petite V. de 4,400 hab., industrielle et commerçante, située sur la Bourbre, au milieu d’immenses tourbières en exploitation. Elle est bâtie en pierre et s'embellit chaque année.
— On y remarque : Véylise Saint- Antoine, les murs du château de Beauregard. une belle halle neuve et deux jolies jilnrr.v ornées de fontaines. < — .lean-Jacques Rousseau a habité Bourgoin, en 1768, et le château de Monguin. à 2 kil. de la ville. — A la même distance de Bourgoin se trouve JaUieu (3.267 iiab.), qui en est comme le fau-
bourg. Les marain de Bourgoin, répartis sur 23 communes, forment un immense arc de cercle et couvrent 6.514 hectares. — Louis XIV, en 1668, en avait fait don k Turenne. — Voit, de corresp. pour les Abrets (26 kil. R. 140).; Aoste (26 kil. R. 116); Chambéry (71 kil. R. 142); la Céte-Saint-André (31 kil. R. 145); Saint-Chef, b de 3,520 hab. (12 kil.), pays de vignobles estimés; son église romane, classée parmi les monuments historiques, est le seul reste d'un ancien monastère ; Vinay, b. de 3,390 hab., chef-lieu de canton, etc.
DE BOURGOIN A ORENOBLI.
PAR LA FRETTE
73 kil. Route de poste.
11 kil. Eclose, V. de 705 hab — Au delàd’Eclose.onatteint Champier, V. de 1,200 hab., où la route se bifurque. On laisse â dr. le chemin conduisant à la Céte-Saint-André et à Saint-Marcellin, puis on traverse le plateau, élevé de près de 500 mèt., où se forme le ruisseau des Eydoches. A g., à 513 mèt.
do hauteur, se dresse Eydoche, v.
de 715 hab. On dépasse les villages ou hameaux de Dautonnitre.
Fillontiière, Rossatière, Regardin, les ruines du château de Bocsodel, le Mottier, v. de 1,200 hab., dont l’église eit du xie siècle.
20kil. La Frette, v. de 1,.334 hab., à 462 mèt. d’altitude, d’où l’on peut rejoindre, à' Saint-Etiennede-Geoire ou a Iseanx, le chemin de fer de Saint-Rambert à Grenoble (F. ci-dessus A),
La route traverse le plateau de la Bièvre, et laisso à g. le hameau de iMiploinr (‘Il hab.).
39 kil. Kives (F. ci-dessus A).
48 kil. Voiron, et de Voiron à Grenoble (F. ci-dessus .4).
PAR LA TOUR-DO-PIN
94 kil. Chemin de fer en construction.
Le chemin de fer de Bourgoin à Grenoble, dont des tronçons ont
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éti‘ Hvrrsaux voyagRiirs en 1860 et J861, sera complètement terminé en 1862. Il suit lé tracé suivant :
9 kil. Ce.îsteu, v. de 1,777 hab., dans une plaine très-fertile ; on y récolte du vin estimé et des châtaignes.
15 kil. La Tour-du-Pin (hdt. :
Eollet, ChallatJ, chef-lieu d’arrond.
de l’Isère, V. de 2,555 hab., située h 322 mût., sur la rive g. de la Dourbre, au pied d'un coteau dominé par l’église. Sa grande place est ornée d’une fontaine. LaTourdu-l’in a joué un rélc important à l’époque de la féodalité ; elle était le siég^d’itne baronnie considérable et entourée dc'fortifications, dont on voit encore quelques vestiges. Elle possède une papeterie, une tannerie et plusieurs moulins.
Dans les environs, on voit les vestiges de plusieurs anciens châ>teaux.
Au sortir de La Tour-du-Pin, on dépasse Sainl-Clair, v. do 1,038 hab . , qui possède une fabrique de sucre. Ce n’est en réalité qu’un faubourg de la Tour-dii-Pin. On laisse ensuite à dr. Saint-Didier de la Tour, v. de 1,591 hab., près duquel on exploite dos, gisements de lignite. Xon loin de ce village se trouve un étang poissonneux, de 10 hectares de surface.
20 kil. Saint-André le-Gaz, v. de 1,191 hab., entouré d’étangs et do marécages.
La voie, qui jusqu’ici a côtoyé la route de Bourgoin à Pont-de- Beauvoisin, fait un coude au sortir de Saint-André, se dirige vers le S.-E., se rapproche du cours de laBourbre, laisses dr. Chelieu (945 hab.). Panùntage (390 hab.) et atteint
29 kil. Virieu, v. de 1,125 hab., chef-lieu de canton, dans la vallée de la Bourbre ; on y remarque un beau château féodal, parfaitement conservé, appartenaniàM. de Saint-Ferréol.
Au delà de Virieu, on dépasse (2 kil.) Blandin, v. de 271 hab., et plusieurs autres villages ou hameaux situés entre la voie- et la Bourbre, qui coule ii gauche.
38 kil. Châbons, v. Je 1,9<J8 hab. , traversé par la route de Bourgoin à Voiron, entouré de marais; il produit du petit vin et le meilleur rdc du départeinont.
On laisse à g. (2 kil.) liurcin, v-, de 515 hab., et, un peu av.nnt le Grand-Lemps , Colombes, également sur la g. (2 kil.), v. de 1,1!L5 hab.
45 kil. Lemps ou Le Grand-Lemps, b. de 2,075 hab., chef-lieu de canton, fort commerçant, situé sur les confins de la plaine de Bièvre ; son rnandié de grains est régulateur pour le S.-E. de la France:
ses liqueurs sont estimées. Le territoire de Lemps est couvert d’une grande qtiantité de vignes, de noyers et d’arbres à fruits. Au
N. v à quelque distance, est un lac qui fournit en grande quantité du gibier de marais.
Au sortir du Lemps, lavmioeliange de direction, tourne vers le S.-
O. , et rejoint, sans courbe sensible, la ligne de .Saint-Rambert à Grenoble (F. ci-dessus A],
57 kil. Rives, et de Rives .à G renoble (V. ci-dessus A).
DK GRENOBLE A GENÈVE.
l'AK HKULEY.
26 kil. De Grenoble .à Voiron (chemin de fer, R. 14.5).
DE VOinON A BKI.LEY.
02 kil. Routr de poste.
En quittant Voiron , la route monte vers le N. -O., encaissée entre deux massifs montagneux, jusqu'à Chirens, v. de 1740 hab.. où elle change de direction ets’iniléchit vers le \.-E. — Elle domine bientôt le lac de Palndnc. situé à 8b9 métros au-dessus du niveau do la mer, et qui a pour débouché la rivière de l'Eure, dont les eaux se mêlent à celles de l'Isère, en face de Saint-Quentin. Il a plus de 5 kil. l/2 de long sur 1 de large La profondeur varie de 25 à 30 mèt.
Ses bords sont couverts de bois
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magnifiques , de riantes liabitntions et Je hameaux pitmresques.
Su r son emplacement s’élevait autrefois la petite ville J'Ars, bnllée par le pape Alexandre III et l’cmperenr Barberousse. Un tremblement de terre etendit le lac, qui existait déjà au N., et couvrit la place de la ville.
IG kil. Montferrat (11. 1 l.â ).
20 kil. La nâtie-Divixin , v. de 1 ,B00 hab.. situé dans une plaine graveleuse.
kil. LesAbrets, v. de 1 ,.’î0.5hab
(410 mètre.s), où se croisent cinq routes importantes. Chaque jeudi il s’y tient un marché considérable.
Plusieurs fabriques de soie sont établies dans les environs. Les Savoyards, au xvie siècle, gagnèrent, près des Abrets, une bataille sur les gens de Pont-de-Beauvoisin.
Des Abrets à Lyon et à Genève, R.
La route passe à Chimillin, v. de 1,195 hab., Aoste, v. de 1,211 hab., situé sur la Bièvre, près de l’embouchure du Guiers dans le Rhône. Il est de fondation romaine et“conserve un grand nombre do vestiges, qui attestent son ancienneté.
Le musée ciuiimunal renferme déjà plus de trois cents objets remontant à l’époque des Romains. — Cinq routes convergent à Aoste.
On franchit plus loin le Rhône, sur le pont du Cordon, au hameau de. Saint-Didier. — On passe du département de l’Isère dans celui de l’Ain.
43 kil. Cordon, v. de 314 hab., situé vis-à-vis de l’embouchure du Guiers, à la pointe méridionale de l’espèce de péninsule triangulaire ftui s’étend de Boîlcgarde à La BaWe. Il j>ossède un château remarquable. La route remonte la rive droite du Rhône, qu’elle ne quitte qu’un peu avant (V arriver à
'62 kil. Belley (hôtels : Béard, Tissot) , chel-lieu d’arrond. du départ, de l’Ain, siège d'un évêché, V. de 4,379 hao., située à j
EY
2ft0 mèt. de hauteur, à 2 kil. à l'E.
du .1 urans.
Belley (UeUica, Bellitinm] n’était pour les Romains qu’un point fortifié , et non une ville. Les archéologues ignorent à quelle époque remonte sa fondation ; ils savent seulement qu’elle était ville épiscopale en 4U2. qu’elle fut souvent ravagée par les Bourguignons et qu’elle fut entièrement détruite par le feu en août 13R5. Peu après, elle fut rcbâ,tie par le duc de Savoie, qui la fit entourer de murailles. En 1601 , Charles-Emmanuel la céda à la France avec le Bugey, dont elle était la capitale, en échange du marquisat de Saluées.
La cathédrale a. été bâtie en 889; mais depuis cette époque, elle a été plusieurs fois restaurée, et toujours dans un style dilférent.
I.C chœur seul date de la fin de l’ère romano-byzantine. Les nefs latérales sont soutenues , près de la tribune, par deux colonnes de granit qui semblent avoir été taillées d’un même fût ; on suppose qu elles proviennent d’un temple romain. Derrière les halles, sont deux autres colonnes phis petites, de la même espèce de granit. Le clocher de la cathédrale est moderne ; il a été élevé parrarchitecte Clienavard. — Le palais épiscopal, vaste et commode, a été bâti en 1609, par Camus, l’ami de saint François de Sales. — On peut encore visiter, à Belley, le collège, où fut élevé M. de Lamartine.
Brillat-Savarin , l’auteur de la Phtjsiologie du Goitt, et les célèbres docteurs Récamier et Richerand étaient natifs de Belley. Dans les environs , on exploite des carrières de pierres lithographiques, regardées comme, les meilleures de France.
CIK BELLEY A ROSSILLON.
14 kil. Voitures de correspondance avec
le chiinin de fer de Lyon à Genève.
3 kil. Chazey, v. de 788 hab., situé sur une hauteur, à gauche de
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la route. — On pénètre dans une petite vallée latérale, et on laisse il (gauche le l'urens, qui coule au S., vers le Khône. — Après avoir passé au hameau do lionk, on s’engage dans une vallée assez étroite, dominée pur des collines çà.et là boisées.
10 kij. Pugiev.v. deS34 hab., silué au milieu de prairies marécageuses, fond d’un ancien lac dont il ne reste plus que le canal d’eau croupissante del'Arèno. Un peu avant Uossillon , la roule traverse le Furens et le chemin de fer, qui franchit lui-même le torrent visà-vis de l’entrée du tunnel de Pugieu. long de 672 mètres.
14 kil. Kossillon. (K. 100)
De Kossillon à Genève, K5 kil.
DE GRENOBLE A CHAMBÉRY
57 lût. Route de poste. Dilig. tous les j.
Trajet en 6 h.
La route, qui remonte la belle vallée du Grésivaudan, au-dessus de la rive dr. de l’isi re, offre à chaque, pas des points de vue magnifitjues sur la vallée et les ehainesde montagnes qui ladominent.
On remarque surtout à g. le Saint- Eyuard, et, au delà, la dent de Crolles; à dr. Taillefer.Chanrousso et Belledonne. On laisse à g. la Tronche, Montfleurij, dont le couvent se dre.sse à quelque distance de la route ; Meylan et Montbonnot, que domine un vieux château. On aperçoit à g. le chateau de Franquilres, et plus haut Tcglise de Biviers.
16 kil. Saint-Ixrnier, v. de 1,.395 hab., où l'on remarque le torrent de Magnival; à peu de distance sont la belle cascade de Bernin et la chute d’eau de Crolles. — Ascension de la dent de Grolles.
On prend, un peu avant d’arriver au village, la route de Saint-Panerace; puis, laissant à g. le château de Craponneau et la cascade du même nom , on traverse le
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torrent qui vient de la former, et l’on monte à (1 h. 30 min.) Saint- Pancrace; on arrive ensuite k la grotte du Trou au glas, d’où l’on s'élève, par des pentes roides, au sommet de la dent de Crolles (2,066 m.), qui offre un magnifique panorama sur la vailée du Grésivaudan, les montagnes qui la dominent à l’E., le Grand-Çharnier , BeUedonne (R. 148). Taillefer tR. 14!)) et la chaîne de Saint-Nizier, le massif de la Grande-Chartreuse (R. 145), et sur la Savoie, etc.
21 kil. Lumbin, v. de 660 hab., près de l’Isère.
On passe ensuite au Touvet, v.
de 1,8S6 hab., chef-lieu de canton, bureau de douanes, où se voit le château de La Frette, ancien manoir du baron des Adrets. On franchit le torrent le Bresson, dont les débordements causent parfois de grands dégâts. On traverse Sainte-Marie a Alloue, v. de 36.5 hab., et l’on voit presque en face les ruines du château de Bayard, sur la rive g. de l’Isère. Au delà de la Buisstère, v. de 852 hab., on laisse à g. le v. de Barraux (l,5i5hab.), et à dr. le fort du même nom. La France doit ce fort à. la vanité de Charles-Emmanuel, duc de Savoie, qui trouvait plaisânt de le construire en présence de l’armée française commandée par le connétable de Lesdiguières. I.e connétable laissa le duc faire là dépense; puis, quand laforteresse fut achevée, il s’en empara, au clair de lune, ayant invité le commandant et les officiers à un bal, dans son hôtel, à Grenoble (13 mars 1598).
On dépasse Cemon avant de descendre à
41 kil. Chapareillan , v. dt»
2,543 hab., situé sur l’ancienne frontière de la France et de la Savoie. Après avoir laissé à dr. la route de Montmeillan, on se dirige au N.-ü. par Saint-Joire et Trivier, et l’on passe du département de l’Isère dans celui de la Savoie.
57 kil. Chambéry (R, 142).
[Koüte 148.]
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DE GRENOBLE A ALLEVARD
40 kil. 3 djiig. par j. Tr^jsten 3 Epures.
Prix ; 2 fr. 75 c.
On remonte la rive gauche de l’Isère, et l'on traverse les v. de Gières et de ^furiane.
H kil. Domine, v. de linb.,
chef-lieu de canton, où l’on voit s’ouvrir une gorge pittoresque qui laisse apercevoir, au-dessus lie la verte vallée de Revel, les bois de l'Oursière et les montagnes dns Vaudaines, presque toujours couvertes de neige. On remarque, à la partie infériourq du bourg, les ruines de l’ancienne église de Vcbhaye, qui semblent appartenir au xie ou au commencement du xii' siècle. La nef a 23 mèt. 46 cent, de longueur sur 10 mèt 15 cent, de largeur. La longueur de l’abside est de 13 mèt., et la largeur do 10 mèt. Il reste des deux côtés de lancf quatre colonnes engagées chacune dans un groupe do deux pilastres et de deux colonnettes symétriques et superposées. La chapelle des d'Arces mérite aussi une visite; elle est du style gothique primitif. ^
c'est de Domene que les touristes partent pour faire l’exctirsion du pic de Belledonne (1 jour 1/2, course assez difficile).
On quitte la route d’.Allevard pour monter au-dessus de la rive dr. d’un torrent qui sort d’une gorge étroite et pittoresque. On arrive bientôt dans une grande vallée entourée de montagnes que dominent Chanrousse et Belledonne. On laisse à droite un château en ruines, surun promontoire boisé, et l’on parvient à Revel, petit V. où l’on peut se procurer un gîte et des provisions, h moins que l’on ne préfère monter dans les chalets supérieurs. Le lendemain on part avant le jour; 1 b.
45 min. suffisent pour atteindre la première forêt de sapins, qu’on
traverse en 15 à 20 min. On en sort sur le pré Raymond, d’où l’on découvre la Petite-Lance, la Grande- I.ancc et Chanroussç. On suit alors une arête gazonnéeetboisée, au bas de laquelle les regards plongent, a g., dans la gorge sombre de la Grand- Combe. Après avoir dépassé les derniers arbres (25 min.), on tourne à dr. dans un vallon pierreux et désolé, où l’on remarque la pierre du Mercier, gros bloc ainsi nommé parce qu’un mercier y mourut dans une tourmente. Continuant de s’élever assez rapidement, on franchit un ruisseau, et bientôt on atteint (45 min.) le lac Crozel, encaissé entre deux rochers arides et dominé par deux tours de pierre qui s’appellent les rochers de la Praz. Parvenu ensuite (30 min.) à l'extrémité supérieure d’une gorge, encore plus aride et plus désolée que la première, on laisse à dr. le vallon de la Praz, et, gravissant d’énormes blocs de rocherssurlesquelstombe unecascade, on se trouve (20 min.) au bord du lac Dumeinon. On parvient de là (30 min.) à la base d’un petit glacier très-roide, mais nullement crevassé, qui descend du pré de Belledonne, dont le sommet est encore caché. On se dirige ensuite îi g sur un vaste champ de neige et de glace, vers un premier sommet (1 n.), d’où il faut encore 25 à 30 min., en partie sur la neige, en partie sur des roèhers, pour atteindre le point où se trouve la croix (2,981 mèt.).
De ce belvéslère, on découvre un admirable panorama ; d’un côté sur la vallée du Grésivaudan, les montagnes de la Chartreuse, audessus desquelles se dresse le Grand-Som, la chaîne de .Saint- Xizier, la Savoie, les Alpes, le mont Blanc; et, de l’autre, sur les vallées profondes et sombres que l’on domine presque à pic, les Grandes-Rousses et les .àlpes du Dauphiné, étincelantes de glaciers. On peut redescendre à Revel parlaPraz et les Oursières,
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ou au Bourg-d’Disans par différents chemins (de 3 à 4 h.),
Au delà de Domène, la route dépasse les v. du .Versoud, de Lancey, Villard-Bonnot, Brignond, Froges et Tencin.
29 kil. Gonreîin, chef-1. de cant.
de 1,602 hab.— On laisse à g. la roule de Poiitcharra pour prendre à dr. celle qui monte, par une pente douce, à .l/ercstel (6 kil.j, V. de 365 hab., d’où l'on découvre à chaque pas de beaux points de vue sur la vallée du Grésivaudan et les montagnes qui la dominent.
Après avoir dépassé la sombre gorge du Fay, on entre dans un joli vallon où l’on traverse {4 kil.) Saint-Pierre d'AUcvard, v. de 1,924 hab., à 514 mètres d’altitude ; on y voit un clocher gothique, seul reste d’un prieuré de Cluny, fondé au xi“ siècle , et le château de Roche-Commiers , qui domine le village du côté du N. (à 1,200 m.l.
40 kil. Allevard (établissement de bains, hét.: des Bains, Planta, du Nord. de.s Alpes), affreux village de 2,846 hab., crétins et goitreux pour la plupart, chef-lieu de cant, de l’arrond. de Grenoble, situé à 170 raèt. au-dessus de Grenoble et à 475 inèt. au-dessus de la mer, sur le torrent de Bréda, dans une vallée allongée courant du N.-E.
au S., de 12 KÜ. de long sur 2 kil.
de large, et dominée ; au N. -O. par Brame-Earine,auS.-E. par lacbaine éloignée des Alpes, au S. -O. par la montagne dbs Cinq-Pointes, et au N.-E. par les montagnes de la Haute-Savoie. — L' etablissement thermal, fondé en 1838, se compose de vastes bâtiments renfermant une belle galerie, qui sert de promenade couverte aux baigneurs, un salon de fêtes , etc. On y trouve des cabinets de douches, des salles d’inhalation de vapeurs sulfureuses ou de gaz sulfhydrique et dos bains de petit lait.
Allevard possède encore: un château, de forme carrée, décoré à l’intérieur dans le goût Louis XV, et entouré d'un parc magnifique ; — un haut fourneau, à 1 kil. env. du
A ALLEVARD. [Route 148.J
bourg, célèbre dès le xiii' siècle ; une poterie importante, etc. Ses environs abondent en promenades intéressantes. — Excursions :
Au (15 min.) Bout-du-Mondé, où la vallée de Bréda se trouve fermée par une cascade et des rochers a pic , et d’où l'on aperçoit le glacier du Gleyzin ; — à la tour du Treuil; — à Brame-Farine (2 h.), montagne fertile et boisée, du sommet de laquelle on découvre la vallée du Grésivaudan ;
— à la chartreuse de Saint-Hugon (1 h. 1/2), qui n’a plus que son portail debout, et dont les bâtiments actuels ne présentent aucun intérêt; on traverse à côté le Bens sur le pont du Diable ; — au château Bayard, dans la vallée du Grésivaudan, en face du fort Barraux;
— au Pinsot, à la Ferrièré. d’où l’on peut se rendre dans l’Oisans ; — au Grand-Charnier (2,600 mët.) On part d'Allevard avant le jour, et l’on remonte la gorge de Veyton, boisée et d’une fraîcheur délicieuse, jusqu’à la Chevrette (mine de fer abandonnée) (2 h.); de là on monte' au chalet du Compas, puis au col des Ptagnes (3 h.), situé au pied du Petit-Charnier (2,124 nièt.); tout ce trajet peut être fait à cheval. I,e reste de l'ascènsion aux pyramides granitiques du Petit et du Grand -Charnier se fait sans aucune difficulté (2 h.). Le sommet du Grand-lJharnier (2,5.59 mèt.) est étroit et isolé ; la vue plonge dans la gorge de Veyton. dans celle de Saint Hugers, et s’étend au loin, au N ., sur les Alpes'de la Savoie et de la Suisse, à 10. et au S. sur les chaînes secondaires du l>auphiné, tandis qu'à l'E. et au S.-E.
elle domine une vaste étendue de cimes et de champs de neige ; — aux Sipt-Lau.r (14 h. d'.âllevard, aller et retour), groupe de sept lacs, situésà 2,000 mèt. environ, au milieu de pics et do glaciers que les liabiiants du pays nomment les Montagnes- Abîmées. Ces sept lacs portent les noms de Grand- Lac, de lacs du Gaizeau, de Cos, de Cotapen, de la Molle, de lac
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Carré, des Cahottes, siAs parler d’autres plus petits qui n'ont pas été classes sous des noms spéciaux.
Les montagnes sont peuplées de chamois, et les lai^s de belles truites, très-recherchées.
Pour toutes ces courses , on trouve à Allevard des guides, des ânes, des chevaux, des mulets. Le prix de chacune d’elles est fixé jiar un tarif.
(Pour Içs environs d’.\llevard, V. l’Itinérairé du Dauphiné, par Adolphe Joan.ve.)
DE GRENOBLE A BRI.tNÇON.
106 kil. Route de voitures.
La belle route de Grenoble à Briançon fut commencée par Napoléon en 1804. On la suit en diligence jusqu’à Bourg-d’Oisans, ou en. voitures légères lorsqu’elle est obstruée parles neiges.
On quitte Grenoble en descenilant leCours; puis on edtoie la rive droite du Drac. qui ne tarde pas à se réunir à la Hoinanche, dont on edtoie également la rive droite.
18 kil. Vizille, V. de 8,201 hab., chef-lieu de mintoii, située sur la rive droite delà Hoinanche; lintiùstrie y est fort active. — Son chtUeau, en grande partie détruit par un incendie, en 182.'>, fut bdti de 1011 à 1020, par le connétable de Lesdiguières, gouverneur du Dauiihiné sous Ûenri IV. En juillet 1788, les états du Dauphiné s’y assemblèrent dans la .salle du jeu lie paume. Les bdtimenls aotuel.s appartiennent à la famille' l’érier et servent de manufacture de miles peintes. On y voit encore un bas-relief figurant la statue équestre du connétable.
.Ascension do Taillefer (2 jour.s, 2'> kil. . On traverse la Uomanehe, ei l'on gravit une pente roide, d'où l'on découvre les vallées de Vaulnaveys et de Sécbillienne.
l.alTrey (7 kil. H. 150). On sedirige à g. , le long du lac Mort. On voit s’ouvrir la gorge profonde et sau-
vag(^ de la vallée de SéchilHenne, au fond do laquelle on aperçoit la route du Dourg-d’Oisans. On traverse ensuite le Désert.
Lnrnorte (2 h. 30 min. à 3 h.), v.
où l'on pas.se la première nuit (on couche sur le foin). — 4 ii. suflisenl pour monter de Lamorfe au sommet de Taillefer. On traverse d'abord un grand boTs de sapins, puis des pâturages; arrivé près de grands rochers, on laisse à dr. un petit lac solitaire, et après avoir longé les rochers dans la direction du S., on arrive à la mine de plomb située sur cette arête môme. On traverse ensuite un petit plateau presque toujours cou vert de neige, et l’on gagne une seconde arête, d’où Ton monte au sommet le plus élevé de Taillefer. Là le panorama devient admirable. On est entouré de pics élevés et de vallées profondes. On remarque surtout les montagnes du val J oulfrey, le Pelvoux, couvert de glaciers, les montagnes de .Saint-Christophe, de Huez, les glaciers des Housses, les ,Sept-l,nux, Belledonne, les vallées du Drae et de l'Isère, les chaînes calcaires du Yillard de Lens et de Vercors.
De Vizille à Gap, R. lâC.
Au delà de A'izille, on franchit la Komanche, dont on remonte la rive dr.; on traverse (7 kil.) le v. de Nécài!hVmic(l,(>l!<hab.), que domine un château, flanqué de deux tours massives. — On Iranchit de nouveau la Homancho, dont la route remonte la rive g. jusqu’à Bourgd’Oisans. Où laisse de côté, sur la g., Livet-et-üacet (I,'>37 hab.), situé au confluent de la Homanche, du Vaudaine et de TInfernet, et sur la lisière d une grande forêt; de cette commune di'qiend le haut fourneau de Hioujieroux; puis, du même côté, la route d’.Allemont (2 kil.), V. de 1,34.7 hab., au pied de la montagne des Chalaiicliés, et dont le territoire est très-riche en minéraux; c'est le siège des usines destinées à exploiter foutes les mines du canton de Bourg-
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d’Oisans. Le v. de La GarAo. (450 hab.) se présente également à g.
de la route
19 kil. Le Bourg-d’Oisans (hùt. :
de la Poste, de l’Etoile), petit V. de 2,742 liab., sur la rive g. de la Romanche, chef-lieu de canton, assis au pied d'une montagne qui le domine à l’O., et dont il occupait autrefois la partie supérieure jusqu’à l’incendie de 1781 ; l’cÿh'se actuelle, de style et de construction modernes, est fort fdégante.
On peut, du Bourg - d’Oisans, faire une excursion à la Bérarde, dans la haute vallée de .Saint- Christophe (7 à 8 h. de marche).
A 2 h. du Bourg se trouve Venosc, V. de 917 hab., à peu de distance de la chapelle et du hameau des Gauchoir.s, du lac Loviiel, où abondent des truites excellentes, et des gorges du Venéon. A 2 h. 1/2 de Venosc est Saint -Christophe- en- Oisans (570 hab.), aû milieu de rochers et de ravins arides où se trouvent l’Eboulis ou Clapier de Saint-Christophe, les fontaine bénites, le ruisseau et le pont du Diable, etc. ; le territoire de Saint- Christophe, situé h une hauteur moyenne de 1,500 mèt., ne produit que du seigle. Enfin, à 2 h. 1/2 de ce V. est le ham. de la Bérarde, a 1,700 mèt., au pied de l’Oursine, un des pics les plus élevés de cette région des Alpes. Les trois principaux glacicrs de la Bérarde sont ceux do la Bonne-Pierre, à l’E., du Giberney, à l'O., et du Chardon, au S.; le dernier, au fond du vallon de la Pilate, a plus de 4 kil. d’étendue, 2,0D0 mèt. d’élévation à sa base et 3,100 à son sommet.
Après le Bourg-d’Oisans , la roule rejoint, dans la direction NL- O., la Romanche, qu’elle traverse, puis tourne brusquement au S. -O.
et remonte la rive dr. du tleuvc, jusqu’au hameau des Alberges, après lequel elle regagne la rive g. Tout près de la route, sur la dr., sont quelques restes d'une porte et d’une voie romaines, et. un peu plus loin, le Mont-de-Lans (1 kil.), y. de 1.350 hab.
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Du cdté opposé est le v. du Freiley (675 hab.), sur le territoire clu-
uel se trouve la gorge ou galerie
e V Infernet, longue de 180 mèt..
large de 8. On dépasse les pics connus sous le nom de combe de Malaval, et les bâtiments abandonnés de l’ancien hospice de Loches, fondé parles Dauphins. Presque en face, on traverse le ruisseau de liief tort, qui forme la limite des départ. del'Isèreetdes Hautes- Alpes. — .Vprès avoir traversé la petite galerie de la Maison-Neuve, au-dessus de laquelle tombe une jolie cascade, on voit la vallée s’élargir, la végétation reparaître; les mon'tagnesdelarive dr. restent aridesÆt nues, mais celles de la rive g.
se couvrent de forêts de mélèzes.
Près de l’u.tiw du Grand-Clos, où la direction delà fonderie d’.4lleniont faisait préparer les minerais de plomb argentifère extraits des montagnes voisines, on çommenctà découvrir, dans le lointain, la croupe inférieure du l.autarct. On monte ensuite sur le petit plateau des Fréaux, où le torrent qui descend de la montagne dans la Komauebe forme une belle cascade.
On s’élève par une pente douce jusqu'à La Grave, dominée sur la dr. par un vaste et beau glacier qui s’élargit et grandit à mesure que l'on s’en nnjtroche.
74 kil. La Grave (hôtel -Tugel.
V. do 1,768 hab.. à l,.5ü0 mèt
d’altitude, chef- lieu de canton du dép. des Hautes-.4lpos , sur un mamelon isolé qui domine la Romanche, et dont l’église occupe le sommet. — .àprès La Grave, la route, abandonnant l’ancien passage des Ardoisières, traverse une galerie de 280 mèt. de long, franchit, sur un beau pont de 4.5 mèt.
d’ouverture, la gorgoet le ruisse.au du Morian, s’engage dans une seconde galerie de près de 600 tnèt., et s’élève ensuite en pente douce jusqu’au
77 kil. Tfillard-d’Arène, pauvre v. de .505 hab., situé sur un sol mouvant et privé de soleil pendant deux ou trois mois de l’hi-
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ver. — De Villani-d'Arène au col du I.autaret, la pente est douce.
On traverse de vastes prairies, qui ont valu h cotte inoniaj^ne la réputation qu'elle a conquise : c’est le point de toutes les Alpes du Dauphiné qui offre le plus de richesses au botaniste. En gravissant le Lautaret, on laisse à dr.
une large vallée ravagée par la Romanche, dominée à dr. par un beau glacier et terminée par un autre glacier, en forme d'éventail.
1 b. 3ü suffisent pour monter de Villard-d’Arène au col du Lautaret (2,000 mèt.l. Quand on est parvenu au premier col, on commence à apercevoir, sur la g., la chaîne nue et rougeâtre du Go7«oni3,420m:.
Sur le sommet du col du Lautaret, tout au plus largo de .ôO met., on trouve Vhuxpice, ou maison hospitalière, fondée, dans le xt« siècm, par Humbert IL et pour ainsi dire abandonnée depuis 1789.
La vue qu’on découvre du col du Lautaret ne présente rien d’intéressant : au N. le Goléon, au X.-O.
les Ïrois-Ellions, plus élevés encore, à l’E. le pic du Galibier (2,076 mèt.), rocher perpendiculaire, d’un aspect imposant, du sommet duquel on aperçoit le Pelvoux.
La descente du col du Lautaret est roide.et mal entretenue On pénètre dans la vallée de la Guisanne; on passe par la Madelaine, et l’on atteint le ham. de Lauzet, où l’on trouve une auberge passable. Encore plus bas on rencontre le v. de Casset, situé à la base du glacier de l’Arcine.
94 kil. Le Monestier, village de .3,000 hab., situé à 1,505 m. d’altit., sur la rive g. de la Guisanne, doit son nom à un monastère fondé vers le milieu du xit' siècle. .11 possède des eaux thermales sulfureuses qui sont employées comme boisson et comme bains dans les maladies de l’estomac et les affections cutanées. De la maison des bains, la vue embrassela ville et les forts de Briançon, à dr. le Lautaret et le col du Galibier. En face serpente.
à travers les prairies, où sont çà et là des bouquets de bois , la Guisanne, au-dessus du lit de laquelle on aperçoit, au milieu de belles forêts de mélèzes, des chalets couronnant des éminences.
L'horizon se termine par des glaciers.
Du .Monestier à Briançon la route reste constamment sur la rive g.
de la (iuisanne, qu’elle domine en certains passages à une assez grande hauteur. On traverse La Salle (J. 394 hab), S aint-Cha ffrey (1,385 hab.) et plusieurs autres villages ou hameaux.
lObkil. Briançon (bd t. : del'Ours, de la l’aix), Hrigantium, V. de 4,üül hab., très-anci(înne , chef-1.
d’arrond., située à la jonction des vallées de la Guisanne et de la Clarée, au point où les deux rivières perdent leur nom pour prendre celui de Durance. Le sommet du jdateau est couronné par le fort du château. — La ville est entourée d’une enceinte fortifiée ; les rues sont étroites et tellement en pente, que dans beaucoup de parties les voitures n’y peuvent circuler.
Cette place a été conservée à la France, en 1815, parla défense héro’ique des Briançonnais contre les troupes étrangères. On a, depuis cette époque, grandement augmenté la défens(> de la ville.
Sept forts croisent leurs feux et commandent toutes les routes qui aboutissent à Briançon. On remarque encore divers ouvrages qui leuvent être considérés comme aisant partie de la ville. Ce sônt :
le château de Ville, les Salettes, fort Dauphin, — Le pont de communication, qui réunit la ville aux forts construits sur la rive gauche de la Durance, a été construit en 17.34 , par les ordres du maréchal d’.âsfeld : il est d’une grande hardiesse et formé d’une seule arche , do 120 pieds d’ouverture , et élevée de 168 pieds au-dessus du niveau du torrent. On ne peut guère signaler à Briançon que de très-belles fontaines et une jolie égline, de style italien, surmontée
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de deux lîeaux clocher.s , la caserne, la jdacc d'armes, les forts, le donjon de Randouillet.
Excursion.^ ; à Sainte-Catherine, charmant domaine traversé par la Durance ; — à (20 kil. N.-E-l la t'àJîce de Névache, tr^s-pittorcsgue : ses montagnes pastorales s’étendent aux limites de la Savoie, et ses forêts sont très-giboyeuses; elle est arrosée par la Clarée, principale source de la Durance ; — au Mont-Genèvre (R. 154).
De Briançon à Suse et à Turin. U. I.'if; —à Pignerol, R. 153;— à Gap, R. 156.
DE GRENOBLE A GAP
loi kil. Route de poste.
18 kil. Vizille (R. 149).
En sortant de Vi/.iile, on traverse la Romanche sur un pont de pierre très-élevé, et l'on commence, sur le flanc oriental du Alont-Conex (hautde 1,961 mètres), une ascension qui ne s’arrête tju’à Laffrey, ef pendant laquelle on jouit d'une vue magnifique sur le Dassin de Vizille et les montagnes de la Ch.artreuse.
25 kil. Laffrey, v. de 466 hab., situé à 640 met. au-dessus de Vizille.— L’église, fort ancienne et de style roman, a été biVtie par les Templiers. C’est près de ce village, sur la route de La Mure, que Napoléon, le 7 mars 1815, à son retour do nie d'Elbe, rencontra les troupes envoyées pour arrêter sa marche, et que sa seule présence fit passerde son côté. — La route longe ensuite 4 lacs, dont le premier, appelé Grand Lac 'h 916 mèt.),a env.
4 kil. de long et Ikil. en moyenne de large. Il est très-profond et très - poissonneux. Le second est lé" lac de Péliehet, de 2 kil. de long sur 1 à 1 12 de large, qui se déverse dans le premier Vient ensuite le lac de Pierire-Chdtel ou des Cordeliers, de forme presque circulaire et de 160 hectares de surface; il se déverse, au midi,
dans un ruisseau qui se réunit à la Jonche, aüluent du Drac. Le dernier, le lac Mort ou Maure, le plus petit et le plus pittoresque des quatre, est entouré de bois et dans une siiuation charmante. 11 verse ses eaux, piar un ravin, dans la Romanche.
A 2 et 4 kil. S.-O. de T.afTrev' sont les V. de Saint-Jea7i-de-Mau.T (594 hab.) et Notre-Dame-de-V av.r (949 bab.), peuplés de' nombreux Jansénistes. Entre Laffrey et La Mure, on traverse ; le v. de Pierre- Chdtel (1,093 hab.), que domine à LE., le sommet du Tabor (2,386 mèt.); puis des marais imparfaitement desséchés, et un ba.ssin d'importantes mines d’anthracite, exploitées depuis 1776, et dont le produit annuel, de 1813 à 1845, s’est élevé de 50,000 k 300,000 quintaux, métriques.
39 kil. La Mure (hôtels : de la Poste, Pelloux;, V. de 3,800 hab., chef-lieu de canton de l’arrond.
de Grenoble, située sur le plateau d'une colline élevée; anciennement fortifiée, prise et ravagée plusieurs fois, et dénranlelée par le duo de Mayenne. — Excursions:
aux eaux dé la Alotte (R. 151); — à AveiUans (6 kil.), centre d'exploitation de plusieurs mines d’anthracite.
L^s monts Simon (1,213 mètres), Chauvet (1,710 mèt.), le Sineipy (1,772 inèt.) offrent ne belles vues sur la vallée du Drac, les carrières et les massifs d’arbres ou de montagnes qui entourent La Mute.
Après La Mure on gravit de nouvelles montées, mais fort douces, Côtoyant des champs cultivés,
.50 kil. Les Souciions, hameau de 102 hab.. dominé .à l’O. par une montagne en forme de tronc de cône, appelée le Mont- Aiguille (2,000 mèt. d'altitude). On aperçoit de l’autre- côté rOîu'ou. Le hameau dépend de la commune de la Salle, v. de 4.58 bah.
Bientôt la route, qui dominait le Drac de près de 300 mèt., s’engage dans des descentes rapides, traverse le torrent, s’en écarte de
Route 150. i
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iiouvemi pour contourner la.inoutagne de Sainte-Luce, dépasse les V. de Quel (341 hab.), sur ia dr., de Sainte-Luce {itil liab.), sur la g., et se développe en longs zigzags sur le versant N. de la gorge de la Salette, à travers des pentes cultivées et plantées d’arbres, ,
04 kil. Corps (hôtels: lie la Paix, du Paiais), v. de 1,313 Kab., à 900 inèt., sur une terrasse fertile; chef-lieu de canton de l'arrond. de (r'rcnoble, ancienne petite place forte dont les forlilicatious ne présentent plus que des ruines. Klle doit sa prospérité au voisinage de la Salette, fréquentée maintenant par de nombreux pèlerins. Ou ne peut eheore aller à la .Valette en voiture, mais on peut se procurer ,dos mulets dans la ville.
Le v. de La Salette (-210 hab.) est à 2 h. 1/2 de marche de Corps, et dans un bassin fertile en pâturages,; les plus vastes sont ceux du Mont-Gargaç , au N. On a construit, sur le plateau delaSâlelte, élevé de 1,H0-1 rni’t., deux hangars destinés aux pèlerins, l’un pour les hommes, l'autre pour les feinntes, et iuH‘, . église, ou plutôt une chapelle; elle est d’architecturè romane, et entourée de bâtiments, servant de cure et de monastère, ou de boutiques pour la vente des rosaires, médailles, etc. Kn face ost un petit monument; a g. sont quatorze croix, rappelant, selon certaines personnes, les divers incidents du 19 septembre 184(1; plus près dé l’église est la fontaine, où des milliers de pèlerins s’abreuvent tous les ans, le jour anniversaire.
Kn sortant de la ville de Corps, la route de Gap s’engage dans une Inontée très-longue, et dépasse bientôt les limites du dép. de l’Isère pour entrer dans celui des Hau tes-Alpes. Lavallée se rétrécit, et la route parvient au tournant d’un contre-fort, au delà duquel on découvre un panorama plus étendu. On arrive au v. d’Aspres-!es- Corps (686 hab.), puis dans la vallée de val Godemar, et l’on franchit
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le torrent de la .Sevraisse, dont les dégâts deviennent considérables au moment des pluies .et de la fonte des neiges. On aperçoit à dr. le château de Le.idtguières et les maisons qui forment le ham. du môme nopi- Dans le c/uîfeau, on ne remarque plus que les deux grands portails en pierre de taille, de belles voûtes, un vivier et le mur colossal des écuries. — Non loin de là 80 trouve une petite cbapelld située au pied d’un rochtr telle renferme les tombeaux des I.esdiguiôres. — A 1 kil. de là sc trourvc un pont hardi. le pont Bernard, jeté sur leDrac, parle connétable dé Lesdiguières. Laroutecontinue de suivre les bords du Urac, suspendue aux flancs des côtes en gradins qui ladqnlinent. On arrive à Aubessagiie, v. île 900 hab., ou se voient les ruines d’un rnonastfye brûlé par les Sarrasins, et les travaux d’un canal d’irrigation récemment établi. On traverse le Drac.
78 kil. Guinguette-de-Boycr,ham.
de 93 hab.
On passé à PoUgny et à Saint- Bonnet, v. de 2,000 hab., qui n’offre plus à la curiosité des touristes qu’une source d’eaux sulfureuses Ce village vit naître Lesdiguières.
La rotite traverse les v. de Baye et de Brutinel, d’où l’on aperçoit lamontagnc de Gap, Mont-Bayard (1,200 mèt.), ainsi nommée depuis que le chevalier sans peur et sans reproche y lit une pause. Au delà du ham. de Foreslie, on franchit un dernier col, quelquefois dangereux dans les temps d'orage. t)n trouve à son sommet une petite maison de cantonniers qui sert d’auberge et do refuge. La descente du côté de (îap est continue et rapide. On aperçoit surtout le grand bas,sin de Gap et les bords lointains de la Durance. La route court, jusqu’à son arrivée, entre deux lignes de peupliers.
101 kil. Gap (hôtels : du Nord, de Provence), chef-lieu du départ, des Hautes-.Clpes, siège d’un évô-
OE GRENOBLE
cbô érigé au iv* siècle, V. ancienne, de 8,912 hal)., fondée par les Calurtges, cl située sur la Bonne et la Luye, dans une agréable position. Lesdiguières en lit massacrer uno partie de la population pendant les guerres religieuses.
On y remarque : la calhédrale, de construction gothique; la pre'fec- .Uire, nouvellement con.struite et qui possède le mausolée du connétable de Lesdiguières, attribué à Jacob Uiebier, et enlevé, en 1798, au château de Lesdiguières; — le palais de justice, — les casernes,— l'évdche; — la citerne, construite en 1832 sur la place Saint- Etienne et |ioùvant contenir plus de 200, OOOlitres d'eau ; un aqueduc, de 100 met. de longueur sur 00 cent, de largeur et t met. 25 cent, de hauteur, sert <*i écouler les eaux et à nettoyer le bassin ; --- la bibliothèque qui renferme 5,000 vol.
Excursions : à(4kil. )Notre-Dame du Lans, pèlerinage assez fréquenté ; — au (2 Idl.) château de Charance, dans uno charmante situation ; — au (10 kil.) château de Tallard, très-intéressant pour les archéologues.
De Gap à Briançon, R. 156; — â Die et à Valence, R. 157; — à Orange, R. 158; — à Avignon, R. 160;— à Marseille, R. 161; — à Digne, R. 162.
DK GRENOBLE A .SISTERON i
PAB ms-LA-CBOIX-HAOTK .
127 kil. Route de poste.
On sort de Grenoble par la porte Crequi . et la route court en droite ligne entre deux rangs d’arbres ; on passe par la belle place du Rondeau, où se trouvent les sources qui alimentent les fontaines de Grenoble; on laisse, en arrivant à Poni-de-Claix, sur la g., la route de Vizille, et l'on aperçoit bientôt, sur une colline, les ruines du château de Varces.
17 kil. Vif, V. de 2,353 hab., situé surlaGresse, chef-lieu de
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canton, possède plusieurs poteries et filatures.
Une route, qui part de Vif, conduit h La Motto-les-Bajiia (33 kiL, route de voitures). On gravit d’abord la petite chaîne (fiüü mètres) qui sépare le bassin de la Gressc do la vallée du Drac; puis, quand on a dépassé le ham. La Rivoire (29 hab.,, on descend rapidement vers le Drac, dont le niveau est, à l’étiage, de 295 mètres audessus de la mer. La route traverse le pont de la Rivoire, en fil de fer, dépasse une digue importante, s’engage dans des. marais auxquels succède une longue montée, d'où la vue plane sur un vaste paysage, et se croise avec la route de Grenoble à La Motteles-Bains par la Romanche. On traverse Saint-Georges-de-Commiers (20 kil.), V. de 621 hab., au sortir duquel on longe une partie fort aride de la vallée du Drac; Couveton, Saint-Pierre, Les Chabons, hameaqx situés sur la rive dr. du torrent, Notre-Darr,e-de-Commiers (23 kil.), v. de 202 hab. On monte de plusen plus rapidementsurles versants boisés, jusqu’.k une hauteur de 700 mètres, en traversant des ravins; on aperçoit <le temps en temps le Drac, à diverses profondeurs, puis on s’en éloigne pour se diriger vers un col autour duquel se groupent les hameaux de Ripeau-x, de Baron- et des Plaids.
— Montagnard (29 kil.), v. de 433 hab., est à 846 mètres d’altitude, h près de 500 nièt. au-dessus du Drac. 'On aperçoit bientôt la gigantesque pyramide du Mont- Aiguille; on se rapproche du Drac, et l’on dépasse le ham. du Vivier et le ruisseau du Vaulx.
— S."! kil. La Motte -les- Bains , château converti en établissement thermal, et recevant également les voyageurs de passage et les malades pour toute une saison, est situé à 620 mètres d’altitude, dans la petite vallée du Vaulx, encaissé entre le Mont-Eynard 1,713 mètre», au N.), le Mont-Sé-
[Route 151.] LA MOTTE-
neppé (1,756 mètres, au S.) et le Mont-S agncreau (l,4‘28mèt., àl’E.).
l.e château, fondé au commencement du XIV' siècle, en partie incendié* vers la fin du xvni« siècle, a été restauré en 1830 par M. Subit, et en 1841 par la société actuelle, qui a porté le nombré des lits de 80 à 300, amené dans l’établissement même les eaux de la source, située à plus de 2 kilomètres de distance et à 150 mètres au-dessous de son niveau, sur les bords du Drac. Les eaux de La Motte, transparentes, inodores, ont une certaine analogie avec l’eau de la mer; elles se prennent en, bains, en douches, quelquefois aussi en boissons, et sont conseillées pour les rhumatismes, les inflammations ou affections do la peau, les maladies de langueur, etc. Les environs du château fournissent des buts nombreux de promenades et d’excursions. [Y., pour plus de détails, le Guide au^c bains d'Europe, de M.M. Ad. Joannk et Le Pileür.)
A 8 kil. de Vif, sur la rive g. de la Gresse, se trouve une des mer^ veilles du Dauphiné, la Fontaine- Ardente , croupe de terrains dénudés, d’où s’exhalent des gaz inflammables qui brûlent d’cuxinémes en temps sec, et que l'es touristes allument en temps humide ; l’incandescence se répand sur 2 et 3 mètres carrés.
25 kil. Monestier-de-Clermont, r.
de 860 hab., possède des fabriques de chapeaux de paille et des sources d’eaux minérales. — La route monte ensuite en pente douce.
42 kil. Chelles-en-Trièves, v. de 695 hab., d’où l’on aperçoit, à droite, dans la vallée de Chichiliane, le Mont-Aiguille. On traverse plusieurs v. ou hameaux, et l’on entre, pour peu de temps seulement, (tans le département de la Drôme.
67 kil. Lus-la-Croix-Haute , v.
de 1,449 hab,, situé au milieu de
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hautes montagnes, près duquel existent des mines de fer et des grottes avec stalactites remarquables.
On passe peu après du départ.* de la Drôme dans celui des Hautes-Alpes. On remarque sur la g. les cimes accidentées du Devoluy. On traverse le v. de Saint- JuUeri^en-Beauehesne (587 hab.), où la vallée s’agrandit, et au-dessus duquel se voit encore une vieille tour carrée qu’on attribue aux Sarrasins. On pénètre dans la vallée du Grand-Buèsh, qui coprt en ligne droite jusqu’au ham. de Saint - André -en - Beauchesne (80' hab.), où elle reçoit le torrent d’Aiguebette, qui traverse plusieurs communes.
81 kil. La Faurie, v. de 626 hab., où l’on voit un monument de statuaire chrétienne d’un beau travail et parfaitement conservé :
c’est un autel, surmonté d’une colonne avec niche élégante contenant la statue d’un saint; il est terminé par une croix soutenue par. des feuilles d’acanflie. — On passe à quelque distance du lac de la Baume.
80 kil. Aspres-les-Veynes, v. de 796 hab., chef-lieu de canton, à l'intersection de plusieurs routes, et bâti autour d un côteau au sommet duquel on a fait une promenade. sur l’emplacement d’un monastère de Bénédictins. — l.os biscuits et les nougats d’Aspres jouissent d’une réputation méritée. .
D’.âspres-les-Veynes à Gap et à D»e.
R. 157; — à Orange, E. 158.
94 kil. Serres, jolie pet. V. de située un peu au-dessus du confluent des deux Buësh, au pied d’un rocher pittoresque, autrefois fortifiée. On y cultive la vigne, le mûrier, le chanvre, la garance et les céréales. On y remarque l’ancien château de Lesdiguières, d’où l’on jouit d’une vue magnifique ; l’éjîi.'f, de construction romane; la chapelle de l’hôpital ; la cha-
Di-‘
V ili ÜE PONT-lvN-KOYANS A DIE. [Route 152.
•pelie Sainte- Madeleine, enlièreui.eut creusée dans le roc, et plusieurs fontaines.
Au sortir de Serres, la route traverse le Duosh, , passe de la _ rive droite sur la rive gauche, qu’elle longe constamment jusqu’à I.aragne. On traverse .lïon- Irond (1J7 hah.).
llü kil. Laraijne, v. de 7tiJ hab..
• olief-lieu de canton, situé à quelque distance de la rive g. du, ItuCsh ; on y trouve des sources d’eaux minérales.
Ea route, tournant k l'O., va rejoindre celle de Oa’p à Sisteron et s'éloigne du Bueêh, en même temps qu’ellese raprochetlela rivedroite de la' Durance; on passe à MtTnté^ ÿUn-le-Pont [115 hah.', v, après lequel on sort du département des llautes-Alpes. On entre dans les Basses-Alpes. On cétoie la rive dr.
de la Durance jusqu’à
127 kil. Sisteron jhôtels : de Wagram.du Bras-d't)r), V. de 4,.509 h., chef-lieu d’arroiid. du départ, dés Basses-Alpes, située au conlluent de la Durance et du Buesh, dans une gorge 6troite„à plus de 400 m.
au-dessus du niveau de la mer et à l’intersection de plusieurs routes importantes. — Elle est entourée de murailles flanquées de tours entièrement démantelées, et commande. par sa position, le passage qui conduit de la Provence dans le Dauphiné. — On n’y remarque guère que la citadelle, où fut enlerméCasiinirV, roide Pologne; — un beau pont, d'une seule arche, à l’entrée duquel on voit les voûtes d’une forte tour bâtie par les. comtes de Provence pour garder la ville, — et la jolie promenade de la porte d'Aix.
Excursions : à (10 kil. N.-E.) St- Geniès-Dromont , v. de 526 hab., près duquel existe un rocher qui porte le nom de Pierre-Écrite, à cause de l'inscription curieuse qui apprend que Dardanus et .N'e vagalia ont mis les voûtes en usage à Théopniis et l’ont ornée de portes. La ville de Théopolis se trouvait sur l’emplacement ac-
tuel de Votre'D.lmc de Itromoui.
De Sisteron à Orange, R. !59; — à .Avignon et à Gap, R. ItiO; — à Marseille, R. Ib'l;— a Digne, R. 162.
flOUTE IS2.
DE, PONT EN'-KOYAN.S A DIE
PAH LA CHAPHLLK-EN-VERCOHl.
14 kil. Route de voitures jusqu'à la Chapelle-en-Vercors.
Le pont de la Bourne franchi; on s’engage dans la route hardie et pittoresque, projetée et étudiée dès 1829, et, entreprise seulement en 1844. Ün entre presque aussitôt dans le départ, de la Drdmo, en même tem|is que dans une petite vallée où la Vernaisdn ne tarde pas à se mêler à la Bourne. Après avoir remonté, pendant pri-s de 3 kil., la rive g. du torrent, on atteint les Pelits-,Goulets , étroit flétilé, longtemps inaccessible à l'homme, et ou p.isscnt aujourd'hui les voitures; cinq tunnels, longs de 70, 75, -25, 75 et 45 mèt., le percent à des distances inégales; dans les intervalles, le rocher qui surplombe, des parapets, des plate-formes artificielles, dér fendent la route contre les éboulemehts et protègent le voyageur du cêté du fit de la Vernaison, qui coule à L50 mètres plus bas. Avant le^ cinquième tunnel, on a quitté la gorge des Betits-Goulets pour entrer dans la vallée d'Eehevis, et l'on descend par une pente douce vers la Vernaison , que traverse un pont, et dont on remonte la rive droite jusqu’aux Grand.s-Oou-.
lets ; cette rampe a 5 kil. 1/2 de longueur et une inclinaison de 5 çentim. par mètre. Le village d’Éc/iet'i.î est jeté, ou plutôt disséminé au milieu de cette vallée, et cache la plupart de ses maisons sous les arbres et dans les plis du terrain. Apres cette longue suite de zigzags, presque continue pendant une ascension de 300 mèt.
au-dessus du niveau de la sortie des Petits-Goulets, on aperçoit.
.->;^qlc
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en inclinant à )’E. , l'ouverture des Grandt-Gouhts, avant lesquels on traverse un premier tunnel de 60 m^tres; puis, selon les diffioultés de la gorge qui se rétrécit et se resserre parfois d’une effrayante façon , les travaux d'art se succèdent avec rapidité, et le trajet n’offre que tunnels, galeries, encorbellements, parapets et plateformes. La Vernaison, <^ui coule et mugità plus de 1.50 métrés audessous, fait entendre, pendant tout le trajet des firands-Goulets, le fracas, de ses eaux et de ses cascades. — Los Grands-Goulets franchis, on remonte une vallée supérieure, k travers laquelle on arrive k
16 kil. La Chapelle-en- V ercors (hôtel Samuel), v. de 1228 hab., chef-lieu de canton, situé dans la vallée de Vercors , sur la Verns'ison. L’entrée était autrefois défendue par une forteresse dont on voit encore les ruines, ün remarque aux environs une grotte avec belles stalactites, — Au sortir du v., on tourne à g. pour parcourir la vallée de la Vernaison, à travers des collines de sable et de petit gravier.
20 kil. Saint-Agiian, V. de 1,074 h., possède une petite e'glise romane. — ■ A quelque distance de là, la route suit les nombreux détours de la. rivière , puis se développe en ligne droite.
30 kil. Kou.?s-et, v.de 25 hab., après lequel on gravit une pente asscx roide, mais au milieu de terrains CO U verts d'arbres d’un aspect agréable.— On gravit la montagne, que devra percer un tunnel long de 400 mètres, pour achever la route de voitures, et l'on atteint le col du Rousset ; de ce coi , point culminant de la route, élevé deprèsde 1,600 mètres au-dessus de la mer , à 801 nièt. au-dessus de Chamaloe, on découvre un vaste horizon.
36 kil. Chamaloe, v. de 295 h. — (tn traverse le ruisseau de Comane, et la mute continue sur la rive gauche. On jiasse devant les
ruines de l'eglise de Satnt-Cenim, près de laquelle on a trouvé, en 1856, sous la chaussée même, un ouvrage romain d'un véritable intérêt : plusieurs centaines d’urnes en terre cuite étaient rangées cote à côte, sur un plan parfaitement horizontal ; par-dessus se trouvaient des dalles soutenues ar une couche de ciment. — A kil. de là, on rejoint la route de Valence à Die.
44 kil. Die (K. 157).
C. PAR MOIRANS ET SAIST-MAR- CEIXI.N
94 kil. De Grenoble à Moirans(19 kil.); chemin de fer;— de Moiransa Valence p5 kil.), roule de poste; chemin de fer concédé.
19 kil. De Grenoble à Moirans (R. 145).
. 25 kil. Vourey, v. de 1,089 hab., près de la Pure, qui change bientôt de direction et court, du N. -O.
au S.-E., se déchargerdans l’Isère.
On la traverse encore au village, auquel elle donne son nom (La Dure, 819 hab.). un pou avant 29 kil. Tullins (hôt. : Boullier, de d’Europe), petite V. de 1,480 h., chef-lieu do canion do l’arroud.
de Sl-AIarcellin , près de la Eure, bâtie sur un terrain marécageux en' certaines parties, et partout ailleurs très-])roductif en céréales. On y a trouvé des médailles, des vases funéraires, un tombeau, un camée bien conservé représentaot Faustine , femme d74iitonin le Dieux. On y remarque :
l'hôpital, qui date de 1.582 et qui fut agrandi en 16.53; — l'e'glixe, ancienne chapelle de Bénédictins,
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en style du xn* siècle; — \cs })ortes de Saint -Quentin cl 'de PoUnias, seuls restes des anciens murs ; — quelques débris d'un ancien château, etc.
Après Tullins, on rencontre les villagc's de Morette {522 hab.) et de Cras (505 hab.); on laisse à droite celui de Chantesse (317 h,), et l’on traverse l’Albène, v. de 1,218 hab., dont les maisons sont presque toutes bâties des deux côtés de la route.
40 kil. l'AUegrerie, gros hameau de 600 hab., dépendant de la commune de Vinay , bourg de 3,351 h.ab., chef-lieu (le canton, sur le torrent de i'Ivery, à 339 mètres d’altitude, et d’où l'on j>eul aller visiter i'éofre-I>ame-de-i’0.sier,si tuée sur un plateau • élqvé, d'où l’on admire un magnifi(|ue paysage, que domine le Mont-Sibellin (o45 mètres). Ce n’est qu’un long amphithéâtre de prairies et d’arbres fruitiers, terminé par de hautes montagnes hérissées de sapins.
On découvre à l’O. les coteaux supérieurs de Vatilieu, et au S. la plaine de Vinay et de Beaulieu. La façade de Notre-Dame est gracieuse. Au-dessus du portique existent de beaux vitraux. On y admire spécialement, depuis 1T92, une statue de la Vierge provenant sans doute de queltjue monastère.
Ce chef-d’(ieuvre (te sculpture a 5 pieds do haut. Un étendard de soie, porté dans cent combats,' jtisfiue sous les murs de Constantinople, reproduit sur ses faces le miracle de l'osier qui donna son nom à l’église. Il fut déposé dans le sanctuaire par le bailli de Chatnbrillan, en 1702. 20,000 pi'lerins se rendent annuellement, pieds nus, dans ce lien de retraite et de méditation. On a meublé our eux deux maisons près de ('glise. Notre Dame-do-l’Osier fut bâtie en 1657, sur l’initiative do la marquise de l’Kstang. — On dépasse les villages de Verpol, Serre, Quincieu.v, Vatilieu, Trche, lieauliev., et l’on traverse le hameau des Mai.ions-Neuves.
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52 kil. Saint Marcellin (hdt. : de la Poste, du Pctit-l’aiis, du Midi), petite V. de 3,116 bah., assise sur les bords du torrent de la Cutnane, au pied d'un coteau dont le sommet a 448 mètres; chef-lieu d’arrondis. du departem. de l'Isère, nommé, sous la Révolution, les Tbrrinopyles, On y voit encore :
les anciennes forlificalions, dues aux Dauphins, et, vers le N., les restes d'un vieUx château fort. Audessus et au S. du château s’élève l’pÿlisa. avec son clocher gothique.
Saint-Marcellin possède une belle proinenade ombragée, un théâtre, une filature de. soie, une fabrique de sucre. On y cultive le mûrier avec succès, et on y fabrique des fromages irès-estimés.
A 18 kil. S. do .Saint-.Marcellin se trouve Pont-cn-Royans. Ou suit, pendant 3 kil. environ, la route de Valence; vers la gauche se détache la route de Pont-en-Uoyans , qui traverse 11sère, et croise la route de Grenoble il Valence par la rive gauche de cette rivière F; ci-dessous V.) — Pont-en-Royans (h(5tel Bonnard), b. de 1.Ü92 hab., chef-lieu de canton, à 30Ù met. d'altitude, est situé; sur la Bouriie, qui passe sous le pont auquel ce bourg doit une partie de son nom ; cette rivière est renommée pour ses truites. Pontcn-Royans se compose en quelque sorte 'd'une rue unique, ou du moins la seule régulière ; la plupart de ses maisons sont suspendues sur de véritables abîmes; d’autres ont entamé une partie des rochers qui entourent le village. On n’y remarque quQ les ruines d'un vieux château. Mais les environs offrent des buts d'excursion curieoix entre tous ceux (iu Dauphiné.
. De Pont-en-Royans à Die, R.
A 11 kil. de Saint-Marcellin, du côté K., est le V. de .Sainf-.-ltifoine (1 908 hab.), célèbre par son abbaye , qui remonte au xi' siècle, et souvent citée comme une des « merveilles » du Dauphiné (F.
D'iç
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V Itinéraire dte ])auj>hiné, par Adolphe Joanke).
Au'sortir de Saint-Marcellin, la route touri\(J et descend vers le S. -O. et traverse Saint-JIilaij-e-du- Ro, si>p, V. de 109 hab , où l'on cultive les mûriers, les noyers et les vij'nes.
i)l kil. Les Fouries, hameau de 200 bab., dépendant de Saint-Lattîer, V. de 1,709 ha.b., bâti près du Furand et de l’Isère, A 1 kil. de la route. On ne tarde pas à entrer dans le départ, de la Drôme. On laisse à g., entre les Fouries et Homans, ’le v. de Sainl-Paul-les- Romans , qui compte près, de 1,200 bab.
*70 kil. Romans (hôt. : de l'Europe, du Midi), \’. de 11,219 hab., cbel'-lieu de canton de l’arrond. de Valence, située sur la rive droite de l’Isère et fondée au commencement du ix' siècle. Elle est ceinte de murailles flanquées de tours carrées et d'un fossé. On y remarque l'église gothique de Saint- Antoine, celle de Saint-Bernard, du IX' siècle, et la promenade du champ de mars où se trouve là salle de spectacle, petite, mais bien décorée.
On traverse l’Isère et le Bourgdu-Péage (F. plus bas Ù), et l’on passe par Saint-Marcel , v. de 500 hab.
102 kil. Valence. (H. 138.)
C. FAR LA RIVE GAUCHE DE l’iSÈRE
fly kil. Route de voitures.
On Sort de Grenoble par la porte Créqui, et, traversant le Drac, on prend h dr. une magnifique avenue connue sous le nom ne cours Berr iat,
7 kil. Sassenage (hôt. :dc la Clé, des Cuves), V. do l,4.5d bab., cheflieu de canton, situé au pied de rochers et prèsque il la nauteur du confluent du Drac avec l'Isère.
Le Furon, qui vient dits uioiu.tgnes du Vil!ard-do-Lans, s'y jette au-dessus du village. — On cîoit visiter les cuves de Sassenage, rangées-parmi los merveilles du Dauphiné (1 h. 30 min.). On gravit un
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sentier qui traverse des prairies et un petit bois, le long de la rive dr. du Furon, et qui aboutit aux grottes naturelles dans lesquelles Un tor-; rent forme une cascade. A dr., et non loin de la grotte principale, se trouvent les cuves; ce sont deux excavations presque cylindrit^ues, d’un diami-jre d’environ 3 métrés, profondes', l’une de 70 cent., l'autre de 1 mèt., se vidant et se remplissant par le fond. — On peut, au retour, abandonner l2 chemin que l’on a pris pour monter aux grottes. On doit alors s'élever, toujours sur la rive dr.
du Furon, jusqu’en face d’une fabrique de draps qui domine deux jolies cascatelles, traverser avec précaution le torrent, fort dangereux en cet endroit, et redescendre la rive g., d’où l'on jouitd’une vue magnifique sur la riche vallée du Grésivaudan, sur les coteaux de Grenoble et les gorges deVoreppe.les belles chutes du Furon , G renoble et ses forts, etc. — On remarque encore à Sassenage l’église paroissiale, ancienne chapelle du château, où ont été inhumés, en 18-22, les restes de Lesdiguières, — Les fromages de ee v.
jouissentd’une réputation mé-ritée.
Au delà de Sassenage, la route continue de suivre la rive g. de l'Isère.
1 2 kil. Noyarey, v. de 1 .1 15 hab., placé entre deux petits aliluents de la rivière, sur la rive g., et s’adossant au massif de montagnes escarpées qui ri-gnent à l'O. — Il y existe un petit établissemeiu d’eaux thermales qui ont déjà fait quelques cures remarquables.
15 kil. Viurey, v. de 833 hab., situé au bas de la montagne, au point où l’Isère change de direction et se recourbe vers l’O., autour d’un promontoire formé par une masse rocheuse appeh'-e dans le pays rocher de t'Echnillon,
On s’y rendeii traversant un bac près de Veurey, qu’on laisse à g., et l'on atteint, nu bout d’une h.
de marche, laferme de N'nmt-Our.s, à539mèt., d’où l’on jouitdéjàd’une
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vue niagBifi(jue sur la vallée de l'Isèrcjusqii à Grenoble. A 20 min.
de Saint-Ours est le bec de l’Echaïllon, rocher à pic, giirni, k son sommet, d’une solide balustrade.
De là, on a, en fa<rt*. de .soi Voreppe, la montagne des Chalais, la route de 5laint-Laurenf-du-Pont ; k g.
les montagnes du Vivarais ; k dr.
toute la vallée de l’Isére jusqu’à Grenoble.
25 kil. Saint-Quenlin-sur-Tsh'e, v.
de 1,434 hab.,assisentre deux monticules en face duquel la Eure vient perdre ses eaux. On y visite les ruines imposantes de son aticien château; vues d’un kil. environ, en tournant l’Éehaillon, ces ruines ressemblent à la statue colossale d'un moine encapuchonn.^.
Celte illusion persiste assez longtemps.
31 kil. La ISitiière, v. de 900 hab., situé au pied d’une colline verdoyante. arrosé par un ruisseau qui coule de l’E. à Vo. L’Isère y est large et majestueuse.
31 kil. Saiat-Gervais, v. de 709 hab., arrosé par deux cours d’eau, au N.-E. et au Ce village
possède un beau pont suspendu et une fonderie impériale de canons pour la marine. La fonderie date de 1619. Elle se compose de deux hauts fourneaux, de deux fours k réverbère, de huit bancs k forer, mus par les eaux de la Drcvenno, et fournit annuellement 200 bouches kfeu. On peut la visiter avec une autorisation du directeur.
Elle est tous les jours en activité, excepté le samedi et le dimanche.
36 kil. Hovon, v. de 591 hab., traversé par un torrent, du N.-E.
au S. -O. , '
42 kil. Cognin, ou Cognin-el-Ualleval, V. de Llllhab., situé dans une’ plaine boisée et fertile.
46 kil. fseron,v. de 888 hab., doit son nom k la déesse Isis, invoquée chez les Gaulois par les peuplades qui habitaient piès des rivières.
51 kil. Jieauvoir, v. de 174 hab., silui- sur l’Isère, entre deux torrents. U possède encore les ruines,
parfaitement conservées, de son château, bâti sur un mamelon fermé par deux torrents. OnremarquB surtout les, restes de la chapelle où l'on admirait, il y a peu d’années, deux grandes fenêtres avec leurs rosaces et autres ornements gothiques, de hautes colonnes et une partie de la voûte chorale; il n’en reste plus qO’une fenêtre et des pans de muraille. Une tour carrée et trois ailes grandioses du bâtiment principal subsistent encore aujourd’hui. — La proximité de la superbe forêt de Claix, dans un paysage ravissant, faisait de Beauvoir un rendoz-vous de chasse. Il fut successivement forteresse, villa, monastère.
52 kil. Sainl-Rovmns, v. de 1,142 bab., situi’’ au milieu de bols etde vignobles.
A quelque distance de ce village, on croise la route qui, de Saint-Marcellin , sur la dr., conduit à Pont-en-Royans et k Die, sur la g. (R. 152). On lai.sse k
. de Claix (525 hab.), la
ernière commune de l’Isère, ut Eon entre dans le département de la Drême. On traverse la Bounio sur un pont remarquable par son élévation, en arrivant à
60 kil. Sainl-Nazaire-en-Royatis, V. de 9.56 hab., situé dansüne contrée montagneuse, surda Bourne, et pri's de l’endroit où elle se jette dans l’Isère. Il était autrefois défendu par un château, qui a soutenu plusieurs sièges. Il possède une grotte fort remarquable au fond de laquelle est un lac d'une grande profondeur.
75 kil. Bourg-du~Péage, gros v.
de 4,454 hab., chef-1. de c., bâti dans une situation agréable, sur l’Isère, qui le sépare de Romans, Il doit sa fondation k saint Bernard, qui ût construire en cet endroit, .111 ix<' siècle, un pont avec droit de péage. — Après ce villagi' la route se confond avec celle'qui longe la rive dr. de l’Isère (F.
ci-dessus R).
92 kil. Valence (R. 136). ,
[Koutjî 155.1
JlK HK1ANV<)N A l’KiNEROL.
kil. 1 j kil. de Briançon à Ce&unne, Route de voitures
On remonte la vallée de la Durance, dan s laquelle vie lit se perdre la Clarce. I.a route s'élève en zigzags et atteint Mont-Genèvre (lü kil.), v. de 409 hab., situé sur le plateau du col du Mont-Genèvre, et qui possède un hospice !
subventionné par le gouvernement; sur le point le plus élevé, on a érigé un oléli.tque pour rappeler la construction, en 1807.
de cette belle route des Alpes. Il a 20 mètres de haut, et son piédestal est couvert de quelques inscriptions commémoratives. Ce passage fut franchi en 1491 par l’armée de Charles VIII, roi de France, qui descendit en Italie avec une forte artillerie. Lors de la retraite de l’armée d’Italie, commandée par Bchérer, 500 Français battirent, sur le plateau du Mont-Genèvre, 3,ü00 soldats sardes. Au commencement de î 81 4, les passages du Mon t- Cenis et du Siinplon étant coupés par l'ennemi, le gouvernemeni Se servit uniquement du Mont-Genèvre pour correspondre avec son armée d’Italie, et ce fut par là que 40,000 Français, sous les ordres du comte Grenier, opérèrent leur retraite. En 1859, une partie de l’armée française est entrée en Italie par ce col. — Près du v. de Mont- Genèvre sont les sources de la Durance, aftluent du Rhône, et de la Doire, qui se jette dans le Pô.
On sort du département des Hautes-Alpes et do la France pour entrer dans le Piémont, et l’on descend par de longs lacets à
15 kil. Césanne, v. situé à la ba^e du Mont-Chaberton (l,3l7 mèt.), où, pendant les guerres de la Révolution, un détachement français périt do froid.
88 kil. De Césanne à Turin par Nuse. (K., r Itinéraire de V Italie septentrionale, -pur A. -1. nti Pats.)
France. ,
PAR LE VAI, QOEÏKAS
82 kil. Route de voitures et de mulets.
31 kil. De Briançon h Mont-Dauphin (R.156) — On suit la vallée du Guil en quittant Mont-Dauphin.
34 kil. GuiUeslre (hôtel Ferrary), gros V. de 1,600 hab., chef-lieu de canton, situé dans la vallée du Guil, au continent de plusieurs ruisseaux, autrefois ville forte qui fut assiégée par les religionnaires. Le duc de Savoie la prit en 1692, après six jours de siégé.
Au delà de GuiUeslre, la vallée se trouve coupée par une immense fissure nommée la combe de Vei/er, sillonnée par des précipices de 700 à 800 pieds de profondeur.
Le Guil coule entre des rochers à pic ou le surplombant, etse creuse quelquefois dithcilement un passage à travers les parois de rochers amoncelés qui élèvent dans l’air leurs, crêtes dentelées. On met au moins 4 h. pour franchir la distance qui sépare Guillestrc du Château-Queijras (19 kil.) , ancienne demeure féodale des seigneurs de Château-Ville- Vieille , placée audacieusement au sommet d’un énorme rocher dominant la vallée. Le château semble garder le passage du val de Queyras.
Dans son enceinte se trouve une des plus remarquables églises du pays. II a été converti en poste militaire , et il est maintenant occupé par une compagnie d’infanterie.
60 kil. Aiguille, v. de 1,000 hab., clief-lie.u de canton, bâti en aniphîthédtre sur le penchant d’un coteau au pied durj^uel coule le Guil, près de la frontière .
60 kil. Ahriès, v. de 1,528 hab., où le Guil change de direction et court vers le S.-E., du côté du Xlont-Viso. On prend, au sortir de ce v., le sentier du col de la Croix. qui gravit la montagne par une pente rapide. Au sommet du col,
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où SC trouve un hospice, la vue est limitée du côté de la France.
Au S. on voit, dans toute sa majesté, le cône du Moht-Viso, qui sert de limite aux départements des Hautes et des Basses-Alpes et au Piémont. Au N. apparaît le sauvage défilé de Mirahocco. La route le traver.se et descend vers 82 kil. Pignerol, en suivant la rive g. du Pellicc , par Hobi et Torre di Luserna. (F. le Guide en Dauphiné et V Itinéi'aire de l'Italie septentrionale.)
DE BRIANÇON A GAP
!U kil. Route de poste.
On sort de Briançon par la porte principale. On passe au v. de .Sainte-Catherine, au-dessus duquel se dresse le fort des Trois-Tétes, et, plus loin, à celui de Prèles, près duquel se trouve un gisement de lignites. Un franchit la Durance, dont on quitte la rive dr. pour descendre la rive g., et l'on traverse Saint - Martin - de- Queyrière, v. de 1,525 hab.
On aperçoit ensuite, derrière le premier rideau de montagnes, la cime neigeuse du Mont-Pelvoux.
Après avoir passé par le hani. de la Pisse, la route continue, encaissée entre des rochers qui menaceht à chaque instant de s’écrouler, et domine bientôt le cours de la Durance. Entre le fleuve et le V. de Pu y-Saint-V incent 58ü hab.), sur la dr. et à quelque distance, existe un petit lac bordé de prairies, appelé le lac du Monde. On énètre dans le val Louise, iiui se ivise en deux branches, entre lesquelles s’élève le Mont-Pelvoux,
17 kil. La Ttesséc-sur-Durance , iiam. de 175 hab., dépendant de la commune de VArgentière { 2 kil.), b. de 1,268 hab., chef-lieu de canton, h l’entrée de la vallée du môme nom. Cette bourgade doit son nom aux mines de plomb argentifère qui existent sur son territoire. Au-dessus, sur un rocher,
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se trouvant les ruines d’un vieux château qui fut détruit au xvii' siècle. On traverse ensuite plusieurs torrents et le pont des Traverses avant d’arriver au v. de la Roche ll,UOühab.), situé à g. de la route, sur les flancs d'un rocher aride. On aperçoit, à travers lès dépressions de petits coteaux, l’église du XIV* siècle dû v. de Chanipeella, et, presque en face, le ham. de Champousset. La vallée se rétr cit jusqu’à .Saint-Crrpi'n, V. de 1,195 hab., où les sourds-muets, dit-on, forment le dixième de la population, et en face duquel débouche le petit torrent de Pramorillon. La route tourne, descend le cours de la Durance et pénètre dans des gorges nombreuses avant d'atteindre à
31 kil. Mont-Dauphin, v. de 328 hab., sur la g. et a peu de distance de la route, petite plage forte qui tient les clefs ae la vallée. Les bastions s’étendent au bord d'un plateau qui se termine brusquement par des talus irréguliers. Les fortifications sont dues à Vauban, et l'on remarque deux grands corps de casernes et, un arsenal considérable. La place porta le nom de .Ifonliéon jusqu’au traité d’Utrecht (1713). Elle ne fut érigée env. qu’en 17.53. On siguale à .Mo nt-Dauphin,outre les ouvrages militaires et deux forts parallcléf^ qui croisent leurs feux sur le chemin de sortie, Véglise, qui est inachevée, le champ de manoeuvre couvert, dont la toiture est remarquable, et un escalier de casemates d'une grande hardiesse. En face de .Mont-Dauphin, et seulement séparé par le Guil, se trouve Guillestre (K. L5.5). — On traverse le Guil, en aval de l’embouchure des torrents appelés le Rioubel, le Chagne , le Menarès et les Risoiils, et l’on passe près d’uii bâtiment isolé, qui servait autrefois d’auberge aux voyageurs allant aux eaux de
34 kil. Plan^de-Phazy,’ ham. de 120 hab., dépend.ant de la commune de Risoul [910 hab.).
[Routb 156.1 MONT-DAUPHIN. — EMBRUN. 279
On voit de la route la petite rotonde où se trouvent les bains.
Les eaux ont une température de 23 degrés Réaiimur. Le.s sources sont au nombre de quatre et prennent naissance sous de puissantes assises de gypse. — On traverse ensuite le pont de Saint- Clément, situé au pied du v. du même nom (615 hab.), prés duquel on remarque une tour carrée, reste d’un château qui existait en 1.376.
La route, qui suit la rive dr. de la Durance, monte considérablement pour gagner les hauteurs du défilé de Serre- du- Huis. On franchit plus loin le redoutable torrent de Rabioux. sur un pént d'une seule arche, en marbre de Guillestrc, et supporté par des murs de soutènement d'une grande hauteur. On dépasse Saint-André', sur la rive g. de la Durance, Châteauroux v.
de 1,918 hab., pittoresquement situé au milieu de la vallée de Rabioux, à dr. de la route et de la Durance. On y voit les belles cascades formées par le torrent de la Grave ; les usines construites sur ses bords et de belles carrières d’ardoises. — La route reste presque toujours plane jusqu’à
.58 kil. Embrun (hdt. : des Alpes, de Milan, de la Poste), V. de 4,736 h., chef-lieu d’arrond. du départ, des ffautcs-Alpes, sur le sommet d’un vaste rocher au pied duquel coule la Durance, ancienne place forte encore entourée de bastions et de fossés, mais qui a perdu son importance depuis la construction des forts de Mont Dauphin. Sa forte position l’a souvent exposée aux désastres dé la guerre.
Les Vandales, les Huns, les Saxons, les Sarrasins, les grandes bandes (1573) la saccagèrent tour à tour.
On y signale l’église Notre-Dame, grand et superbe édifice de style gothique , qui passe pour avoir été fondé sous Charlemagne. Les voûtes de la grande nef sont en ogive surbaissée , et soutenues par des piliers carrés et massifs ,'i soubassement, de même caractère. La vnussure des bas côtés
est à plein cintre. Du côté de la façade, les arcatures et les frises sont en pièrres jaunes et grises.
Le portail, quoique petit, est fort gracieux. Il présente une double rangée de coionnettes élégantes, coiffées de chapiteaux entourés de feuilles imbriquées, découpées, analogue.s aux feuilles d’acanthe. , Ses fenêtres latérales présentent sur leurs vitraux les images des douze Apôtres. L’autel est en marbre de Carrare et entouré de magnifiques candélabres. Une statue de la Vierge, sans mérite artistique, fut très-célèbre dana le moyen âge sous le nom de Notre- Dame d'Embrun. Elle. était le but de nombreux pèlerinages. La sacristie contient des ornements qui datent de Louis XI, et dont plusieurs sont d’une grande richesse. — Auprès de l’église se trouve une tour carrée , de forme gothique et d’une grande élévation; on la nomme la tour Brune; c’est un dès premiers ouvrages de défense qui aient été élevés dans celte ville. On en attribue la construction à Gontran, roi de Bourgogne. — On remarque encore :
le palais archiépisropal, converti maintenant en prison ; l’ancien séminaire des Jésuites, transformé également en maison de détention (8ü0 détenus ) ; la place .Saint- Pierre, les remparts, l'esplanade, etc.
Après Embrun, la route traverse bientôt une passerelle américaine qui remplace le pont de bois l'onstruit en trois semaines par ordre du maréchal Kellerman, rentiuvelé en 1834 et détruit en 1845 par une crue de la Durance; au delà de ce pont est le v. des Crottes, v. de 1,440 hab. , formé de plusieurs ham. ; son église est ornée d’une belle porte romane. On franchit de nouveau la Durance, au point où elle reçoit laSavines, qui dor^e son nom à
60 kil. Savines, petite V. de 1.105 hab., chef-lieu de canton, située au bas de l’étroite vallée cù coule le torrent de la Savines, qui
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a souvent causé des ravaftes aussi considérables que la Durance. On présume qu'elle est bâtie sur remplacement de rancienne cité des (Javincates. — A peu de distance de .Savines, la roule fait un premier coude au X., un second k l'K., s'écarte de la Durance, qui ilécrit une longue courbe, se développe tantôt en tranchées, tantôt en remblais, se resserre bientôt entre les lianes do.montagnes boisées, gravit ensui/e la montée de la Cenche, de plus de 2 kil. de développement, contourne le vallon de la Blache et atteint
74 kil. Chorges, petite V. de 1,799 hab., ciief-lieu de canton, située dans un bas-fond dominé j>ar deux torrents que les orages rendent des pins dangereux, sur l’emplacement d’une ancienne cité des Catarige.i. On trouve devant l’église un bloc de marbre qui servait de piédestal k une statue de Néron. L’église clle-mémc est un ancien temple de Diane, maladroitement restauré. En outre. <iuclr ques débrts de colonnes gisent devant les maisons et y servent de bancs. Des fûts et des chapiteaux d’un assez bon style ont été trouvés dans les environs. Un amas de décombres, situé k peu de distance, porte le nom de temple du Bnint-Sépttlcrc. Ce sont les ruines d’une égli.-e bâtie au retour de la première croi.sade, sur le modèle de colle de ,Térusalem, en forme de ’ rotonde. Elle formait, avec les bâtiments voisins et les terres adjacentes, une riche commanderie de Templiers, sous la déj^mdance dilecte du grand maître.
Au delà de Chorges. la route s’étend sur un relèvement de terrain et passe par le v. de Montgouain (362 hab.), autrefois fortifié on peut encore voir les vestiges de ses remparts), et traverse la Vcnce sur un pont de syénite et de calcaire rose, avant d’arriver .nia liâtie-Neuve, v. de- 840 hab., cRef-1. de c., ainsi nommé pour le distinguer du ham. de la Bâtie, situé k dr., dans de.s bas-fonds. On
IHocte
franchit lu Luie sur une langue <ie terrain hérissée de pitîrres, de, lavandes et de genévriers. Une nouvelle gorge s'ouvre k g., dans la.
niontaguè d'Avançonj puis la route pénètre dans le val de la Cemhe, au v. de liomette (515 hab.), et se développe bientôt au milieu de jardins et de prairies.
91 kil. Gap (R. 1.50).
A. PE VALENCE A DIE
G2 kil. Route d» voitures (cOrre.spond. entre Crest (30 kil.) et le chemin d« fer de Lyon k Marseille).
A 12 kil. de Valence, on passe k Itcanmoiit, v. de 1,414 hab., et on laisse, du côté S.-Ü., Montéléger, V. de 1)87 hab.
15 kil. Montmegran, V. de 2,199 hab., situé au bas d’un coteau sur lequel existait une forteresse qui protégeait l’ancien bourg. On remarque, entre ce village et celui d’L’pie (1 ,3.50 hab.), le champ de bataille où, suivant la tradition, Marius aurait livré un combat aux t’imbres. A 8 kil. se trouve Cha-‘ beuil, petite V. dc4,50ü bab., cheflieu de canton, située sur la route de Romans k Crest. Elle était autrefois dominée par un château fort et entourée de murailles à mâchicoulis. Il reste du château une tour tronquée et une porte donnant sur la place des Moulins.
A 8 kil. environ de Montineyran, la roule rejoint celle qui vient de Romans et de Chabeuil k Crest, puis se continue dans la direction de Montélimar. Elle rejoint aussi, tout près de Crest, celle qui vient de Loriol (U. cf-dessons fe).
30 kil. Crest, petite V. de 5,217 bab., chef-lieu d'un double canton-(N. et S.), dans une position pittoresque, sur la rive dr. de la Drôme, au pied d’un rocher qui a la forme d une crête de coq, ce qui paraît lui avoir valu son nom.
DE valence a GAP.
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On remarque sur ce rocher une tour élevée, de construction romane, qui faisait partie autrefois d'un château furt bâti au xiii' siècle et démoli par ordre de Hichelieu^n 10'27. Cette tour est presque quadrangulaire. Elle a 32 m.
.50 cent, de largeur sur les côtés les plus étendus, et une moyenne de 20 met. sur les autres. La hauteur est de 45 met. sur le devant et de 49 sur le derrière. L’épaisseur des murailles à la base est presque de 4 mètres. Elle présente cette singularité que le mur du nord est complètement isolé des trois autres murs latéraux.
Elle sort aujoiyd’hui de prison militaire. On y monte de la ville par un escalier de 120 marches, taillées dans le roc. — Crest possède encore : ï’église des Cordeliers, sur une des portes de laquelle on voit un bas-relief de la tour et de l’ancien château: un beau pont de pierre sur la Drôme, un college, un co7isistoire protestant, etc.
A 3 kil. de Crest, on traverse Aonste, v. de 1,189 hab., dont l’importance dépassait autrefois celle de Crest- On y a découvert des ohjots antiques, et un autel romain se trouve enclavé dans les murailles de l’église catholique ; puis, 3 kil. plus loin, Blacons, v. de 200 hab., où existent plusieurs papeteries. La petite rivière de Gervasse se jette dans la Drôme en face de ce v.
1 kil. plus loin, la route rencontre le V. de Mirbel, situé à g., sur la hauteur.
42 kil. SaiUans, petite V. de sur la rive dr. de la Drôme, qu'on n’a pas cessé de remonter depuis Oest; autrefois fortifiéo et située à l’issue de la vallée.
L'extrémité orientale des rochers de la forêt de Saôu la domine de ses plus hautes arêtes, connues sous le nom des trois Becs.
Cette ville possède des filatures de soie, de coton et de laine, des fabriques de tuiles renommées.
DIE
Ses vins et ses fruits sont estimés.
— Au sortir de Saillans, la route s’engage dans une gorge étroite et tortueuse, mais peu prolongée.
On se trouve bientôt en face du bassin d'Espenel, ouvert dans une anse de montagnes dont les sou-
' lèvements sont remarquables par leur extrême inclinaison. A peu de distance vers l'E. se développe aussi le bassin d’Aurel, où se trouvent des eaux minérales gazeuses.
Plus loin encore la vallée se resserre en une gorge si étroite, que le pont qui s’y trouve touche les deux montagnes. On passe sur la rive gauche de la Drôme.
53 kil. Pontaix, v. de 407 hab., dominé par les ruines de son ancien château-fort, qui en faisait autrefois une des clés de la vallée, et qui fut abattu en 1581.
A3 kil. de Pontaix et à .quelque distance de la route est Sainte- Croix, V de287 hab., situé sur une colline, à l’entrée de la vallée de Kaisi ou de Quint. On y remarque un assez vaste édifice, qui était un couvent de moines antonins, supprimé peu de temps avant la Révolution, et qui n’est plus maintenant qu’une ferme importante.
Sur le rocher, qui domine ce v.
au couchant, onvoit les ruines du château de Quint, détruit en 1581, par ordre du duc de Jlayenne.
Après avoir franchi la gorge que commandait cette forteresse, le bassin de Die se présente au regard. On repasse sur la rive droite de la Drôme un peü avant 62 kil. Die, Dea V oconliotutm (hôtels : des Alpes, Saint-Dominique, des Trois- Faisans), V. de 3,650 hab., chef-lieu d'arrond. du département de la Drôme, située au milieu d’une vallée fertile et pittoresque, entourée de monta-
fjnes agrestes dont la plus élevée, e Glandaise, est k 2,400 mètres. — Elle est entourée de vieilles murailles flanquées de tours, rattachéesjadis aux fortifications, dont il ne reste que des traces insignifiantes. On y visite : l’éjUse cathédrale, ornée de riches colonnes en
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granil provenant d’un ancien temple de CybMe : cet édifice peut avoir 81 mét. , de long sur 23 de large, sans aucun pilier pour le soutenir; l'ancien, palais rpisropal; un grand nombre d’antiquités rb-' inaines, parmi lesquelles on remarque quatre tauroholes bien conservés; les restes'd'un aqueduc et l’arc de triomphe appelé la porte Saint-Marcel. Die fait un grand commerce de bois et de vins; son territoire produit le vin blanc mousseux connu sous le nom de clairette de Die.
De Die à la Chapelle-en-Yercors et à Pont-en-Royuns, R. 102.
B. DE LORIOL A DIE
47 kil. Route de voitures (correspond - entre Crest et le chemin de fer de Lyon
il Marseille).
Ün suit quelque temps la route de Valence, et l'on traverse la Drôme un peu avant Lieron (4 kil.l, petiti^ V. de .3,799 hab., située sur la colline de Brezhem, où l’on récoltait autrefois un vin renommé, et a l'entrée de la vallée de la Drôme. C’est une ancienne place forte, brûlée en 134.5 dans la guerredes Episcopaux, qui éclata entre l'évêque de Valence et le comte du Valentinois. Elle s'étend maintenant jusqu’au pied de la colline qu’elle couronnait jadis de ses fortifications. On y remarque le beau pont, construit sur la Drôme, au xviif' siècle, par l’ingénieur Boucher, Il s’y livra un combat sanglant en 1815 entre les troupes royales et les troupes ralliées à Napoléon k son retour de rile d'Elbe.
On quitte bientôt la route de Valence pour la route de Crest, que l’on prend, sur la droite, un peu avant le v. d'ARetr (1,450 hab.), agréablement situé sur une colline, qu’embellit une maison de plaisance. Presque en face et sur la rive opposée dè la Drômè , on voit la bourgade de Granne, dominée par les ruines d’un château fort. La route se confond , 1 kil.
avant Crest, avec celle de Chabeuil (F. ci-dessus A).
PAR LK COL DF. CABRE
103 kil. Route de voitures.
En quittant Die, on remonte la rive droite de la Drôme, que l’on traverse près du v. d’/lùr (275 hab. ) et du point où se détache la route de Chatillon a Luz-la-Croix-Haute fR. ISl)-. On dépasse le château de la Salle, que domine le Mont- .éurel, puis, sur la g., Recoubeau (218 hab.) et Monllaur (tin hab.), près duquel on traverse le torrent de la Béoui.
21 kil. Lue, v. de 1,026 hab., chef-lieu de canton, sur la rive droite de la Drôme, au pied du mont de Cerne, et près duquel on voit deux belles cascades et deux lacs d'une superficie de 300 hect. ; ces lacs sontretenus par une digue naturelle, formée d’un encombrement de rochers de 8 à 900 mètres; on remarque particulièrement les JumeauT, nom donné à un énorme bloc qui s’est divisé en 2 parties, ayant près de 80 pieds de haut. — Au-dessus du bourg, sur la montagne de Pied-de-Luc, sontencore les ruines d’un château-fort.
A 1 kil. de Luc, on franchit deux fois .la Drôme, sur deux ponts très-rapprochés , puis on dépasse Beaumont (294 hab.), Charens (185 hab.), le ham. des Bouligons, et la route, s’écartant de la Drôrne, tourne à angle droit vers le N.-E.
28 kil, Baurières, v. de 360 hab., à 802 mètres d’altitude, au pied de montagnes riches en gîtes de minerai de fer et plomb.
La route forme un nouvel angle droit , traverse le vallon de la Chauranne , puis la Chauranne elle-même, et s’élève, par de nombreux, longs et pénibles lacets, sur les hauteurs où la Drôme prend sa source. On atteint, à 1,500 mèt., le col de Cabre ou col des Communes; ce dernier non- lui a été donné en mémoire des 14 communes qui ont contribué à percer la
fKouTB J 58.] D’ORANGE A GAP. 283
route (1804), et dont une colonne milliaire , placée au sommet du col, porte les noms, avec celui de M. Ladoucette, alors préfet dos Hautes-Alpes. On descend, par de nombreux lacets, du col de Cabre, en môme temps que du bassin de la Drôme, dans celui du Buesh, et I’on_passe du départ, de la Drôme dans celui des Hautes-Alpes.
56 kil. La Baume-des-Amauds, V. de 600 hab., tire son nom d'une « baume » ou grotte, ouverte dans les rochers au milieu desquelsil se développe en amphithéâtre , .sur une étendue de 10 kil. ; on y voit des sources abondantes, des gîtes de plomb argentifère, et quelques débris d’un château, sur la hauteur dite La Baume-d'en-Haut.
62 kil. Saint~Pierre-d' Argenson, V. de 400 hab., près de la fontaine Vineuse, une des merveilles du Dauphiné , source ferrugineuse recommandée dans les gastrites et gastralgies , et dont les eaux, dit-on longtemps, avaient le goût du vin.
67 kil. Aspres-les-Vevnes (R.
102 kil. Gap (R. 1.50).
D’ORANGE A GAP
153 kil. Route de voitures.
ün sort d’Orange par la route de Vaison. On passe au v. de Camarel (2,225 hab.), situé au milieu d’une plaine fertile. On prend à g.
la route de Travaillons, v. de 215 hab., situé surles bords de l’Aigue, que l’on traverse sur un pont en bois. Ün sort du départ, de Vaucluse pour entrer dans celui de la Drôme .
21kil . Su2e-la-Rouss0,v. de 1,997 hab., sur la rive dr. du Rez ; on y voit une belle rue plantée de platanes, une halle couverte, un ancien château, et les ruines d’un monastère de Templiers. — De .Suze on se rend à {3 kil. N.-E.) Saint-Paul-Trois-Châteaux, pet. V.
de 2,000 hab., des plus anciennes.
et dont l’f'gltse, classée parmi les monuments historiques, renferme encore plusieurs parties remontant à Charlemagne; un dôme, de forme octogone, y a été ajouté en
A 8 kil. de Suze, on traverse Tulette, v. de 1,836 hab., situé sur un large canal dérivé de l’Eygnes, bien bâti, au pied d’un coteau ; on y voit une fabrique de soie. — On passe successivement devant les V. de Saint -Roman- de- Mallegarde (508 hab.). Buisson (948 hab.). Villedieu (910 hab.). Presque en face de ce dernier se trouve Saint-Maurice. - V de 658 hab., dit aussi Saint- Maurice-Belle-Fontaine, à cause d’une source abondante qui jaillit à l’entrée du village. On laisse à g. Vinsobres (1 kil.), v. de 1,613 hab., sur une hauteur, petite place autrefois fortifiée; puis, à dr.
(3 kil.), Mirabel-aux-Baronnies, v.
de 2,008 hab., situé sur un petit monticule conique, aux bords de l’Aigue. Il est entouré de mauvaises murailles percées de quatre portes, et présente trois enceintes bien marquées qui attestent l’antiquité de sa fondation et ses accroisements successifs. On trouve à quelque distance la source d’eau minérale de la Peyrouse, la chapelle de Notre-Dame de Bonlieu, dont la construction est antérieure au xiliosiècle, et la serre des Huguenots, coteau qui sembleavoir été le théâtre d’un combat.
La roule continue de suivre la rive dr. de l'Aigue, au milieu d’une campagne riante , plantée d’oliviers.
48 kil. Nyons (hôtels : des Voyaenrs. du Louvre, de France), V.
e 3,663 hab., chef-lieu d’arrond.
du départ, de la Drôme, située sur la rivière de l'Aigue, que l’on traverse sur uri pont remarquable, au débouché d’une vallée délicieuse, qui présente dans la belle saison le spectacle d’un immense jardin arrosé par 'de nombreux canaux.
— La ville est entourée de murailles flanquées de tours, et généralement mal bâtie : on y entre
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par quatre portes. Klle est divisée en trois quartiers, formés selon ses dilTéreuts accroissements, renfermant chacun une fontaine remarquable par l'abondance et la limpidité de leurs eaux, et ne communiquant avec les autres quartiers que par de fausses portes renfermées dans la ville. Le plus élevé de ces quartiers est celui des Forts, ainsi nommé parce qu’il renfermait trois forteresses, aujourd’hui en ruines. — Le quartier des llaUe.s comprend la plus grande partie de la ville actuelle. — Celui, du Fovrrg s'étend depuis la tour du clocher jusqu’au pont construit sur l’Aigue, a l’entrée d’une gorge étroite où s’engagent les dernières maisons de la ville, dontquelquesunes sont adossées aux rochers d’une manière fort pittoresque.
C’est sur cette crête rocheuse que s’élève la tour Randoiine. — L’éj/iise/ surmontée d’une tour carrée et d’une sorte de campanile en fer, est construite en gros cailloux roulés, provenant du lit de l’Aigue. — On remarque surtout le pont, d’une seule arche, en pierres de faille, mesurant -10 mèt. d'ouverture sur 18 à 20 de hauteur. La courbe du cintre commence au niveau même du sol. Au milieu de ce pont, sur le point le plus élevé, se trouve une petite tour carrée, de 4 mèt.
dé hauteur, servanH de barrière destinée à assurer la perception des droits de péage. La route de Wirabel passe sous une arcade de 3 mèt. de largeur sur .3 mèt. 7.5 dé hauteur, percée dans la pile gauche, et remonte ensuite au niveau de la voie du pont. Ce pont, commencé en 1310, ne fut terminé qu’en 1412.
Les environs de Nyons sontfertilesen excellentes trulfes noires ; on trouve aussi deux sources minérales et des bancs de lignites, non exploités.
On quitte Nyons par la gorge étroite du col de Devès, qui ne s’élargit cju 'après 3 kil., en lace de la vallée aAuères (v. de 360 hab.),* et ne se termine qu’avec Pitiés ou
1 A GAP. [Route 158 ]
Pyles, v. de 565 hah., à 29^ mèt.
d'altitude, dont la rue unique est resserrée entre l’Aigue et le rocher. On longe ensuite la vall«ie de Condorcet, sur la g., d’un aspect triste et dépouillé-, et à 3 kil.
des Pilles, après avoir contourné la montagne de Roohebrune, la vallée s’élargit pour recevoir l'e torrent de Leynohaie. On traverse Cnrniers, v. de 271 hab., situé nu confluent de l'.Vigue et du Lcynahaie. On dépasse ensuite Sahune (685 hab.), sur la dr.; on passe à Montreal ;I70 hab.) , situé au bas de hauteurs boisées, et l’on s’engage dans une nouvelle gorge qtti remonte vers le col du Tarandol.
On traverse l’.tiguc, et la route, longeant sur la rive g. une muraillede rochers, atteintle sommet du Mont-Angèle, d'où l’on jouit d'une des plus belles vues du Dauphine.
75 kil. Re'muzat, v. de70G hab., chef-lieu de canton, situé au confluent de l'Oule et de l’Aigue, garanti par deux digues, commencées en 1811 et terminées en 1816, Au moyen âge on trouvait aux environs trois monastères.
La route traverse successivement, en longeant toujours l’Aigue et en eonlournant des collines verdoyantes, Pelonne (77 hab.), Derclause (416 hab.),v. aprèslequel elle passedu dép. de la Dréme dans celui des Hautes-Alpes, puisfranchit les ruisseaux du Rif et de la Pigerole, et gravit une forte montée avant
89 kil. Rozans, v. de 823 hab.', chef-lieu de Canton, sur^e versant de la colline qui domine la vallée de l’Ktang ; petite place jadis entourée de murailles, dont il reste encore de nombreux vestiges.
Elle possède une église moderne, assez élégante, et un vieux château (jui fut la propriété de Lesdiguières. Au centre de la ville, sur le sommet de la petite hauteur où elle est bdtie, s’élève une tour carrée, d’origine inconnue ; scs murailles ont 4 mèt. d'épaisseur et sont construites , jusqu’au tiers k
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peu près de leur hauteur, en bloc.s •'■normes faisant saillie on dehors par une taille à pointe de diiunant.
Elle sert aujourd’hui de pigeonnier. On remarque encore à Rozans la place pubtitme, sur laquelle on a élevé une jolie fontaine, dédiée kM. Ladoucette, ancien préfet des Hautes-,\lpes. On a trouvé aux environs des haches et autres objets druidiques.
"Tous l'es. ans a lieu une procession solennelle au sommet du'Rizon , montagne conique appelée aussi Mont-Joviou, et que la tradition dit avoir été éonsacrée h •lupiter, puis à quelque divinité celtique. Le Rizon est à 6 kil S.- E. de Rozans ; au pied se trouve le v. de Saint- André-de-liozan.i (660 hab.), autrefois fortifié.
Au delà de Rozans, la roule se dirige vers le N.-E. , à travers plusieurs montagnes et collines qui portent les v. de Moijdan^ {}Ti hab.), liibeyrct (393 hab.), où sont les ruines d'un manoir féodal ; on atteint le col de Uibeyret. d'où l’on descend, par une pente douce, daqs la triste vallée de la Blême ; l’Enme, V. de 618 hab., Montchis (-JS?
jiab.) occupent le versant septentrional du bassin do cette vallée.
Au sortir de ce dernier v., on franchit une gorge, où se trouve une petite grotte autrefois habitée, selon la légende, par * un roi sur son tréne, environné de trésors. »
De la gorge on descend dans le bassin de Serres, l'un des plus agréables des Hautes-Alpes.
103 kil. Serres (U. 151).
118 kil. Aspres-les-Veyncs (R.
153 kil, Gap (R. 150).
D’ORANGE A SJSTERON,
l‘AR C.VBPENTRA8.
102 kil. Route de voitures.
On suit quelque temps la route d’Avignon; puis on prend, en tournant à l’E., la route do Carpentras. On traver.se le chemin defer.
et l’on passe k Jonequirres {2,079 hab.). puis k Sarrians (2,0.50 hab.'.
au delà duquel on franchit sucoossivemont les ruisseaux ou rivières de la Salette, de la Jlève, du Brigoux et de l’Au’zon. Sur la g., k 1 kil., est Loriol, v. de <125 hab.
23 kil. Carpentras, forum Neronis (hôtels : ü'Oriont, du Nord, do l’Europe), V. de 4,891 hab., cheflieu (Earrond. du dép. de Vaucluse, située surl’Auzon,au pieddu Mont- Yentoux. — Elle servit de résidence, en l’an 1313, au pape Clément 'V. On y remarque Véglise, jadis cathédrale, commencée en 1405, consacrée on 1519 ; — un bel hôtel-Dieu, de 1751 ; — un bel aqueduc, de 10 kil,, construit par Clément V; — la porte d’ Orange ; — les murailles et les vieilles tours qui restent de son enceinte; — l'hôtel devilleot lu bibliothèque, contenant 25,000 vol. et 800 manuscrits. — De Carpentras partent huit routes, dont les principales conduisent k Avignon, l’Isle, Apt, Malaucène et Vaison. — Ascension du .\Iont-Ven- ,toux (4 h. 1;2. R. 138).
Au delà de Carpentras, on remonte la rive g. de l’Auzon, que l’on traverse un peu avant Mazan, gros h. de 3,795 hab., la plupart livrés k la culture du satran: puis on s’éloigne de l’.\uzon, qui décrit une longue courbe au S.-Ü.
;15 kil. Movnnoiron, v. de 2, .579 hab., chef-lieu de canton, situé au milieu d'une plaine. Son église est construite sur le.s fondations d’une très ancienne basilique romane; il ne reste plus de cette dernière que la partie extérieure de l’abside avec une fenêtre fort eu rieuse.
I^a route s’engage bientôt dans un pays boisé et montagneux, puis décrit quelques sinuosités qui la rapprochent de la rive dr. de la Nesque, qu’elle rejoint et qu’elle traverse près de Sault, V. de 2,760 hab., chef-lieu de canton, situé sur le plateau le plus élevé du départ, de Vaucluse; on y trouve les restes d'un important château duxi' siècle, avec donjon,
D’ORANGE A SISfERON.
courtines et tourelles. — On quitte le département de Vaucluse pour entrer dans celui de la Drôme, et on laisse à droite Ferrassiéres (450 hab.).
78 kil. Séderon, v. de 800 hat., chef-lieu de canton, qui communique par une route directe avec Nyons (11. 158). Ce v. est dans une situation fort pittoresque, au milieu de la gorge resserrée entre les rochers de la Tour et du Crapon.
Au sortir de Séderon, la route redescend vers le S.-O., pénètre dans le département des Basses- Alpes. en sort un instant pour revenir dans celui de la Drômej et rentre dans les Basses-Alpes.
Elle suit dès lors la rive gauche du Jabron, qui se dirige vers la Durance, dans laquelle il se jette un peu au dessou.s de Sisteron. On passe k Cnrel (292 hab.) et k Saint- Vincent (739 hab. .
98 kil. Xoyers-sur-Sabron, v. de 1,092 hab., chef-lieu de canton, où il existe des moulins à foulon.
A une égale distance de Noyers et de Sisteron se trouve Béronji, v.
de 312 hab.. k g. de la route.
102 kil. Sisteron (R. 151).
DE G.4P A AVIGNON
AVIGNON. / (Route 160.]
qui se dirige vers Serres et Die.
— On traverse le Buesh, près du point où il se jette dans la Durance, et l'on passe du dép. des Hautes- Alpes dans celui des Basses-Alpes, un peu avant
47 kil. Sisteron (R. 151).
Au delk de Sisteron, on traverse le Jabron, tout près de son confluent avec la Durance, qui prend l’aspect d’un torrent. Après avoir dépassé Pépin, AubignosciSêtihah.), sur la dr., Volonne (1,310 hab.).
chef-lieu de canton, sur la g., la route se bifurque, et conduit, d'un côté sur la rive g- de la Durance, et de l’autre, en suivant toujours la rive dr., a
70 kil. Peyruis, v. de 811 hab., chef-lieu de canton.
De Peyruis à Marseille, R. 161. <
On passe au hameau de Ganagobie (76 hab.); puis la route, s’écartant de la Durance, tourne du S. à l’O., et traverse trois affluents de. cette dernière avant
89 kil. Forcal^ier, V. de 2,905 hab., chef-lieu d’arrond. des Bas-.
ses-Alpes, très-ancienne ; ses rues sont étroites et tortueuses. On n’y remarque que les restes considérables de l’ancienne ville des Memini, bâtie sur une hauteur.
Au sortir deForcalquicr, la route reprend sa direction vers le S., dépasse Mane (1,515 hab.', Lincel (150 hab.), Reillaune (1,450 hab.).
clief-lieude canton, tous trois sur la dr., et traverse trois nouveaux affluents de la Durance.
115kil. Céreste. v. del,]98 hab. — Ati sortir de ce v., on quitte le départ. des Basses-.Alpes et on entre dans celui de Vaucluse, en mémo temps qu’on franchit le torrent le C'au Ion, qui descend du N. et tourne dès lors k l’O. , pour allerrejoindre la Durance. On laisse k dr. Saint- Pierre et Saint-Martin de CastiUon (1,581 hab.;, AIezin,IesGondonnetx :
il g-, la Be'gude. les Jonquiers. la Xadane. Castellet (295 hab,), Saignan (1.175 hab.), Sainl-Qtienlin ; on franchit une seconde fois le Caulon e1 quatre de ses affluents.
189 kil. Route de poste.
En quittant Gap, la route tourne d'abord au S.-O. , puis descend directement au S., et laisse k droite Neffes (415 hab.), puis k g.
Châleau-Vietix (280 hab.) et Tallard, V. de 1,127 hab., chef-lieu de canton, sur la rive droite delà Durance, dont elle se rapproche sensiblement k
17 kil. La Saulce, v. de 785hab., k partir duquel on descend la rivi- droite de la Durance. A 8 kil.
de la Saulce, sur la dr., se détache la petite route qui conduit k Barcelonnette.
33 kil, Rourebeau, ham., de 110 bah., dépendant de la commune d’lfptw.T(685 h.), d’où part une route
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134 kil. Apt (hôtels ; du Louvre, du Commerce^, V. de 5,770 hub., situôe sur le Uaulon, chef-lieu d'arrondissement du dép. de Vaucluse, On femarciue son eglhe -cathédrale, qui offre la singtdarité de présenter trois styles accouplés L’édifice primitif fut détruit par les l,onibards en 574, ou par les ïiarrasins, deux siècles après, et rebâtie vers 1056. La nef qui regarde le N. fut ajoutée dans les premières années ilu XIV' siècles enfin , dans la deuxième moitié du xviie siècle, la grande nef centrale fut exhaussée à peu près du quart de sa hauteur. La chapelle de g. fut élevée en 1660 par Mansard, — Sur un des piliers, près de la porte d’entrée, est un curieux tableau à fond d’or, de l’école hj'zantine, représentant saini .Teau-Bantisterevêtu du grand manteau de l’ordre de Saint-Jean de Jérusalem. — Excursion au (8kil.
.S, -O.) pont romain dé trois arches, nommiî le font Julien, jeté sur le torrent de Caulon.
Au sortir d’Apt, on se trouve sur la rive dr. du Caulon, qu’on a traversé d.ans la ville, et on franchit rUrbane, le Limergues et autres ruisseaux qui s'y jettent ; on laisse à dr. la route conduisant à Saint- Snlurnin (3 kil,), v. de 2,525 hab., et les V. de Perratet.i et du Jas.
140 kil. y- utre-Danie-dce-Lnmière.'i, ou simplement Lumières, ham. de 90 hab., dépendant de la commune de (iouU (1,.587 hab.), à 1 kil. N.
On passe à Beattniettes ; puis la route croise celle de Uobions et Cavaillon à .Saint-Saturnin d'ApI, et, s’écartant du Caulon, traverse le canal de r.\ssociation de Oarpentras, un peu au-dessus de ^sa jonction avec celui de l’Assocfation de l’Isle, et se dirige au N.- O., pour atteindre
167 kil. L’[sle ou Lisle, V. de 6,503 hab., chcl-lieu de canton, située dans une position charmante, au milieu de prairies arrosées par la Sorgues, où l’on pèche des truites, des écrevisses et des anguilles, qui jouissent d’une certaine réputation.
_APT— L'ISLE
A’ille agricole et industrielle, L’isle possède de nombreuses filaturgs et ouvraisons de soie et des fabriques de laine. Son territoire, aujourd'hui si fertile, n’était jadis qu’un vaste marécage. Des pêcheurs s’y établirent et formèrent un bourg qui prit le nom de Saint- Laurent, un des patrons du pays.
Avec le temps il s’agrandit; on creusa des canaux ; le marais fut desséché, et le bourg prit le nom d’Insulæ, les viles. C’est aujourd'hui ce qu'on appelle la vieille vtlle; la nouvelle s’étend du côté du levant, Ville indépendante au xii' siècle, elle eut son régime consulaire et suivit la fortune d’Avignon. Ses habitants prêtèrent hommage au pape, touten conserrantleurs franchises et leurs privilèges. Après avoir traversé, sans trouble, les guerres religieuses du xvi' siècle, l’Isle prit part, en 1793, au mouvement fédéraliste, organisé par les Oirondinscontre lat’on vention : le 23 juillet, un détachement envoyé par le général Carleaux s'empara de la ville, qui eut à subir une réaction sanglante.
Depuis ce temps, l’Isle s’est relevée de ses désastres. Dégag.'e depuis longtemps de ses vieux remparts, elle est plus aérée, et partant moins exposée aux fiiivri s endémiques qui décimaient sa population. La place du tnqrcèé, dominée par la tour d' Argent, rosto d’anciennes fortifications , s’e.-it agrandie; un nouveau cours s’est ouvert, le rour.t fialviali, une dos J/lus belles promenades du Midi.
Plusieurs ponts ont été reconstruits, et Ion vient d’y bâtir un hôtel de ville, des quais, un abattoir, etc.
Avant la Révolution, il y avait à risleun grand nombre de’prieurés et de couvents : il n'en reste plus que la chapelle de Saiyit-Pancrace, où la population se rend j rocessio'nnellemeiit le 12 mai de chaque année.
On peut visiter l’église paroissiale , refaite en partie sous Louis XIV : c’est l’une des plus
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belles (lu département. On y^reinarque une galerie cjui court sur les SIX vastes chapelles disposées de chaque côté de la nef. Chacune de ces chapelles est revêtue de marbres, de stucs ou de boiseries dort-es, avec médaillons, tableaux ou statues. Le maître-autel en marbre est très-riche. L’intérieur de l’abside est entièrement recouvert par un immense retable en bois doré, d’un travail précieux.
Les peintures de la voûte sont de 1640. Au-dessus de la porte d’entrée, à l’O., est une magnifique Gloire dont les figures sont sculptés à grand relief et attribuées au Florentin .\ngiolo.ll y a plusieurs bons tableaux de Lestieur et de Mignard. On attribue à Fuget les deux Apôtresqui décorent l’entrée de la chapelle de Jésus, et au Pérugin le médaillon central de la Circoncision.
De risle à Saint-Remy et à Tarnscon, R. 167; — à Salon et à Marseille, R. 168.
170 kil. Le Thor, V. de 4,065 hab., située entre deux bras de la Sorgue^. L’éjîise est la plus complète et la mieux conservée des églises romano-byzantines du départ. Elle parait dater des xp et xit* siècles. On voit, k 2 kil.
N. -O. du Thor, les ruines do l’ancien rhdtedu de Thonzon et une jolie chajielle qui en dépendait. A quelque distance du Thor, on dépasse Gadagne et Morières, et on croise plusieurs routes ou ruisseaux avant
189 kil. Avignon (R. 138).
DE GAP A MARSEILLE
168 kil. Route de poste.
70 kil. De Gap à Peyruis (R.
La route descend la rive droite de la Durance, se détache, k 6 kil. de Peyruis, de celle d’.\vignon (R. 160), et s’arrête k
82 kil. LaBrillanne,v. de 265 hab., sur la rive droite de la Durance.
On passe k Villeneuve et k Voix, v.
entre lesquels on franchit un affluent de la Durance.
97 kil . Manosgue (hôtels : de la Poste, du Petit-Versailles), V. ancienne, de 5,897 hab., chef-lieu de canton, sur la Durance, dans un pays fertile, au milieu des plantations de vignes, d'oliviers et de noyers. Les promenades y sont très-belles, et l’on y remarque quelques masures qui ont reçu le nom de Vieux-Manos^ue.
Après avoir dépasse Sainte-Tulle et Corbièrei, on sort du départ, des Basses-Alpes pour entrer dans celui de Vaucluse. La route se rapproche encore de la Durance et tourne, comme elle, k angle droit. En face, sur la rive opposée, on apertjoit S aint-Pattl-lès-Durancc, V. de 542 hab., dans une position pittoresque, au pied d’une montagne. La route contourne la ba.se d’un rocher taillé k pic, dans une embrasure duquel s^élève la chapelle de Saint-Eucher, puis traverse le torrent de Beaumont, et laisse sur la droite le chemin qui monte k Mirabeau, v. de 678 hab., situé près de la Durance, et qui possède une chapelle romane et le château où Mirabeau passa sa jeunesse. On remarque, près du confluent de la Durance et du Verdun, le château de Cadarache et sa tour à trois étages (xv* siècle.) — On.
franchit la Durance, au delk de laquelle on se trouve dans le déj).
des Bouches-du Rhône.
118 kil. Peyrolles, v. de 1,216 h., chef-lieu de canton , kur la rive g.
de la Durance, entouré de murailles flanquées de tours. On y remarque le château restauré par le roi René, la chapelle du Saint-Sépulcre qu’il fit construire sur un rocher, le jardin et une grotte curieuse. — On passe h Meyrargues (1,715 hab).
139 kil. Aix (R. 169).
153 kil. Le Pin, v. de ilü7 hab., dépendant d’Aifcerfa.s, ou Bouc-Albertas, v. de 1,525 hab.
On passe k Septâmes, v. de 934 hab.; puisla routccroise le chemin do fer, SC rapproche de la mer, et
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longe quelque temps la côte avant d’atteindre
ItitJ kil. Marseille (R. 138).
DE GAP A DIGNE
W kil. Boute de poste. ’
47 kil. De Gap à Sisteron (U. 18Ü,.
Après Sisteron, la route se confond quelque temps avec celle d’Avignon , puis s en sépare , à 10 kil., près de Volonne, cheflieu de canton, v. de 1,8.V2 hah., traverse la Durance et court au S.-E. jusqu’k
ü" kil. Malijay, v. de .OOS liab., au point où la rouie rejoint celle de Forcalquier à Digne. On remonte la rive droite de la Uléonc.
affluent de .la Durance, et on la traverse un peu avant ^87 kil. Digne (hôtels : du Petit- Paris, du Grand-Paris, des Plinpereur.s), V. de 5,421 hah., chef-lieu du département des Basses-Alpes, située au pied d’un groupe de montagnes qui lui forment une ceinture pittoresque, et au confluentdetrois torrents, dont l’un, la Bléone, est considérable i évéché érigé dans le iv' sii-cle. On y remarque : l’église Notre-Dame , bel édifice dont le clocher, surmonté d’un dôme en fer, domine toute la ville, — la cathédrale actuelle l’église Saint-Jérôme; — la fontaine, sur la place du marché; — le palais de justice, — la prison, — le monument élevé à Gassendi par Ramus, sur la place du Pré-de-Foire ; — etplusieurs autres monuments puulics de construction moderne. Diçno possède encore une bibliotheqiw, de 3,000 volumes, et au N., à 2 kil,, les ruines de son ancienne cathédrale, qui datait du temps de Charlemagne.
Excursions ; à (2 kil.) l’établissement d'eaux thermales, au pied d’une montagne, dans une position agreste : les bains sont au nombre de quatre et désignés sous les noms de Sainl-.Tean, Saint-Gilles,
Fr.vxce.
Notre-Dame et des Vertus; c’est dans le roc que le temps a creusé ces piscines salutaires, qui étaient connues depuis longtemps et dont ontfaitmention Plolémée et Pline; les eaux de Digne sont efficaces, contre les blessures, paralysies et rhumatismes ; — aux (3 kil.) rut'nr.s d’un ancien château fondé par la reine Jeanne ; — à (1 kil.) la grotte de Saint-Vincent, fréquentée jadis par l’évéque de ce nom ; on y voit de belles pétrifications, un puits d'une profondeur immense ; on ne
fieut la visiter entièrement ; les umières s’y éteignent par suite de la présence , de l’acide carbonique dans quelques anfractuosités.
Do Disne à Barcelonnette , R. 1C3; — à Castellane et Entrevaux, R. 1C4; — à Grasse et Antibes, R. 165; — aux bains de Grcoulx et à Aix, R. 166.
DE DIGNE A BARCELONNETTE
84 kil. Route de voitures.
La route passe par la Javie, v.
de 399 hab., Iteaujeu, v. de 349 hab., et Vaure, v. de 218 hab.
5ü kil. Seyne-les-Alpes. petite V.
forte de 2,485 hab., bâtie sur le penchant d’un coteau, dans une vaste et fertile plaine, entourée de montagnes dont le sommet est presque en tout temps couvert de neige. Elle est ceinte de remparts et défendue par une citadelle qui domina les montagnes environnantes.
63 kil. Leuzet (hôtel de l’Eurojio), v. de 9.56 hab., situé sur un isthme rocailleux, entre la rive g.
de riJbaye .et le petit lac ou laus qui lui a donné son nom. Ce lac a ,500 met. de circonfénuice. A peu de distance de Luur.et, la route longe la rive g. do l' U baye; elle laisse il dr., dans un étroit vallon, le ham. de Champelestran , suit la hase du Montagnac et traverse le torrent du Pra, près, de son ein bouchure.
•m UK UUiXE A
70 kil. Martinet, ham. composé d’une seule rue, après lequel on franchit, sur un pont de trois arches, rUbaye, dont on remonte la rive dr. De l'autre cdtè du torrent, sur un rocher escarpé, se dresse la tour d'une église semblable à un obélisque. Au-dessous setrouvele v. de Afeolans (1,085 h<), tellement environné de montagnes que pendant quatre mois de tannée, il n’est pas éclairé par les rayons du soleil. Le paysage devient grandiose. Au N. s’élèvent des escarpements arides; au S. de belles forétsde mélèzes recouvrent les pentes du Lavergne et du Gimet; â g., rubaye s’élargit et se rétrécit tour à tour. La route devient très-mauvaise et n’est plus gravie qu’avec difficulté.
77 kil. ThtiücH, V. de 554 hab.
82 kil. Saint-Pons, v. de 536 hab., après lequel on s’éloigne de rubaye, qui coule à dr. dans un large bassin.
84 kil. Barcelonnette (hdt. ; Mionne, Berlie, Arnaud), V. de 2,153 hab., située sur la rive dr.
de rubaye, dans une belle vallée que dominent au N. la montagne arrondie de Cortebelle, au S. le cône du pain de Sucre. Elle est d'origine fort ancienne, mais son histoire ne commence qu’au règne de Raymond Bérenger IV, comte de Provence, qui la fit rebâtir et lui donna son nom de Barcelonnette parce que ses ancêtres avaient habite Barcelone en Espagne. Dan.s l'espace de deux siècles, la nouvelle ville fut sept fois incendiée ; en 1528 par ' le marquis d’Uxel, en 1542 par les Français, en 1582 par le baron de Vins, en 1601 par les huguenots ; en 1714 le feu y prit par accident; en 1740 la foudre y détruisit 80 maisons ; en 1761 un autre incendie en dévora une centaine.
— La grand’rue, parallèle au cours de 1 libaye, est la plus importante.
Elle débouche sur une place carrée, plantée d’arbres, à l’un des angles de laquelle s’élève la grande tour de l'horloge, que surmonte une
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haute flèche assez élégante. On y voit aussi une fontaine monumentale, érigée, en 1830, à la mémoire d’Ahtoine Manuel, le courageux orateur de la Restauration ; une des faces est décorée du buste en bronze de Manuel.— 'On cite encore le séminaire et l'eglise de Saint- Maurice, ., .
DE DIGNE A ENTREVAUX.
107 kil. Route de voitures.
La route quitte le bassin de la Bléone pour entrer dans celui de l’Ala, et pénètre dans la gorge sauvage de ,3inbrières.
30 kil. Barn^me, v. de 114 hab., situé sur l'Asse, bâti autrefois sur une élévation appelée le Col de.
Saxnl-Jean, fut consumé par la foudre en 1040; alors les habitants transportèrent leurs demeures au pied de la colline, à la naissance d’üne plaine agréable et fertile, abritée des vents froids et offrant de jolies promenades. ,
36 kil. Seriez, V. de 857 hab., trèsancienne, située dans une contrée peu fertile, au milieu dc^ montagnes. On y remarque l’ancienne cathédrale, d’architecture gothique, classée au nombre des monuments historiques. — Nombreuses filatures de soie. — On pénètre dans un nouveau défilé avant d’atteindre
50 kil. Gastellane (hét. : Sauvairei Abert, André), petite et ancienne V. de 2,129 hab., située dans une vallée agréable et fertile, sur la rive dr. du Verdon, quel’on traverse sur un pont très-hardi, d’une seule arche, occupant le fond d’un défilé et s’appuyant au roc de Gastellane, promontoire de rochers de 100 mèt. de haut. On arrive au sommet de ce roc, que couronne la chapelle de Notre- Dame, jiar un sentier difficile. De ce point, on jôuit d'une vue magnifique sur un amphithéâtre de montagnes sauvages, dont la plus élevée, le Tailluu, a plus de 1,600
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mèt. de hauteur au-dessus de la mer.— On voit encore à Castellane quelques ruines de murailles ll'anqu('»es de tours, restes de ses anciennes forlitications. — On remarque, entre la ville et le Verdon, une place spacieuse , propre et ornée d'un château d’eau, — la fontaine de Pasijuier, à la Palud, qui est fort abondante celle des Moulins, qui est salée, — et celle de la place de la^Foiro, qui est intermittente.
De Castellane à AiUibes, U. Km.
La roule remonte vers le N. et passe devant Saint-Julien et Courchons.
67 kil. Andre-de-Meouilles, v. de 8Ü0 hab., situé sur la rive droite du ■Verdon, dans un pays abondant en excellents fruits. — La route traverse les Angles et Lisely, franchit le col de Vergons et s’engage dans la gorge sauvage appelée dus de Rouaine ou de Saint-Joseph.
91 kil. Annot , .petite V. ‘de 1,161 hab., située sur la rivière de Vaire. Elle était bâtie primitivement près du quartier dit Vers-la-Ville, où l'on a découvert à diverses époques des tombeaux très-anciens. — En la quittant, on remarque; sur le bord ue la route, la grotte de Saint-Iienoit, curieuse par .sa vaste étendue , par les stalactites qu’elle renferme et par les ossements humains qu’on découvre dans les enfoncements les moins accessibles. On pense que ces ossements sont ceux des Celto- Lygiens, qui, poursuivis par les Romains jusque dans les bois et les cavernes, y périrent par les flammes.
107 kil. Entrevaux (auberges ; du Bras-d’Or, du ('heval-niaiic), petite V. de 1,8.70 hab., chef-lieu de canton ; place forte, située entre des montagnes qui lu dominent de tous cdtés. Ses rues sont étroites, ses maisons hautes, et beaucoup se touchent à leurs étages supérieurs. — Entrevaux possède une 'église du xvi' siècle; — son petit fort domine la ville du côté X. — Ses
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environs peuvent être le but de curieuses excursions et de promenades pittoresques. (V. l'Itine'raire du Dauphiné, par ,\D. Jo.innk.)
DE DIGNE A .\NT1BES
137 kflj Roule de voitures.
dO kil. De Digne à Castellane [R. 16.1).
Après avoir dépas.sé La Garde (225 hab.)et^ravi une haute arête de montagnes rocheuses, on passe du département des Basses-Alpes dans celui des'Alpes-Maritimes, et on franchit la Lane sur un pont gothique, à peu de distance de
70 kiL Seranon, v. de 681 hab.
On continue de monter jusqu’au col de Basse, qui sépare les bassins de la Durance et de Siagne, et on descend à
90 kil. Jsscragnolle ou Kscagnolle; v. de 392 hab.
Après ce v. viennent les ham.
des Bayes, puis de nouvelles montées, d'où, la vue domine la mer et distingue Fréjus, à 60 kil.; on passe tout près des sources de la Niagne; puis la route, taillée dans le roc et supportée par un mur de soutènement très-élevé, se dirige vers l’E., atteint l’aréte du mont de la Grave, d'où la vue est magnifique, et s’arrête à
102 kil. S aint-V allier, v. de .593 hab., chef-lieu de canton, fort ancien, où il reste quelques vestiges de l’époqpe romaine. Sur une éminence qui se trouve au N., il existe "deux ca.îsinfs entourées de retranchements en pierres sèches. d’où l’on jouit'd’une vue magnifique sur le littoral dopiuis Toulon jüsqu’au Var. — Les environs sont couverts de lavande.
En quittant Suint-Vallicr, on s'engage dans le nlaieau cultivé qui domine la vallée supérieure do la Siagne; on laisse à g. les monts de Teyssuurade, d’Arèom, d'Esperou, et l’on atteint (4 kil.) le col de Saint-Vallier, où cesse toute végétation, et d’où s’offre
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aux regards un .liorizon vaste et pittoresque. — ()n descend ensuite, par de nombreux lacets, à travers une région d’olivier.i, jusqu’à IM kil. Grasse (hdtels : de la Poste, des .Ministres, de France), i V. de 11.7Ü4 liab., chet-licu d’ar- i rondissement des Alpes-M aritinies, distraite en 18ti0 du dép. du Var.
Kilo est dans une situation charmante, sur le revers méridional d'une colline très-élevée, ijui présente un superbe amphith' litre.— Elle doit sa fondation à Crassus, et servit dans le principe d’entrepôt aux armées romaines, qui pénétraient dans les Gaules par les Alpes/maritimes. La ville actuelle % été construite, au vi» siècle, par ■ des .luifs vcnantde Sardaigne. Elle est bien bâtie, mais généralement mal percée. Les rues sont rapides et étroites. Surla partie la plus élevée jaillit une source abondante,!
qui alimente plusieurs jolies fon- I laines, renouvelle l’eau dos lavoirs !
publics, et sert ensuite à l’irriga-i tion des prairies et dos jardins de!
la ville, où l'oranger, le jasmin, | l’héliotrope, la' tubéreuse et mille autres fleurs confondent leurs par- 1 fums. — On remarque: l'cglisc, édi-| fice gothique qui n’otfre de curieux qu’une belle Assomption, de Su- j bleiras, peintre espagnol, et un [ autre tableau, de Fragonard, ori- ; ginaire de Grasse; — une grosse!
tour gothique, seul vestige des for- i •tifications du moyen âge ; — l’hépt- | tal, établissement modèle qui a^ une jolie chapelle, richement dé-i Corée, possédant trois tableaux I de Rubens et le.fugcment dernier, | de Gué ; — l'ohélisque en marbre, j sur le Cours, d’où la vue s’étend :
sur la mer, les Alpes, et môme, ‘ par un beau temps, sur les monta- i gnes de la Corse, éloignées de ' 160 kil.; — les fondements du palais ' de la reine Jeanne, comtesse de Provence; — l’ancienne chapelle dei Saint - Sauveur ou S aint- Hilaire , bâtiment en forme de coupole, de j 10 inèt. de diamètre, regardée comme un ancien temple dédié à Jupiter;— la salle de spectacle et'
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la bibliothèque, de 9,000 vol.
Grasse est renomniéo pour son commerce de parfumerie qui s’expédie dans toutes les parties du globe.
La route traverse un pays fertile, descend direetement jusqu’à Mougins (10 kil.), v. de 2,125 hab., puis tourne à LE., et reprend la direction du S. un peu avant
137 kil. Antibes {R. 173).
P.4K I.KS BAINS DE GRÉOCLX
Ia’B kil. Route de poste.
On passe par (15 kil.) Mezel, pet, V. de l,0fl0hab., chef-lieu de cant., située sur la rive dr. de l’Asso.
21 kil. Estoublon, v. de 647 hab., célèbre dans l’histoire de Provence par la défaite des Saxons, vequs par le Mont-Genèvre, et qui avaient établi leur camp entre Estoublon et Amezel.
40 kil. Riez, V. de 2,,572 hab., chef-lieu de canton, agréablement située au pied des montagnes, dans une belle et riebe plaine où l’on récolte èn abondance de très-beaux fruits et des vins d’excellente qualité. Riez est l’ancienne colonie romaine des Keii, fondée par Auguste. Il ne reste plus des momiinents romains que quatre superbes colonnes d'ordre coiinthien, en granit gris, avec chapiteaux, bases et entablements de marbre, lacées à peu de distance de la rive roite du Cola,stiquc, et huit jolies colonnes du même granit, disposées circulairement dans un champ, de l’autre côté du ruisseau et presque vis-k-vis des quatre colonnes précédentes. On reconnaît l’importance de l’ancienne ville à l’énorme quantité do tronçons de colonnes de granit gris que l’on trouve à Riez, de bornes, banquettes et pieds-droits qui gisent k terre. — La promenade actuelle est très-belle.
47 kil. Saint-Martin-de-Brémes
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(601 liab.) possède une eglise golliique du xti« siècle.
60 kil, Gréoulx.v. de 1,350 hab., situé près de la rive dr. du Verdon, >rès dûquel se trouve le. bel étalixfement de bains. Les eau.x s'administrent aussi en boisson ; elles sont recommandées pour les maladies cutanées chroniques , la faiblesse de l'appareil digestif,
1 hypocondrie et la leucorrhée constitutionnelle. On trouve dans 1 établissement des promenades; parfaitement ombragées et plusieurs petits jardins ornés de di- j vers arbustes à fleurs odoriférantes, !
qui font de ce site un séjour délicieux. Les bains de Gréoulx, connus des Romains, abandonnés lors de l’invasion des Barbares, furent relevés au xn« siècle par les Templiers, puis abandonnés de nouveau après la ruine de cet et relevés au xve siècle.
L’edifice actuel est moderne.
Au delà de Gréoulx, la.^ route tourne à l’O.. passe (16 kil.) au Itonsset (937 bab.), pui.s traverse la Durance, entre en même temps dans le départ, des flouches-du- Rhéne, et rejoint la route de Gap à Marseille à
94 kil. Saint -PauI-lès-dOurance (R. 161).
DE TARASCON A L'I.SI.K
PAR SAINT-RKMV.
ûl kil. Route de posrte.
_ On Sort de Tarascon du côté de !
Test; on traverse les villages do Laurade, de Saint-Elienne-du Grès et du Mas-niaiir.
16 kil Saint-Remy, petite V. de C;340 hab., chef-1. de canton des Bouches-du-Rb(îne , située dans une vallée plantée (l’oliviers, près du canal de Réal. .Tadis ceinte d'un double rempart percé de trois portes , elle est aujourd'hui cntoun;e d un beau bouloA'ard (le
Cours), ("est une ville assez bien bâtie ; on y remarque : plusieurs maisons anciennes; — une jolie église nioderne, avec un clocher ( gothique enté sur la nef grecque ; ! — un assez bel hôtel de ville, — une ! A'àste place publique décorée d’une I élégante fontaine. — On peut visi- ! icT l’hospice des aliénés, situé hors idc la ville, et remarquable comme ! site pittiaresque et comme édifice du moyen âge.
A 2 kil. de Saint-Remy, sur un
filateau d’où l’on découvre : au N.
e Rhône, Avignon et le Lubéron; au S. les Alpines, on remarque les ruines de l’ancien Glanum. Une belle route y conduit. Ces ruines, si connues clés artistes et des antiquaires, consistent en un pan de muraille et en deux monuments romains assez bien conservés, et situés à 13 mètres de distance l’un de l’autre : le premier est un mau- I salée, que l’on croit de construction grecque; le second est un arc de triomphe. Le mausolée se compose de trois étages superposés et ' couronnés par une coupole, sous laquelle s’élèvent deux petites j statues décapitées. Au premier ' étage, qui est de forme carrée, sont quatre bas-reliefs, très-frustes. M. Mérimée voit, dans celui , du midi, une chasse; dans celui du levant, le combat des Amazones; dans celui du couchant, la mort de Patrocle; il n’explique pas le quatrième. C’est l’un des plus beaux fragments antiques qu’il y ait en France, (juant a l’are de triomphe, dont la partie supérieure n'existe plus, il se compose d’une arcade peu élevée, mais bien proportionnée, avec deux colonnes cannelées, sans chapiteaux, de chaque côté, entre lesquelles sont sculptés des captifs et des femmes qui partagent leur sort. Ces ruines, placées sous un ciel azuré, dans un site sauvage, au milieu de montagnes aux flancs décharnés, offrent un aspect des plus pittoresques.
Après Saint-Remy , on laisse à droite Eygalières , petite ville de 2,718 hab., située à 26 kil, de Ta-
D’AVIGNON A
rascon, sur une colline isolée et dominée par les ruines d’un ancien chàtcau-t'ort. A quelque distance, on traverse la routo d'Avignon il Salon, en laissant ii droite Orgon (H, 1(58,.
Un passe du dép. des Boucliesdu Rhône dans celui de Vaucluse après avoir franchi la Durance, dont on remonte la rive g.
34 kil. Cavaillon, petite V. de 7,431 hab., chef-lieu de canton, agréablement située sur la rive droite de la Durance et non loin de la rive gauche du Caulon.
dans une contrée fertile en toute espèce de fruits, et surtout en melons d'hiver très - renommés.
Placée sur les limites de la Provence et de Vaucluse, Cavaillon est le centre d’un asse2 grand mouvement commercial. C’est l’ancienne Caheïïio de? Cavares.
D’abord comptoir des Massaliotes, puis colonie romaine, elle devint, dans la suite, cité épiscopale. Au xvi' siècle, le baron des Adrets s’en empara, et livra l’église aux flammes.
-\u temps des Romains, la ville s’étendait vers le S., du côté du Cagnard. On y a trouvé un assez grand nombre d’antiquités, des jiavés en mosaïques, desmédailles, des tombeaux, des fragments de statues , et l'on y voit encore un arc ou plutôt une porte triomphale, longtemps enclavée dans le palais épiscopal , et déblayée aujourd hui. On croit qu’elle s’appuyait au rempart romain; » mais c’est fa coup sur, dit M; Courtet, une des dernières productions de l’art latin; » elle est fort mutilée et porte les (races d’une ancienne restauration.
Cavaillon est assez mal bitie; il ne reste plus trace de ses vieux remj)arts. .Son ancienne église cathédrale est une basilique rom.ane assez remarquable. Bâtie dans le XII* siècle, et* consacrée, en 1251, à la Vierge et fa saint Véran, par le pape Innocent IV, elle a subi, depuis, diverses restaurations plus ou moins maladroites. Au-dessus
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du maître-autel on remarque un tableau de .Mignard.
Cavaillon est la patrie de Castil- Blazc.
Aux environs s’élèvent les montagnes du l.ubéron. où l'on voit une vaste grotte, dite des Enfers, qui abrite, en été, plus de 4,000 bêtes fa laine.
A Cavaillon , la route s’éloigne de la Durance et se dirige vers la .Sorgues, au N.-E.
51 kil. L’Isle (R. 160).
D’AVIGNON A MARSEILLE
PAR SAIZIH.
112 kil. Route de terre d'Avignon à
Mirumas ((>0 kU.); chemin de fer de
Miramas fa Marseille (52 kil.}.
Après avoir côtoyé la rive g.
de la Durance; on traverse cette rivière, et l’on sort du déjj. de Vaucluse pour entrer dans celui des Bouches-du-Rhône.
0 kil. Chfttean-Renard , V. de 4,744 hab., chef-lieu de canton, située sur la rive g. de la Durance, sur le penchant d’un coteau dominé par les ruines d’un ancien château-fort. A l’E. de la ville s’étend une jolie promenade, d’où l’on jouit d'un beau point de vue sur la plaine, parsemée de nombreuses bastides. — I.a route s’éloigne de la Durance, laissant fa g. le hameau des Cabanes, à dr.
celui de Verguères.
18 kil. Saiiit-.'lndiol, v. de 1,251 hab,, chef-lieu de canton, situé dans une belle plaine, mais assez mal bâti. Saint-Andiol est remarquable par le parc do son château et jiar la ch.aire en bois sculpté de son église. — On se rapproche de la Durance, ayant en vue la. chaîne calcaire des .falpines, dont les plus hauts sommets s'élèvent fa peine fa4ü0 mèt. au-dessus du nivéau de la mer. A quelque distance on traverse la route de Tara.scon fa l’Isle.
29 kil. Orgon (hôtel de la P.oste),
(Route 169.J DE MARSEILLE A AIX.
petifc V. <le 3, 748 hab., c.hef-lieu de cnnton, située sur la rive k. de la Durance, au pied d’une colline au soinmetde lanuelle se dressent les ruines d'un vieux château, possédé jadis par tous les souverainsqui régnèrent sur la Provence et considéré comme une place trèsforte et très-importante. C’est une ville assez bien bâtjc; elle a conservé ses anciens remparts. Les restes d'un aqueduc romain ; les ponts sur lesquels passe la route; les chaussées le long de la Durance ; le canal '■ de Boisgelin ; les écluses , la voûte sous laquelle passe ce canal sontce qu’elle offre fie plus remarquable. Son commerce consiste en toiles, étoffes, quincaillerie.
A Orgon , la route rejoint la Durance. Bientôt elle s’en éloigne, passe â Sénas, v. de 1,862 hab.; laisse à dr. celui de Roquemartin, puis Eyguyères, ancien b. de 2,290 hab., chef-lieu de canton, près du canal de Craponne, situé dans un territoire fertile en excellentes olives.
47 kil. Salon (hôt, : de la Croixde-.Malté, de la Poste), ville ancienne et ville moderne de 7,057 hab., chef-lieu de canton, située dans une plaine couverte d’oliviers et de riches cultures. .Son territoire produit en effet du blé, de l’huile, et grande quantité de fruits qui alimentent les marchés de Marseille, d’Aix et d’Arles.
Anciennement cité des Salyes,
Seuple celtique qui tirait son nom u commerce du sel. qu’il amassait sur les bords de la mer, elle s’étendait alors sur la lisière même de la Crau, qui s’est reculée depuis de plus de 4 kil. Salon est assez mal bâtie, surtout dans la vieille ville, qui est groupée autour d’un château-fort, que la reine Jeanne fit construire sur une roche escarpée.
Salon n’est pas riche en monuments remarquables. Cependant son hôtel de ville est un assez bel édifice moderne. — Patrie de Nostradamus, dont on voit le tombeau
dans l’église de Saint - Laurent.
Après Salon, la route se rapproche de la voie ferrée; elle laisse à dr. et à g, plu-sieurs hameaux, passe à Consianline, et, après avoir traversé l'Arc, vient rejoindre la station de
60 kil. Miramas (K. 138).
De -Miramas â Marseille, 52 kil., chemin de fer )R. 138'.
DE MARSEILLE A AIX
53 kil. Chemin de fer. 5 conv. par j. Trajet en 1 h. 50 m. P' cl. 4 fr. 95 c.; S' cl .
3 fr. aj c.; 3' cl. 3 fr. 75 c.
28 kil. De Marseille à Rognac (R. 138).
A quelque distance de Rognac, la voie ferrée croise la route et traverse une tranchée.
34 kil. Velaux, v. de- 1,170 hab., au milieu duquel s’élève une tour ronde, d’un effet assez pittoresque.
— On entre dans la vallée de l’Arc.
Au sortir de deux tranchées rocheuses, 011 franchit cette rivière.
40 kil. Roqnefavour, ham. de 25 hab., situé dans un vallon isolé, arrosé par r.Arc et traversé par un magnifique aqueduc, mesurant 400 mèt. de longueur et 80 mèt. de hauteur moyenne, non compris les fondations, de 9 à 10 mèt. de profondeur. 11 se comjiose de trois étages d’arcades : le premier comprenant 12 arches, te second 15, et le troisième 53. Un canal, long de 157 kil., dont 20 kil.. en tunnels, prend les eaux h Pertuis et les amène jusqu’à Marseille.
Au delà de la station de Roquefavour, on passe sous Taqueauc, que l’on revoit encore en arrière, à quelque distance. Bientôt on découvre, à g., une vaste plaine, couverte de nombreuses habitations.
46 kil. 7.CS Milles, v. de 1,000 hab.
Après avoir franchi un ruisseau, le chemin de fer traverse une plaine cultivée. A dr. on aperçoit déjà la ville d Aix.
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.'iS kil. Aix ;li/>ieU' : du Louvre, des Princes, du Palais-Koyal) , Aqnir ftexti.v, /l.fuensi» civitas, V. de 26,136 liab., chef-1. d’nrroml. des Bouches-du-Rhône , archevêché, cour impériale, tribunal de l'° instanoe , tribunal de commerce , ac.adémie universitaire, faculté lie théologie, de droit, des lettres; école des arts et métiers, etc., est situé dans uno charmante vallée, au milieu de, campagnes fertiles, à 7.54 kil. de Paris. Ifabord érigée en station rômaine (123 ans avaht .T.-C.) par Càïtis Sextius Salvinus, puis en colonie par Jules César, elle fut successivement métropole de la seconde Narbonnaise, capitale de la Provence sous le roi René, et, ilepuis sa réunion à la France (1481), pays, d’état et do privilèges, siège du parlement et des cours souveraines, chef-lieu de préfecture lors de In formation des départements.
C'est encore aujourd'hui une des plus belles et des plus importantes villes du Midi. Aix se divise en trois parties : la vieille ville, la ville neuve et le faubourg. Dans toute la partie moderne, les maisons sont très-bien bâties et les rues tirées au cordeau. — Pavée d’antiquités, Aix compte un grand nombre de monuments remarquables.
J .a cathédrale de Saint-Sauveur,
du xi« siècle, s’est successivement agrandie dans les siècles suivants.
Bâtie sur les ruines d'un temple d’Apollon, elle est divisée en trois nefs, l’une de stylo byzantin, l'autre de style ogival, et la troisième de style grec. Sa longueur totale est de 64 mèt. dans œuvre ; la largeur de la nef, de 12 mèt. Son portail, du xve siècle, offre de magnifiques sculptures sur buis. Son clocher consiste en une tour octogne, percée sur chaque face d’une fenêtre qui en occupe toute la hauteur. Cette église possède : un mur romain, un baptistère soutenu par huit colonnes monolithes, de marbre antique et de granit, provenant de l’ancien temple ; un
cloître d’ordre roman, dans le genre de celui de .Saint-ïrophiine d’Arles ; un grand triptyque attribué au roi René, mais dû au pinceau de Jean de Bruges, des tasreliefs de Pugrt, des inscriptions curieuses; uno collection de vieux missels et une belle tapisserie ayantappartenu à l’église de Sain t- Paul, de Londres.
L’cglise Saint-Jean de Malle est un assez.bel éditice du xiii' siècle, avec une flèche de 66 mèt. d’élé-vation. On y remannie des iar bloauxde Jouven.eiet de .Mignard, des sculptures de Veyrier, le tombeau de Raymond-Bérenger, comte de Provence, et un beau vitrail moderne, à la l’enêlre absidalc.
Sainte- Madeleine, vaste église, édifiée en 1763, possèdq des tableaux de C, V’anloo, de Mignard., une curieuse Conception d’Albert Durer, et une belle statue de la A'ierge, en marbre blanc, due au ciseau de Chnstel.
Le palais archiépiscopal est un des plus grands de France.
IJhôtel de ville, élevé en 1640, est un vaste édifice, d'ordre dorique et ionique. On y remarque uno statue du duc de Villars, en marbre blanc, par Coustou ; uno statue du roi René, par David d'Angers, et de magnifiques boiseries sculptées parToro.— I.a tour de l'Horloge, qui date de 1505, est curieuse.
La hibliothcgue publique, placée à riiütel de ville, compte 100,000 volumes et 1,200 manuscrits. On y remarque un splendide missel de Saint-Sauveur, de 1400, et un livre d’Heures du roi Réné, enluminé par lui-même.
Le musée, situé dans le local de l'ancienne commanderie de Malte, possède, entre autres tableaux modernes, la Nuit du 20 mars, par Gros ; et entre autres antiquités remarquables, le célèbre bas-relief de Léda. extrait de l’ancien temple du Soleil, à Aix.
Le palais de justice, bâti sur l’emplacement de l’ancien palais des comtes de Provence, se fait
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remarouer par son péristyle, et par sa belle colonnade.
L’ école impériale des arts et métiers est un ancien édifice, élevé sur les dessins de Vauban.
Mentionnons encore, parmi les curiosités de la ville : les pii.sons, l’a6a(/oir, les greniers, dont le fronton est orné d'un beau basrelief de Cliastel, la fontaine de la place des Prêcheurs, avec un obélisque couronné d’un aigle aux ■ ailes déployées, dn mémo sculpteur ; la fontaine du Cours, surmontée de la statue du roi René, par David d'Angers, et un grand nombre d’églises, de chapelles et d’hétels de l'ancienne noblesse parlementaire; la nouvelle fontaine de la Rotonde, prés de la gare, décorée de belles statues de marbre.
Aix possède un établissement tbermal, célèbre déjà avant les Romains (on y arrive directement par la belle avenue du cours Sextius) ; de belles fontaines et d’agréables promenades, entre autres le cours, qui est un des plus beaux de France. Reliée au Midi et au Nord par la voie ferrée qui s'embranche à la station de Rogtiac, elle fait un commerce considérable d’huiles, vins, grains, farines, fruits confits, bestiaux, sel, laines, amandes, etc. C’est le premier marché du monde pour cette dernière denrée. On trouve à Aix dos filatures de coton, des huileries, des tanneries, des teinturies, des minoteries, des savonneries, deux fabriques de nougats, de dragées, de pâtes de Gènes, etc.; et dàns les envirofis des carrières de plâtre, de pierres île taille, de marbre noir, etc. Aix est située dans un térritoire des plus fertiles et des plus pittoresques. Partout des vignes, des chatnps de blé, des oliviers, des mûriers, des arbres fruitiers et des bastides.
Aux environs on peut visiter: — à l’E., la tour de la Keirie, ancienne tour de signaux du temps de la reine Jeanne; — la colline d’Entremont, jonchée de.s ruines d’un
canipsalien; — le tnonf de la Victoire, où Marius défit les Cimbres et les Teutons; — Vagueduc romain de S,aint-Antonin\ — au N. les piûtrières , — les ruines du château de Payricard, qui avait ‘36.1 fenêtres ; — le manoir gothiqutèile ^^eyrasque, — etsur les bords delà Durance, à l’Oj. le château de Saint-Pont; — l'ermitage de Sainl-JIonorat ; — les restes du camp romain, — et l’aqueduc de Roquefavour ;. — nu S., les rives de l'Arc, la bastide du roi René, le pic de Xotre-Damedes-Anges où est perché un ancien ermitage.
Aix a vu naître Constantin II; C. Vanloo ; Vauvenargues et M. Mignet.
D’Aix à Di^'ne, par les bains de Greoulx, R. ICO; — à Sisteron et à Gap, R. 161; — à Draguipnan, à Antibes et à Nice, R. 172.
ROUTE no.
DE MAR.SEILLE A TOUl.ON.
CT kil. Chemin de fer. 5 conv. par j. Trajet en 1 h. 30 m. par train omnibus.
le cl. 7 fr. .'>0 c. ; 2e cl. 5 fr. 63 c.: 3* cl.
3 fr. 15 c.
En quittant Marseille, on traverse le souterrain de Saint-Charles, de 210 mèt. de longueur; puis, après avoir dépassé le jardin zoologique, on laisse à gauche le joli village de Saint-Barnabe.
0 kil. La Pomme, v. de 156 hab., situé sur l’Huveaune.
Après cette station on aperçoit le château de la Monlte, dominant un des nombreux coteaux boisés de ce pays.
8 kil. Saint-Marcel, v. de 1,579 hab., sur l’Hu veaunc, traversé par la route. — Au-dessus du village on voit le château de M. de Forbin d'Oppède.
10 kil. Saint-Menet, v. de 346 hab., dans une jolie situation. Il possède un beau château, appartenant à M. deMontgrand. — Voit, de corresp. pour l’établissement thermal des Camoins.
A l’est s’élève la montagne de
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Gardelahaii, de "15 mèt. de hauteur au-dessus du niveau de la mer.
12 kil. La Penne, v. de 1,935 hab., bien situé sur les bords de l'Huveaune. On y remarc^ue un monument romairf appelé la Pennelle, qui, présume-t-on, aurait été le tombeau d’un général romain servant dans les troupes que César avait grou pées autour de Marseille.
C’est une pyramide irrégulière, composée de huit assises en retraite l’une sur l’autre. — Entre la cime des arbres qui entourent ce village, on aperçoit le château de la Reynarde.
14 kil. Camp-Major, v. de 50 hab., situé, suivant l’opinion générale. sur l’emplacetnent d'anciens camps romains.
1(1 kil. Aubagse, Albanea, V. de située au pied de son ancien chàteau-fort et s’étendant dans la plaine, des deux cotés de la route de Toulon. C’est une ancienne baronnie réunie par la suite à la vicomté de Marseille. On y remarque le monument élevé, en 1828, à la mémoire de l'abbé Barthélemy.
Aubagne est renommée pour ses petits pâtés. — Voit, de correxp.
pour Roquevaire et Auriol (R. 172).
D’ Aubagne à Nice, R. 172.
Après Aubagne , la voie décrit une longue courbe et semble revenir sur elle-inéine, en tournant à l’O. , puis elle reprend la direction du S. On passe dans un tunnel de 400 Aèt., puis sur des remblais de près de 25 mètres de hauteur. On pénètre ensuite dans le souterrain des Mussuguets, long de 2,7(K) mèt.
25 kil. Cassis , petite V. de 2,187 hab., fort ancienne, autrefois CctrcesLs portas, située au fond du golfe de l’Arène, entourée de remparts. Les Lombards la détruisirent de fond en comble en .573. Au commencement du xiii® siècle, la ville futrebâtie au fond de la vallée étroite q^u’elle occupe maintenant.— Elle possède unport, bordé de quais spacieux et défendu par
une longue jetée ; il estremarquar blcpar son étendue et par une belle source d’eau douce, qui surgit du milieu de la mer, à’ travers les rochers qui en bordent l’entrée, à gauche; il offre un très-bon abri aux bâtiments dé commerce et même à ceux de l’Etat. Il renferme un bassin d’une superficie de 3 hectares et demi. Le port’ possède un fanal a feu fixe, de 28 mètres de hauteur et de 12 kil. de portée. — A lOO mètres de la ville s^élève un fort,, formant un excellent poste pour la protection du port et de la rade , que défendent encore lès batteries des Lombards, de la Lecque et du cap Cacau. On visite à Cassis les deux puits de Portmiou , la grotte de Ragage , étincelante de stalactites, et le Baou-Canaille, du haut duquel on jouit ff’une vue admirable.
-âprès Cassis, où la voie fait un nouveau coude pour se diriger à l’E. , on aperçoit une chapelle blanche à l*cxtrémité d’une verte Colline: c’est Sainte-Croir-de-Jerusalem, bâtie en 1852, dans le style ogival, sur les dessins de M. Bérenger de Marseille ; on traverse ensuite le tunnel de' Collongue, de 150 mèt. de longueur. Les tranchées se suivent et se multiplient, à travers le roc et les coteaux pierreux, cachant le plus souvent les plaines cultivées et les bois d’oliviers.
34 k i 1 . La Ciotat, V . d e 7 . 674 h ab . , chef-lieu de canton , située sur l’emplacementde l’ancienne Citharistes , que fondèrent les Marseillais, lOü ans avant J.-C-, au fond d’une anse du bord occidental du golfe de Loques. Elle possède un port, qui peut recevoir des frégates et des vaisseaux de 300 tonneaux; deux phares à feu fixe signalent l’entree du port, que défendent le château et les fortifications de Tile Verte. — L’avant- port est séparé de la rade par un mêle de 245 mèt. de longueur, et du port proprement dit par un épi de 160 mèt. La principale industrie de La Ciotat est son exploitation con-
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sidérable de pavés; il s’en expédie annuellement près do 600,000 sur ^Marseille, à destination d'Alger. La j)éche du corail, autrefois plus florissante , doijne encore un produit de 70,000 fr. Les produits annuels de la pêche s'élèvent environ k la somme de 150,000 fr, — On visite dans cette ville les ateliers de construction de la compagnie des Messageries impériales, fondée, en 1826, par M. Benet; ils occupent en moyenne 1,.500 ouvriers et produisent annuellement de un k deux paquebots; on y répare un grand nombre de navires. — VégUsé de La Ciotat est du xvie siècle. — L’a-mirai Gantheaumc naquit dans cette ville en 1755.
On aperçoit, k4 kil. K. -K. de La Ciotat, le village de Cegreste, l'ancienne Cap.^ari'itn des Romains, bdti au pied descollines, sur un coteau qu’entoure en grande partie le torrent de Caouné. C’est Ik, dit-on, ue César avait placé le quartier es soldats malades. On voit encore les remparts du village romain et les ruines du château, qui servit aux Marseillais de poste avancé pour surprendre et arrêter les Liguriens. Il ne reste plus que le revêtement d’une partie du mamelon sur lequel cet antique château, fortalitium, avait été construit. Il fut démoli en 1592 par les ordres du duc d’Epernon. Le village possède aussi une fort belle fontaine, qui est certainement de construction romaine.
Un peu au delk de Ceyreste, on franchit la limite du di'part. dès Boucbes-du-Rhéne et l’on entre dans celui du 'Var. On passe devant le hameau des Lecques, et l’on pénètre au milieu de
40 kil. ftaint-Cyr, v. de l,852hab., que le chemin de fer domine du haut de son remblai et de deux viaducs. Le village doit son existence k une chapelle, ancienne dépendance de l’église de Saint- Damien; elle fut érigée en paroisse en 1801.
Excursions : à (4 kil.)LaCadière, petite V. de 2,338 hab., bâtie en
amphithéâtre, et présentant une double muraille formant enceinte continue autour du château en ruines, dont les constructions accusent le XI' siècle. Elle subit plusieurs sièges et reçut dans ses murs, en 1564, le roi Charles IX.
Son église de Saint-André date du commencement du xvie siècle ; elle adeux nefs latérales, d’inégale grandeur, et une nef principale assez hardie; cette dernière est coupée de trois travées ; ses arcades sont supportées par de robustes piliers d’où jaillissent, sans chapiteaux, des nervures assez fines: la tour du clocher, lourde etmassive, est de la mauvaise époque romane.
On aperçoit du sommet ; au S.
la mer et Saint-Cyr; au N. le vallon de Saint-Cosme, gardant les restes de l’égliso priorale de Saint-Damien, et la tour de Réga, bâtie en 785 et parfaitement conservée; au S., une suite de collines vertes courant vers Bandol ; à l’E. , Le Rausset, chef-lieu de canton, Le Castellet, où les Templiers possédaient un château. A quelque distance de La Cadière s’élevait le prieuré de Saint-Damien, où, au X* siècle, en 966, les moines de Saint-Victor vinrent apporter la règle de saint Cassien. L'ancienne église subsiste encore. — Aux ruines de Taurœntum, où existait le port qui renferma, pendant le siège de Marseille par Jules César, outre les barques, les dixseptgalères de Nasidius, les vingttrois des Massaliotes elles six des Tauromtins. C’était une ville 9’une ancienneté égale k celle de Marseille, également fondée par les Phocéens, qui devint romaine par la suite et fut réunie au district d'Arles. — La mer est k une demiheure seulement de la station de Saint-Cyr. — En sortant du village, on rencontre k g. le cimetière, placé sur une hauteur, et le rail court sur un remblai de 180,000 mèt. cubes. — Il entre ensuite dans un souterrain de 400 mèt. de longueur.
47 kil. Bondol-Bender, V. de 1,945
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hab., t'rigé en arrière-fief par Robert de Frangipany, abbédeSaiufyictor, en faveur d'Antoine de Dover; il est situé au fond d’un goffe charmant, au milieu de champs d’immortelles. Le village s’étend le long de la plage, baigné par le ruisseau d’Aran. — Il possède encore les ruines de l’ancien château de scs seigneurs, sur les glacis duquel on va établir des batteries pour la défense du littoral. Son port manque de profoijdeur ; les navires qui s’y réfugient ne doivent pas avoir un tirant d'eau de plus de 3 mèt. 60 c. — Sur aucun point de la ligne le rail ne passe aussi près de la mer : les barrières qui bordent la voie sont tout au plus à d'eux portées de fusil du rivage.
On franchit le principal viaduc de la ligne; il a Ï80 mèt. de longueur et 2? mèt. d’élévation.
53 kil. Saint-N'aziiire , petite V.
do 2,256 hab., avec un port au milieu duquel s’élève une tour carrée de 40 mèt. de hauteur, encore en fort bon état. En 1707, cette tour, armée de six pii'ces d’artillerie, for^,a la Hotte anglo-sarde ;i se retirer après avoir essuyé des pertes considérables. L’entrée du port est défendue ]iar la batterie du cap Nègre et par celles de l’ortissol et de la Cride. — Saint-N'azaire n’est qu’à 3 kil. d’Ollioules, V. de 3,225 hab., chef-lieu de canton, qui donne son nom à la gorge pittoresQue qui sépare I.e Dausset de Toulon.
.■>7 kil. La Seytie, petite V. de 8,707 hab., bâtie sur les bords de la Méditerrané'e. .Son port comprend un développement de quais de 700 mèt. et couvre une superficie de 24.()00 mèt. — La Seyne possède rimmenseusinedcs forges et chantiers de la Méditerranée, pour la construction des navires en fer. Les ateliers, plus importants que ceux de La Ciotat, ont une superficie de 15 hectares et comptent 2,000 ou vriers.
C7 kil, Toulon (hôtels ; de la Croix-d’Or, sur la place au. Foin;
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de la Lroix-de-Malte, même place ; du Lion-d’ür, àlaporte d’Italie, du Nord, de France), Telo Marlius, V.
de 82,705 hab., préfecture maritime (.5' arrondissement), chef-lieu d’arrondi du départ, du Var, située dans une admirable position, sur la .Méditerranée, au pied de collines qui la dominent du cOté N., place do guerre de première classe, fortifiée par Vauban ; siège d’une école d’hydrographie et d’une école de médecine navale.— Plus de dix fois , assiégée, et presque toujours prise, elle résista, en 1707, aux forces réunies de l’Angleterre, de la Hollande et de la Savoie, commandées par le prince Eugène. Livrée aux Anglais par une indigne trahison (le 16 août 1793), elle fut assiégée immédiatement sur l’ordre du Comité de salut public, qui nomma Bonaparte, alors âgé de 23 ans, commandant de l’artillerie, du siège. Les Anglais vaincus quittèrent Toulon, après avoir incendié les établissements de la marine, l’arsenal, les munitions et plusieurs vaisseaux et frégates.
— foulon a vu naître le peintre Guérin et le chef d’escadre Cbabert. On travaille depuis plusieurs années à la démolition d’une partie de ses fortifications pour agrandir l’enceinte de la ville.
Le port de foulon est un dos plus vastes et de.s plus sûrs du monde entier ; il se divise en deux parties, qui conimuniquentensemble par un chenal : le port marchand, bordé de beaux quais; le port militaire, qui contient les chantiers de construction, où se trouvent deux cales immenses pour les vaisseaux de premier rang; les forges; la corderie , composée de 66 arcades, répétées dans trois nefs, longue de 406 mèt., large de 20; les magasins, dont l'un (le mapasin ÿe'm’ral ),. fondé en 1800, a I04 mèt. de long, 20 de largo, et reçoit depuis 1825 toutes les munitions navales; î'arsenul maritime, le plus important de France. Sa création remonte à
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niand, Dalraeric. un Saint-François et une Annonciation, par Puget.
La chapelle du Corpu.s Domini attire les regards. Deux thuriféraires, en marbre blanc et de grandeur naturelle, tenant chacun un encensoir fumant, sont agenouillés au-dessus de l’autel, dans une attitude ravissante ; les deux figures passent pour des chefs-d'œuvre.
La chapelle de la Vierge possède aujourd’hui les reliuues de la Mère du Christ; on y admire également une très-belle statue en bois, de lüCO, représentant Marie tenant au l)ras son enfant; Saint-Jérdme et. Saint-Léon, œuvres de J. H ubac, et la chaire de Sainte-Marie, modèle en ce genre, due au même artiste. — l.'eglne Sninl-Louis possède un beau péristyle. — L'hdiel de ville est enrichi de magnifiques cariatides, exécutées par Puget. — En face, sur le quai, s’élève une colossale statue de bronze, le Génie de la Navigation, due au ciseau d'un Toulonnais, M . Daumas. — Il faut encore voir à Toulon : la belle place du Champ de hntaille, où se trouvent la préfecture maritime. la bibliothèque do la ville, et celle de la marine; — le théâtre; — le jardin de la ville, près la nouvelle porte de France et de l’hospice civil ; — la mairie, sur le port ; — la maison du Puget ; — le collège, etc.
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Henri IV, et ses agrandissements successifs sont dus aux gouvernements de Louis XIV ctde Napoléon I". Louis-Philippe y annexa le deuxième arsenal, dit du Mov- Wiîon.Napoléon III a fait construire dernièrement l’arsenal dit de Castigneau. L’entrée est grandiose ; la porte, érigée en 1738, est ornée de 4 colonnes doriques détachées et d’un seul morceau de marbre cipolin. La circonférence de l'arsenal est d’environ 2,8.30 mèt. La superficie de la Darse estd’environ 41,800 mèt. carrés.— Le tagne et le bazar, où sont exposés et vendus les petits ouvrages des forçais; le pont-tournant; le parc d’artillerie, où se trouve un trophée d’armes pris sur les Russes ; — la salle d’armes dépendent également du port. — On peut encore visiter ; te grand hôpital de la marine, la grosse tour, forteresse gothique construite sous le règne de Louis XII ; le fort La Malgur et le fort Faron, avec sa caserne fortifiée ; les forts Saint-Antoine, d’Artigues et de Sainte-Catherine; les fortscasernes des Pas de la Masque et des Manges.
l.a cathédrale fut consacrée en mai Itllil ; le portail ne fut achevé qu’en lt)9(i, et le clocher en 1710.
l.a grande porte est séparée des deux autres par deux colonnes accou|dées, d'ordre corinthien, reposant sur leur stylobate, et montant jusqu’au haut de la façade pour soutenir une corniche surmontée d’un fronton à double saillie, orné d'un bas-relief. Trois nefs inégales coupent l'intérieur; les arcades sont en ogive peu prononcée, et les pilastres n’ont ni colonnettes ni a.stragales saillants. Unedisprop<>rlion choquante se remarque dans la grande nef, quicompte .50 mèt. delongueur sur 10 seulement de largeur. On .y voit un tableau de Paul Guérin, la .Sainte-Famille ; derrière le mattre-autel existe une vaste toile attribu(''e à Nicolas Mignard ; on réiifarque encore une Notre-Dame ilu Mont-Carmel, d’un peintre fla-
De Toulon à Hyères et à Saint-Tropez.
R. 171; — ù Nice et à Menton, R. 173.
DE TOULON A SAINT-TROPEZ
PAR HVÈBF.S.
■7fi kil. Boule de voilures.
On quitte Toulon par la porte d’Italie, puis on dépasse le v. de La Faletfe.etla route, se détachant de celle qui conduit, à g., à Draguignan et k Nice, tourne h l’E.
et traverse ou contourne plusieurs collines avant d’atteindre
18 kil. Hyéres (hôtels : des Ilesd’Or, d’Onent, des Hespérides,
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des Ambassadeurs), V. do 9,446 hab., chef-l. de canton. Cette ville, d’origine grecque, détruite parles Barbares d’Afrique, reconstruite après l’expulsion des Sarrasins, bâtie en amphithéâtre, sur le penchant méridional d’une colline, k 400 mèt. d’altitude et parfaitement abritée des vents du Nord, jouit d'un climat privilégié., dont la douceur et l’égalité sont favorables aux poitrines délicates. On y cultive principalement les orangers, qui viennent en pleine terre et s’élèvent à une assez grande hauteur dans plusieurs jardins.
L’un de ces jardins a rapporté, pendant longtemps , plus de 40,000 fr. de revenu annuel. On y compte 18,000 orangers, chargés de fleurs et de fruits â différentes époques de leur maturité. On fabrique à Hyères l’huile d’olive et Teau de fleur d’oranger.
L’égît-se pâroissiale , dédiée k Saint-Paul, située sur un rocher élevé, fut bâtie en 1290; on reni.arque sa porte gothique et la rosea compartiments, forméed’une seule pièce de beau marbre blanc, noirci par le temps, qui orne sa principale façade. — iJhdtel-Dieii, ancien hétel des Templiers, s’élève en face de l’église et peut contenir soixante-six malades. — L'église Saint-Louis, ou des Cordeliers, remonte aux époques gothique et même byzantine. — Sur la place Royale s’élève une colonne en marbre blanc, surmontée d’un buste de Massillon, originaire de cette ville, et la statue de Charles V, comte de Provence, érigée en 1844; elle est duo k M. Daumas. — La place des Palmiers, k l’entrée' de la ville, est ornée d’une fontaine surmontée d’un obélisque. — Citons encore : les ruines du château. qui couronnent le sommet de la colline (belle vue); Vhâtel de M. de Luynes, l’un des plus récents et des plus beaux de la ville ll859), etc.
On ne doit pas manquer de visiter, près d’Hyères, sur la montagne de rcnouillet, la chapelle Notre-
Daine-de-Consolation , formée de trois nefs tapissées d'ex-voto de tout genre ;le maître-autel est surmonté des douze .\pôtres au sépulcre, attribué au Puget, et d'une remarquable Ascension.— Tout près est la grotte des Fées, avec de belles stalactites. — La presqu'île de Giett, où Ton fait la pêche du thon telle que Vernet l’a représentée dans une de se.s marines, est k 9 kl), de la ville.— Le petit ham. des Salines, ou de Saint-Laurent, port de met, exploite des salines qui occupent plus de 1,000 personnes.
— C’est près de cet établissement qu’on a découvert, en 1843, les ruines d’une antique cité, que l’on croit être Pourponia. — A 5 ou C kil. du rivage sont les célèbres (les d'Hyères, k peu près inhabitées; la plus importante, celle du Levant, est peuplée d’une étonnante quantité de lapins; Porfo-Crui est couverte de lavande et de fraisiers, et fortifiée, ainsi que Porquerolles ; Roubenud est un simple îlot.
48 kil. Cogolin, petite V. de 1,300 hab., bâtie sur le penchant méridional d'un vaste plateau où se trouvait autrefois une forteresse qui fut rasée en 1579; il n’en reste plusqu’uneporte, surmontée d’une tour dans laquelle est pladée l’horloge publique.
.56 kil. Saint-Tropez (hôtel du Commerce), petite V. maritime de 3,640 hab., chef-lieu de canton, située sur l’emplacement de. l’ancienne cité romaine d’Heraclea Caccabariæ, au bord du golfe de Grimaud.
D'anciennes tours la défendent du côté de la mer. — Son port est à Tabri des vents les plus dangereux, et son magnifique golfe offre partout un mouillage sûr. La mer y est très - poissonneuse , et abonde en coraux, qui passent pour les plus beaux de la Méditerranée. Les jardins sent plantés d’orangers et de palmiers. — Il y existe un chantier assez considérable de construction de navires.
— Commerce de liège, bois k brûler, thon mariné, sardines et an-
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chois. Grande exportation des marrons renommés du Luc et de de la Garde-Freinei.
DE MARSEILLE ET D’AIX A NICE
PAR DRAOOIONAN.
A. DK MARSEILLE A NICE.
215 kil. Route de poste.
16 kil. De Marseille ii Aubagne (R. 170).
La route se détache à g. du chemin de fer de Toulon, se dirige vers le N. et atteint 25 kil. Romievaire, Y. de 3,450 hab., chef-h ae canton, située sur l’Huveaune et traversée par le torrent de Hassereau. En 803, les Maiseillais s'emparèrent du château et y mirent garnison. Ce château, pris par le duc d’Enernon en 1.593, fut démoli par le duc de Guise en 1596. Roquevaire doit son nom aux rochers qui couvrent et bornent son territoire. — On y remar<[ue ; Vhâtel de ville, construction moderne fort élégante, devant lequel est une petite place avec fontaine; — une grande place, lantée de plusieurs rangées d’arres, dans le faubourg. Cette petite ville est aussi traversée parla route de poste d’Aix à Toulon.
29 kil. Auriol, V. de 5,175 hab., d’origine romaine, puis fortifiée par les Sarrasins au viiie siècle, est située sur l'Huveaune , au pied d'une colline dont le sommet porte encore des restes de tour.s, des traces de l'enceinte et des débris de l'ancien village. On y voit un hôtel de ville, autrefois grenier ublic ; la tour dite de l’Horloge, âtie en 1564, percée d’une porte conduisant â la plate-forme dite loupatid' Amour; desfontaines, etc.
Au delà d’Auriol, on passe du dép. des Bouches-du-Rhône dans celui du Var.
42 kil. La Poussière, bain, de 16 hab., dépendant de Nans, v. de 1,140 hab., tout près de la montagne de la Sainte-Baume, célèbre
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par sa grotte, qui servit, çlit-on, de retraite à la Madeleine de l’Évangile; elle a 20 mètres de long, 25 mètres do large, 6 mètres de haut. Saint .Maximinin lui érigea, à l’endroit même où elle rendit le dernier soupir, une chapelle visitée et enrichie par les plus hauts personnages de toutes les époques. Prés de la grotte est une source, et à 80 mèt. plus haut (1,000 mèt. au-dessus du niveau de la mer), on voit les ruines d’une autre [letite chapelle, dite chapelle Saint-Pilon ; la vue dont on jouit, de ce point élevé, est l'une des plus é, tendues et des plus belles de la Provence. — On laisse à g. la route, conduisant à Saint-Maximin (Y. ci-dessous B).
56 kil. Tourves, petite V. de 2,538 hab., située dans une rîcbe et belle plaine au milieu de laquelle se trouvent plusieurs lacs.
On y remarque une jolie place publique et d’agréables promenade.? ; elles faisaient partie du parc de l’ancien château seigneurial, dont on voit les rttmes pittoresques sur un mamelon qui domine la ville et la plaine. Au centre des ruines s'élève une pyramide grossièrement taillée, à l imitation de celle de Sextius, à Rome. Tourves est traversée par la route de Saint- Maxiinin à Toulon.
68 kil. BrignoUes, V. dé 5,836 hab., chef-lieu d'arrond. du départ. du Var, située au milieu d’un bassin fertile arrosé par la petite rivière de Calami. C’était autrefois un lieu de plaisance des comtes de Provence. La ville est assez bien percée et possède plusieurs places publiques, plantées de beaux arbres et décorées de fontaines. BrignoUes est traversée par les routes de Digne et de Gap à Toulon
En quittant BrignoUes, on suit quelque temps la route de Digne; puis on prend, à dr., celle qui mène à’
85 kil. Carcès, v. de 2,410 bab., situé au confluent de l’Issole et de l’Argens.
y04 . • DK MAKSEILLK A NICE. I_Routk 172.]
A 7 kil. N. de ^arc^s est Coti-
?[nac, pet. V. de H,3.'i0 hab., chefieu de canton, btUie au pied d’un banc de tuf, de 82 mbt. d’dl^vation verticale, à peu de distance de Notre-Dame de Grâce, ('•plise et pèlerinage célèbre, fondée en 1519. Cotignac possède une bibtiottièque de 4,000 vol.
102 kil. Lorgnes, V. de 4,431 hab., chef-lieu' de canton, assez bien bâtie, près de la rive g. de l’Argens. On y remarque une jolie e’glise paroissiale, de construction moderne.
114 kil. Draguignan (hôtels : de la Poste, de France, Michel), V. de 11,052 hab., ehef-neu du départ, du Var, située au pied du .Malniont, dans un bassin entouré de vignobles et de plantations d’oliviers, sur la rivière de Pis ou de Nartubie, dont un canal de dérivation fait mouvoir un certain nombre d’usines. Elle jouit d'un climat sain et tempéré. Ses environs, qui ressemblent à un vaste jardin anglais, olfrent, surtout l’iiiver, d'agréables promenades ; mais elle est généralement mal bâtie et 'malpropre. On y remarque : le palais de justice; la tour carrée de l'horloge; un bel hôpital; une prison modèle ; de belles /ontainrs; les anciennes fortifications, qui disparaissent d’année en aimée ; la bibliothèque, de plus de 15.000 vol.; le TOu.s'ée, qui possède quel-
Î|ues bons tableaux de Téniers, tubens et Panini; le jardin botanique, qui est une délicieuse promenade. Draguignan fait un commerce considérable d'huile d’olives; elle fabrique des cuirs, du savon, des draps, des bas, de la
f»otcrie. On y trouve des distileries d’eaux-3e-vie, des tanneries, des teintureries, de nombreux moulins à huile.
Excursions: — au (1 kil. N.) dolmen, dit vulgairement Pierrede-la-Fée ; — (3 kil. X., sur la
route de Castellane) v. pittoresque de Château-Double , près duquel on a découvert une caverne, ou plutôt un gouffre sans fond; — et.
dans ]a direction opposée, sur la route (Je Toulon, à la belle source minérale de la Foü.p (3 kil.) ; aux cnscadrx de Tran s (4 kil.).
A peu de distance de Draguignan, on laisse à g. une route menant a Collas ou Callas-du-Var, b. de 2, 040 hab., chef- lieu de canton.
133 kil. Garron, ham. de 14 hal>. , dépendant de - la commune de Seillans, v. de 1,925 hab., qui possède une verrerie importante.
A 9 kil. environ de ce ham., on laisse, également sur la g., - la rouie conduisant k Fayence, v. do 2,205 hab., chef-lfeu de canton.
1.50 kil. La Colle-Noire, ham. de 20 hab., dépendant de la commune de Montauroüx, qui en compte 1,746.
Ici, la route tourne k angle droit vers le N.-E., puis revient k la direciion E., entre dans le départ. des Alpes-Maritimes et atteint
108 kil. Grasse (R. 105).
191 kil. Antibes |
D’Antibes k Nice ' K. 173.
215 kil. Nice j
B. d’aiX a .MCE.
204 kil. Route de puste.
On suit quelque temps la route d’Aix k Marseille, dont celle-ci se détache 3 kil. avant
12 kil. Chdteauneufle-Roiige, v.
de 382 hab.
23 kil. La Grandc-Pugire, ham. de 92 hab., dépendant de la commune de Prêts (3, 195 hab .), chef-lieu de canton, k quelque distance (S.) de la route, petite ville florissante au temps de la domination romaine, bâtie sur le penchant de la chaîne de l'Olympe : on y voit un bel hôtel de ville , un hospice et atn ancien château seigneurial.
A peine a-t-on dépassé la Grande- • Pugère , qu’on sort du départ, des Rouches-du-Rliône pourentrer dans celui du Var; la route, inclinant légèrement au S.-E., se confond bientôt avec celle qui va de Marseille et de Trets k
uuvlc
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;i.i kil. Saint-Mazimin, pet. V. de d.-JC!) liab., ch.-l. ile’C., située dans une plaine, non loin de la source de l’Argens. Elle est entourée de murailles, construites par ordre du roi Hené pour la sûreté des reliques de sainte Madeleine, qui y étaient renfermées, dit-on, dans un caveau, au centre de l'église. Elle tire son nom de l’un des premiers martyrs destiJaules, qui y fut infiumi’ après sadécoilation, arrivée vers l’an Ji, sous le règne de Domitien. — .Saint-Maximin possède une église remarquable, construite par Charles II, roi de Naples et comte de Provence, qui régnait eii 1283. C’est un des plus beaux monuments d’architecture gothi»
que de ce temp.s-là, admirable par ses proportions et par la hardie.sse des piliers qui soutiennent la voûte. Les orgues passent pour être les plus belles de France. On signale également la boiserie et les stalles du choeur, et surtout la chaire à prêcher, sculptée en bois, et regardée comme un véritable chef-d’œuvre.
Saint-Maximin est la patrie du docteur Rostan. i
En quittant Saint-Maximin, la route incline encore au S.-E. etrejoint celle de Marseille à I)ragui-j gnan près de
A. PAR LA ROUTE DE TERRE
191 kil. Route de poste.
En quittant Toulon, la route traverse le chemin de fer, et, jusqu’au delà de La Valette (2.127 liab.), se confond avec celle d’Hyères-, puis elle incline au N. et court h travers un pays d’oliviers et de coteaux verdoyants, que dominent au loin des chaînes de montagnes grises.
On passe à Solliés-Pont , v. de
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2,9b4 bah., près duquel on franchit la Gapau .
21 kil. Cuers (hôtel de la Poste;, î V’. de 4,387 bah., chef-lieu de canton, agréablement située au pied [ d’une colline plantée de vignes, d’oliviers et d’arbres fruitiers. Elle fabrique une grande quantité d’huile d’olive.
Au sortir de Cuers, on laisse à g.
la route de Brigiiolles, et on croise deux fois le chemin de fer avant de passer au riujet-pTès-Cuers, v. do '2,032 hab., situé- au milieu d’une vaste plaine sillonnée de coteaux verdoyants; et devant Curnoule, v.
de 1,209 hab. , près duquel on aperçoit, à g., sur un coteau, une vieille tour carrée. La route est constamment parallèle ou contiguë au chemin de fer, et descend dans une vallée moins fertile que le pays traversé depuis Toulon.
37 kil. Pignans (hôt. ; de la Poste, du Lion-d'Or), v. de 2,375 hab., situé dans une vallée étroite, dominée par des coteaux plantés de vignes et d’oliviers. — AT” kil. environ de Pignans, aprèsavoircroisé le chemin de fer, on traverse le v.
de Gonfaron (2,101 hab.), pittoresquement situé. Là vue s’étend sur une vaste plaine verte, bordée de coteaux , et dans le lointain on aperçoit une chaîne de hautes montagnes. — On croise de nouveau le chemin de fer.
52 kil. Le Luc-en-Provence (hôtel de la Poste, café du Commerce), v.
de 3,0.50 hab., chef-lieu de canton, sur un territoire planté de marronniers. On y visite les ruines de l’ancienne ahbaye. qui ollrcnt une-sacristie d’architecture romane, du ixe siècle. Le reste de l’église est du style ogival. Sur une éminence se voit un petit château. Ce bourg possède de nombreuses tanneries.
— On laisse à g. la route de Lorgues, et un mamelon que couronne un château, avec tours et enceinte fortiliée. On descend une côte rapide, et, après avoir franchi une plaine marécageuse dans laquelle on croise deux fois le chemin de fer, on arrive à
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67kil. FiJnutan {h<)t. de l’roven-| ce), V. de 4,296 hab., située suri l'emplacement d'une villa reniai ne. | Elle fut saccagée à plusieurs re- | prises pendant les guerres de religion. On aperçoit encore ses fortifications flanquées de tours.
A 4 kil de Vidauban, où l’on a i de nouveau croisé le chemin de ' fer, qui remonte un peu au N., j jusqu’aux Arcs, on rejoint la] route de Draguignan, par laquelle on peut également gagner Nice (R. 172).
On traverse sur cette route Les Arcs, V. de 2,672 hab., bâti en amhithéâtre près de la rive gauche | e l’Argens, et, à 5 kil. de là, le v. ) de Trans (1,418 hab.), générale-] ment bien bâti, sur la Nariubie, quel l'on y passe sur plusieurs ponts, au-dessous desquels cette rivière se précipite dans un gouffre profond, sur d’énormes rochers, en formant de magnifiques cascades.
Trans doit son origine à un château-fort construit pour servir de barrière aux incursions des Sarrasins; ce fut le premier marquisat érigé enFrance. La route, aprèsun parcours total de 17 kil., parvient à Draguignan .
Au point d’intersection des deux routes, on traverse la rivière d’Argens en mêmè temps que le hameau de La Cognasse ( 14 hab. ), qui dépend des Arcs; puis on croise le chemin de fer.
76 kil. Le Muy (hôt. de la Poste), V. de 2,258 hab., situé près du confluent de l’Argens et de la Nartubie. On y visite une tour fameuse, où s’enfermèrent sept gentilshommes provençaux qui avaient projeté de faire pi'-rir 1 empereur Charles - Quint lorsqu’il voulait s’emparer de la Provence. La machine qu’ils employèrent écrasa la voiture sans blesser le prince, qui venait de monter à cheval.
Les gentilshommes se défendirent contre toute l’armée, cinq tombèrent mortellement frappés. Les deux derniers capitulèrent et furent pendus. — Les habitants de ce bourg sont généralement oceu-
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pés à l'exploit&tion des bois environnants.— On traverse ensuite une petite rivière, puis le v.
de Pugel , près Fréjus {810 hab.), situé dans une vaste plaine; la route cétoie la voie ferrée, au delà de laquelle on aperçoit la mer. Du cdté Opposé, On voit quelques débris d’arènes, à peu de distance de
91 kil. Fréjus (bétels: du Midi, de la Poste), V. de 2,727 hab., chef-lieu de canton. Elle fut fondée par les Phocéens, agrandie par César, qui fit creuser son port et l’appela Forum JuUi. Auguste y construisit un phare, un amphithéAtre, un aqueduc, un théâtre, des bains, un panthéon,etl’entoura de murs flanqués de tours. Elle possède aujourd’hui un évêché, un séminaire et un tribunal de commerce. On peut y visiter ; le port, creusé dans l’intérieur des terres et qui communique a la mer par un chenal de 2,000 mèt. de longueur ; les quais, IcpAare , Porc de triomphe, les i-umes de Vamphithe'dtre et de Vaqueduc romain, qui avait 30,000 mèt. de développement; la cathédrale, Vévéché ;\'hu~ pilai ; un château gothique ; — le.s ruines d'un panthéon, à 1 kil, de la ville, etc.
Excursion au petit port de Saint-Raphaël (2 kil.), v. de 1,05.5 hab. , où Bonajiarle .débarqua [ en 1799, à son retour d'Egypte, et se rembarqua en 1814 pour 1 île d’Elbe.
Le chemin de fer en construction s’éloigne de la route de terre (F. ci-dessous B). La route, au sottir de Fréjus, gravit la montagne de VEsterel, sur le versant opposé duquel, du cété de la mer, se trouve, au bord d’un précipice afl'reux, la grotte de Sainte-Baume, que saint Honorât, évêque d’Arles, habita plusieurs années avant de fonder, dans l’îlc de Lérins, la fameuse abbaye de ce nom. On voit dans la grotte un autel où tous les ans, le 1" mai, on célèbre une messe en présence d’un grand nombre d’habitants de Fréjus et de .Saint- Raphaël. Devant la grotte s’étend un jardin d’orangers.
Digltizei
[Route 173.] FRÉJUS. — CANNES.'
La route descend le versaht opposé de la montagne de l'Esterel et passe au ham. de
105 kil. L'Esterel (32 hab.), écart de Fréjus, situé sur le penchant de la colline du même nom. du cdté de la mer. On y jouit d’une vue magnifique. Au pied de la mont.ngne se trouve le ham. de La Napoule, que les fièvres ont rendu tristement célébré, et l’on franchit, sur un pont en fil de fer, laSiagne, q^ui séparait autrefois l’arrond. de Draguignan de celui de Grasse, et qui sépare actuellement le départ, du Var de celui des Alpes-Maritimes, dont Grasse fait maintenant partie. On passe devant la chapelle de SairU-Cassien, située sur une élévation ombragée. La route se rapproche un instant du littoral en même temps que du chemin de fer, puis fait deux coudés successifs, l'un au N., l’autre à J'E., et rejoint de nouveau le chemin de fer et le littoral près de 124 kil. Cannes (hôt. : du Nord, de la Poste}, V. de 5,800 hab., chef-lieu de canton, placée dans une charmante position, autour d’une petite anse et Sur lé penchant d’une colline qui s’élève du côté de l’O. et se prolonge dans la mer par un promontoire.
Elle fut fondée par les Phocéens de Marseille, détruite au moyen âge par les Sarrasins, qui emmenèrent les habitants en esclavage; elle fut rebâtie et repeuplée par quelques familles génoises. Elle resta jusqu’en 1856 une bourgade sans importance. A celte époque, la création de son port commença à lui donner quelque essor, et depuis, grâce à la beauté de ses environs et à la toute-puissance de la mode, les étrangers s’y sont établis en grand nombre, et Cannes s’est transformée pour les recevoir. Le beau quartier n’est encore qu'une longue rue parallèle à la jilage; mais le reste de la ville, bâti ei^ amphithéâtre sur la colline, s’embellit aussi fous les| ans. — L’éÿît.ie s'élève au-dessus de Cannes^ h cété des tours ruinées!
du château de ^[ont - Chevalier.
Consacrée, en 1632, à Notre-Dame d'Espèrance, elle n'offre rien de remarquable au point de vue de l’art; mais de la terrasse qui l’entoure, on jouit d’une vue niagnifique. A ses pieds, on aperçoit la ville descendant par étages et entourant d’un cercle de maisons blanches l’anse du port, où se balancent toujours quelques bricks.
Au delà, l’He boisée de Sainte- Marguerite et le promontoire oriental de Saint-Honorat bordent l’horizon bleu de la Méditerranée.
Vers ro., on embrasse du regard le golfe de Napoule, environné de collines, çà et là boisées, qui se terminent brusquement au cap de la ïeule. Au N. de Cannes, ce sont les villas gothiques, les allées d’orangers, les hameaux épars, les bois d’oliviers. Le Canet, sous l’arête nue de ses collines, la route de Grasse développant ses zigzags autour des côtes, et, dans le lointain, les monts porphyriques de l’Esterel. — Le cours, formé de trois allées de platanes et d’acacias, réunit le quartier du port au quartier moderne ; il contient de petits jardins circulaires où l'on cultive des plantes tropicales. Le port, garanti du côté S. par une jetée et par un miisoir, où s’élève un feu fixe de quatrième ordre, de 18 kil. do portée, est plus fréquenté que celui d’Antibes; c’est le plus important do la côte entre Nice et Toulon.
■ Les environs de Cannes sont charmants. La plage qui s’étend à l’E. de la ville est une des plus agréables de la Méditerranée pour les bains de mer, à cause de l’inclinaison graduelle du fond de sable jusqu'à une grande distance du rivage, f.a municipalité doit faire prolonger le cours sur le bord de la plage, jusqu’à la péninsule de la Croisette, en face de nie de Sainte-Marguerite. Peu de villes d’Europe auront alors une promenade comparable à celle de Cannes.
Excursions.— En face de la ville.
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à une distance de 4 kil., se trouvent les deux fies de f.érius; celle de Saint-H onorat, autrefois célèbre dan» les (iaules par le monastère que l’on y voit encore; celle de Sainle-Margu<a-iie. avec un fort considérable qui défend l'apjiroche de Cannes. Un y montre encore le donjon où riiomnic au masque de fer fut enfermé pendant 17 ans. Les murs de cette triste demeure ont 4 mèt. d’épaisseur, «t sa fenêtre solitaire est garnie de triples barreaux de fer.
L'île est couverte d’une belle forêt de pins. On y voit aussi un beau jardin, au centre duquel s’élève un curieux petit édifice carré , n’ayant qu'une porte sur chaque façade, et qui contenait, jiense-ton. des oubliettes. ]
Au sortir de Cannes, on suit; pendant quelques minutes le bord | de la mer, parallèlement à la voie j ferrée ; puis on gravit une petite j côte pour traverser la péninsule du cap de la Croisette. et l’on des- j cend par un bois de pins odorife- i rnnts sur le rivage du golfe de Juan, où Napoléon débarqua le l'' mars 181.5, a son retour de l’ile d'Elbe.
— Une colonne de pierre rappelle!
ce fait historique. Du fond du gol- i fe, presque complètement semi-i circulaire, on jouit d’une vue dé- j licieusc sur la presqu’île de la ; (iarouppe, à l’E., et sur l’Ile de j Sainte-.Margueriie, qui s’allonge nu i S.; des bouquets de pins maritimes et des bois d’oliviers recouvrent , au N. les collines. 'Quelques rares!
maisons se montrent çà et là. Un monte une seconde cote à travers un bais d’oliviers, on passe une enceinte de murailles et l’on entre à
13G kil. Antibes (hôtel de Fran-i ce), V. de 6,fi57 hab., située au fond d’une anse, à l’E. de la petite péninsule qui sépare le golfe de Juan du golfe de Nice, (.' est l’antique AntipoUs ou Sentinelle, qui servait de défense aux Phocéens contre les invasions des Ligures. Rome en fit une place d’armes, agrandit l’enceinte et y
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éleva jilusieurs constructions, dont on voit encore quelques restes.
Les fortifications commencées par François D'' furent continuées par Henri IV, augmentées sons Louis XIV et complétc’es depuLs. Le côté de la mer e.st presque inabordable. En J747, Antibes fut assiégée par les Impériaux, qui s’apprêtaient déjà à donner l’assaut quand l'arrivée du maréchal de Bellisie leur fit repasser le Var avec jiréoipitation. Une colonne érigée au indien de la grande place rappelle qu’en 1815, Antibes a échappe à la soujllure de la domination étrangère. On voit encore dos vesiiges de l’ancienne -ville. — l.'rglise paroissiale est biliie sur l’emplacement de l’ancien temple de Diane.
I — Le rirgue n'a laissé que des traces à peine reconnaissables. — Le tbéâtre a été démoli en 10!)1 pour faire place h un pare- d'arlillerié. — L'aqueduc romain, réparé en 1786, porte encore à .Antibes les eaux de la source' de Fonlvieille, et son port doit il la ligne d arcades, qui en ceint le quai et en supporte le môle, de ressembler h une antique naumachic. — Surlc rocher qui domine le port, on remarque deux tours carrées, de l’époque romane, dont l’une fait partie .du château du commandant et l’autre attient à l’église. — Les rues d’Antibes sont sales et étroites. — Le port, couvert par une longue jetée qui sc courbe, est entouré d’un quai; il est peu vaste, mais profond, sôr et d’un abord commode. A son entrée se dresse un flot , portant le fort carré, flanqué de quatre bastions '; un petit fanal, d'une portée' do 18 kil. 1/2. a été élevé en 1839 à l’extrémité du môle oriental, pour indiquer et faciliter l’entrée du port. — Le commerce d’Antibes, presque tout d’exportation, consiste en parfumeries, eaux de senteurs, huiles, poissons salés, vins, olives, cédrats et fruits.
Le phare d'Antibes est placé sur la presqu’île de la* Oarooppe, à un mille marin 1/2 au S. de la ville, près lie la chapelle de Xotre-Dame
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de la Garde. Son élévation audessus du sol est lie 24 mèt.; audessus de la mer de 103 mèt. C’est un feu fixe de premier ordre, dont la portée est de 37 kil.
D'Amibes à Grasse et ii Digne, R. 1C.>.
Au delà d'Antibes, la route, remonte en ligne dr. au N.-E., continue de longer le cliemin de fer et le rivage du golfe de Nice, laisse d’abord à g. des collines rondes, couvertes de vignes et d’oliviers, puis desce:nd une petite côte, traverse le ruisseau de la Bragueets’engagedans uneplaine basse et infertile, dont l'aspect ressemble à celui des landes de la Gironde. On voit, de distance en distance, les redoutes élevées pour la protection des côtes. Au delà, la vue s’étend sur les côtes escarpées de Villefranche et sur le promontoire de S aint- Hospice . Après avoir suivi la plage pendant 5 kil., puis franchi le I.oup au-dessous du contluent du Merderic, on s’éloigne un peu du Viord de la mer, eti on gravit par quelques détours les premiers renlleraents du sol, à la base des collines. On laisse à g., sur une élévation, le v. de Villeneuve, dominé par un vieux château, d’où l’on jouit d’une vue magnifique sur les Alpes inférieures et sur la petite ville de \''ence, i assise au pied d’une montagne verdoyante. A l’E., on aperçoit l’embouchure du Varet la vaste mer:
au S., les rochers et les tours d’.\ntibes avec le promontoire de la Garouppe.
14() kil. Cagnes, v. de 2,280 bab., dont la route traverse la partie basse, s’étage en rampe d’escalier sur une colline escarpée, que surmontent les restes d’un ancien château seigneurial, où l’on voit encore un plafond décoré de fresques attribuées au peintre Carlone et représentant la Chute de Phaèton.
En sortant du bourg, on franchit la rivière qui lui donne son nom, et à l’embouchure de laquelle est situé le petit port de Gran-de-Ca-
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gne, servant au commerce local.
La rjute, qui allait au S., tourne à l’E., croise le chemin de fer, suit un chemin assez mal entretenu et trav'ersé de rigoles, décrit un nouveau coude au N., croise encore le chemin de fer et atteint l.^O kil. Saint Lanrent-du-Var. v.
de 8ff) bab., situé sur la rive dr.
duVâr, à2kil. de son embouchure.
.\u sortir de Saint-Laurent, on asse sur le pontde bois, long do 00 met., large de 2t mèt., construit par les Français en 1793. — On franchit ensuite un ruisseau dérivé du Var, et l’on s’engage dans la plaine marécageuse formée par les alluvions du fleuve.
Elle est coupée de fondrières et parsemée de bouquets d’arbres et de fourrés, où les chasseurs do Nice aiment k s’enfonccir à la recherche du gibier. Le chemin de fer croise une dernière fois la route de terre, à g., et près de laquelle il décrit, lusqu'^à Nice, la longue courbe dessinée par le rivage même.
On dépasse le groupe des maisons de Santa-Elena ; puis, traversant le val de Magnan, remarquable par ses charmantes collines arrondies et boisées, on laisse à g. plusieurs villages séparés de la route ar de hautes murailles et des aies d’orangers poudreux; on entre, par le faubourg de la Croùc-de- M arbre, k
160 kil. Nice, iVtï3a(hôt. : Chauvain, quai .Saint-Jean-Baptiste ; d’Europe, rue deFrance; des Etrangers,rue du Pont-Neuf :de France, quai Masséna; de la Grande-Uretagne, du Nord, Paradis.de Reims, Victoria , d’York. Restaurants :
Scoffier, quai Masséna; Léonard, Frères Provençaux, Vial. Etablissement hydrothérapique, docteur Lubanski. Rains publics, rue Saint-François de Paule. Voitures de place, places Charles-Albert, Masséna, Saint-Dominique), V. de 38,000 hab., française depuis 1860, chef-lieu du nouveau dép.
des Alpes-Maritimes, continuellement envahie par les Anglais et
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les étranger», peuplée en hiver de malades et de gens riches venant, k tort ou k raison, dAnander la santé et la distraction k son climat et k sa belle situation, au bord de la rner et près du Paillon. — Une petite colline, haute de 90 met., ancien berceau de Nice, la sépare de son port, dont l’étendue n’est pas considérable, mais qui est un des plus sûrs de laMéditerrannée. La vieille ville n'offre de remarquable que la place Victor, la terrasse et le théâtre; mais les nouveaux quartiers sont en général bien bâtis, principaleuiont celui de la Croixde-Marbre, objet de la préférence des étrangers qui viennent passer l’biver k Nice. On y a construit dernièrement le théâtre cirque Tiranty. Nipe n’a aucun monument k montrer; on no peut que signaler :
la cathédrale, l'église Jésus, la chapelle de la Miséricorde , le château moderne ou palais du Gouvernement, la rroir de marbre, érigée en 15G8, en mémoire de la venue k Nice du pane Paul III (1598),
fiour faciliter l’entrevue de Chares-Quint et de François I"; la colonne, placée en face de la croix de marbre, qui a été élevée eu 18i3 pour rappeler le passage du pape Pie VIII en lt*ü9 et 1811; l’okélisque, placé, en 18-27, en tête du Pont-Neuf, et élevé en l’honneur de Charles-Félix, qui a en outre sa statue sur le port, érigée, en IB.'iO, par le commerce de Nice, en souvenir de son séjour, en 18-26 et 1830; la belle promenade des Anglais, qui, avec le boulevard du Midi, forme la véritable terrasse de Nice ; le jardin public, avec scs roses et ses fleurs, la place des Phocéens, le cours, planté vers 1766, etc.
De la terrasse, construite sur les toits aplatis des maisons, depuis le cours jusqu’aux Planchettes, la vue est magnifique. L’œil embrasse dans son ensemble ce riche amphithé.âtre, dont les Alpes neigeuses forment le dernier [>lan, tandis que Nice et sa camnagne parfumée s’avancent sur le devant
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de la scène, jusqu’au bord de la mer. On aperçoit le piton aride du Mont-Chauve et la croupe arrondie des Monts-Ciménéens.
On doit visiter encore les ruines du vieuxchàteau, rasé en LGOC, et de la plate-forme duquel (93 inèt.
au-dessus du port) la vue s'étend du phare de Villefranche k celai d'Aniibes et aux montagnes de l’F.sterel. Elle embrasse à la fois le magnifique bassin de Nice, ses vertes collines plantées d’oliviers et d'orangers, la double ceinture de montagnes qui les entoure et la vaste ( tendue do la mer jusqu'aux montagnes de la Corse.
Au-dessous du château, on voit l’ancienne toifr liellanda, nouvellement restaurée et surmontée d’une terrasse- Elle faisait autrefois partie des fortifications et renfeitna le trésor de l’Etat. Un peu au- ; dessus de la tour est situé le i puits, taillé dans le roc, et dont la profondeur est de .50 mèt. '
Les environs présentent plusieurs points d'excursions intéressantes: Cimiez{4 kil.), où se trouve le couvent des Uécollets, bâti, en 1.543, sur une partie de l’emplaccmuntde CeinFH«îi(m,capitale des Alpes maritimes sous les Uomains, et lus ruines de l’amphithéâtre de la Tina de li Fada (la cuve des fées), qui forme un ovale de 6.5 mèt. de longueur sur une largeur de 54 mèt. 50 cent., et conserve encore son enceinte intérieure, plusieurs gradins soutenus par quelques arcades ; cet amphithéâtre pouvait contenir 8,000 spectateurs; Saint-Pons (5 kil.), où Ton visite le mona.<(ère, qui date de 775 et derrière lequel se trouve, sur le sommet d’un rocher taillé k pic, les ruines d'une petite chapelle située h Teqdroit même où, selon ]a tradition, saint Pons eut la tête tranchée; Carabacel (1 kil.), une des promenades les plus fréquentées par les étrangers, et semée • de villas délicieuses; Saint-Etienne (2 kil.), situé k TO., et où se trouve l’établissement de bains atmosphériques du Mil-
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let; Samt-Bartliélenifi et le val-^ Ion Obscur (7 kil.) ; la fontaine de Mouraille et la fontaine Sainte (6 kil.); le château et la grotte de.
Saint-André (7 kil.lilg Mont-Chauve, dont on peut faire l'ascension en 3 h., et qui a8ti8mfet., dVlévation.
Du sommet, on peut apercevoir les Alpes maritimes à l'O., les collines, les villages de Provence et les montagnes del’Esterel; au S., le joli bassin de Nice, doni les collines et les vallons semblent se confondre avec la plaine où le Var et le Paillon dessinent leurs contours sinueux. On distingue la Turbie et la tour d’.\uguste, la presqu'île de Saint-Hospice, le phare de Viilefpanche, Nice etson ehiUeau, le cap d’Antibes et les lies Lérins ; le lazaret et Montbaron (d kil.), ViUefranche H kil.), V. de 2,5O0 hab., bâtie en amphithéâtre, au fond d'une belle et vaste rade; Saint-Jean et Saint-Hospice (4 kil.); Heauheu (7 kil.) et son joli bois oii les oliviers, les 'caroubiers, les pins, les chênes et les lentisques forment une agréable verdure et un abri charm.iht en toute saison.
1,’extrémilé de ce bois, près du rochor de Baus-Roux, pone le nom de Petite Afrique, à causç de la haute température qui y règne et qui provient de la chaleur réfléchie par l’immense rocher que chauffent constamment les rayons du soleil.
De Nice à Marseille et à Aix, R. 172; — à Coni, R. 171.
On quitte Nice par la roule de la Corniche, dénomination qui lui vient de l’étroitesse de l'ancien chemin (reste d’une voie romaine).
C’est à la France qu’est due l’ouverture de la nouvelle route, achevée par le gouvernement piémontais ; elle a, sur les jiassages à travers les Alpes, l'avantage d’être libre en tout temps. On y est cependant quelquefois arrêté parles torrents qui grossissent d’une manière subite . Tantôt la route côtoie la plage, tantôt elle s’élève sur les rochers ii pic, jusqu'à une hauteur <
de 500 met. La vue de la mer, la variété des aspects, la succession de caps, de golfes, de ports, de villages, la richesse de la végétation, tropicale sur quelques points, tout concourt à faire de ce quai de la Méditerranée, une des plus belles routes que l’on puisse suivre.
On monte pendant deux heures la côte escarpée de Mont-Gras. On parvient sur up plateau d’où l’on peut apercevoir, si le temps est favorable, les montagnes de la Corse.' On laisse à dr. le mont sur lequel est bâtie la forteresse de Montalban, qui sépare Nice de la rade au foUd de laquelle est située Villefranche. On aperçoit la tour .Saint-Hospice et la délicieuse petite ruine d’Eza, ancien nid de pirates.
178 kil. La Turbie, Turbia, V. de 96.7 hab., au pied du col de ce nom, où l’on voit une vieille tour en ruines, dorôier vestige d’une forteresse romaine, dont les matériaux, ainsi que ceux d'un trophée élevé à César, ont servi à la construction de la plupart desmaisons du bourg.
Un chemin pavé, non praticable aux voitures, conduit, en 4.5 min., de la Turbie à la petite ville de ' Monaco (hôtel de Russie), la plus petite principauté du monde, (1,200 hab.), comme Saint-Marin en es-t la plus petite république.
La possession du prince Charles de (frimaldi s’npqipuie sur les droits confus du moyen âge et présente une question inextricable de fief et d'hérédité. La France vient d’en faire l’acquisition. Monaco possède aujourd’hui un établissement de bains de mer et un casino.
Au sortir de I. a Turbie, la route court toujours sur les hauteurs et parvient à
18.'i kil, Roquebrune, Rocca bruna, petite V. de 836 hab., située sur un rocher, non loin de la mer, et dont les rues sont étroites, tortueuses et pavi'.es de pierres aiguës. On pénètre dans ses vieilles
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tnaisons par des escaliers h pic. On peut y visiter l’egîise, ancienne, mais simple et sans intérêt, les fortifications, qui ont presque complètement disparu, et le château, qui tombe en ruines Au delà de Koquebrune, à une courte distance de ce bourg, une petite éminence commande la route. C’est du haut de cette terrasse naturelle qu’il faut admirer un des plus beaux panoramas du monde. I.a vue s’étend sur un vaste plateau, tout chargé d’oliviers séculaires et de pins aromatiques; on découvre le cap .Martin, au delà des cdtes de Villefranche, .\ntibcs, le Mont-Esterel ; du cété opposé. Menton, Latte, Vintimille et ses forts redoutables, la Bordiguière et sa forêt de jralmiers. On traverse, de Uoquebrune à Menton, trois petites rivières ou ruisseaux qui vont se jeter dans la mer.
191 kil. Menton (hdtels : Vittoria, de Turin, de la Poste), V. de ■1,83’7 hab., chef-lieu de canton, située dans un district fertile en orangers, cédrats et huiles, dont elle fait un commerce assez important.
On y remarque : Saint-Michel, où l’on voit encore une lance turque qui fît partie du butin enlevé, à la bataille de Lépante, par le rince Honoré et qui devint le âton de la croix de cette paroisse; les ruines du château de .Tean II; le quai, construit par les Français ; le pont Saint-Louis, également œuvre du premier Empire, etc.
D. rsR LE CHEMIN DE FER.
Le chemin de fer de Toulon à Nice doit être achevé en 1863. Le trajet, dont nous avons indiqué le tracé principal et les travaux importants, sera presque complètement le même que celui de la route de terre; les relais de poste et les villes ou bourgs principaux deviendraient des^ stations, avec des différences insensibles dans le parcours et la distance kilométrique. Ajoutons, aux travaux d’art que nous avons mentionnés, les
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suivants, compris entre Fréjus et Cannes, c'est-à-dire la seule partie où la voie ferrée se sépare et s’écarte tout à fait de la route de terre , et continue de suivre le littoral, tandis que les voitures gagnent le col de l’Esterel : le viaduc d'Agaÿ, de trois arches de 10 mèt. ; le viaduc d'Anléofe, de neuf arches de 10 mèt. ; le tunnel de Maubois (135 mèt.}; le tunyicl des Saoumes (810 mèt.); le viaduc de la liaijue, de huit arches de 10 mèt^, tout près de Napoule, ou la voie et la route commencent à se rapprocher; le tunnd de Cannes 195 mèt.). A Cannes, les deux chemins se rejoignent et ne cessent plus de se cdtoyer jusqu’à Nice.
DE NICE A GONT.
139 kil. Route de poste. Trajet en 21 h. Départ de Nice les lundis, mercfedis, vendredis.
Au sortir de Nice on remonte la vallée du Paillon jusqu’à 20 kil. Scarena,V . de 2,000 hab., située au confluent de trois ruisseaux.— On gravit de fortes pentes, dominées ]>ar des montagnes.
.\près de nombreux lacets, on atteint le col de Brans (1,190 mèt.), et on descend à
42 kil. Sospello (hdtel Carengo), V. de 3,000 hab., située sur la rive dr. du torrent, au confluent du ruisseau de Castiglione. On y voit un vieux pont de deux arches, en plein cintre, dominé au milieu par une tour délabrée. Au S. de la ville se trouvent les ruines très-vastes d’un ancien couvent, abandonné depuis longtemps.
On franchit le torrent de Bevera, et l'on monte en zigzags le long des pentes et sur les flancs déchirés du Mont-Lanieras. On jouit, par deux échappées ménagées entre des cimes arides et pierreuses, do belles vues sur la Méditerranée. On atteint le col de Brouis, et l’on descend par une pente trèsrapide dans la vallée de la Roya.
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Sur une pointe inférieure de la en 18-18, sur l’emplacement d'une Testa detl'Alpe se dresse une vieille ancienne a'bbayc. Il est ouvert aux tour, et au fond du vallon se baiçneuts et aux touristes, du montre le grand v. de Penna, aux 1" juin à la fin de septembre. Il maisons couvertes de tuiles rou- est sur la frontière du départ, des ges. La route descend ensuite à Alpes-Maritimes et du Piémont. — travers un bois d'oliviers, franchit La route continue dans un charle ruisseau de Mailla, descend de mant bassin rempli de verdure, et la cime du Milleforche, et longe la dominé à l'E. par des vignobles. — Roya. Elle pénètre dans un défilé moins
. 5ti kil. Giandola (bétels; des aride que le précédent, franchit Etrangers, de la Poste), v. situé a la Roya sur un pont formé d’une 400 met. d’altitude, sur la rive dr. multitude d'arcades, et une scde la Roya. conde dois sur un pont de pierre.
On remonte la vallée en quittant avant de parvenir a ce V., et la route s'engage diins un 82 kil. Tenda (hôtels : National, bois d'oliviers, plantés en gradins. Royal), 'V. de 2,600 hab., située sur sur le flanc de la montagne. La la rive dr. de la Roya, au pied de Roya coule, étroite et profonde, lamontagnedeSan-.Salvador,etvisdans un lit très-encaissé, et l'on à-vis du confluent du Riofreddo, aperçoit de distance en distance descendu duMont-Bertrand.Ellcse les ruines de ponts de pierre dé- divise en deux parties : celle d’amolis par quelques inondations, mont, où sont les auberges et les On pénètre dans un défilé aux pa- remises; celles d'aval, où la plurois peu élevées. Plusloin on aper- part des maisons particulières se çoit, k une grande hauteur au- groupent autour de l'eglise. — Les dessus du torrent , le v. de ruines du château de Béatrice de Breglia, compo.sé de deux lignes Tenda s’élèvent immédiatement de maisons qui se prolongent au-dessus de la ville, sur une entre deux promontoires de ro- plate-forme de ro<-hers, au pied chers. On franchit la Roya sur un du San-.Salvador. Un angle de mupont de deux arches, à coté de raille resté debout se dresse, chapelles en ruines. On laisse à comme un obélisque de 20 mêl., g. l'embouchure du Cairos, et l’on au-dessus d’anciennes constructraverse encore la Roya sur un tions flanquées au S. d'une large pont formé de trois arches iné- tour ronde, à deux étages. On argales. On passe au milieu du char- rivé au château par une succession mantv de Saurgio ; puis la route de portes dont la première est en continue au milieu de la gorge ogive, et dont les autres sont en qui s’ouvre et se resserre tour à plein cintre. — L’éjlisr, vaste, mais tour. Elle serpente ensuite comme très-massive, se compose d'une attachéeau llancd’unprécipicequi nef et de deux bas côtés. Elle n’a s'ouvre k ses côtés, au-dessus du pas de clocher. Au-dessus de Santorrent mugissant k dr. parmi les Salvador sontlesruinesd’un ancien blocs entassés. On est dans la ermitage. En face de cette mongorge de Gandarena, un des plus tagne, de l'autre côté do la vallée formidables défilés des Alpes. Le de la Roya, s’élève le pic de Ravoyageur se trouve comme au ginrin, au sommet pyramidal, fond d'un puits, environné de tous .-VprèsTenda, on franchit laRoya, côtés de murailles perpendicu- et l'on pénètre dans un nôulaires; on pénètre dans un nou- veau défilé dont on ne sort que veau gouffre, dominé par des ro- pour entrer dans celui de l’^lrniachers de formes étranges. On Ventora, profondément encaissé, franchit plus loin le Miniera, avant La Roya est encore franchie sur d’arriver à l'établissement hydro- un poiit de jiierre. La route monte, thérapique de San-Dalmas, fondé, par de nombreux lacets, jusqu’au
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col de Tende ou di Gornio, simple echuncrure ouverte sur-le sommet de la montagne, à l,79ûmôt. d’altitude. De ce point, la vue embrasse la chaîne des Alpes , depuis le Mont-Iscran Jusqu au llom-Uose ; mais les plaines du Piémont sont masquées par les montagnes les plus rapprochées. De Mont-Viso n'est visible qu'un peu au-dessous du col. La roqte de voitures fut construite par Victor-Amédée IV.- Pendant trois ou quatre mois de l’année, elle n’est pas praticable, et quelquefois, telle est la violence du vent, que les mules ne peuvent atteindre le col. On descend par une pente Irés-roide, et l’on atteint un vaste cirque de pâturages, dominé au S. par lu cime hardie de la Bocca deU'Abùso. On laisse à g. le V. de Simonetlo.
11-i kil. Limone (hôtel de la Poste), petite V. de 3,60ü hab., situécàéâO met. au-déssus du niveau de la mer, dans un petit bassin entouré de pentes dénudées, 11 s’y livra une bataille pendant les guerres de la République. -|-Aprés Limone, la vallée reste étroite et sombre. A g. se dressent dos escarpements taillés en gradins ; h dr.'lcs pentes s’allongent en pâturttges semés de bouquets de chtltaigniers.
118 kil. Vernante, V. située dans une partie as.^ez étroite de la vallée, au confluent de la Vermenagna et de son alllueutla Oraida. Elle est dominée par les rutJie.s d’un vieux chdteau, dont le donjon octogonal est très-élancé et percé de petites lucarnes. Dans une chapelle de l’unique rue de Vernante, on remarque une très-étrange fresque représentant le Saint-Esprit, sous forme de colombe, et la sainte Vierge.
On franchit la. rivière sur un )ont en briques d'une courbe éancée, et l'on passe sous la Veyra de MoUnu, qui domine la vallée du côtédel'O. et dont la base a été coupée pour donner passage a la route.
Lia kil. lîobilanle, v. dépendant de la juridiction de
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127 kil. Jloceavione, v. situé sur une langue de terre, entre le Gesso et la Vermenagna, au-dessous d'une roche très-escarpée qui se dresse vers l'O. On descend unecôte et l’onfranchit, surdeux ponts de bois, le bras du Gesso.- l.a routes se dirige vers les hauteurs de la roche Maliverne et de la roche Mercantoune. •
lao kil. Borgo-San-Dalmazzo
(hôtels: Barra-di Ferro, Brazzo-di- Oro) , V. importante, située au confluent de trois vallées, celle de la Stura à l’O.; celle du Gesso au S.-O., etcelle de la Vermenagna au 8.
La route est plane et unie, et court entre le torrent de Stura à dr. eteelni de Gesso à g.
189 kil. Ooni (V. l'/(inérair« de Vltalie, par A. J. nu Pays).
DE LYON A SAINT-ÉTIENNE ET A ROANNE
13(i kil. Chemin de fet. Embarcadère de
Perruche. 3 conr. par jour.; trajet Cn
4 h 35 min. et 5 h. 15 ni. pour 11 fr.,
8 fr. 50 c. et 7 fr.
.Après avoir franchi la Saône, on traverse le tunnel creusé dans la montagne de la .Mulatière, au sortir duquel, à g., on aperçoi-t le Rhône avec de» atelier» établis sur ses rives, a dr. quelques villas éparses Sur le rivage, et le ch;lioau d Oullins avec’ son magnilique parc.
.’i kil. OuUins, gros v. de 5,703 hab., bâti en amphithéâtre, dans une agréable situation, sur la jietite rivière de même nom, près de la rive dr. du Rhône. C’est une des promenades de prédilection des Lyonnais, qui viennent y admirer le site charmant qu’oll'rent de ce côté les bords du Rhône. — L’église renferme le tombeau du iiiécanicicn Jacquard, l’inventeur du métier qui porte son nom.
La voie ferrée dépasse les v. de La Sarra, Pierre-Bénite, s’engage
[Rovte IVS,] CIVORS. — RIVE-DE-OIER. ;U5
dans une tranchée creusée dans le roc. On aperçoit ii dr. le château d’Ivour, et l’on traverse la rivière de la Laune.
11 kil. Irigmj, v. de 1,170 hab.
14 kil. Fernfltson.v. de 1,080 hab., qui possède de nombreuses fabriques d'indiennes et de mouchoirs.
16 kil. La Tour-de-'\f{l\ery . ham.
de 80 hab., dépendant de Millery, V. de 1,436 hab.
18 kil. Grigny, v. de 1,916 hab., situé sur la rive dr. du Rhdne, où l'on remarque un beau château.
Sur l’autre rive se trouve Temay (1,42.5 hab.). On franchit nn peu plus loin’la rivière de Mornantay, puis on la croise en même temps que le canal .
22 kil. Givors, V. de'9,688 bah., chef-lieu de canton, assise au pied d'un coteau et située à l’embouchure du Gierj sur la rive dr. du Rhône. Il y existe de nombreuses et belles verreries à bouteilles et h vitrds, de beaux ateliers de teintureries, des forges et des hauts fourneaux , auxquels cette petite ville doit d’avoir ses maisons toutes noires. Le bassin du canal qui y aboutit peut contenir jusqu’à 250 bateaux.
De Givors à Vienne, R. 17G.
En quittant Givors, le chemin de fer traverse le canal du même nom, la rivière de Gier et sa jolie petite vallée , pénètre dans un court tunnel, et passe du départ, du Rhône dans celui de la I.oire.
27 kil. Saint-Romain, v. de 400 hab., après lequel la voie ferrée s’enfonce dans plusieurs tranchées séparées par cinq tunnels, que l’on traverse successivement, et au sortir desquels on aperçoit la rivière et la vallée qui la borde.
31 kil. Burel, simple écart de Rive-de-f!ier.
On s'engage dans une tranchée que l’on ne quitte que pour pénétrer dans un tunnel. On aperçoit à dr. la rivière, dont on suit les contours, et à g. de frais coteaux boisés. On traverse un nouveau
tunnel, beaucoup plus court que le premier.
31 kil. Couson, v. situé sur le Gier, autre écart de Rive-de-Gier.
On aperçoit à dr. une belle cytise surmontée de deux tours, et noire comme toutes les maisons du v.
■ Au delà d’une tranchée de terre, on entre dans un tunnel long de 900 mèt.
30 kil. Rive-de-Gier, V. de 14,720 hab., chef-lieu de canton, située sur le Gier et le canal do Givors, et près de laquelle on explôRe plus de 40 mines de houille.
On extrait par année, dans tout le bassin houiller de Rive-de-Gier, environ 6,700,000 mille quintaux métriques de combustible. La largeur de ce bassin est de 2,300 mèt. ; sa longueur la plus grande, de 46,250 mèt.; sa surface de 221 kil.
et 43 hectares carrés. On voit dans cette ville un grand nombre de fabriques, des fours à chaux, des tuileries. On doit y signaler spécialement les fabriques de bouteilles, très-recherchées, de verres à vitre et de gobeletterie grossière,— les forges et le hautfourneau de l'Horme. — les fabriques d’acier et de ressorts de voitures de MM. Jackson; — les ruines de l’ancien chîlteau-fort des comtes de Lyon. — le 'bassin du canal et le bel h/itel qui s’élève en face.— Le canal relie la ville avec la vallée du Rhône; il se divise en deux parties : l’une qui va de Rive-de- Gier à Givors, l'autre de Rive-de- Gier à Grand-Croix.
Le chemin de fer court parallèlement à la rivière et ,à la route de Lyon , dont il est très-rapproché , puis croise la grande route près de' Saint-' Paul-en- Jarret , v. de 4,840 hab., dont la commune comprend le ham, de
40 kil. Grand-Croix (945 hah.l, qui exploite des forges et des aciéries.— Lavoie s'engage successivement dans quatre tranchées.
46 kil. Saint-Chamond (hôtels :
du Lion-d’Or, de l’Étoile), V. manufacturière d^ 10, 172 hab., cheflieu de canton, surle Gier, possède
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des labri((ues de rubans, tôle, de clous, des mines de bouille fort curieuses pour le géologue, ün y remarque : les ruines de rancienué église de Saint-Jean et celle d’un château fort, bâti par les vassaux des comtes de Forez.
Au delà de Saint-Cbamond, la voie ferrée traverse quatre tranchées creusées dans le roc, et un tunnel. Elle parcourt une riante vallée, que dominent des coteaux élevés, et laisse à dr. , sur la rive opposée , Saint-Jean-Bonnefond , rosbourgindustriel dc8,677 hab., ont le territoire renferme beaucoup de houille, et de la commune duquel dépend celui de 54 kil.rerre-Not>e,v.de3,500hab., qui possède des forges et des hauts fourneaux. On pénètre ensuite dans une tranchée, et plus loin dans un tunnel long de 1,500 môt., éboulé en 1860 , et remlacé par une voie courbe à pente ouce, terminée en quelques mois.
On passe le Janon près de sa source, et une courbe très-prononcée fait remonter le chemin vers le N., à dr. de
57 _kil. Saint-Etienne (bétels ; du Nord, de la Poste, de France, de l’Europe), V. de 94,432 hab,, maintenant le chef-lieu du départ, lie la Loire, située sur le Furens, rivière torrentielle qui fait mouvoir de nombreuses usines. Elle possède une école de mineurs, une manufacture impériale d’armes, de riches mines de houille, des fours à coke, des aciéries, des hauts fourneaux , des usines de toute sorte.— Lamanufàcture impériale occupe 500 personnes et peut livrer annuellement, au besoin, 250,000 armes à feu. La moyenne de la fabrication est chaque année de 30,400 pour les canons doubles, de 10,900 pour les canons simples, de 500 pour les grands pistolets, et de 40 à 50pour les tremblons et cauardières. — Les fabriques de rubans, de lacets, de velours et peluches emplôyent annuellement près de 700,000 kilogrammes de soie.
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La clouterie est aussi une branche importante de l’industrie de Saint-Etienne; il se fabrique dans les divers ateliers plus de 80 espèces de clous, qui s’expédient surtout dans le midi de la France et qui sont employés à la construction des vaisseaux. La coutellerie v est aussi renommée poursa porîection et son bas prix. On a appliqué dans les forges de grosse œuvre les derniers perfectionnements apportés, dans ces derniers temps, aux appareils pour l’utilisation de la chaleur perdue. ■
On visite à Saint-Etienne : l’ancienne cathédrale, dont le chœur est de style roman; l'hûtel de ville, vaste édifice, qui contient la bourse et le musée industriel ; la maison d'epreuvepourles armes (ouverte deux fois par semaine); les restes de l’atjueduc romain.
Saint-Etienne a vu naître Jules J anin.
De Saint-Étienne à Vienne, R. 176 ; — au Puy, R. 178; — à Annonay et à Tournon, R. I86i
En quittant Saint-Étienne, on laisse à g. l’embranchement du Grand-Treuil et celui des mines de Montauvert, ii dr. celui de la Terrasse à Pont-de-l’Ane, à g. Tusine des Faulx et l’embranchement qui la dessert; puis on franchit le Furens et la route de terre. A dr., au sommet d’un coteau, apparaît le V. de Saint-Priest (1,068 nab.), dont le château, bâti sur un monticule de petro-silex, appartenait, au xviiie siècle au marquis de baint-Priest et au comte d’Orcival, son frère, tous deux exécutés pour crimes vers 1750. La voie passe, au milieu (te courbes décrites à dr.
et à g., par l’ancien chemin, traverse un petit tunnel, laisse à g.
l’embranchement des mines de Villars, et s’arrête à
63kil. Filiars, v. de 1,140 hab., qui exploite, comme presque tous les villages environnants, des mines de houille.
On dépasse un grand nombre de hameaux et d’usines; on fran-
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1 ancien cUeniin, ii fç. l’enibranclus inent de Cluzel.
67 kil. La FouiUovse, v. de 2,175 hab., sur le Furens; il possède une papeterie et des manufactures d’nrmes.
La voie s’engage dans de nombreuses tranchées creusées dans lies coteaux rooheux (>t boisés, puis redescend, sur la rive dr. du Furens, la jolie vallée de ce nom.
Entre les deux stations, à 3 kil.
de La Fouiliouse, on laisse à g., près de la RejaiUière, ham. de 50 hab., qui en dépend, l’embranchement qui se dirige vers (4 kiL)
Andrézieux, v. de 925 hab., situé sur la rive dr. de la Loire, où se lait un commerce considérable de charbon. C’estTentrepôt des houilles du bassin de Saint-Etienne, destinées à être transportées !t Roanne par le fleuve. Les houilles sont chargées sur des bateaux qui les transportent dans le bassin de la Seine. La ligne d’Andrézieux, exécutée par l’ingénieur Beaunier, est la première construite en France et la première en date de concession (26 février 1823) comme en date d’inauguration (l<r octobre 1828).
72 kil. La Renardière, simple hameau, écart de la commune de Saint-Bonnet-les-Ouîes, v. de 847 hab., qu'on aperçoit sur la dr.
Après avoir traversé la route de terro, on distingue, du cété opposé, au delà d’une plaine marécageuse, le V. de Veauché (678 hab.) et son église, ainsi que Bouthéon (809 hab.), dont le château, surmonté d’une haute tour et bâti au xve siècle, couronne un plateau fort clevé, et a. dit-on, des souterrains communiquantavec la Loire.
77 kil. Saint-Galmier (n 3 kil.
de sa station), V. de 3,992 hab., chef-lieu de canton, située sur la rivière de C'oise, bâtie sur le penchant d’urie colline, à 400 mèt.
d’altitude , renommée pour ses eaux minérales. La fontaine jaillit au bord de la Coise et donne par minute un débit de 20 litres. 800
baigneurs en moyenne viennent ch.-ique année boire à la source; mais le nombre de ceux qui font usage des eaux à domicile est bien plus considérable. Il s'en expédie Annuellement en France et à l’étranger une grande quantité. Outre la source actuellement en exploitation à Saint-Galmicr. il en existe encore deux autres, à peu de distance de la première, et qui émanentévidemnicnt de la même nappe souterraine.
Après avoir franchi le Valvon et la Coise, on laisse à g. Ctizieu (607 hab,), au milieu d’un pay'sage que bornent les montagnes du Forez et après lequel le chemin de fer traverse une vaste plaine tout entrecoupée d’étangs.
87 kil. Montrond, v. de 250 hab., dépendant de Meylieu-Mont-Rond, V. de 743 hab., commune qui comprend aussi l’écart de Meylieu (200 hab.). Ce v. est sur la dr. de la Loire, à 2 kil. du chemin de fer.
On y remarque les ruines d'un beau château et à quelque distance celles du château ift* Bellegarde.
C’est de Montrond que part l'embranchement de Montbrison (14 kil. R. 177).
De Montrond à Montbrison, R. 177;— à Clermont, R. 182.
De Montrond à Feurs, on traverse la route de terre etplusieurs cours d'eau ; à l'horizon se montrent les montagnes du Forez, au
Eied desquelles on aperçoit Montrison.
98 kil. Feurs (hétels : Pouchon, de la Poste), l'ancien Forum Segusianonim, Y. de 2,894 hab., cheflieu de canton, sur la rive dr. de la Loire, et reliée à la rive g. par un beau pont suspendu. Elle possède une source ferrugineuse nommée la fontaine des Quatre.
On y a découvert de nombreux débris qui attestent son antique splendeur et son importance sous la domination romaine. On remarque, parmi les tombeaux, les fragments de poterie, les coupes, les lampes qui ont été retrouvés,
]iiize
DE LYON
un pavé de mosaïque oiTrant un carré d'environ 6 mèt. de cété, composé d’une magnifique rosace avec bordure d'arabesques.
Dans le mur extérieur de V église, dont plusieurs parties remontent au XII' siècle, on voit encastrée une table de granit portant une inscription latine : « Les charpentiers de Peurs ont élevé à leurs frais ce monument au dieu Sylvain.» d’où l’on pourrait conclure que les corporations d’ouvriers existaient dès le v* siècle. Peurs, qui fut longtemps la capitale du Haut-Porez, a été, sous la Terreur, le théâtre de nombreuses exécutions ; Louis X VIII y afait élever, en 1824, une chapelle expiatoire en mémoire de ces victimes. — Peurs a vu naître le colonel Combes, tué, en 1837, h l’assaut de Constanline, et auquel scs compatriotes ont érigé une statue en bronze, œuvre de Poyatier.
De Peur* à Duerne, à Thiers et à Clermont, R. 182.
Au delà Je Peurs, on traverse plusieurs ruisseaux ou- cours d’eau, l'Oise, petit affluent de la Loire, et l’on aperçoit, sur la rive dr. de cette dernière, Espérieux- Saint-Paul (479 hab.), puis, sur la rive opposée. Mizérietix (353 hab.) et Nervieux (1,077 hab.). Les vastes montagnes du Porez se développent à g. et montrent leurs hauts sommets, dont quelques-uns ont 1,454 mètres et sont souvent couverts de neige. Un peu avant Balbigny, on dépasse PouiUy-les- Feurs (1,177 hab.), pays pierreux, puis le château de la Toue.
107 kil. Balbigny, v. Je 1,540 hab., à dr. et à quelque distance du chemin de fer, sur la rive dr.
de la Loire, et communiquant avec la rive g. par uri pont suspendu ; il possédait autrefois un dolmen ayant, suivant la tradition, servi de tombeau à l'empereur romain Balbinus.
Le chemin de fer traverse plusieurs tranchées, passe sur le viaduc et s’engage sous le tunnel
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de la Revoute; le viaduc compte 8 arches, et le tunnel 400 mèt. On dépasse Saint-Georges de Baroile (.590 hab.) et Pinay (588 hab.), près duquel la Loire' se précipite avec violence à l’endroit dit saut de Pinay.
118 kil. Soint-Jodard, v. de 638 hab., à dr. du chemin de fer. — La voie ferrée franchit deux ruisseaux, • la Presle et la Planche, court entre plusieurs tranchées, presque continues, et -traverse les tunnels du Saut (230 mèt.) et du Jourlin (394 mèt.).
123 kil. Saint-Priest^Veudranges, station desservant les deux v. de Saint-Priest (742 hab.), à g., et de V eudranges (517 hab.), à dr. .
De Veudranges à Saint-Cyr, on s’engage dans trois tunnels à peine séparés: ceux de Gol-Barbe (764 mèt.), de Malval (163, mèt.)' et de Saint-Cyr (643 mèt.); les accidents du terrain ont fait multiplier les courbes, les remblais,, les tranchées et les viaducs qui se succèdent jusqu’à
129 kil. Saint-Cyr-de-Favières,-v.
de 734 hab., à g. et à 3 kil, de la station.
La voie décrit de nouvelles courbes, tantôt à dr., tantôt à g-., et dépasse le château de Saligny et le V. de Commelle (650 hab.), tous deux sur la g., mais invisibles*
On laisse à dr. l’ancienne ligne de Roanne à Saint-Etienne, puis le château du Rhins, sur la petite rivière de ce nom. .
135 kil. Le Coteau, v. de 1,817 hab., sur la rive dr. de la Loire, et entouré de jolis coteaux boisés.
Du Coteau à Roanne, on franchit l’ancien lit de la Loire, la digue établie pour la détourner de ce lit primitif, puis la Loire ellemême sur un pont de six arches; on laisse à g. le ham. du Rivage:
on traverse la route de Clermont, trois bras du Renaison , la promenade de Roanne et la route de ■Villefranche, et Ton entre dans la gare de
137 kil. Roanne (R. 96).
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DE VIENNE A SAINT-ÉTIENNE
kil. Chemin de fer. 4 conr. par jour.
Trajet en 1 b. 35.
6 kil. Eatressin, y. de 530 hab.
11 kil. C/iaJse, v. de 954 hab. — On quittele départ, de l’Isère pour entrer dans celui du Rhône.
17 kil. Givors, et de Givora à Saint-Etienne (R. 175).
52 kil. Saint-Etienne (R. l^S).
DE LYON A liONTBRISON.
77,kil. Route do poste.
11 kil. Grand-fiuisson, ham. de 300 hab., dépendant de lacommune de Craponne, v. de 1,411 hab.
On passe devant Vaugnetay, v.
de 2,085 hab., chef-lieu de canton.
25 kil. La liraly,, ham. de 50 hab.
36 kil. Duenie, v. de 770 hab., dans la chaîne du Mont-lzeron.
On quitte le départ, du Rhône pour entrer dans celui de la Loire, et on passe à Chaxelles-sur-Lyon,
etite V. de 4,011 hab., située
ans un vallon agréable et fertile, bien bâtie, et qui a conservé son enceinte, construiteau xiv* siècle.
Elle joossi^de une jolie place entourée d'arbres.
La route crotsc le chemin de fer de Roanne à Saint-Etienne tout près de
63 kil. Montrond ^R, 175).
On traverse la Loire,
77 kil. Montbrison (hôtels : du Centre, du Lion-d'Or, de la Poste), V. de 7,456 hab., chef-lieu d’arr.
du dép. de la Loire, située près d’une Dutte volcanique, sur la rivière du Vi/ezy, ancien chef-lieu du dép., transféré depuis à Saint- Etienne, ancienne cajiitale du Forez. On y exploite trois sources minérales froides, contenant des carbonates de soude et de magnésie.— Dévastée au xiv» siècle par les Anglais, décimée par la peste au commencement du xvi» siècle.
Montbrison tomba, en 1562, au pouvoir du baron des Adrets, qui la mit à feu et à sang. Lafamine et la peste la désolèrent encore à diverses reprises. Eli 1590, elle fut surprise par Nemours, chef des Ligueurs; en 1625, un tremblement de terre renversa la plupart de ses maisons ; en 1754, Mandrin s’en rendit maître et pilla les caisses publiques. Montrison s’associa à la révolte des Lyonnais contre la Convention : ce qui ne l’empécha pas de devenir le chef-lieu du dép. de la Loire lorsque le dép. de Rhône-et- Loire fut scindé en deux parties. Depuis quelques années, la préfecture a été transférée h Saint-Etienne.
h’église Notre-Dame, bâtie de 1225 à 1466, réunit plusieurs styles d’architecture ; elle se compose d'une vaste nef flanquée de deux bas côtés. L’édifice mesure 62 mèt. de longueur dans œuvre.
Los tours de la façade n’ont pas été achevées; elles sont décorées, ainsi que le fronton, des écussons de la maison de Bourbon,
On voit encore à Montbrison les restes du château du haut duquel le baron des Adrets forçait ses prisonniers à se précipiter sur lés piques de ses soldats. — Du haut de la masse basaltique qui domine la ville on découvre une belle vue. — Montbrison se relie, par un embranchement aboutissant â Montrond, au chemin de fer de Lyon à Saint-Etienne (R. 175).
De Montbrison à Clermont, R. 183.
DE LYON AU PUY
134 kil. Chemin de fer en exploitation de Lyon à Saint-Etieune et de Saint- Etienne il Firminy (69 kil.) ; en construction de Firminy au Puy (65 kil.).-
57 kil. De Lvon à Saint-Etienne (R. 175).
Au sortir de Saint-Etienne, la route de terre franchit , sur un pont-viaduc, le chemin de fer de Saint-Etienne à Firminy.
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62 kil. La Ricamarie, b. assez important, Je 3,338 hab.
Au Jelà d’un second ponl-viaJuc on traverse
66 kil. Chambon-Feugerones, cheflieu de canton de -1,307 bab., avec forges, fabriques d’acier et papeterie.— On franchit un troisième pont- viaduc.
60 kil. Firminy(hôtel Lacombe), petite V. de 6,120 hab., située au pied d’un coteau, au milieu de prairies, possède une jolie église nouvellement bAtie, dans le stvle gothique, et se livre principalement à l’industrie de la clouterie pourla construction des vaisseaux.
Au delà de Firminy, on sort du département de la Loire pour entrer dans celui delà Haute-Loire.
Après avoir dépassé le petit v.
de Saint-Ferréol d'Auroure, on franchit la Semène sur un pont en pierre.
75 kil. Monisirol (hôtel du Commerce) est un assez joli b., de 5,752 hab., situé sur un coteau, près de la Loire. On y remarque tin vieux chAteau qui appartenait autrefois aux évéques du Puy.
On traverse un plateau d’où l’on descend rapidement vers le I.ignon, que l’on franchit, à 2 kil.
de Monistrol, sur un vieux pont en pierre, très-étroit, au delà duquel on gravit une longue côte, en longeant à dr. le Lignon, qui va se jeter plus bas dans la Loire.
83 kil. Saint-Maurice de Lignon, b. de 2,237 hab. , est situé à 750 mèt. d’altitude. On y travaille la dentelle.
Au delà de Saint-Maurice, la vue se porte sur les pittoresques montagnes d’Yssingeaux. Avant d’y arriver, on tr, averse une belle vallée cultivée.
94 kil. Tssingeauz (hôtel Pastel), V. de 7,606 bab., chef-lieu d’arr., est située à 860 mèt. d’altitude, sur un plateau dominé par des rochers très - élevés. Plusieurs croient que c’est l’ancien Icidmago de la Table de Peutinger.
Yssingeaux possède un bel hospice, une jolie église paroissiale,
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une ancienne chapelle dite des Jénitcnts, avec un élégant clocher à (lèche, un vieux château des évéques du Puy (aujourd’hui l’hôtel de ville), et d’agréables promenades dans les environs.
Au delà de la vallée d’Yssingeaux, dominée à droite et à gauche par des montagnes rocheuses ou boisées, on tr.averse un pays sauvage, stérile et désert.
Il2 kil. Le Pertnis, pauvre v. de 845 hab., e.st situé sur un plateau pierreux, 1,028 mèt. d’altitude. — On descend rapidement dans la plaine, laissant à dr. les ruines du vieux château de LarJeyrol.
124 kil. Brives, v. de 1,331 hab., est situé sur la Loire, que l’on franchit sur un grand pont en ierre. — On s’éloigne de la Loire, dr. Bientôt, à'un circuit de la route, on découvre le Puy, groupé autour du rocher Corneille.
134 KÜ. Le Puy (R. 183).
DE PARIS A CLERMONT
A. PJlR nevbrs.
421 kil. Chemin de fer du Bourbonnais,
inacheré entre Montargis et Nevers.
kil. De Paris à Saint-Germain-des-Fossés (H
421 kil. Clermont et de Saint- Germain à Clermont (V. ci-dessous B.) •
B.. P.CR ORCK.WS.
447 kil. Chemins de fer d’Orléans et du
Bourbonnais. 3 convois par jour.
Trajet en 12 h. par trains express,
en 17 h. 90 min. par trains omnibus.
1« cl. 50 fr. 10 c.; 2' cl. 37 fr. 55 c.;
3« cl. 27 fr. 55 c.
121 kil. De Paris à Orléans (R.
200 kil. Vierzon et d’Orléans à Vierzon (R. 202).
t kil. Le Guétin et de Vierzon au Guétin (]R
382 kil. Saint-Germain-des-Fossés et du Guétin à Saint-Germain (R. 96 .
[Rol-tk 1711. J G AN N' AT. — HIOM:
I.e chemin de fer se divise en trois, branches ; celle de g. va ii Roanne (K. giîl, celle du milieu à Vichy (H. 180). et celle de dr. à Clermont. On franchit l’Allicr sur un pont de 13 arches,
38b kil. Saint-liemy, hameau de la commune de Saint-Sauveur. — Voit, de corresp. pour Vichy (9 kil.
I.a voie s'engage dans deux tranchées ; l’une basse et longue, l'autre courbe et haute, f|ue tra-l versent un premier pont de 3 ar- | ches et un second d’une seule. |
400 kil. Monteignef, v. de 563hab. ' — On traverse un petit Cours d’eau, I et on laisse, à g., près de la voie, i un château à demi caché par .les ' arbres.
400 kil. Gànnat (hétel du Nord), chcf-lieu d’arr. du dép. de l’Ailier, est une V. de 5,708 hab., dans une belle situation, sur l'Andélot. Les restes dit château fort, composés de i deux tours, ont été transformés en | prison. Il existe encore tjucl-| ques débris de l’ancienne enceinte, et une maison du xve siècle, qu’au- | raient habitée autrefois les ducs de Bourbon ; la porte présente | une double arcade terminée pari un pendentif élégant. — L'eglise 1 est un mélange de tous les styles, depuis le roman jusqu’au gothique tertiaire. — La chapelle de Sainte- Procule est un but de pèlerinage célèbre. — A 10 kil. s’élève le beau château de Vauce.'
Voit, de corresp. pour Bellenave, V. de 1,716 hab. (20 kil.) ; Ebreuil, V. de 2,421 hab. (10 kil.) ; Chantelle, V. de 2,051 hab. (17 kil.); Janzat' v,de 1,108 hab.; Vicq, v. de 1,233 hab. (14 kil.).
Après une tranchée courbe, on passe du dép. de l’Ailier dans celui, du Puy-de-Dôme.
417 kil. Aigueperse (hôtel de la Poste), V. de 2,838 hab., est situé à la base de la butte Montpensier.
J^eglise Kotre-Dame, consacrée en 1250, n'a conservé do samonstruction romanè que le chœur. — I.a Satnte-Chapelle, fondée en 1475, marque la transition du style ogi-
val secondaire au style flamboyant. — L’hôtel de ville a été installé dans l'ancien couvent des Ursulines, fondé en 1650; il renferme une statue de L'Hospital , né à Aigueperse, par Dcbay. — ^^onlpeUsier, v. de ,565 hab., érigé en duclw'îrpairie pour la branche de Condé, devint, par alliance, un ajianage de la famille d’Orléans L’eglise du v. est du style roman.
D'Aigueperse à Pont-Mort, on compte cinq tranchées, la plupart assez longues, et on franchit un nllluent de la Morge ; à dr. et à g.
sont des coteaux, et mi loin, de ce dernier côté, la chaîne du Forez. .
427 kil. Pont-Mort , harn.
433 kil. Riom (hôtels : de la Colonne , du Palais , de l’Écu-de- France), chef-lieu d’arr. du dép.
du Puy-de-Dôme , siège d’une Courimpériale.est uneV.de 11.976 hab ., bâtie sur un des premiers gradinsdelaehaîne desmontagnes d’Auvergne, et arrosée par l’Ambonne. Ses maisons , construites en lave de Volvio, lui donnent un air de deuil sur lequel on aurait tort de la condantner ; car la beauté de son- site, l’abondance de ses eaux, la richesse de la végétation, en font une cité fort agréable. C’est la seconde ville del’Auvergne; elle en a été la capitale avant Clermont.
La Sainte-Chapelle, bâtie en 1382, par le duc Jean, est un bel échantillon de l’art gothique. Ses vitraux sont do la meilleure époque de la peinture sur verre. — He'glise Saint- Amabh est un alliage de tous les genres d’architecture, depuis le roman jusqu’.i nos jours. Le clocher, rasé en 1793, a été rebâti depuis ; c’est une construction lourde, écrasée, la plus mauvaise partie de l'édifice. — Notre-Dame de Mathuret date du xiv' siècle. — La tour de l'horloge (xvi« siècle), de forme octogone, coiffée d'un dôme que supportent descolonncs richement décorées d’arabesques, de chimères et d’oiseaux, est une
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des curiosités de la ville. — Sur l’une des promenades on a érigé une coliinne à Desaix. — Il reste encore quelques vestiges de l'ancien palais ducal, des portes, des croisées, des tourelles de maisons particulières des xvo et xvi« siècles, de jolies fontaines. — De la promenade du Pré- .IfadaTOe, la perspective est magnifique.
Riom possède encore un hôpital, un hospice des incurables, un hospice d’aliénés et une maison centrale pouvant contenir 900 détenus. — Un aqueduc y amène les eaux de Volvic.
On visitera avec intérêt, dans les environs ; les carrières de laves de Volvic, les ruines dutnonastère de Mausat et le vieux manoir de Tournoël ; du donjon, la vue embrassp toute laLimagne.
Voit, de corresp. pour Bnnezat, V. de 1,542 hab. (10 kil.), Maringuet, V. de 820 hab. (19 kil,).
De Riom à Chàteauroux, R. 319. ^
On découvre, de chaque côté, de nombreux villages ; la vieille forteresse de châleau-Gay et le château en ruines de Mont-Rognon apparaissent à dr. On atteint, après une nouvelle tranchée,
440 kil. Gerzat, v. de 2,633 hab.
On laisse à dr. Mont-Ferrand, V. de 5,000 hab., dépendant de la commune de Clermont-Ferrand depuis 1751. — l.es maisons, en lave de Volvic, rappellent, en grand nombre, le style de la Renaissance. — V église, au xv' siècle, offre plusieurs détails intéressants, notamment une rosace d’un flamboyant magnifique. Une promenade de 2,600 mèt. réunit Mont-Ferrand à Clermont.
447 kil. Clemont-Ferrand (omnibus, 30 c.; hôtels : de la Paix, de l’Écu-de-France, de l’Europe, de la Poste, de l’Aigle-d’Or), cheflieu du dép. du Puy de-Dôme, est une V. de 38,160 hab., bâtie. à l'entrée d’un bassin de 25 kil. de circuit. Selon certains historiens, ce serait l’ancienne Gergovie, si
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vaillamment défendue par Vercingétorix. Elle fut détruite en 408 par les Vandales . Elle vit se réunir dans ses murs le concile de 109.5, où Pierre l’ErtUite et le pape Urbain II prêchèrent la croisade. Il s’y tint, -en 1665, les grands jours d'Auvergne, dont Fléchier s'est fait l’historien. Douze- mille plaintes furent portées devant les commissions, et, pendant six mois, la cour eut à prononcer sur les crimes les plus atroces. On vit figurer, parmi les accusés, les personnages les plus considérables de l’Auvergne et des provinces voisines. On fit quelques exécutions [capitales; mais la plupart des condamnations furent prononcées par contumace.
La lave de Volvic et des rues très-étroites donnent à Clermont un aspect sombre et triste ; mais l’abondance de ses eaux, que des conduits souterrains amènent de Royat, ses boulevards bien plan* tés, ses belles perspectives , en rendent le séjour fort agréable.
La place de Jaude a 2Ô2 mèt. de long sur 82 de large; elle est bordée d’assez jolies maisons et décorée de la statue de Desaix, inaugurée en 1848. — Une pxjramide, surmontée d’une urne funéraire, a été érigée, en l’honneur du même général, près de la place du Taureau. — La place Delille a été dépouillée, en 1855, de laçélèbre fontaine de Georges d’ Amboise, transférée sur le cours du Sablon ;‘ ce joli monument' de la Renaissance, en pierre de Volvic, de forme pyramidale, date de 1515; de ses vasques, de ses statuettes et des colonnes qui surmontent le bassin principal jaillissent trente filets d'eau d’un très-bel effet.' — Les places de la Poterne et d’Espagne offrent d’admirables points de vue.
— Le jardin des plantes , ouvert en 1781, est une des belles prome* nades de la ville.
La fontaine incrustan te de Saint- Âllyre, rue du Chat, n°42, est une des principales curiosités de Clermont. Les dépôts sédimenteux
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qu’elle contient ont formé un premier pont de stalactites long de
10 mèt., large de 5 mèt. 45 c., et élevé de 5 mèt. au-dessus du Lief de la Tiretaine. Un second pont, en face de l’établissement thermal, présente une arcade fort élevée, dont le pilier du côté des bains ne touche pas encore le sol ;
11 s'allonge chaque année de 3 cent. Au delà de la Passerelle, on peut voir un cheval et un boeuf couverts d’incrustations. On fait incruster encore des fruits, des mousses, des nids d’oiseaux et.
toutes sortes d’objets, dont il se fait un petit négoce.
La cathédrale, en lave de Vol vie, commencée en 1248, est restée inachevée. Elle mesure 160 mèt.
de long sur 50 de large et 37 de haut. La voûte, en ogive, est Soutenue par 50 faisceaux de colonnettes d’une rare élégance, Les vitraux semblent appartenir au xnre sièble. La façade principale, inachevée ainsi que la tour, fait face à la rue des (Iras. — Notre- Dame du Port, admirable monument de l'époque romane, classée parmi les monuments historiques, a été complètement restaurée en 1834. Elle mesure 40 mèt. de long sur 14 mèt. de largedans œuvre. On y remarque surtout : la galerie du triforium , dont les arcades sont trilobées; le choeur, surélevé et clos- d’une grille d’un fort beau dessin ; les SIX chapelles autour du chœur, et la crypte. A l’eiténeur, nous recommanderons le magnifique basrelief qui décore la porte du S., les chapiteaux historiés et les mosa'iquesen lave. Notre-Dame serait complète sans le porche ogival de l’entrée principale. — L'église Saint-Eutrope a perdu touteespèce de caractère dans les réparations dont elle a été l’objet. — L’cjffse des Carmes, de 1288, a été complètement restaurée ; — celle des Minimes (1630) manque de style ; — dans l’église des Carmes üéchaux, un tombeau antique sert de maltre-autel. ,
La préfecture occupe l'ancien couvent des Cordeliers, fondé en 1250; les archives sont établies dans la chapelle. — L'hUtel de ville, le palais de justice, les hûpntaux n’oti'rent aucun intérêt architectural. — La bibliothègue , riche de 23,000 volumes, est décorée d’une statue de Pascal, par Ramey, et d’un buste de Delille, par'Flatters. — La maison où est né Pascal, passage Vermine, est ornée d'un buste de cet illustre écrivain.
De Clermont à Roanne, R. 181; — à Lyon, R. 182; — au Puy, R. 183; — au Mont-Dore, R. 185; — à Chàteauroux, R. 2!9; — à Limoges, R. 220; — à Bordeaux par le Grand-Central, R. 286; — àBrives, R, 293; — à Aurillac, R. 297.
Excursions. — Le Puy-de-Dôme, haut dé 1,465 met., semble écraser Clermont, bien qu’il en soit éloigné de 3 Ueues. On arrive én voiture jusqu’à la base; mais il faut gravir à pied le sentier qui conduit au plateau. Du point culminant, on embrasse un immense panorama ; on aperçoit à l’O. le Limousin, au S. les .Monts Dore et Dôme, à l’E. laLimagne. Le Puy-de-Dôme, «vrai musée d'histoire naturelle,»
est célèbre dans les annales scientifiques par les expériences sur la pesanteur de l'air que M. Périer v fit, en 1648, d’après les indications de Pascal. — On descend par un sentier abrupt au petit Puy-de-Dôme et au S'td de la Poule, dont le cratère a 89 mèt. de profondeur. — Le cratère du Pariou a 316 mèt. de diamètre sur 93 mèt. de profondeur: c’est un des volcans éteints les plus curieux à étudier; on suit parlaitement la coulée de la lave jusqu’à Kontmort
Saint-Mari (2 kil.) possède un établissement thermal assez fréquenté. La source, à la température de 35“ 5 centigrades, débite enviroi>857 litres d'eau à la minute.
(4n remarque, à mi-côte du Puy- Chateix, des cavités connues sous le nom de greniers de César.
Royat (3 kil., omnibus de 5 en 5
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min-Vv- del.Uôhab., bâti sur iin courant de laves, prè.s de la Tiretaine, détruit par l’ouragan, en 1736 et en 18:15 , est posé dans un vrai nid de verdure, entre les puys de Gravenoire et de Cbateix. La célèbre grotte de rochers basaltiques, où jaillissen t plusieurs sources limpides et intarissables, mesure 30 inèt. de long environ sur.
10 de large ; sa hauteur es.t de 3 à 4 met. Les eaux de Royat et de la Tiretaine alimentent Clermont.
Véglise romane , du xii* siècle, à une seule nef, recouvre une crypte soutenue par dix piliers. — Sur la place de l’eglise s’élève une curieuse croix, où sont sculptés les douze apôtres.
Royat, cher aux touristes et aux amateurs du pittoresque , n est qu’un affreux séjour dont les habitants sont la plupart goitreux et étiolés.
Le Mont-Rognon (6lcil.) porte encore à son soininet les ruines d’un château du xu' siècle.— La montagne de Gergovie (8 kil.) tut le dernier boulevard de la nationalité gauloise contre l'occupation romaine.
DE l’AlUS A VICUY.
40:l kil. ChcMiiin de fer on exploitation de Paris à Saiiit-(jermuin-des-I'osscs ; on con.struction de Saint-Germain à Vichy.
362 kil. De Paris à Saint-Gerinain-des-Fossés (R. 179).
Omnibus pour Vichy (21 kil.), prix 3 fr. et 2 l'r. — On laisse à g.
f’embr.anchement do Roanne et à dr. celui de Clermont. On remonte la rive dr. de l’Ailier.
400 kil. Cusset, chef-lieu de canton et siège du tribunal civil de l’arrond., V . de 5,709 hab. Ce que la ville offre de plus remarquable, c’.est sa position dans une vallée fertile, au-dessus de laquelle * se dressent les premières cimes de la chaîne du Forez. — L’église
Saml-Saluniin n’a conservé de son premier plan que la façade, surmontée d’un clocher roman. — • L’étahlissement thermal est Qanqué de deux tourelles en briques encadrant la porte; les deux fenêtres Renaissance sont surmontées d’une horloge.' ,
403 kil. 'Vichy (h(5tels ; Guillerinin, de Paris, Velay, de la Poste, de Rome, des Pyrénées, de l’Europe, du Rhône, de la Suisse, de Londres, de la Porte-de-France), V. de 2,910 hab., canton de Cusset et arrônd. de La Palisse, départ, de l’AlIier, est visitée chaque année par 4 ou 5,000 baigneurs; la saison commence an 15 mai et finit au 15 septembre.
Los eaux, thermales et alcaline^, sontfortefficacesdans les maladies du foie, de l’estomac, et dans les maladies chroniques du bas ventre; elles sc prennent en boisson et en bains. Les sources en usage sont au nombre de neuf; treis sont renfermées dans l’établissement thermal, savoir : le puits Carré, température 44» cenligrad., débit 212,000 litres par 24 heures; la Grande-Grille, 39», 98,000 litres; Je puUs Chomel, 36».
L’établissement thermal, bâti sur les plans de -M. Rose Ueauvais, forme un quadrilatère de 76 met.
sur 57; la façade principale est percée de 17 arcades; on y compte 101 baignoires et 16 cabinets pour les douches. — Un (itablissement annexe occupe l’emplacement de l’église des Capucins. La façade, appareillée en briques, a 75 mèt.
de développement; au centre et aux extrémités s’élèvent des pavillons en avant-corps; les cabinets de bains, au nombre de 200, sont disposés autour de jardinscou vrant 600 mèt. de superficie.
Les eaux sont recueillies dans des citernes et élevées dans huit réservoirs distincts par une machine à vapeur. L’évaporation pour dégager les sels se pratique aussi dans l’établissement thermal, que l’Etat a affermé pour 33 ans, à dater de 1853. Les bals, les^ concerts, les
[Routk 181.]
salons de lecture et de conversation, le théâtre, toutes les distractions-de la vie parisienne, en un mot, se retrouvent àTichv.— Le parc, planté de tilleuls et de platanes, est toujours ouvert aux promeneurs.
La source des Célestins, à laquelle on arrive par les berges de l'Ailier, ou par uu escalier taillé dans le roc, est fréquentée surtout par les goutteux, les calculeux et les dia- . bétiques. — Les eaux du j>nils Lardy, récemment foré, arrivent dans une élégante vasque en pierre de Volvic , soutenue par quatre dauphins.
I/Mpüal, pour les malades indigents, peut contenir 70 lits; il reste ouvert toute l'année. La source qui l’alimente, moins excitante que les autres, débite 64,000 litres par 24 heures. — [,7iopilal militaire, grand bâtiment entouré de jardins, peut loger 150 malades; l'ancien bétel Cornil,qui en dépend, reçoit 50 officiers et 40 sous-officiers et soldats.
La place Rosalie est ornée d'une fontaine sur l’axe de laquelle se prolonge la rue du l'ont-N'euf, conduisant au pont sur piloti.s et au pont suspendu.
Le vieux Vichy, ou Vichy-la-Ville, est percé de rués étroites et tortueuses. On y remarque : la tour de l'horloge, dernier débris du château fort bâti par Louis XI; — la maison du bailliage, où sont restés intacts une porte ogivale et un escalier a vis; — la fontaine des Trois Cornets, composée d'un bassin octogonal et d’un obélisque triangulaire , sur lequel on lit la date de 1053.
L'allee des Dames , plantée de maigres et rares peupliers, conduit à Cusset (.3 kil., V. ci-dessus). — A 4 kil. de Vichy est la .Ifontagne-'Verte, et à la même distance, la côte Saint-Amand; ce sont les trois promenades les plus agréables, comme les plus fréquentées, des environs.
I)<> Vichy au Puy, It. 1S3.
Franck. *
DE CLERMONT A ROANNE
93 kil. Route de poste.
A 14 kil. de Clermont, on franchit l’Ailier, près de
13 kil. Pont-du-Château (hôtel de la Poste), v. de 3,525 hab., chef-lieu de canton, où un beau pont de 8 arches est jeté sur l’Allier.
28 kil. Lesoux, chef-lieu de canton de 3,783 hab. — On peut visiter aux environs les châteaux de Fontenilles et de Ligones. — La roule traverse la Dore, affluent de l’Ailier.
44 kil. Thiers (hôtels : de la Poste, de l’Europe), chef-lieu d’arr. du Puy-de-Dôme, est une V. industrielle de 15,192 hab., bâtie surle versantd'une montagne
ui domine toute la contrée et
ont la base est baignée par la Durolle. Elle doit son origine à un château fort, dont parle Grégoire de Tours. Outre la beauté de son site, Thiers peut montrer aux visiteurs : l’éjîise romane de Saint-Géne , celle plus ancienne encore du Moustier, et quelques restes d’un vieux château. La gorge du Trou-d’Enfer et les Cascatelïes méritent une longue exploration.
— Thiers fait un grand commerce de quincaillerie, de coutellerie, de basaltes, de meutes do moulin, do fa'ienccs-, de poteries, etc.
De Tliiers à Lyon, R. 182;— à Vichy et au Puy, R. 18t.
56 kil. La Rergère (15 hab .), ham.
dépendant de la commune do Celles, V. de 2,8813 hab., où se trouvent d’importants établissements de coutellerie.
On quitte peu après le dép. du Puy-de-Dôme pour entrer dans celui delà I.oire .
73 kil. Saint-Just-en-Chevalel, chef-lieu de canton de 2,450 hab., sur la rivière d’.âix.
88 kil. Villemontais, v. de 1,202 hab.
93 kil. Roanne (U. 93'.
DK CLERMONT A ROANNE.
DE PAEIS
A. PAR THIERS BT PEURS
180 kil. Route de poste.
56 kil. De Clermont à La Bergère (R*. 181).
Au delà de ce dernier hameau, on sort du Puy-de-Dôme pour entrer dans le dép. de la Loire.
69 kil. Noirétahle, chef-lieu de canton de 1,954 hab. — La route descend la rive g. du Lignon.
81 kil. Saint-Thurin, v. de 560 hab.
96 kil. Boën-sur-Lignon, chef-lieu de canton de 1,839 hab. — On traverse le Lignon au-dessous de Poncins, puis la Loire.
114 kil. Peurs (R. 175).
On croise le, chemin de fer de Lyon à Saint-Étienne.
124 kil. Saint-Barthélemy-Leslra, V. de 910hab. — On passe du dép.
de la Loire dans celui du Rhône.
138 kil. Sainte-Foy VArgentière, V. de 688 hab., sur la Brevenne, donne son nom à un bassin houil- 1er de 10 kil.
144 kil. Duerne et de Diierne h Lyon (R. 177).
180 kil. Lyon (R. 95).
B, PAR AMBERT ET MONTBRISON
199 kil. Route de poste.
15 kil. Pont-du-Château (R. 181).
La route se partage en deux embranchements; celui de dr.
conduit à Ambert,_en passant par Vertaizon, chef-lieu de canton de 2,331 hab., où l’on remarque les ruines d'un château fort; — Billom, chef-lieu de canton de 4,591 hab., ancienne capitale de la Limagne, et dont Vcglise Saint-Cerneuf passe pour être antérieure à Charlemagne; — Saint-Dier-d' Auvergne, chef-lieu de canton de 1,573 hab.; — Saint-Ainand-Boche-Savine, chef-lieu de canton de 2,101 hab., près duquel jaillissent deux sources ferrugineuses froides.
28 kil. Lezoux (R. 181).
Al’ PUY. [Route 183. j
45 kil. Courpières, chef-lieu de canton de 3,799 hab., dans une situation pittoresque, sur la rive g. de laDore, dont la route remonte la vallée.
61 kil. OlUergues, chef-lieu de canton de 2,020 hab . , conserve les débris d'un château ayant appartenu à la maison de La Tour-d’Auvergne.
85 kil. Ambert, V. de7,703 hab., chef-lieu d’arr. du Puy-de-Dôme, est agréablement située au pied des montagnes, dans la vallée de la Dore, non loin des sources minérales froides de Talaru. — Elle fut dévastée, en 1577, par les protestants. — h’c'glise Saint- Jean, tout en granit, est surmontée d’un clocher très-élevé. — La route s’éloigne, à l’E., de la vallée de la Dore.
D’ Ambert à Vichy et au Puy, R. 184.
103 kil. Saint-Antheme, chef-lieu de canton de 3,350 hab. — On entre dans le dép. de la Loire.
122 kil. Montbrison (R. 177).
136 kil. Montrond (R. 17.5).
150 kil. Chazelles (R. 177).
163 kil. Duerne et de Duerne à Lyon (R. 177).
199 kü. Lyon (R. 95).
581 kil. Chemin de fer en exploitation
jusqu’à Brioude, en construction, de
Brioudé au Puy.
DE PARIS A BRIOüDE.
.517 kil. 2 convois par jour. Trajet en
14 h. 1/2 par trains express, 19 h.
35 min. par trains omnibus. 1" classe
57 fr. 90 c.; 2'> cl. 43 fr. .15 c.; 3' cl.
31 fr. 85 c.
kil. Sarliève, hameau
■157 kil. Le Cendre, hara ., où l’on exploite une belle magnanerie.
462 kil. Les Martres de Veyre, v.
de 2,640 hab., possède trois sources minéralgs froides, aigrelettes,
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astringentes, employées en boisson dans la chlorose et l’engorgement du foie. — Le chemin de 1er traverse l’Ailier.
465 kil. Vic-le-Comte, chef-lieu de canton de 3,030 hah. La Sainte- Chapelle, fondée par les comtes d’Auvergne, est classée parmi les monuments historiques.
472 kil. Condes-Montpeyroux ; le remier de ces villages est situé la base d’une montagne volcanique, dont lé* second couronne le sommet; leur population réunie est de 1,458 hab. — La tour du vieux château, sorte de vigie, domine toute la contrée. — La voie revient sur la rive g. de l’Ailier.
482 kil. Issoire (hôtels: du Saint- Esprit, Roussard, de la Poste), chef-lieu d’arr. du Puy-de-Dôme, est une V. de 6,067 hab., située dans la partie la plus fertile de la Limagne, au centre d’un bassin entouré de coteaux couverts de vignes, près du confluent de la Couze et de l’Ailier.
Issoire avait une école célèbre au temps de la domination romaine. Saccagée tour à tour par les Romains, les Visigoths, les Vandales, les Dauphins, elle tomba, en 15'73, au pouvoir d'un chef protestant, Merle, qui y commit des atrocités. Reprise par les troupes catholiques, elle fut en butte h de nouveaux excès ; les Ligueurs s’en emparèrent à leur tour, etles Clermontais la leur enlevèrent pour le compte du roi.
L’église , ancienne dépendance d’un couvent de Bénédictins, est une des plus belles d'.\.uvergne, tant par son architectore que par les mosaïques de ses clochers, récemment restaurés ; elle e*t classée parmi les monuments historiues. — Les ruines des châteaux e Roulade etdeBroc sont encore assez importantes. On visite aux environs les sources minérales de Leins et plusieurs roches volcaniques de formes bizarres.
491 kil. Le Breuil, v. de 643 hab., sur la rive g. de l’Ailier,
195 kil. Le Saut-du-Luup, hameau de la commune de Beaulieu.
501 kil. Brassac, v. de 1,121 lmb., sur la rive g. de l’Ailier , qui y devient navigable, est l’entrepôt des produits d’un bassin houiller couvrant 30 kil, carrés de superficie, riche en améthystes et en cristaux violets. — On passe du dép. du Puy-de-Dôme dans celui de la Ilaute-Loire.
507 kil. Arvant, hameau de la commune de Vergougheon, est le pointée raccordement du chemin de fer d’Aurillac, section de l’ancien Grand-Central, de Bordeaux à Lyon (R. 286).
5i7 kil. Brioude (hôtels: Prunières, delà Poste, du Commerce), chef-lieu d'arr. de la Haute-Loire, est une Y. de 4,928 hab., située sur l’Ailier, dans un bassin que dominent les cimes du Monteulet et du Puy-de-Dôme. Cette ville se trouve mentionnée, dans Sidoine- Apollinaire , sous le nom de Privas. Les Visigoths, les Bourgui-
nons, les Sarrasins, un vicomte
e Polignac et un seigneur de Castelnau, la saccagèrent et la mirent il rançon successivement. Les luttes de la eommune contre les chanoines disposèrent les esprits à l’adoption des principes de la Réforme, etles guerres religieuses l'ensanglantèrent encore au xvi* siècle.
L'église Saint-Julien^ fondée au IX' siècle, offre un curieux portail, orné de sculptures, dans le stylo du Bas-Empire; elle fait partie des monuments historiques. Les fresques de la chapelle Saint-Michel sont bien conservées.! — Le collège est d’un style assez remarquable.
DB SIIIOUDE AU PUV,
61 kil. Route de poste , chemin de fer en construction.
I.A route franchit l'Ailier près de Vieille-Brioude
533 kil. Paulhaguet, chef-lieu de canton de 1,343 hab., sur la Sénouire.
538 kil, Saint-Georges d'Aurat, v.
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de 1,200 hab. — On.fruncliit la chaîne de coteaux qui sépare le bassin de l’Ailier de celui de la Loire.
560 kil. Liinandre, relais.
581 kil. Le Puy-en-Velay (bétels :
de Milan, du Nord, des Ambassadeurs, de Saint-Pierre}, cbef-lieu du dép. de la Haute-Loire, est une V. de 10,666 hab., bâtie sur le versant méridional du Mont-Anis, à la jonction des vallées de la Loire, de la Borne et du Dolaison.
Son aspect est très-pittoresque ; mais ses rues tortueuses, pavées de débris de brèches volcaniques, sont, dans la partie haute, inaccessibles aux voitures. Le Puy, ancienne capitale du Velay, n’acquit de l’importance qu’au moyen âge. Elle résistaauxBourguignons en 1419, età un lieutenant du baron des Adrets en 1562. Plus tard elle embrassa le parti de la Ligue et ne se soumit à Henri IV qu’en
On arrive, par un escalier de 120 marches, à la cathédrale, bâtie à la cime du Mont-Anis. C’est un monument du vil* siècle, selon certains auteurs, du x”, se Ion d’autres; le style tient à la fois du gothique et du roman. La porte principale est ornée de deux colonnes de porphyre rouge d’Egypte. Le porche, qui précède la porte latérale du S., est un des plus intéressants ui existent en France. Les arcaes qui lui servent d’entrée sont doublées par un autre arc en plein cintre, qui ne tientà l’intrados du premier que par trois tenons en ierre. Les ornements, du style yzantin fleuri, y sont répandus à profusion. Le porche se rapporte à la fin du xii« siècle. — Le clocher isolé, haut de 53 mèt. (738 met.
d’altit.), carré et sombre, finit en pyramide. — On remarque, à l’intérieur de l’église, la chaire, le maître-autel, au-dessus duquel s’élève la statue de la Vierge noire, et l’orgue. — Le pèlerinage de Notre-Dame du Puy attire encore chaque année plus de 4,000 pèlerins.
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La cathédrale , qui domine la ville, est dominée elle-même par un rocher à pic, le rocher ComeiHr, dont la cime, terminée en plateforme, s’élève à 78 mèt. au-dessus du sol de l'église et à 132 mèt. audessus de la basse ville. On y jouit d’une vue magnifique sur la campagne accidentée du Puy et sur ses montagnes volcanique!».
C’est au sommet de ce rocqu’a été érigée, en septembre 1860, la Statue colossale de la Vierge, par M. Bonnassieux. ^lle mesure Itï mèt. de hauteur et pèse 100, OÜS!
kilogr.; les cheveux ont 7 mèt. de long, et le serpent 17 mèt. Lo monument se compose de 80 pièces. On y monte par un escalier en fonte de 57 marclies.
L’église gothique de Saint-Laurtut (1342) renferme, dans une chapelle récemment restaurée, le tombeau de Dugiiesclin. — Le monument dit temple de Diane est de forme octogone ; ses décorations indiquent ladateduxieoudu xii'siècle.
Laporle de Pamessac est un beau spécimen d'architecture militaire.
La préfecture, le palais de justice, le séminaire, la chapelle du lycée, méritent une mention.
On devra visiter le nuisée, et surtout la collection des fossiles, qui est fort curieuse; — et l'ancienne chapelle Idaint-Miehel, sur le pittoresque rocher de ce nom (ou vient de la restaurer).
Excursions ; aux (1 kil. au-dessous du Puy) roches basaltiques d’Espaly, et aux restes du château fort où Charles VII fut proclamé roi de France; — aux (5kil.) ruines imp«>santes et pittoresques du vieux château de Polignac, bâti sur mu gigantesque rocher à pic. Au milieu de ces ruines s’élève encore le donjon, haute tour carrée, au sommet de laquelle on monte pat un escalier de 132 marches. De la plate-forme on découvre un magnihque paysage ; — aux (4 kil. O.) cascades de la Roche-Lambert.
Du Puy à Saint-Etienne et à Lyon , B. 178;— à Vichy. B. 184;— à Valence,
[lîOüTK 185.] UK CLERMONT R. 187 ; — à Montélimar, R. 188; — à Alais et à Nimos, R. 189; — à Mende et à Rodez, R. 100.
DE VICHY AU PUY
169 kil. Route do poste.
La route remonte la rive dr. de l’Ailier et pénètre dans le dép. du J’uv-dc-Dôine.
.•16 kil. Thiers (R. 181).
De Thiers à Ainbert (R. 182, B).
9i kil. Ambert (R. 182, B).
On remonte la vallée de la Dore.
loi kil. Marsac, v. de 3,231 Lab.
109 kil . Ariane, V . de 4,090 bab., cbef-lieu de canton, possède une .source ferrugineuse iroide. — On passe du Puy-de-Dôme dans la Haute-Loire.
120 kil. La Chaise-Dieu, cheflieu de canton de 1,044 hab., est célèbre par l'abbaye qu’y fonda saint Robert, au ix' siècle. Véglise fut commencée, eu 1313, par le pape Clément VI, qui étaitné à la Chaise-Dieu, l.e portail, sans ornements, est flanqué de deux tours; l'édifice, de style gothique, mesure 92 mèt. de long sur 29 mèt.
de large. Les voûtes, d’une hardiesse remarquable, sont supportées par 22 piliers de 8 mèt. do circonférence. On remarque, h l'intérieur : les sculpturesdu buffet d'orgues, en bois de pin; les restes d’une peinture murale (la Danse des morts); le tombeau du pape Clément VI ^3.')2), surmonté de sa statue, au milieu du chœur; le tombeau du pape Orégoire XI et celui d’un abbé; le mausolée de Reginald de Montclair, transformé en baptistère; des tapisseries du xvp: siècle ; les pierres tombales dont l’église est pavée. — Ce qui reste des bâtiments a été approprié en maisons particulières. L’église et l’abbaye couronnent une montagne élevée.
147 kil. Thouxet, relais, écart de la commune de Saint-Just-près- ÇhomelLv, v. de 1,415 hab.
155 kil. Saint-Paulien, chef-lieu
DE CLERMONT AU MONT-DORE
53 kil. par Rochefort; 42 kil. par Randanne. Route de poste. La seconde n’est praticable qu’en été .
29 kil. Rochefort (R. 293).
La route de Clermont èiRândanne passe près des puys ; de Gravenoire (830 met.), de Charade (920 mèt.), de Thedde (851 mèt.), de Panel (977 mèt.), de Chaptrat (942 mèt.), de Duret (1,010 mèt.), de Pasredon (911 mèt.). Noir (1,152 mèt.), de la l'aehe (1,185 mèt.).
21 kil. liandanne, hameau de la commune d’Aydat; ses prairies, ses cultures ont été conquises sur les landes et le granit, grâce aux efforts persévérants de M. le comte de Montlosier, mort le 9 décembre 1838 et inhumé dans son parc.
On se rappelle que le clergé lui refusa la sépulture religieuse, le comte ayant repoussé l’assistance du prêtre à ses derniers moments.
Le monument funéraire, de style Ogival, est surmonté d’une croix.
On passe entre les puys de Monckal (1,103 mèt.), de la Toupe (1,085 mét.), d'Enfer (1,097 mèt,). Le groupe du 5lont-Dore commence au puy de Pessade (1,193 mèt.); viennent ensuite les pu3's ; de l'AiguUle (1,536 mèt.), Paladon (1,470 mèt.), de la Croix-Morand (1,532 mèt.), de Tache (1,042 mèt.), etc.
42 kil. Mont-Dore ( hôtels : du Balcon, Bellon, Boyer, de Paris, Chabory, Bruyère, du Nord, de Lyon), v. de 1,055 hab., se compose d'une centaine de maisons converties en hôtels, disposées le long do la rue principale et de l’établissement thermal. A l’extrémité de la rue s’ouvre une promenade circulaire, ornée des ruines du Panthéon et des anciens thermes. A l’un des côtés de la
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place-aboutit le pont suspendu, jeté sur la Dordogne.
L’établissement thermal, bâti à l.OôO mét. d’altit., est dominé au N.-E. par les montagnes de l’Angle (1,750 mèt.), et au S. -O. par le pic du Capucin (1,479 mét.). La façade, fort étendue, présente deux étages percés de sept ouvertures en arcades. L’édifice, construit en trachyte grisâtre, se compose de quatre parties reliées par des galeries couvertes. Les sources, au nombre de sept, débitent, par mi- 1. ite, 247 litres d’eau, h la température minimum de L5° centigr., et maximum do 45“ 5 ; elles sont chargées d’acide carbonique, et sont efficaces contre la goutte, les rhumatismes, les catarrhes, etc. Elles on tété affermées en 1855. La saison dure du 15 juin, au 15 septembre.
Excursions : — La vallée du Mont Dore n’aurait pas ses thermes que la variété do ses sites suffirait h y attirer les touristes, les naturalistes et les peintres. Le pic du Capucin, le salon du même nom, vaste clairière au milieu des sapins, le salon de Mirabeau, enceinte gazonnée, encaissée par de hautes roches, la cascade de la Vernière, le Plat h barbe, lagrande scierie, la Bourboule, où jaillissent six sources minérales, la roche Vendeix, les cascades de Queureilh et du Rossignolet, le lac de Guérj', la belle eglise romane d’Orcival , du x' siècle , offrent, dans un rayon d’une douzaine de kilomètres, d’intéressantes excursions aux baigneurs. On peut faire en 2 h. l’ascension du pic de Sancy, haut de 1,897 mèt., d’où l’on jouit d’un magnifique panorama.
DE SAINT-ÉTIENNE A TOURNON
PAR ANNONAT.
78 kil. Route de poste. Chemin do fer projeté.
12 kil. La République , relais.
28 kil. Bourg- Argentai, chef-1. de
VALENCE. [Routb 18Y.]
canton de 3,107 hab., sur laDéome, au pied de trois hautes montagnes, produit des soies de qualité hors ligne. — On passe du dép. de la Loire dans celui de l’Ardèche.
43 kil. Annonay, V. de 13,679 hab., chef-lieu de canton de l’arr.
de Tournon, siège d’un tribunal de commerce et d'une chambre consultative des arts et manufactures, est située à 450 mèt.
d’altit., sur sept collines, au confluent de la Canse et de la Déome.
La papeterie et la mégisserie y occupent un rang à part, et en "font, réunies à d’importantes filatures de soiè et de coton, l’une des villes les plus industrielles et les plus actives de France. Le mûrier y est cultivé avec une supé-^ riorité remarquable. La mégisserie seule compte plus de .50 fabriques, une moyenne de 2,000 ouvriers, et atteint un chiffre annuel de 15 millions de francs ; la papeterie atteint le tiers, de cette somme.
Les principales curiosités d’Annonaysont: les ruines pittoresques duDjruai château, le clocèrr de lapetife église gothique de Traché, le college, le rocher Saint-Germain, la pyramide élevée à la mémoire des frères Montgolfier, Vhâtel de ville, qui renferme le' tableau de Vinchon (Séance du l" prairial an III), la papeterie Canson, et, dans le voisinage do la ville, la roche Deréandre,
C’est à Annonay que les frères Montgolfier firent la première ascension en aérostat, le 5 juin 1783, et que fut construit, par les frères Séguin, le premier pont en fil de fer. — On rejoint le chemin de fer de Lyon à la .Méditerranée à
64 kil. Saint-Vallier(K. 138).
78 kil. Tournon (R. 138).
DU PUY A VALENCE
110 kil. Route de poste.
On franchit la Loire ; on laisse à dr. la route de Privas, h g. celle
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d’Issengeaux et de Saint-Etienne, et l’on atteint
8kil. Suint-Germain-Laprade, v.
de 2,r>61 liab. On remarque, aux environs, descavernes druidiques, et le beau site de la Douhe. — On laisse, à g., Saint-Julien Ckapteuil, chef-lieu de canton de 2,616 hab., dominé par les ruines d’un château fort, perché au sommet d’une ma.sse de basalte prismatique.
22kil. Montusclal, v. de 760 hab.
— On traverse le Lignon, et l’on passe du dép. de la Haute-Loire dans celui ae l’Ardèche.
54kil. Saint-Agrève, chef-lieu de canton de 2,498 hab., à 1,073 mèt.
d’altit., conserve les ruines d'un vieux château, d’où la vue s’étend sur les plus beaux sites du Vivarais; on voit, à dr., le manoir de Ciavière, au S. -O. la tour de Montréal ; puis les cime.s abruptes du (lerbier-de-Joux et du Mézenc.
78 kil. La Mastre, chef-lieu do canton de 2,501 hab., sur le Douix, possède une belle e'glise, des restes (l'un château et d'uii prieuré. — En face, de l'autre céti'- (le la rivière, se montrent les ruines du château de.Relourtour. — On passe à Sainl- Barthélemg-le-Pin et à Saint-Didier de Crnssol.
108 kil. Saint-Peray, chef-lieu de canton de 2,584 hab. Non loin de Saint-Péray, on aperçoit l'ancien manoir do Crussol, qqi couronne une montagne escarpée. — On traverse le Rhéne, eton arrive à
110 kil. Valence (R. 130).
DU PUY A MONTÉLIMAR
112 kil. Route de poste
30 kil. Du Puv h Pradelles (R.
Au-dessous de Pradelles, on sort du dép. de la Haute-Loire pour entrer dans le dép. de l’Ardèche.
A quelque distance, on traverse le col de la Chavade (1,279 mèt.), et plus bas l’Ardèche, On-passc à
Mayres, b. de 2,475 hab., situé sur l’Ardèche. On franchit do nouveau cette rivière.
52 kil. Thueyts, gros b. de 3,071 hab., est situé sur un plateau de basalte, d’où l’on découvre 1«.
vallée de l'Ardèche. C’est un des plus anciens bourgs du Vivarais.
Aux environs, on remarque les volcans de la Oravenno et de Thueyts ; la cascade de la Gueule d’Enfer; la chaussée des Géants, dont la hauteur moyenne est do 6.5 mèt. environ ; et l’Echelle du Roi, escalier en laves brisées, pratiqué dans la chaussée.
On cétoie, à dr., l’Ardèche, en laissant, au delà de cette rivière, au pied de l’ancien volcan de Saint-Léger, le v. do Neyrac, célèbre par ses eaux thermales ; à g. , Mayras, v. de 1,644 hab., et plus loin, dans les montagnes, Niaigle, v. de 1,249 hab.
On franchit l’Ardèche avant d'arriver à Pont-de Labeaume, ham.
do 241 hab., sur l’Ardèche, dans un des plus beaux sites du Vivarais. Au-dessus de co v. se dressent, sur un rocher escarpé, les ruines du vieux château du Ventadour.
Au delà de la vallée de Prades, on passe au v. de La Dégude, puis à
62 kil. Auben.as (R. 191).
Après avoir dépassé Saiiit-T>idier, V. de 434 hab., on franchit de nouveau l’Ardèche, et on passe à La Villedieu, v. de 1,002 hab., situé au pied d’un plateau.
On franchit l’Auzon.
88 kil. Villeneuve-de-Berg(hétel d’Olivier-de-Serrcs), petite V. de 1,716 hab., est située sur un plateau d’où l’on découvre la vallée de l’Auzon. C’est la patrie d’Olivier de Serres, dit le père de l’agriculture française. On vient de lui ériger une statue en bronze, sur l’esplanade.
Au (lelà d’un pays désert et stérile, on laisse à g. le v. de Saint- Jean le-Centenier, près duquel on remarque les rampes de Montbrun, sur un sol couvert délavés.
94 kil. Biiis-d'Aps, logis-relais.
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àdr. duquel s’élève, dans la plaine, le V. d'Aps (ancienne Alba Augusta), dominé par un vieux, château flanqué de tours.
On descend rapidement dans la plaine du Rhône , on traverse Mêlas, V. de 257 hab.
103 kil. Le Teil, b. de 2,439 hab., est situé au pied et sur les flancs d’une montagne escarpée, que dominent les ruines d'un ancien château.
On franchit le Rhône.
112 kil. Montélimar (R. 138).
P.VR AL.\IS
182 kil. Du Puy à la Grand’Combc, chemin de fer projeté; route de terre (115 kil ). De la Grand'Combe à Nîmes; chemin de fer en exploitation (67 kil.).
Au-dessous du Puy, on laisse à dr. Vais, v. de 928 hab., à g.
Taulhac, v. de 503 hab. — On passe à Solignac-sur-Loire, b. de 1,128 hab., situé sur la rive g. de la Luire, à l'extrémité d’un plateau basaltique. Aux environs, on remarque la cascade delà Raume,
Au delà du b. de Costoros, on laisse sur la g. Coucouron, cheflieu de canton (Ardèche), de 1,145 hab.
30 kil. Pradelles , b. de 1,756 hab., situé sur un rocher, passe pour une des localités les plus élevées de la France.
De Pradelles à Montélimar, R. 188.
On sort du dép. de la Haute- Loire pour entrer dans le dép. de la Lozère.
40 kil. Langogne, petite V., cheflieu de canton de 2,871 hab., sur un plateau très-élevé, doit son nom à un monastère fondé dans le X' siècle, dont la chapelle sert aujourd'hui d'église paroissiale.
De Langogne à Rodez, R. 190.
On laisse, à g., sur le Masméjan,
ROUE'/. . [Route lUÜ.]
Saint-Étienne de Lugdarès , b. de 1,514 hab. — On passe à Luc, b.
de 1,298 hab., situé sur la rive . de l’Ailier, puis à Laveyrane, v.
e 383 hab., laissant à dr. la forôt de Mercoire, à g. Sahit-Laurentles-Dains, v. de 789 hab., situé sur le penchant de l’Espervelouze, et renommé pour ses eaux thermales qui sourdent au pied d’un rocher granitique.
79 kil. Villefort, b. de 1,538 hab., situé au pied du Mont-Lozère , possède des fonderies, des fabriques de grosses draperies et d’abondantes mines de cuivre et de plomb dans les environs.
De Villefort à Pont-Saint-Esprit et à Mende, R. 192.
On croise la route de Mende au Pont Saint-Esprit (R. 192) .
94 kil. Géno!/ii7f,b. de 1,451 hab.
Après avoir quitté le dép. de la Lozère, pour entrer dans celui du Gard, on rejoint le chemin de fera
115 kil, La Grand’Combe et de la Grand’Combe à Nîmes (R.
182 kil. Nîmes (R. 194).
DU PUY A RODEZ
FAR USNDE.
201 kil. Route de poste.
40 kil. Du Puy à Langogne (R.
La route tourne au S.-O. et se détache de celles qui conduisent à Nîmes, sur la g., h Serverette et à .Saint-Cunnns (K. 300), sur la dr. On passe à
60 kil. L’Habilarelle (15 hab.), écart de Châteanneiif-de-Randon, chef-lieu de canton do 1,502 hab., sur des hauteurs, près du Chapeauroux, atiluont de l'Ailier ; on y voit los ruines d'un château fort, devant lequel mourut Dugucsclin (1380), et, à quelque distance, un monument élevé en l’honneur de ce guerrier.
A 10 kil. environ de ce v., on
[Houtü lui.]
laisse, à g., la roule de Ba97iols-lrs.- Bains^ V, de 450 hab., sur le penchant d’une montagne et prf-s de la rive g. du Lot, possédant une source d’eaux thermales, que visitent annuellement de 15 à 1,600 étrangers {V. les Bains d'Europe, par Ad. Joann'b et le Pileür) ; la même route conduit, sur la dr., à Saint-Amans et à Serverefte. On rejoint la route de Privas à peu de distance de
89 kil. Mende (R. 300).
Au sortir de Mende, la route descend la rive dr. du Lot, se confond quelque temps avec celle de Nimes, puis s’en sépare , et tourne à l’O.
110 kil. Chanac , chef-lieu de canton de 1,037 hab., à g. de la route et sur la rive g. du Lot; on y voit les ruines d’un ancien châ-
gothique, ancienne chapelle d’un couvent d’Augustins ; — le mausolée élevé à l’abbé de Frayssinous par le duc de Chambord , dans l’église paroissiale, etc.
A 8 kil. de Saint-Geniez, on laisse, à dr., la route d’.\urillac (R. 298).
170 kil. Gabriac, v. del,246hab., près du Dourdon, dominé par une haute colline, que couronne le Calvaire, vaste chapelle du xvii»
siècle et pèlerinage très-fréquenté.
On passe à Bozouls (R. 298), où l’on rejoint la route d’Aurillac à Rodez (H. 298).
187 kil. Courlande, et de Courlande à Rodez (R. 298).
204 kil. Rodez (R. 298).
DE VALENCE A ALAIS
teau des évêques de Mende et quelques monuments druidiques dans les environs.
Entre ce v. et La Mothe, on laisse, àdr., Saint-Germain-du-Teil, chef-lieu de canton de 1,478 hab., sur le territoire duquel ont été trouvés des débris do poteries romaines et des tombeaux juifs creusés dans le roc.
133 kil. La -Mothe (100 hab.), écartde Banassac, v. de 1,188 hab., près duquel sont les châteaux de Montferrand et des Salelles. La Mothe n’est qu’à 3 kil. de la Canourgue (E.), chef-lieu de canton de 1,695 hab., dans un joli vallon, au confluent de TUragne et du Lot : on y voit les ruines d’une fontaine, que l’on dit d’origine gauloise, et, dans les environs, de nombreux débris de l’époque romaine.
De La Mothe à Murat et à Milhau, R. 301.
A peu de distance do La Mothe, on passe du dép. de la Lozère dans celui de l’Aveyron, puis on traverse le Lot.
157 kil. Saint-Genies-d'Olt, cheflieu de canton de 3,694 hab. ; cette petite V. possède un hôtel de ville remarquable ; — une e'glise
PAR PRIVAS
130 kil. Route de poste. '
En franchissant le Rhêne, on passe du départ, de la Drdme dans celui de l’Ardèche.
25 kil. La Voulte, V. de 3,153 hab., l’une des plus actives et des plus florissantes de l’Ardèche, est bâtie partie en plaine, partie sur la hauteur. On y remarque : une jolie e'glise moderne ; — un vieux château, qui la domine; — un beau quai sur le Rhêne.
50 kil. Privas (hôtels : du Louvre, de la Croix-d’ür), V. de 5,278 hab., chef-lieu du dép. de l’Ardèche, située sur une colline qui domine la vallée de l’Ouvèze, à la jonction de trois petites rivières, l’Ouvèze, le Mezayon et le Çhazalon. C'est une ville assez mal bâtie, surtout dans la partie haute, où la plupart des rues sont étroites, escarpées, sales et tortueuses. Cependant le faubourg est d’un aspect plus avenant. On y arrive par une belle avenue bordée de platanes et d’assez beaux édifices.
Capitale du pays des Routières, dans le moyen âge, Privas, au ivi*
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siècle, était l’une des plus fortes places du Vivarais. Prise par les protestants, en 1560, elle soutint deux sièges mémorables : le premier, en 1574, contre François de Montpensier, dauphin d’Auvergne, et le second , en 1625 , contre Louis XllI, qui s’en empara de vive force et la livra aux flammes.
Depuis ce temps. Privas est sortie peu k peu d6 ses ruines ; maiselle possède peu de monuments remarquables. Son église n est d aucun stvle. On en construit une nouvelle. On peut visiter : lepnîai.s de justice, Vécole normale, le jardin de ia. préfecture, la nouvelle caserne, le champ de Mars, le musée de minéralogie, qui est très-curieux, et, dans les environs, au pied du Coiron, le château d’ Entrer aux o\x le logis du Roi, ainsi appelé depuis le séjour qu’y fit Louis XIII.
Au sommet du Mont-Toulet, qui domine la ville, et à Toumon- Us-Privas , on voit encore quelques restes des anciennes forteresses que fit raser Louis XIII.
Au delà de Privas, on monte à travers un pays sauvage, et l’on traverse le col de l'Escrinet, à 793 mèt. d’altitude; puis on descend rapidement dans la vallée de l’Ardèche, en laissant successivement, h dr., Gourdon, v. de 638 hab., et Saint-Étienne de Boulogne, v. de 1,011 bah., où l’on remarque les ruines d’un vieux château.
53 Ici 1. Saint-Privas, v. de 1,008 hab., sur l’Ardèche, que l’on franchit sur un pont en pierre de dix arches.
78 kil.Aubenas {hét. derUnion), Y. de 7,410 hab., est située sur une colline plantée de mûriers et d’oliviers, d’où l'on découvre un des plus beaux paysages du Vivarais.
Aubenas avait déjà une certaine importance dans le moyen âge.
Protégée par un château fsodal, elle jouissait de diverses franchises que ses seigneurs lui avaient octroyées. Au xvie siècle, elle prit parti pour la Héforme et soutint
filusieurs sièges contre les cathoiques. Il y eut à Aubenas, eu
1670, un commencement de guerre sociale, dont un paysan, Jacques Itoux, se fît le chef. Aubenas en fut punie par la perte de ses privilèges. Depuis, elle s’est livrée au commerce et à l’industrie, et c’est aujourd’hui une ville trèsactive et très-florissante : elle possède un grand nombre d’usines et surtout de moulins à soie. C’est le marché régulateur du com-merce des soies grèges, qui lui viennent de la Drôme, du Gard, de l’Ardèche, de l’Hérault, et même de Naples et de Milan.
On peut visiter; le vieux cùdteau, assez bien conservé (il sert d’hôtel de ville, de justice de paix et de caserne) le tombeau en marbre du maréchal d’Ornano, dans la sacristie de l’église paroissiale; — la chapelle du collège, remarquable par ses boiseries sculptées ; — le nouvel hospice et le séminaire.
D’Aubenas au Puy et à Montélimar, R. 188.
A 5 kil. S. -O. d’Aubenas, dans un charmant vallon arrosé par la Volane, se trouve le b. de Fais, célèbre par ses eaux minérales.
On laisse à dr. Largentière, pet.
V. de 3,160 hab., clief-lieu d’arrond. de l’Ardèche, au fond d’une gorge et près do la rivière de la Ligne, à 207 mèt. d’altitude. Elle doit son nom aux mines de plomb argentifère que renferme son territoire. On voit dans cette ville :
les ruines d’un ancien château, la tour Argentière , une belle église romano-byzantine , un palais de justice imité du Parthénon, etc.
Au delà des v. de Saint-Etiennede-Fonbellonei de la Chapelle-sous- Auhenas, on franchit la Lande.
91 kil. Vzer, v. de 618 hah.
On franchit le Blafou sur un pont en pierres.
98 kil. Rosières, V. de 1,876 hab., est situé au milieu de belles prairies; on croit qu’il a été bâti par les Sarrasins.
On franchit la Beaume sur un vieux pont en pierres de neuf arche.s.
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100 kil. Joyeuse (hôtel du Luxembourg), petite V. de 2,688 hab,, chef-lieu de canton, est située sur le penchant d’une colline, d’où l'on découvre la vallée de la Beau,me, plantée de mûriers et d’oliviers.
.Toyeuse est une des plus fortes places de commerce de l’Ardèche.
Ses marchés sont très-fré(juentés, surtout pour la vente des soies.
A part le faubourg, qui est assez bien biUi, Joyeuse, avec scs rues étroites, escarpées et tortueuses, ne paraît pas avoir beaucoup changé depuis le moyen dge ; elle a conservé ses vieux remparts.
Son chdffau date de la Renaissance; il sert d’hôtel de ville.
Au delà d'un plateau, qu'elle traverse, la route passe à La J)lachère, riche commune de 2,044 hab., et franchit, à quelf^ue distîyice, le Chassesac; puis, décrivant une grande courbe, à dr., elle passe à Saint-Panl-h-Jeune’, v. de 1,387 hab., longe le bassin houil- 1er de Bannes, et sort du département do l’Ardèche pour entrer dans celui du Gard.
130 kil. Saint-Ambroix (R. 195).
Au delà du v. des iMages. on laisse, à g., Itousson, v. de 1,418 hab.; àdr., f>aint-Julien-de-Valgualgues, V. de 827 hab.
145 kil. Saint Martin-de-Valgualgues, b. de 1,472 hab., chef-lieu de canton, situé près du Gardon, possède des usines à ouvrer la soie et des carrières de pierre calcaire.
A quelque distance do Saint- Martin-de-Valgualgues, on longe, à dr., le chemin de fer d’.àlais à la Grand’ Combe.
150 kil. Alais (R. 195).
DU PONT-SAINT-ESPRIT A MENDE
117 kil. Route de voitures.
Au N. -O. du Pont-Saint-Ksprit, la route côtoie, à dr., l’.Vrdèche, dont elle s’éloigne à l’O., près du h. d'.liyuèie. A peu de distance,
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elle passe à Laval-Saint-Romanj h. de 314 hab.
2.5 kil. Barjac, chef-lieu de canton (Gard) de 2,.502 hab., est situé sur un mamelon assez élevé, d’où l’on domine une vaste plaine. Son vieux château possède encore des armes entières des anciens chevaliers. Aux environs sont des mines de houille et des sources d’eaux minérales.
On sort du département du Gard pour entrer dans le département de l’Ardèche. On passe à Bernas, v. de l,2-'6 hab.
On traverse un pays désert, hérissé de pierres calcaires. A g., s’élèvent les montagnes pittoresques de Bannes. — On croise la route de Valence à Alais (R. 191).
49 kil. Les l’’an.«, jolie petite ville (chef-lieu de canton de l'Ardèche) de 2,698 hab., située dans la vallée du Chassesac. — Aux environs se trouve le bois de Paiolive, labyrinthe de rochers aux formes les plus variées et les plus bizarres.
On sort du département de l’Ardèche pour entrer dans celui dp la Lozère.
68 kil. Villefort (R. 189).
Au delà d'un tunnel creusé dans le roc^ on franchit TAllier sur un pont-viaduc; puis on côtoie, àg., le long plateau de la Lozère. Avant d’arriver à BleymarJ, on franchit, sur un pont en pierre, le Lot, qui rend sa source à peu de distance,
dr.
92 kil. Blexjmard, v. de 610 hab., situé dans une agreste vallée, sur le l.ot, possède des fabriques de cadis et de serges.
On passe dans un second tunnel.
Au sommet du rocher dans lequel il est creusé s’élèvent les ruines pittoresques du vieux château du ’Tournel.
104 kil. Bagnols-les-Bains (hôtel Lacombe, situéen face del’éiablissement des bains, avec une jolie vue sur la vallée et les cascades du Lot', est un v. agricole de 400 hab., sur la rive gauche du Lot, au pied du Mont-l’ervenche. Ce
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village ne doit son importance qu’à ses sources d’eaux minérales, tliermales sulfureuses, dont la plus ancienne et la plus considérable jaillit dans un petit vallon, arrose par le Lot, et fournit, en moyenne, 113 litres d'eau par minute. Les eaux de Bagnofs, connues de temps immémorial, sont recommandées pour les maladies de la peau, les ophthalmies, les affections de poitrine, les sciatiques, etc. On les prend au naturel, en boissons, bains ou douches ; elles attirent chaque année à Bagnols plus de 1,50Ô baigneurs.
Aux environs se trouvent d’agréables promenades dans les vallées de la Bessière et de Chadenet ; mais la promenade dite du Boul-du-Monde, sur la rive droite du Lot, a été presque entièrement détruite par la route nouvelle.
Au-dessous du ham. de Sainte- Hélène, on franchit le Lot, en laissant sur la dr., dans une vallée, le joli V. de Vojuret, patrie du célèbre chimiste Chaptal.
* On franchit de nouveau le Lot.
117 kil. Mende (R. 300).
DU PONT-SAINT-ESPRIT A NIMES
PAR ozâs.
58 kil. Route de terre.
Après s’être éloignée du Rhône, la route passe à Saùit-Nazaire, v.
de 414 hab., situé dans un vallon.
16 kil. Bagnols (hôtel du Louvre), petite V. de4,8“0 hab., sur la rive dr. de la Cèze. Ses principaux édifices sont: la four de l'Horloge, le clocher et l'hâpital. Bagnols est la patrie de Rivarol.
Au delà de Fresques, v. de 1,153 hab., situé sur un coteau peu fertile, on atteint
18 kil. Comaux, bourg de 1,214 hab., situé dans une belle plaine.
On traverse successivement Gaujac, v, do .514 hab., qui possède des mines de charbon de terre,
et Saint-llippolgle de Monlaigu, h.
de 151 hab., situé au pied d’un rocher.
33 kil. üzés (hôtels: du Soleil, du Louvre, du Luxembourg), petite V. de 6,333 hab., chef-lieu d’arrondissement, est située sur l’Auzon, au milieu des montagnes.
L’zès, dans sa partie groupée autour du château, a conservé sa physionomie féodale ; la plupart des rues y sont étroites, les maisons noires et enfumées ; mais, du côté du l’Auzon, s’élève la nouvelle ville, avec ses rues bien percées et ses nombreuses usines.
Uzès est une ville très-ancienne.
Colonie sous les Romains, elle assa successivement au pouvoir es Visigoths et des Francs. Plus tard, siège épiscopal, elle fut gouvernée pendant neuf siècles par ses évêques. Uzès prit parti pour la Réforme en 1560, et en 1632 pour le duc de Montmorency; mais elle ne tarda pas à rentrer sous l’autorité royale.
On cfoit visiter: lecàdteau, flanqué de tours carrées et massives et renfermant une jolie chapelle, où l'on voit les tomneaux des ducs d’Uzès ; l’ancienne cathédrale, remarquable surtout par son clocher roman, magnifique tour circulaire à six étages ; l'ancien palais épiscopal; un beau parc, et Vhâteî de ville.
Aux environs, on remarque uae grotte connue sous le nom de temple des Druides, et les restes d'un aqueduc romain qui portait à Nîmes, par le pont du Gard, les eaux de la belle source de l’Eure, qui jaillit au fond d’un ravin, à environ 500 mèt. d'Uzès.
D'Uzci à Avignon et à Alais, R. 198.
Au relais de Saint-Nicolas-de- Campagnac, h 9kil. d’Uzès, on franchit le Gardon, sur un vieux pont de 5 arches, très-hautes, à la tête duquel on voit encore les restes d’un ancien monastère fortifié.
Au delà de ce pont, on passe au pied de magnifiques rochers de 40 mèt. d’élévation, )>uis on monte
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par une côte très-roidc sur un plateau mamelonné, sans arbres et sans maisons, et l’on descend à 58 kil. Nîmes (R. 194).
PAB MÎMES ET MONTPELLIER
105 kil. Chemin de fer. 5 conrois par jour. Trajet en 3 h. 10 min. par train express et 4 h. 11 min. par train omnibus. 1rs cl. 11 fr. 75 c. ; 2o cl. 8 fr. 80 c.; 3e cl. C fr. 45 c.
En franchissant le Rhône sur un pont-viaduc (R. 138), on passe du départ, des Bouches-du-Rhône dans celui du Gard.
I kil. Beaucaire (K. 138).
On laisse à dr. Jonquières, v. de
II kil. hellegarde, b. de 2,533 h., situé à droite de la station, sur le canal de Beaucaire, possède un reste d’aqueduc romain, une vieille tour et de jolies fontaines.
Au delà d’un beau viaduc, de 28 arches, on traverse un tunnel.
17 kil. Menduel, v. de 1,708 hab., est situé à dr. de la station.
Au-dessous de Redesson, v. de 1,352 hab., qu’on laisse à dr., on franchit le Vistre.
24 kil. Marguerittes, petite V.
de 2,013 hab., jadis plus importante, a soutenu plusieurs sièges mémorables pendant les guerres du xvio siècle. Aujourd’hui elle possède des fabriques d’eaux-devie et de tapis, et l’on récolte sur son territoire du vin et des olives.
On croise la route de Lyon à Béziers, et on laisse, à dr., l’embranchement de Nîmes à laGrand- Combe et à Bességes (R. 195).
27 kil. Nîmes (hôtels : du Luxembourg, du Midi, de l’Europe, du Nord, du Rhin, du Cheval-Blanc, de France, du Gard; restaurants:
Durand, Manivct), Xcmausiis, V. de .54,293 hab., chef-lieu du dép. du Gard, est située dans une riche et fertile plaine, à 710 kil. S.-E. de
Paris, et se divise en douze sections. De beaux et larges boulevpds séparent la ville proprement dite des faubourgs qui l’environnent. C’est une des plus agréables villes du midi de la France_
Histoire. — Colonie très-floris- • santé sous les Romains, elle avait alors onze fois plus d’étendue qu’aujourd’hui. Successivement conquise par les Vandales, les Visigoths et les Sarrasins, elle s’érigea en commune indépendante sous Pépin le Bref ; mais le long repos dont elle jouit fut troublé par les guerres reliieuses du xvi' siècle. Aujour- ’hui, l’activité de ses habitants, qui se perdait dans des luttes intestines , s’exerce avec plus de profit dans l’industrie et le commerce.
Nîmes a vu naître Domitius Afer, grand orateur et maître de Quintilien ; Jacques Saurin , célèbre prédicateur protestant; le_conventionel Rabaud Saint-Étienne;
M. Guizot, M. Teste, anciens ministres de Louis-Philippe ; le poète Reboul et le peintre Sigalon,
Antiquités. — La Maison-Carrée est un temple de forme rectangulaire, ayant 25 mèt. 65 cent, de long sur 13 mèt. 45 cent, de large.
Ses colonnes, d’ordre corinthien, sont au nombre de trente : vingt sont engagées dans les murailles du temple, et les dix autres soutiennent le péristyle. A l’élégance du chapiteau, à la grâce du fronton, on dirait un monument de l’art grec. On ignore la date de sa fondation : les uns la font remonter au siècle d’Auguste; d’autres, — et c’est l’opinion la plus probable, — au temps d’Antonin.
Après diverses mutilations, la Maison-Carrée a été déblayée et réparée en 1822, et érigée en musée l’année suivante.
L’amphithéâtre, ou les arènes, par.TÎt avoir été élevé par Antonin le Pieux. Sa forme est une ellipse, dont le grand axe, pris en dehors, « est do 133 mèt. 38 cent., et le petit axe de 101 mèt. 40 cent. Sa hau-
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leur est de 21 mèt. 82 cent., sur deux rangs de portiques superposés, au nombre de 60. Cet cdince imposant et majestueux, construit sur le modèle du Colisée, servait aux combats d’animaux, aux combats de gladiateurs, aux chasses, et pouvait contenir environ 25,000 spectateurs.
La tour Magne (turris Magna) est située sur la plus haute des sept colliaes de Nimes. Son mauvais état de conservation ne jiermet pas de reconnaître la nature de sa destination première. Haute de 28 mèt.,elle se compose de trois étages superposés et en retraite les uns sur les autres. On monte au sommet par un escalier, construit dans l’intérieur en 1814.
Le temple de Diane est situé dans le jardin de la Fontaine, au pied de la colline sur laquelle s’élève la tour Magne. Il est de forme rectangulaire. Une porte a plein cintre en ferme l'entrée ; mais la voûte n’existe plus depuis longtemps.
La porte d'Auguste, située sur l’ancienne voie Domitienne , se compose de deux grands portiques à plein cintre, de 3 mèt. 93 cent, d’ouverture sur 6 mèt. 30 cent, de hauteur ; elle a été restaurée en
La porte de France, anciennement porta cooperta (porte couverte), est située au S.-O. de Nîmes, non loin de l’amphithéâtre : elle a 4 mèt. 30 cent, d’ouverture sur une élévation de 10 mèt.
Outre ces magnifiques restes de l’époque romaine, on peut visiter les thermes , découverts dans le xviii* siècle, et situés au pied du coteau de la tour Magne, dans le jardin de la Fontaine; et le bassin romatn, découvert, en 1844, au pied de la citadelle : c’est le bassin qui recevait les eaux de l’aqueduc (pont du Gard), et qui les distribuait dans la ville.
Monuments ponuics. — La cathédrale de Saint -Castor s’élève à l’extrémité de la rue des Lombards. Bâtie, dit-on, sur les ruines d’un temple romain, plusieurs fois
ruinée et reconstruite, elle offre encore des traces de l’art romain, romano-byzantin et gothique. On y remarque les tombeaux du cardinal de Bernis et de l’évéque Fléchier ; et, parmi les tableaux, un Baptême de Jésus-Christ, de Sigalon.
L'e'glise Saint-Paul (place do la Madeleine) est un monument moderne, dans le style byzantin : elle possède plusieurs fresques de M.
llippolytc Flandrin et des vitraux de M. Maréchal, de Metz.
Le Grand-Temple protestant se fait remarquer par son architecture simple et sévère.
La fontaine de VFsplanade, oeuvre de Pradier, est surmontée d’une statue colossale représentant la ville de Nimes.
Le palais de justice possède un beau fronton et une magnifique colonnade.
•Mentionnons encore ; le théâtre; ïhâpital général et ses vingt-neuf portiques; le nouvel hôtel-Dieu et sa belle façade ; la prison centrale, ancienne citadelle, construite par 'Vauban ,1’hôtel de la préfecture, les bâtiments de la gare, etc.
Musée. — Situé dans la Maison- Carrée, il possède, entre outres tableaux : une Tête de saint Jean- Baptiste et une Sainte Famille, du Titien ; des Enfants jouant à la crosse, de l’Albano ; la Sépulture du Christ, par Van Dyck ; une Sainte Madeleine et une Judith, du Guide ; des Marines de Joseph Vernet, des Paysages dé Salvator Uosa, du Poussin, de Kuysdaël et de Watteau ; plusieurs Portraits de Vanloo, de Mignard ; un Faune jiüursuivant une Nymphe et le Bepos de la chasse, de Rubens ; une Tête de vieille, de- Greuze ; Cromivel découvrant le cercueil de Charles I", par Paul Delaroche; la Locuste, de Sigalon; le Christ mis au sépulcre, de Lesueur ; l’Education d’un chien, par Boucher. Parmi les sculptures, on remarque la Poésie légère , de Pradier ; et un grand nombre de fragments de sculpture antique.
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Commerce ET industrie. — Nîmes possède un grand nombre de manufactures d'étoffes de soie, plusieurs fabriques de ch.41es , de tapis, de mouchoirs; des ateliers de teinture sur toiles de coton; des tanneries ; des corderies ; des fabriques d’caux-de-vie, etc., et fait un commerce considérable des produits du département du (iara. .\ux environs sont les carrières de Barathal et de Roquemaillère.
I’romk.nades et excursions. — Nîmes possède de nombreuses promenades : entre autres : le jardin de la Fontaine, VEsplanade, le Grand-Cours et le Cours-Neuf, les J'hermes et les avenues qui conduisent à la tour Magne.
On peut visiter, aux environs; les Garrigues, sur la route d’Alais ; la plaine du Vistre, et surtout le pont du (iard, magnifique aqueduc romain, situé à il kil. de Nîmes et jeté sur une vallée sauvage. Ce monument, l’un des plus beaux que nousaient légués les Homains, a 48 mèt. 77 cent, de haut sur 27.3 mèt. de long : et se compose de 3 étages d’arcades à plein cintre et à arcs doubleaux. C’est audessus du troisième rang d’arcades que se trouve le canal par lequel les eaux franchissaient la vallée. Ce pont-aqueduc est bâti en gros quartiers de pierre, posés sans ciment, sauf les parois du canal, qui sont revêtues intérieurement et extérieurcmenten moellons smillés. — Le premier étage, composé de 6 arcades, est haut de 20 mèt. lie.; l’arche centrale sous laquelle coule la rivière a 24 mèt. 50 c. d’ouverture; les deux contiguës ont 19 mèt. 20 c., et les plus petites seulement 15 mèt. 75.
I,e second étage, d’une hauteur égale au premier, compte U arcades en retraite, correspondant aux inférieures. Enfin le troisième, qui mesure 8 mèt. 55 c. jusqu’au-dessus des dalles de couronnement, se coin posede 35 arceaux, de4 mèt. 80 d’ouverture, égalcmenten retraite sur le second rang. L'architec-
ture de l’édifice entier est de l'ordre toscan dans toute sa sévérité.
On remarque, dans l’épaisseur des piles du premier rang d’arches, des échancrures assez profondes, remplies par des pierres dont la teinte moins brune annonce une construction plus récente. Ces échancrures furent pratiquées, au commencement du xvii” siècle, pour livrer passage aux voyageurs et à leurs montures. La solidité du monument avant été compromise par cet affaiblissement de sa base, les états généraux firent combler les vides et construire un pont de passage accolé à l’ancien. Le pont du Gard a été restauré à plusieurs reprises,; dans ces dernières années, l’Etat y a fait exécuter de nombreux travaux. Les études de M.\I. Dombre et Teissier font espérer qu’il pourra être rendu un jour à sa destination première, et qu’il répondra ainsi aitx vœux et aux besoins de toute la population environnante. — Du pont du Gard, on peut aller en 1 h., par un sentierfrais et ombreux, au château de Saint - Privât , ancien manoir gothique dont les tours s’élèvent au-dessus de belles touffes de verdure, et qui dépend de la commune de Fers {H9i hab.).
De Nîmes à Alais, Bességea et la Grand'Conibe,,R. 195 ; — à Remoulin et à -Avignon, R. 196; — à Aigues-Mortes, R. 197 à Mende, R. 199 au Vigan et â Milhau, R. 200.
On croise la route de Nîmes k Sommières.
31 kil. Saint-Césaire, ham. de 633 hab. (section 12 de la ville de Nîmes.)
34 kil. AfilAaud, v. de 1,830 hab., possède des fabriques d’eaux-devie. — On traverse la plaine de la ■Vannage.
37 kil. Remis, v. de 1,270 hab , est situé k g. de la station, près du Vistre.
39 kil. Uchaud, v. de 1,031 hab., situé à g. de la station.
D'Uchaud à Aigues-Mortes, R. 197.
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44 kil. Vergèse, V . de 1,409 hab., est situé, à dr. de la station, sur lahauteur. Aux environs se trouve la source d’eaux minérales de BouiUens.
46 kil. Aigues-Vives, v. de 1,686 hab., situé, k dr. de la station, dans un pays agreste, est renommé pour ses belles eaux.
48 kil. Gallargves , v. de 1,904 hab., situé près du Vidourle, et dominé par un ancien château, aujourd’hui temple protestant.
Au delà du Vidourle, que l’on franchit, on passe du dép. du Gard dans celui de l’Hérault.
54 kil. Lunel (hétels : du Palais- Royal, du Midi), chef-lieu de canton, V. de 6,712 hab., est située à g. de sa station, dans un territoire fertile en vins muscats d’excellente qualité, près de la rive dr. du Viaourle. Au moyen âge, cette ville possédait un château fort et une synagogue célèbre. Aujourd’hui , elle doit sa prospérité à son canal , qui la fait communiquer avec le Rhône et le canal du Midi, et à sa grande fabrication de vins, d’eaux-de-vie et de futailles. L’e'glise n’a de remarquable que son clocher, d’un aspect assez pittoresque. — Sur le cours du Valoutera, qui forme une agréable promenade, s’élève une jolie fontaine surmontée d'un obélisque. — Voit, de corresp. poiir Aigues-Mortes (15 kil. R. 197).
Au delà de Lunel , la voie ferrée longe, à g., la route de terre.
57 kil. Lunel-Viel, v. de 881 hab.
— Plus loin on franchit le Dardai lion.
.60 kil. Valergues, v. de 244 hab., est situé k g. de la station, sur le Viredone.
63 kil. Saint-Brès, v. de 346 hab.
On longe, kdr., laroute de terre.
66 kil. Batîlarjurs, v. de 720 hab., situé k dr. de la station. — Le chemin de fer décrit une courbe.
69 kil. Saint-Aunès,h. dc300hab., situé k dr. de la station.
On s’éloigne de la route de terre, pour la rejoindre k Castelnau, v.
de 827 hab., où Louis XIII éta-
blit son quartier général, lors du siège de Montpellier.
71 kil. Les Mazes, ham. de 15hab. — On franchit l’Hérault.
77 kil. Montpellier (hôtels : Nevet, du Midi, de Londres, du Cheval-Blanc), Mons Puellanim, cheflieu du départ, de l'Hérault, V. du 49,737 hab., est située sur la rive
. du Lez, sur une colline(44 mèt.
’altit.), d’où l’on découvre la Méditerranée, les Alpes, les Pyrénées et les Cévennes.
Montpellier n’a point de belles rues, mais un grand nombre de beaux édifiées et d'agréables promenades. Un superbe aqueduc, k 2 rangées d’arcades superposées, (.53 grandes et 183 petites), qui vont se perdre au loin dans la plaine, y amène les eaux de la fontaine de Saint-Clément, distante d’environ 14 kil. — Commencé en 1753, d’après les plans de l’architecte Pitot, achevé en 1766, cet aqueduc, long de 13,904 mèt., est surmonté d’une statue de Louis XIV, qui, détruite en 1792, fut replacée en 1838. Cette dernière est due au statuaire Dcbay. Des terrasses de cette promenade, on découvre une vue magnifique.
Au vc siècle s’élevaient, k2 kil.
de Maguelonne, deux petits villages. Montpellier et Montpelleret.
Plus tard, ces deux villages se réunirent et formèrent la ville actuelle. Au moyen âge, laseigneurio deMontpellier passa, par mariage, aux rois d’Aragon. Après diverses vicissitudes, elle revintkla France, sous Charles VI . — Son Université, fondée en 1289, était déjà célèbre par l’enseignement de la médecine, et attirait dans ses murs un grand nombre d’étrangers. Elle compta Rabelais au nombre de ses élèves. — Alors, Montpellier ne brillait pas seulement par les sciences, les lettres et les arts, mais par le commerce et l’industrie. Avec ses trois ports d’Aigucs- Mortes, de Maguelonne et de Lattes, elle étendait au loin ses relations commerciales. Sa renommée sous ce rapport était si
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prande, qu’on la désignait souvent lîe cette manière : Port Ircs-fréuenté de Ja France. La découverte e l’Amérique commença la ruine du commerce de Montpellier; les guerres de religion l'achevèrent. Assiégée par Louis XIII, en 16Î2, Montpellier se rendit après une résistance de deux mois.
C’est la patrie de saint Roch, de Cambacérès, du conventionnel Cambon, du poète Boucher, des peintres Sébastien Bourdon et Vien.
L'église cathédrale Saint-Pierre,
fondée, en 1364, par le pape Urbain V, n’avait gardé que trois tours des quatre qui s’élevaient aux angles de la nef ; la quatrième , détruite pendant les uerres de religion, a été rétalie en 1850. Le porche ofl're cette particularité curieuse , qu'il reposesur deuxpiliers cylindriques, coniques à leurs extrehiités, et de 4 mèt. 55 c. de diamèt., que terminent deux petites sphères et qui soutiennent, hla hauteur delà nef, une voûte à quatre pendentifs. Le sanctuaire, de 1795, vient d'ètre reconstruit. Le chœur , entouré d’un double rang de Stalles, possède un grand tableau de .Sébastien Bourdon (la Chute de Simon le Magicien), et deux autres tableaux d’Ant. Banc et de Jean de Tro}'.
Parmi les autres édilices reli gieux, on peut visiter également l’fÿbsc Saint-Denis ; la chapelle des Pénitents blancs, où l’on remarque un Christ colossal ; le temple protestant et le cimetière Saint-Lazare.
La place dii Peyrou , regardée avec raison comme une des plus belles promenades de la France, est ornée d’un chàtcau'd’eau, alimenté par les eaux qu’y amène l’aqueduc décrit plus haut.
L'arc de triomphe du Peyrou, élevé en 1691 à Louis XIV, à propos de la révocation de l’édit de Nantes et de l’achèvement du canal du t.anguedoc, offre des basreliefs remarquables. — L’espla-
nade, commencée en 17Î4, possède deux bassins avec jets d’eau : elle est bordée par le enamp de Mars.
— La citadelle a été construite par Louis XIII. — L’école de médecine, qui jouitd’uneréputationméritée, fut créée par les Arabes et constituée en 1220; ses bâtiments occupent l’ancien palais de l’évêché. La bibliothèque spéciale comprend 30,600 vol. et près de 600 manuscrits dans toutesleslangues.
Le musée anatomique est trèscurieux.
La bibliothèque publique compte 30,000 volumes et 66 manuscrits.
Le musée (ou musée Fabre, du nom de son fondateur) comprenant aussi les collections Valedeau.Collot, etc , est une des plus riches collections des départements. On y remarque : les Portraits d’un jeune homme et de Laurent de Médicis, par Raphaël ; un Portrait, par Sébastien del Piombo; une Descente de croix, de Campana; des Saintsetdes Saintes, duGiotto, du Guerchin, du Guide, de Véronèse; un Christ en croix.de Rubens; plusieurs toiles du Poussin, du Corrége, du Dominiquin, de Lesueur, de Caravage, de Vanloo, de Teniers, Paul Potter, Berghem, Terburg, G. Dow, Van Ostade, Ruysdaël, Metzu; un beau Portrait d’Espagnol, par Bourdon; leGâteau des rois, de Greuse; le Portrait du docteur Leroy, par David ; enSn uelques tableaux modernes do rascassat, Granet, Rosa Bonheur, Decamps et Marilhat. Parmi les sculptures, on cite ; un Mercure, de Jean de Bologne ; un Bacchus, de Michel Ange ; une Muse, de Canova.
Le jardin botanique , fondé en 1596 par llenii IV, est le plus ancien de France. Il occupe une sucrlioie de 44,400 mètres. Plus de ,000 plantes y sont cultivées. Dans une de ses allées, on remarque la tombe de Narcissa, fille d’Young, le poëte des Nuits.
On peut visiter encore : le théâtre, qui date de 1786; l’hâtel-Dieu (1183); le palais de justice, l’hétel
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de ISL préfecture, \e palais épiscôpal, le séminaire, la Bourse, la fontaine de Jacques-Ccnir, par Haller; les places de la Canourgue, do la Préfecture, ornée d'une belle fontaine en marlsre blanc ; du Marché aux fleurs ; la fontaine des Chevaux marins ou des Licornes.
Montpellier possède, à 1 kil., sur le canal du Midi, un magnific^ue établissement de bougies stéariques, cierges, chandelles et savons, du nom de Villodève, dont le produit s'élève à 10 millions ; une fabrique de couvertures de laine, une usine où se travaillent le marbre et les pierres dures; une fabrique d’instruments de pesage; une autre de produits chimiques. Montpellier fait également le commerce des vins et eaux-de-vie, des soieries, tissus de coton, draps lissés, etc. Ce commerce est surtout facilité par le chemin de fer, qui le relie à Bordeaux et aux deux ports les lus importants du midi : Cette et larseille.
Au delè des tranchées de Saint- Martin-de-Prunet , de la Castelle et de la Jasse-dc-Maurin, on franchit la Mosson, sur un pont en pierre de 5 arches.
85 kil. Fillcneitrc, v. de 1,290 hab., sur l’étang de l’Arnel, possède une vieille église du viiie et du xm' siècle, et une belle grotte de la Madeleine avec un lac souterrain.
On laisse, à g., les beaux salins de Villeneuve, au delà desquels se trouve l’étang de Vie ou de Palavas.
91 kil. Mirerai, v. de 514 liab. — On franchit, sur un pont-levis, le canal de la Robine-de-Vic; puis on traverse les marais de la Palus et de la Grand’Maïré.
98 kil. Frontignan , V. de 2,077 hab., chef-lieu de canton , n’était jadis qu’un château. Louis XIII y ('■tablit un siéçe' principal d’amirauté. Aujourd nui célèbre par ses vins muscats, Frontignan possède, dans ses environs, plusieurs sources d’eaux minérales.
On franchit le canal des Etangs
et l’étang d’Ingril , puis on longe la mer.
105 kil. Cette (R. 308).
DE NIMES A ALAIS, BESSÉGES ET LA GRAND’COMBE
lo DK NIMES A ALAIS.
50 kil. Chemin de fer. 4 convois par
jour. Trajet en a h. 25 min. po cl.
5 fr. 60; 2« cl. 4 fr. 20 c.; 3e cl
3fr. 10 c.
11 kil. Mas-de-Ponge, ham. do la commune de Nîmes.
20 kil. Fons, v. de 612 hab.
25 kil. Saint-Genies-de-Malgoères,
V. de 1,275 hab., situé dans un territoire arrosé par l’Esquièle, le Lauriol et le Gardon. Ses productions consistent en blé , vin et feuilles de mûrier. On y élève des vers à soie, et on y fabrique de l'eau-de-vie.
29 kil. Nozières, ham. de la commune de Boucoiran, possède quelques moulins et des usines de papeteries, etc. I
31 kil. Boucoiran, v. de 793 hab., sur le Gardon, est dominé par un vieux ch.âtenu, dont la haute tour carrée et les murs tapissés de lierre attirent l’attention.
35 kil. Vers, v. de 5UI hab., est situé sur le Gardon.
37 kil. Fésenoères, b. de 1,089 hab., chef-lieu de canton, s’élève on amphithéâtre sur le penchant d’une colline, et possède un des plus beaux càdtcauj; du midi de la France.
44 kil. Saint-Hilaire-de-Brethmas,
V. de 1,014 hab
50 kil. Alais (hôtel : du Commerce, du Lion-d’Or),V. de 20,084 hab., chef-lieu d'arrond. du départ, du Gard, est située sur le Gardon, au pied des Cévennes, dans un bassin houiller qui s’étend sur une superficie de 2.50 kil. carrés, et forme un immense triangle compris entre la route d’Alais, d’un côté, la rivière de Cèze, de l’autre, et, du troisième, une ligne brisée partant
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d’Alais et passant par Saint-Jeandu-Pin, Saint-Paul-Lacoste , Branoux^ Chamborigaud etSénéchas.
Alais ne remonte qu’au moyen âge ; elle figure sous le nom d’Alès dans les chartes du xna siècle :
elle était le siège d’un évéché et possédait une léproserie établie sous saint Louis. Au xvi' siècle, elle se déclara pour la réforme. Plus tard, elle fut prise par Louis XIII, qui en fit raser les fortifications.
Comme toutes les villes des Cévennes, Alais offre peu d’intérêt sous le rapport monumental. Cependant elle est assez bien bâtie, et son ancienne cathédrale se fait remarquer par sa tour gothique.
Alais possède, en outre, une belle place ou promenade, dite la Maréchale , du nom du maréchal de Vauban, qui en conçut le plan.
Alais est le centre d’un grand commerce de soie, de blé, d’avoine et de châtaignes ; on y compte de nombreux établissements industriels : fabriques de gants, de bas desoie, de rubans; tanneries, verreries, poteries, etc. Une école de maîtres ouvriers mineurs y a été établie.
IV Alais au Puy, R. 189; — à Privas et à Valence, R. 191; — ù Avignon, R. 198.
2o d'alais a dességes.
33 kil. Chemin de fer. 4 convois par
jour. Trajet en 1 h. 90 min. Prix .
3fr. CO c.; 2 fr. 70 c.; I fr. 95 c.
Après avoir traversé une plaine fertile, on arrive à
9 kil. Salindres, v. de 40^ hab., où l’on voit, de la station, une tour carrée et une usine de produits chimiques.
Après deux longues tranchées, dont chacune est suivie, à dr.
d’abord, puis à g., de deux montagnes qui se montrent à 4 kil.
environ, on traverse un beau viaduc, â peu de distance do
15 kil. Saint-Jtilien, y. de 225
La voie s’engage dans un court tunnel, puis dans une tranchée
rocheuse, et parcourt un pays accidenté, planté de vignes et de mûriers, s’engage de nouveau dans un tunnel, puis dans deux tranchées, et atteint le pied de la hauteur qui domine
20 kil. Saint-Ambroix, pet. V. de 4,200 hab., chef-lieu de canton, située sur la Couse, et qui possède plusieurs manufactures et une fonderie de zinc. A dr. et à g. de la station se dressent deux éminences couronnées , la première de quelques maisons, la seconde d’une four d’aspect moderne. On distingue, de la station, le beau pont de pierre jeté sur la Couse.
De Saint-Ambroii à Valence, R. 191.
Au delà de Saint-Ambroix, la voie, d’abord portée sur un mur de soutènement, pénètre dans un tunnel, dépasse ensuite deux villages, puis des châteaux situés tantôt sur la dr., tantôt sur la g.
25 kil. Molirres, h. de 250 hab., dépendant de la commune de J\feyraji»ie.<î,v.del,075hab.,entouré de tourbières.
Après une tranchée, on franchit la ri vière, que suivent deux autres tranchées, puis un tunnel et deux dernières tranchées rocheuses. On traverse encore la rivière avant
32 kil. Bességes (hôt. : Fabre, des Voyageurs), pet. V. de 4,598 hab.; elle possède des hauts fourneaux et des mines de houille fort importantes. .Son commerce et son industrie sont à peu près les mêmes que ceux de Robtac (1,327 hab.), V. q;ii n’en est séparé que de 2 kil.,. et où l’on voit, sur une hauteur, une petite tour ronde en ruines.
3o d'alais a la grand'combe.
17 kil. Chemin de fer. 3 convois par
jour, 4 classes. Prix : 1 fr. 25 c.; 95 c.;
A 3 kil. d’Alais, on passe à Tamaris, gros b. de 4,000 hab. On atteint
17 kil. La Grand'Gombe (commune de Sainte-Cécile). Presque toute la population, qui est de 6,315
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hab., est employée à l’extraction des riches et nombreuses mines de bouille que possède cette commune.— Un chemin de fer d’exploitation minière part de la Grand’- Combe, et dessert le bassin bouil- 1er de la Levade [320 hab.) et de Pise (340 bab.).
De la Grand'Combe au Puy, R. 189.
DE NIMES A AVIGNON
PAR REHOULIN.
43 kil. Route de poste.
En quittant Ntmes, on aperçoit à ç. le vaste cimetière récemment aOecté au culte catholique, reinaruable par un élégant portique ans le goût antique. La route longe pendant quelque temps la voie ferrée de Beaucaire, puis la traverse, et laisse ensuite à dr. le b. de Marguerittes (R. 194), où un canal rétrograde portait les eaux superflues de Nîmes à une villa romaine. La route continue de serpenter au milieu d’oliviers.
10 kil. Samt-Gervasy, v. de 513 bab., au-dessus duquel on voit une jolie chapelle et des stations, qui attiraient autrefois, à certains jours, un nombre considérable de fidèles des environs. Un peu au delà, on traverse le véritable Vistre, celui que probablement Ausone comparait à sa Divonne.
On laisse, à g., à 4 kil. de Saint- Gervasy, Ledenon, v. de 662 hab., que dominent lesruines d'un vieux château féodal entouré de vignobles, et l’on aperçoit bientôt Sainlbonnet (526 hab.), situé sur les pentes d’une colline arrondie: on y voit une jolie fontaine au milieu d’un groupe de peupliers qui l’ombragent. La route longe une crête de rochers peu élevés, descend une assez forte pente, et parvient, après un coude brusque, à
20 kil. Lafoux, bain, de 55 hab., situé sur les bords du Gardon. Un pont suspendu, à quatre colonnes égyptiennes, réunit les deux rives
du torrent, et mène au joli v. de Reraoulin, chef-lieu de canton (1,507 bab.), dont les maisons blanches s’étalent sur une berge élevée, à l’abri des inondations, et au pont du Gard (R. 194).
De Remoulin à Alais, R. 198.
Après Remoulin, la route traverse une plaine et monte, par une pente roide, sur un plateau dépourvu de toute végétation. Pendant ce trajet, on aperçoit à dr.
le V. d'Este'zargues (317 hab.), pittoresquement situé au sommet d’une colline; le plateau à g.
mène à Rochefort (1,141 hab.), qui étale dans le lointain scs maisons d’apparence moresque. On redescend ensuite à
32 kil. La Régude-de-Saze, h. de 20 hab., dépendant de Saze, b. de 719 hab.
39 kil. Villeneuve-lès-Avignon (R. 138).
Après avoir quitté Villeneuve et traversé les deux bras du Rhône, qui séparent le département du Gard de celui de Vaucluse, on arrive à
43 kil. Avignon (R. 138).
DE NIMES A AIGUES-MC«TES
27 kil. Route de voitures.
39 kil. De Nîmes à Ucbaud (R.
On quitte la route de Montpellier un peu avant d’atteindre le v. de Lanognan (1,879 bab.), et l’on pénètre dans une plaine couverte de riches vignobles.
15 kil. Ayniargnes, V. de 2,608 hab., où suint Louis et son frère, le comte de Toulouse, assemblèrent leurs troupes avant leur départ pour la croisade. — On laisse a dr. la petite V. de Marsillargues, située sur le Vidourle, et où il se fait une grande fabrication de vins.
La route se rapproche de la rivière avant d’arriver à
18 kil. Saint-Laiirent-d’ Aigouze, V. de 1,033 bab., distant de 5 kil.
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de la ville de Lunel. ( On peut aller de Nîmes à Aigues-Mortes par Lunel). — Une lieue environ avant de parvenir .à Aigues-Mortes, on remarque, à g., la métairie de Psalmodi, ainsi nommée d'une petite abbaye que les Bénédictins avaient établie sur cette éminence, et où ils faisaient entendre une psalmodie continuelle. Cet édifice appartient h plusieurs siècles, qui y ont successivement déposé leur couleur antique et les formes de l’architecture qui leur est propre. On passe ensuite sous l’arceau de la tour Carbonnière , qui s’élève au milieu des marais bordant la route. Bâtie dans le même style que les remparts d’.\igues-Mortes, la tour se rattache au système de défense qui les caractérise. De ce point, la vue est magnifique. L’horizon très-éloigné, qui se ferme en cercle parfait, offre pour couronnement, ici les dentelures des Cévennes, au-devant desquelles le pic de Saint- Loup apparaît comme un formidable contre -fort; là, les forêts noires et immobiles de Sylveréal; ailleurs des marais sans bornes, plus près l’antique cité de saint Louis.
La route longe ensuite le canal de Beaucaire, et pénètre, par une porte en ogiv«, dans ■27 kil. Aigues-Mortes, V. de 2,545 hab., située au milieu d’une contrée marécageuse. Elle ne présente de remarquable que ses anciennes fortifications. La disposition des murailles est celle d’un parallélogramme émoussé sur l’un des angles, et dont la longueur est de 280 toises, et la largeur de 170. Bâties en larges pierres, elles s’élèvent à la hauteur d’environ 34 pieds. Percées de meurtrières, garnies de mâchicoulis, couronnées de créneaux, elles sont flanquées de quinze tours, dont les unes sont carrées et servent seulement de passage, et dont les autres, doubles et cylindriques, renferment des chambres propres à recevoir des combattants. Au-
dessous de celles-ci s'ouvrent de grandes portes en ogive qui donnent entrée dans la ville, et où l’on a pratiqué des coulisses intérieures pour les fermer solidement au besoin. Dans la partie intérieure, vers l’angle émoussé, est assis le château, vaste bâtiment militaire.
A l'extérieur s’élève la tour de Constance, bâtie par saint Louis.
Sa hauteur est de 89 pieds, son diamètre de 66, et les murs ont 18 pieds d’épaisseur. On pénètre dans l’intérieur par deux portes doublées de fer. Là se présentent deux vastes chambres voûtées et placées l'une au-dessus de l’autre, lin escalier obscur et tortueux, ménagé dans l'épaisseur du mur, conduit à la chambre supérieure et à la plate-forme de la tour.
Cette plate-forme, entourée de créneaux, était à la fois un lieu de défense et d’observation. Sur ses bords s’élève une tourelle de 34 pieds de hauteur, et dont l’unique destination était de soutenir le phare qui la couronne. — On doit visiter encore le grau du Roi, qui offre un petit port dominé par un beau phare, auquel on peut monter avec une autorisation du comdantd’Aigues-Mortes. De la galerie de ce phare, la vue s’étend sur le grau Louis , la rade, les marais salants de Peccais, et toute la plage, défendue au N.-E. par un petit fort. La Méditerranée termine l’horizon. — On peut signaler aussi :
l'ancien couvent des Cordeliers, l’église paroissiale, la chapelle des Pénitents blancs, et l'enclos où se trouvait jadis la maison où F rançois I" et Cnarles-Quint eurent leur mémorable entrevue.
C’est à une lieue d’Aigues- Mortes ques’embarqua saint Louis pour la terre sainte. La mer baignait alors les remparts de la citadelle; un soulèvement lent et progressif de la céte a mis à sec toute la partie du rivage qu’envahissait la Méditerranée sous le règne de Louis IX,
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PAR U2ÈS
71 kil. Route de voiture».
22 kil. D’Avignon à Remoulin.
A Remoulin, on traverse un beau pont suspendu qui conduit au v.
de Lafoux, à la sortie duquel on prend, sur la dr., la route d’Uzts.
On aperçoit bientôt le pont du Gard (R. 194), et on laisse à droite le village de Vers, près duquel passait Paquedue romain. La roule traverse ArgilUers, v. de 120 hab., près duquel se trouve le beau château de CasHUe, et passe plus loin devant Saint-Maximin, v. de 52,5 hab., qui se trouvait encore sur le parcours de l'ancien aqueduc. Elle rejoint celle de Nimes à Uzès.
43 kil. Uzès (R. 193).
La route, après avoir quitté la ville, laisse à dr. le v. de Montaron et traverse celui de Serviers.
Elle passe ensuite devant Foisiac, Barron, Saint-Hippulyte , Monteux et Mejanès, v. de 411 hab.
71 kil. Alais (R. 195).
DE NIMES AMENDE
138 kil. Route de poste.
On traverse, en quittant Nîmes, la triste zone des Garrigues, qui s'étend sur une profondeur de 12 à 16 kil., de l’E. à l’O. On laisse à g. Gajan, qui présente quelquesrestes de murailles et une porte dont la construction parait remonter à une haute antiquité. La route pénètre dans une belle vallée 'plantée de mûriers.
18 kil. Vtons, v. de 612 hab. — On passe devant Montagnac , village près duquel se trouvent les carrières de Lens, d’où l’on extrait la
f lierre la plus fine du pays, avec aquelle a été construite la Maison-Carrée.
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21 kil. Lédignan, v. de 697 liai)., au delà duquel la vue s’étend sur une belle vallée boisée et parsemée de nombreux villages, dit M.
Frossard , dont l’excellent livre nous fournit ces détails. On se trouve bientôt entre le Gardon et un plateau rocheux, dominé par les ruines du château de Tornac.
Tornac ne fut, à l’origine, qu’un paisible monastère appartenant à l’évêque de Nîmes ; devenu forteresse féodale, il fut l’objet de fréquents combats et de cruelles réprésailles pendant les guerres de religion.
35 kil. Anduze, V. de 5,451 bab., située sur le Gardon, au pied de montagnes abruptes, sur l’une desquelles se dressent les ruines d’un ancien château-fort. Anduze possède les restes d’une vieille tour assez pittoresque, une belle terrasse, qui sert de digue aux crues violentes du Gardon et forme un rnagnifique quai. On y passe cette rivière sur un joli pont en pierre conduisant à l'avenue d’Alais. Des hauteurs d’Anduze on découvre les Cévennes et les vallées accidentées du Gardon. — Au.x environs se trouve une grotte ornée de belles stalactites, qui surpasse-en étendue la célèbre grotte de Ganges.
Au sortir d’Anduze, la route pénètre dans la région des Cévennes proprement dite. On laisse à dr.
le V. de Génerargues, et plus loin celui de Corhes, situé à peu de distance de Mialet, la patrie du chef camisard Roland. On trouve, vers ro., une belle route qui conduit à la Salle, par le vallon de Thoiras, ou à Saint-Jean de Gardonnenque, par le pont de Salindres.
48 kil. Saint-Jean du Gard, V.
de 4,450 hab., située sur la rive g.
du Gardon, ne se compose guère ^ue d’une rue fort longue, mais étroite. Les environs offrent de charmantes promenades. On jouit d’une vue magnifique du sommet de la montagne contre laquelle la ville est adossée.
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Au delà de Saint-Jean du Oard, on s’éloigne du Gardon à gauche et l’on gravit la grande côte de Saint-Pierre. Bientôt, quittant le départ, du Gard pour entrer dans celui de la LozWe, on passe à Saint-Romans de Toasques, v. de 210 hab.
78 kil. Pompidou,' v. de 1,118 hab., situé au jded du plateau de la can de l’Hospitalet. — On traverse ce plateau.
loi kil. Florac, chef-1. d’arrond.
de la Lozère, V. de 2,310 hab., située sur la rive g. du Tarnon, près de son confluent avec le Tarn et la Mimcnte, dans un étroit vallon entouré de prairies et de coteaux plantés de vignes. On y remarque ; l’éÿh'se catholique, le temple protestant, le palais de justice et une ancienne maison des Templiers, très-bien conservée. A TO., la ville est dominée par des rochers escarpés, à la base desquels on aperçoit une crevasse pittoresque d’où jaillit une source d’eaux abondantes et limpides qui traversent la rue principale et forment deux bassins tombant en cascades l’un dans l’autre. — On trouve, à 10 kil.
de Florac, le v. de Crhac, où naquit Urbain V, élu pape en 1.362, et, non loin de là, la cascade de Brun, qui mérite d’étre visitée.
Florac dépassé, on franchit le 'Tarn sur un pont en pierre, et, laissant à droite la route dePontde-MontverSj on traverse un pays montagneux etstérile, en longeant à g. le Causse, ou plateau de Sauveterre. On entre ensuite dans la vallée du Lot, et Ton remonte eette rivière jusqu'à
138 kil. Mende. (R. 300.)
A MILHAU
Parignargues; plus loin, à g., Montpezat, avec une vieille tour; puis le Pré-Saint-Loup et Combas. — La vue devient plus riante. On passe devant Vic-le-Fesq, v. de 276 hab., situé sur les bords ombragés du Vidourle. ,
28 kil. Quissac, petite 'V. de 1,736 hab. , sur le V'idourle. On y remar-
?iue ; le temple des protestants, édiice monumental; quelques ruines de tours féodales, et l’etablissement thermal de Fonsanges, à la base de la large montagne de Coutach.
La source de Fonsanges est froide et sulfureuse, et jouit d’une certaine célébrité; elle coule périodi- »
quément deux fois en 24 heures. — ■ Ghaque année cette source attire un grand nombre d’étrangers à Quissac.
Excursion au (4 kil.) château de Florian, sur la route de Quissac à Anduze. Florian naquit dans ce château, et il en décrivit les environs dans sa jolie pastorale d'Estelle et Kêmorin.
On jouit, le long de la route, de quelques échappi’-es de vues des Cévennes. On aperçoit le Lirou, qui domine les autres montagnes ; à TO. se montre TE.vperou, et sur le devant, au-dessus du v. de Monablet, se dressent, comme deux bastions avancés, les deux monts arrondis des Deucc-Seeurs ou Jumelles. On parvient à Sauce, V. de 2,242 hab., bâtie en amphithéâtre sur les bords du Vidourle. Ses maisons, suspendues sur les rives rocheuses du torrent, forment un groupe pittoresque surmonté, au sommet, par un antique château tout démantelé. — A 1 tcil. de cette petite ville, la route traverse une zone de rochers d’une aridité effrayante, et passe près d’un gouffre appelé le Frère, dont la cavité est tellementrégulière qu’on la supposerait creusée de main d’homme.
On franchit un ravin sur un pont hardiment jeté.
42 kil. Saint -Ilippoly te le Fort, jolie petite V. de 5,020 hab., située au pied des Cévennes, sur le Vidourle , anciennement fortifiée
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et possédantune citadelle, maintenant abattue; elle est orni''e de jolies fontaines et de promenades ombragées.
Après Saint-Hippolyte, la route tourne vers le S. et parcourt de tristes contrées brûlées par le soleil.
56 kil. Ganges, V. de 4,605 hab., située près de la rive g. de l’Hérault. Elle est bien bâtie, et possède de jolies promenades ef des fontaines abondantes, alimentées par les eaux du Vie. On va visiter, aux environs : l'appareil hydraulique de Meuse, destiné à élever les eaux dans l'aqueduc qui les amène aux fontaines de la ville ; — et surtout les fameuses grottes des Demoiselles, dont la réputation est universelle.
On suit les rives ombragées de l’Hérault, qui va se perdre, plus loin, dans le détroit de Saint-Iiauzile ; on pénètre dans un défilé bordé de rochers d’une hauteur prodigieuse, dans les flancs desquels se cachent de nombreuses grottes. Marsolicr le premier pénétra dans les cavités de Saint- Bauzile, en 1780. La grotte d’Antiparos, que l’on a crue fabuleuse, d'après la description de M. de Tournefort , n’est qu’une faible image de la grotte de fîan-
fes. s On peut eh trouver peuttre d'aussi belles dans le sein de la terre, dit Marsolier, mais il est impossible d’en trouver une qui la surpasse. Cette salle souterraine est circulaire et grande comme la moitié de Ganges. Elle résente un peu l’aspect d’une asilique entourée de chapelles .yplus ou moins élevées. Le milieu est un dôme dont on peut évaluer . l’élévation ii 50 toises environ. »
De la grotte de Ganges on peut atteindre le v. de Saint-Bauzile de Putois {1,500 hab.), situé il 12 kil.
de la ville, et dont les habitants se livraient jadis aux travaux des orpailleurs.
Après Ganges, on aperçoit, à g., Tourmayrol et un joli hameau au-dessus duquel se dessine une
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jolie construction gothique parfainient restaurée. On franchit le pont de Roquedur, où l’on remarque une jolie cascade, et la route continue au milieu de belles prairies ou de terres plantées de châtaigniers, de mûriers et de vignes.
On passe sous un aqueduc qui conduit Icscaux d’irrigation, avant d’arriver à
71 kil . Le Vigan (hôtel Georges), V. de 4,550 hab., chef-lieu d’arrondissement du départ, du Gard, située sur l’Arre, dans un vallon pittoresque, au pied de VEsperou.
On y remarque : une halle au blé bâtie sur les ruines d’un temple romain ; — un bel hdtel de ville; — une charmante promenade plantée de vieux châtaigniers, — et, sur la place, un monument érigé, par les liabilants, h la mémoire du chevalier d’Assas, né au Vigan : c’est une statue en bronze, élevée sur un piédestal en marbre blanc; le jeune héros est debout, la tôte découverte et appuyé sur son épée; un bas-relief représente l’action dans laquelle il perdit la vie; on y lit ses dernières paroles ; A moi, Auvergne, ce sont les ennemis.
Aux environs de cette ville jaillit une fort belle source, dited’J,si.î, qui, par des canaux souterrains, porte ses eaux abondantes et salutaires aux habitants du Vigan, et se distribue en nombreuses fontaines.
— C’est une des principales richesses de cette vallée, qui, arrosée en outre par trois rivières et vingt ruisseaux , conserve encore sa fraîcheur et sa verdure alors qu'il n’y a plus une seule feuille dans les autres parties du Midi.
On peut visiter encore : aux environs les jolies vallées d'.lfésc et de Molières , le site de Cauvalat et sa source d’eaux minérales ; — (15 kil.) la grotte d’Augeau ; — (40 kil.) celle de l’Aijoital; — 12 (kil.) la grotte de Sarrasin, remplie de stalactites; — (20 kil ) la montagne de Tude,
On traverse la vallée de l'Arre, en côtoyant, à g. la Feyssonne, et a dr. l’Esparoa, hérissé de rochers il pic. On monte ensuite et l’on
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atteint le sommet de la chaîne oui sert de point de partage entre les eaux de la Méditerranée et celles de l’Océan. Au delà du souterrain d’Alzon, long de 500 mèt., que l'on traverse, on descend au village de ce nom, qui possède des grottes curieuses aans ses environs.
Au delà d’Alzon, la route passe sur un plateau d’où l’on découvre les montagnes et les plaines du Rouergue. Déjà on estsorti du départ. du Gara pour entrer dans celui de l’Aveyron.
95 kil. Saint-Jean du Briiel, gros V. de 3,029 hab., situé sur les bords de la Dourbie, presque uniquement composé a’une seule rue, qui le traverse du S. au N., et interrompue vers le milieu par une place spacieuse. On y voit un vieux pont, hardiment jeté sur la Dourbieetd’un aspeetpittoresque.
100 kil. Nant, petite V. de 2,953 hab., située dans une vallée arro-
LE VIGAN
sée par la Dourbie et la Dourzon. C’est une ville très-ancienne. On y remarque l'église Saint-Pierre, du XII' siècle, qui faisait partie d’un monastère de Bénédictins, et l’cglise romane de Saint-Alban, sur le sommet de la montagne qui domine la ville — Aux environs existent de nombreuses grottes, telles que celle de la Poujade, qui a 162 mèt. de long sur 40 de large, 33 de haut, et renferme de belles colonnes et des pétrifications de toute forme.
Au delà du petit v. de la Liquisse, on gravit une côte longue et roide, conduisant au plateau de Larzac, célèbre par ses pierres druiques. Au milieu de ce plateau est situé le V. de La Cavalerie, dominé ar les restes encore imposants ’un vieux château fort. Ce village traversé, on descend rapidement à
129 kil. Milbau (R. 301).
DE PARIS A BORDEAUX
PAR TOOBS.
578 kil. Chemin de fer. 2 convoi* directs par jour. Trajet en 12 h. .50 min. 2 trains omnibus et semi-directs. Trajet en 18 h. 33 min., et en 20 h. 1/2.
Ir. cl. 64 fr. 75 c.; 2« cl. 48 fr. 55 c.; 3« cl. 35 fr. 60 cent.
DK PARIS A ORLBAN'S.
121 kil 5 trains cïpress par jour. Trajet en 2 h. 1/2 et 3 h. 1/4. 3 convois omnibus. Trajet on 4 h. 10 min. 2 trains semi-directs. Trajet en 3 h. 50 min. — Prix : 13 fr. 55 c.; 10 fr. 15 c. et 7 fr. 45 c.
L’embarcadère du chemin de fer d’Orléans est situé à l’entrée du boulevard de rilôpital, au delà du Jardin-des-l’lantes, près de la Seine, rive g. La halle couverte a 515 m. de longsur2() ni. 50 c. de large et 14 m. 50 c. de haut. — Le train passe sous l’ancien mur d’octroi, par un pont en fonte , traverse la gare des marchandises et les ateliers, laisse à g. le chemin de ceinture et à dr. le fort d’Ivry. La commune de ce nom, en partie annexée à Paris depuis 1860, comptait 14,459 hab. — Vitry , v. de 2,600 hab., montre de loin son clocher moderne surmontant une église du xiik siècle.
10 kil. Choisy-le-Roi , v, de .3,907 hab., relié B la rive g. de la Seine par un pont construit en 1810, propriété de Mlle de Montpensier sous Louis XIV, résidence royale sous l-ouis XV, n’a plus de châ-
teaux, ni grand ni petit; mais d’importantes fabrirjues y entretiennent l’aisanec et f’àctivité. — Rouget (le l’isle , l’auteur de la MarsetUaise, y est mort le 27 juin 1836. — Au delà do Villeneuve-lelioi, dont le château n’a conservé u’un pavillon, on entre dans le épart. de Seine-et-Oise.
15 kil. Al'hii. V. de 314 luib., possède des caves renommées et de jolies villas. — L’édit de Nantes avait autorisé les protestants à y bâtir un temple.
17 kil. Alhis-Mons, deux villages peujilés ensemble de 788 hab., se trouvent situés jirès de l’emboueluire de l’Orge dans la .Seine.
Athis a un chûleau et une égliae romane, dont le clocher domine un épais boiujuet d’arbres. — Le convoi laisse ii dr. la villa de ('liaige.
20 kil. Juvisy, v. de 442 hab., sur l’Orge, au pied d'une colline qu’embellissent son château et son pure, planté par Le Notre, est le point de bifurcation de la ligne de Corbeil. Au-dessus du village, près de la Coiir-de-l'rancc, so trouve le ham. do Fromenteau , où Napoléon P' reçut, le 30 mars 1814, l.t nouvelle de la capitulation de Paris. — l.e chemin de fer passe sous la route de Paris à Lyon, l'Orge coule à dr., au-dessous do deux ponts superposés, construits sous Louis XV et appelés pontu des lieltcs-Foulaines, parce qu'au milieu du tablier, en face l’une de l’autre, sont deux fontaines ornées de génies et de trophées.
De Juvisy à Nevers, par Corbeil, R. 203.
22 kil. fiavigny-stir-Orye , v, de
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MONTLHÉRY
1,016 hab. On traverse l’avenue d’un beau château, bâti en briques et en pierres, du xv“ sibcle , entouré de fossés et flanqué de quatre lours. — On aperçoit, à dr., le château de Grandvaux , dont on longe le parc avant de franchir l’Yvette, sur un beau viaduc de 3 arches, haut de 14 mètres.
24 kil. Epinay-sur-Orge, v. de 553 hab., n’a de remarquable que son château, dont le parc a été planté par LcKétre. — On franchit l’Orge sur un viaduc de 5 arches, larges de 8 mèt. , hautes de 15 mèt. A g. s’étend la forêt de Seguigny. Mentionnons en passant les châteaux de Vaucluse, de Sainte-Geneviève, de Villebousin; Longpont, où l’on arrrive par une chaussée percée de plusieurs arches. — Voit, de corr.
pour Lonjumeau (5 kil. R. 2‘<!1).
29 kil. Saint-Michel, v. de 641 hab. — Voiture de correspond, pour Marcoussis, v. de 1,560 hab. {6 ail.]; Montlhéry (3 kil.). — Après avoir franchi l’Orge au moulin de Groteau, et laissé à dr. le beau château de Lnrmoy, on arrive, en 30 min., à Montlliéry , V. de 1,581 hab., chef-lieu de canton. La seigneurie de Montlhéry fut donnée, en 991, par Hugues Capet, ii Thibaut File- Etoupe, qui bâtit, surcette colline, une forteresse redoutable, défendue par cinq enceintes et trois terrasses étagées. Ce fut un véritable repaire de brigands entre les mains des barons féodaux ; le château fit retour à la couronne, et saint Louisy vint chercher un asile contre l’insurrection des seigneurs du royaume. I.es Anglais s’y fortifièrent en 1360. Enfin, dans les premières années du règne de Louis XI, il se livra sous ses murs, entre la royauté, d’une part, et la féodalité coalisée sous le nom de ligue drt bien public, ]sl plus éirango bataille qu'aiteu àenregistrerl’histoire. «Ducostédu ro)\ditPhilippe de Comines, fut un homme d’estat qui s’enfuit jusqu’à Lusignan, sans repaistre , et du costé du comte (de Charolais), un autre homme de bien jusqu’au tjuesnoy-le-Comte.
Ces deux n’avaient garde de se mordre l’un l'autre* > — Détruit pendant les guerres de religion, le château n’offre plus^ue des ruines imposantes, composées des débris de quatre tours, de portions de mupailles et du donjon , presque intact, élevé de 32 mèt.; une autre tour n’a plus que 10 mèt. de hauteur.— Entre la route et le donjon, on voit un tumulus appelé la motte de Montlhéry. — La porte Baudry, qui donne accès dans la ville, fondée en 1015, rebâtie en 1589, a été restaurée en l’an Vlll de la République.
31 kil. Bretigny, v. de 868 hab.
— Un beau parc entoure le château voisin de la Fontaine.
37 kil. Marnlles, v. de 450 hab., occupe le point le plus élevé du plateau auquel il donne son nom.
• — T’oit, de corresp. pour Arpajon (4 kil. R. 221); Saint-Chéron, v. de 1,035 bab. (15 kil.); Dourdan (24 kil.
R. 221); la poudrerie du Bouchet, sur l’Essonne (6 kil.), belle usine de l’Etat, où l’on fabrique annuellement 700,000 kilog. de poudre de diverses espèces. — On exploite, dans les environs, d’immenses tourbières.
40 kil. Bouray, v. de 450 hab., sur la rive dr. de la .Tuine, près de laquelle se montre le joli chateaxt de Frémigny . — Voit, de corresp.
pour la Ferte'-Aleps, v. de 790 hab.
(8 kil.), Malesherbes (32 kil. R. 204.) ■ — On passe devant le parc du château de Mesnil-Voisin, dont on aperçoit une aile, un bastion et une tour moderne.
43 kil. Lardy, v. de 700 hab. — On aperçoit le château de Gillevoisin, dans la vallée de la .Tuine, puis à g. celui de Chamarande, bâti par Mansart; et, plus loin, celui de Gravelles , au-dessous d’Aiteers- Saint-Georges.
49 kil. Étrechy, v. de 1,187 hab., est tout hérissé de rochers do grès.
— Sur ladr., au fond d’un vallon, on aperçoit les ruines du château fort de Roussay , construit, dit-on, par les Templiers. — Le chemin de fer traverse la route de terre, sur un
ont biais. A le moulin de Pierrerou attire 1 attention; on laisse à dr. le château de Jeurre , entouré de canaux où court une eau vive.
56 kil. Etampes (buflet; bétels :
du Grand-Courrier, du Rois-de- Vincennes, de la Ville-de-Rouen), chef-lieu d'arr. du départom. de Seine-et-Oise, est une V. de 8,0GG bab. Au-dessus de la gare s’élèvent les ruines gigantesques de la tour Guinelle, dernier reste d’un château fort bâti , dit-on , par un fils de Hugues Capet. — En t’04, le roi 'fhierry remporta, près d’Etampes, sur son oncle Clotaire, une bataille qui coûta la vie à 30,000 combattants. En 911, la ville fut saccagée par Rollon et ses Normands. IRusieurs conciles s’y tinrent aux xi' et xiie siècles. Le château des Quatre-Tours servit de prison, de PiOO à 1212, à lareine Ingeburge, femme de Philippe-Auguste. Pendant les querelles des Armagnacs et des Bourguignons, Étampes fut souvent rançonnée. En 1411, le dauphin et le duc de Bourgogne s’en emparèrent. François I" l’érigea en duché en faveur de Jean de Brosse, qu’il maria avec Anne de Pisseleu, sa maîtresse. A demi ruinée, en 1562, pendant les guerres de religion, prise d’assaut, en 15G7, par le capitaine Saint-Jean, frère du comte de Montgommery, rendez-vous des troupes de la Ligue en 1589 , emportée d’assaut par Henri III la même année, Étampes vit, en 1590, ses fortifications rasées. En 1652, Turenne vint y assiéger l’armée du prince de Condé.
Le 2 mars 1792, une émeute au sujet du prix du pain y coûta la vie au maire, Henri Simonneau.
Véglise Saint-Basile a deux portails, l’un de style roman, récemment restauré, l’autre de la Renaissance. — Notre-Dame se fait remarquer, à l'extérieur, par l’ancienneté et la singularité de son architecture; elle est crénelée. La tour du clocher, surmontée d'une flèche octogone, est très-élégante.
A l’intérieur, c’est un mélange des styles de toutes les époques. —
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Saint-Martin, rebâti au xiie siècle, n’intéressera que les archéologues.
Sa tour penchée, ainsi que la façade, appelle des réparations urgentes.— L’/idfeî de ville, ancienne construction à tourelles de la Renaissance, vient d’être agrandi et restauré. — La maison de Diane de Poitiers et Vhûtel d'Anne de Pisseleu ont conservé complètement leur caractère du xvi* siècle.
Trois cours d’eau, la Juine, la Chalouette et la Louette, qui se réunissent à Étampes, y font tourner plus de 50 moulins. Les promenades des Portereaux, du Port, Henri IVetdu Chemin de fer, sont fort agréables; mais elles ne valent pas l’excursion au parc du château de Brunehaut (25 ou 30 min.), d’où l’on peut revenir, par Morigny, en passant devant la tour gothique de son ancienne abbaye et devant le château de Vaudouleurs, — Voit.de corresp. pour Anveau, v. de 1,741 hab. (32 kil.)
D'Étampes à Rambouillet, R. 322.
D’Éfampes, on s’élève, par une rampe de 8 millièmes, longue de G,300mèt., sur les plateaux de la Beauce ; on atteint le point culminant de la voie, 145 mèt. 81 c., et l’on s’engage au milieu de plaines fertiles, mais d’une monotonie fatigante.
70 kil. Monnerville , v. de 387 hab. — On peut aller, de cette station, visiter le magnifique château de Méréville (6 kil.) , construit sur les dessine de Bellanger et flanqué de quatre tourelles. Au-dessous d’une vaste terrasse s’étendent les salles immenses où l’on a disposé la chapelle, l’office et les cuisines. Le grand salon est décoré de beaux tableaux peints par Robert. Le parc, de 100 arpents, a été dessiné ar Robert et Joseph Vernet; la uine y forme des iles, des cascades. Au milieu de la forêt s’élève une belle colonne trajane, au sommet de laquelle conduit un escalier de 99 marches. — Une colonne rostrale rappelle le souvenir des fils de M. Delaborde, qui partage-
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rent le sort de La Peyrouse. — Un sarcophage a t'^té érigé «également k la mémoire du capitaine Cook.
75 kil. AngerviUe, v. de 1,572 hab.
C’est dans cevillage que se tint, le 18juilletl815, le conseil de guerre où il fut résolu que l’armée de la Loire reconnaîtrait Louis XVIII.
— On entre dans le départ. d’Eure-et-Loir , en passant de temps à autre sur celui du Loiret. — Voit, de corresp. pour Chartres (44 kil.
89 kil. Toury, b. de 1,338 hab. — Voit, de corrisp. pour Chartres (48 kil. R. 353), Pithiviers (27 kil. R.
204), Chateauduii (51 kil. R. 221), JanviUe, v. de 1,225 hab. (5 kil.)
95 kil. Chdtenii-GaiUard, hameau do la commune de Santilly. — On entre dans le départ, du Loiret.
102 kil. Artenay, chef-lieu de canton de 1,019 hab. On y a defcouvert do nombreuses antiquités gallo-romaines.
108 kil. CheviUy,v. de 1,394 hab., est situé sur les confins de la Beauce et la lisière de la forêt d’Orléans.
113 kil. Cercottes, v. de 414 hab., occupe une clairière de la forêt.
— On pusse devant les châteaux des Quatre-Cheminées et de lu Vallée.
120 kil. Les Auhrais (buffet), bifurcation par où passent les trains express de Tours, sans entrer dans la gare d’Orléans.
121 kil. Orléans (omnibus, 30 c.; buffet; hôtels : d’Orléans, du Loiret, des Trois-Empereurs, de la Boule-' d'Or; libraire Alph. Gdtineau), chef-lieu du département du Loiret, forme, sur la rive dr. de la Loire, un arc de cercle dont le fleuve est la corde. Un pont de 9 arches inégales, dont la plus large a 33 m. et la plus petite 30 ni. .50 c., long de 333 m., large de 15 ni. 50, construit de 1751 k J7til par IIupeau et Peyronnet, relie La ville au faubourg Saint-Marceau. La jiopulation totale est de 40,922 hab.
Cité des Carniites avant la conquête romaine, l’antique Geiiabum fut prise et détruite par Jules Cé-
sar l’an 52 avant J. -C. Rebâtie par Marc-Aiiccle ou par Aurélicn, elle adopta le christianisme di s le iv' siècle. En 451, sous l’épiscopat de saint Aignan, elle résista avec tant de vigueur k Attila qu'elle permit au général Aélius de la délivrer.
En 498, elle tomba au pouvoir do Clovis, qui y présida, en 511, le reniier concile tenu en France, e royaume d’Orléans, fondé, k la mort de Clovis, par son fils Clodomir, fut réuni a celui de Paris après une durée de 105 ans. Louis le Débonnaire y convoqua les états en 832; Charles le Chauve s'y Ht sacrer en 841. En 855 et 805, les Normands la dévastèrent. Hugues Capet, k son avènement au trône, était comte et marquis d’Orléans.
En 1314, Philippe de Valois en fit un apanage en faveur de son second fils Philippe. Charles V réunit do nouveau le duché à la couronne , en 1375; mais, en 1392, Charles VI en fit don k son frère Louis. L’événement historique le plusimportanf delà ville d’OrK'ans, c'est le siège de 1428. Le 29 avril 1429, à huit heures du soir, Jeanne d'Arc fit son entrée dans la ville, que les Anglais assiégeaient depuis le mois d'octobre de l’année précédente. Le 5 mai elie chassa l’ennemi des Augustins; le 7, elle fut blessée k l'attaque du fort des Tourelles, qui n'en fut pas moins emporté. A la suite de cette victoire, il ne restait plus un Anglais au midi de la Loire ; la France était sauvée. Au xv* siècle Orléans étendit son enceinte et s’enferma d'un mur, percé de seize portes, qui existent encore aujourd’hui.
Devenue le quartier general des protestants, la ville fut inve.stie en 1.563 par Guise et une armée de 20,000 hommes ; mais le fougueux capitaine catholique fut frappé par Poltrot de Méré, au moment où il espérait entrer en triomphateur dans la place. La Saint-Barthélemy fut effroyable k Orléans : les massacres y durèrent une semaine; o n tua plus de 1,200 hommes, 150 fem mes et nombre d'enfants. Après
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les guerres de Religion, celles de la Ligue y rameni'rent de nouveaux désastres. Le dufché d’Orléans, réuni à la couronne j>ar l'avénement de Louis XII, en fut détachéde nouveau parLouisXIII.
Puis il passa au fri rede Louis XIV, Philippe, dont le cinquième descendant, Louis-Philippe, devint roi des Français en 1830. Orléans est la patrie du jurisconsulte Pothier, du peintre Michel Corneille, du littérateur-imprimeur Etienne Dolet, supplicié en 1546, de l'architecte Ducerceau.
La cathédrale ou Sainte-Croix, maintes fois détruite, n'a été réédifiée qu’à partir de 1601; en 18’19 seulement on inaugurait les grandes portes. L’édifice a 148 mèt.
.'lOcent. hors œuvre; sa plus grande largeur est de 73 mèt. 82 cent.; la hauteur des tours, y compris les anges, est de 87 mèt. Lallèche, reconstruite, en 1859, dansle stylo du XIII' siècle, dépasse de 15 mèt.
la hauteur des tours. On remarque surtout, à l’extérieur, la façade, le chevet et la porte de l’évéque.
L’intérieur, divisé en 5 nefs, dont la principale a 33 mèt. de hauteur, renferme une Afater dolorosa de Michel Bourdin, un Càrisf de Tuby et deux bons tableaux. Les connaisseurs reprochent aux architectes de Sainte-Croix un alliage malheureux du style grec et du style gothique.
La chapelle du séminaire se recommande par de précieuses boiseries exécutées par Dugoullon, sur les dessins de Lebrun, et par une crypte, découverte en 1852, que l’on fait remonter à Childebert. — Saint- Aignan , classé parmi les monuments historiques, n’a pas de façade ; l’extérieur offre un aspect désolé; l’intérieur, qui vient d'étre remis à neuf, est majestueux, mais un peu nu. l.a crypte date de l’église de Robert le Pieux. — Saint-Euverte. rendue au culte le 22 février 1857, après des travaux de restauration considérables, ajipartient à plusieurs styles; des archéologues vantent
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son porche, où les meilleures traditions du gothique flamboyant s'allient heureusement aux premières inspirations de la Renaissance.— Xotre-Dame de Recouvrance, inaugurée en 1519 , possède une belle verrière. — La façade de Saint-Paul a été refaite en 18.54, dans le style «lu xv' siècle. — On remarque, à Saint-Pierre le Pnellier, un bas-relief en bois, représentant la Passion.
L’hôtel de ville, bâti en 1530, complètement remanié depuis , se compose d’un corps de logis principal, flanqué de deux ailes; sa jolie façade, à briques rouges entremêlées de briques vitrifiées, ses pignons et ses fenêtres, rappellent les constructions flamandes de l’époque où il fut élevé. Sept statuettes, de Jouffroy, placées dans des niches, représentent les principales illustrations de la ville.
— L’intérieur de l’hôtel de la mairie se reconvmande autant par ses décorations «pie par les souvenirs historiques qui s’y rattachent.
Le TOU.sée, ancien hôtel de ville, construit de 1422 à 1498, fait le plus grand honneur à l’architecte Viart. La façade est un curieux monument «le la Renaissance. — Le lyce'e présente une façade monumentale. — Le palais de justice a été biUi de 1821 à 1824. — L’hdpital général a coûté plusieurs millions; c’est un modèle dans ce genre d'établissements.
Parmi les hdtels, nous citerons :
la maison de Uiane de Poitiers, rue Neuve, petit chef-d’œuvre de la Renaissance ; rue du Tabourg, les maisons dites de Jeanne d’.\rc et d’Agnès .Sorel. — La tour Planche est un intéressant échantillon des tours qu’a illustrées le siège de 1428.
Orléans possède un musée intéressant, tableaux, statues, dessins et antiquités; un musée spécial de tous les objets concernant Jeanne d'A^^ çt dans lequel ou admire une belle statuette de l'héroïne, par la princesse Marie, chef-d’œuvre presque inconnu;
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unmuséed’histoire naturelle i une bibliothèque publique; un jardin botanique.
Les statues publiques de Jeanne d' Arc sont au nombre de trois :
celle de Foyatier, place du Mar- Irov, inauguri'C en 18n5, oeuvre médiocre; celle de M. Gois (1804), transportée sur la rive g., en face de la rue Dauphine ; et au-dessous du perron de la mairie, la reproduction en bronze du marbre de la princesse Marie, qu’on admire au musée de Versailles. — Sur la rive g., un monument mesquin, la rroir des Tourelles, a été élevé à la place qu’occupait le fort du même nom, et dont la Pucellc dirigea l’assaut.
La statue en bronze du jurisconsulte Pothier, par Dubray, a été inaugurée sur le mail Sainte- Croi.x, en 1859, le 7 mai.
Les voyageurs qui pourront disposer d’une demi-journée ne manqueront pas d’aller visiter la source du Loiret (7 kil.). Cette rivière, dont le cours n'est que de 12 kil., est considérée, par quelques géoloues, comme une infiltration de la oire. Klle a deux sources, l’.dîifme et le Bouillon, réunies par un canal. Dans le lit du fleuve même, un bassin semi-circulaire, appelé le gouffre, absorbe la rivière du Duis et une partie des eaux du Loiret. Les rives de ce joli cours d’eau sont parsemées de villas et de cfidfaau.r. Celui de la Source est tiàti à sa naissance môme; le Rondon et le château de la Fontaine sont les plus intéressants.
Voit, de corr. pour Rriare (75 kil.
R. 96), Cosne (106 kil. R. 96), Alontargis (61 kil. R. 96), B eaune-la -Rolande, V. de 2,055 hab. (54 kil.).
D'Orléans à Bordeaux, par Limoges, R. 202; — à Fontainebleau, R. 204; — à Montargis, R. 205; — àBriare, R. 206; — à Chartres, R. 223; — à Nogent-le-Rotrou, R. 224.
U'omX,\NS A TOÜRS.
113 kil. 8 convois par jour, dont 3 omnibus, un semi-direct et I express.
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Trajet en 3 h. 1/2 et 2 h. 25 min.
Prix . 12 fr. 65 c.; 9 fr. 50 c. et 6 fr. 95 c.
On laisse €*ig. les faubourgs Bannier et Saint-Jacques, à dr. Saint- Jean-la-Ruelle, et l’on entre dans les plaines de l’Orléanais.
129 kil. La Chapelle-S aint-Mesmin, V. de 1,691 hab., possède une ancienneéglise, des ruines d’une abbaye, un petit séminaire, d'agréables villas et de jolis moulins.
Ses vins blancs sont estimés.
135 kil. Saint-Ay, v. de 1,147 hab., récolte les meilleurs vins de l'Orléanais. — Il faut descendre à cette station pour aller visiter (15 kil.) Xotre-Dame de Clery, V. de 2,705 hab. L’égîisc réunit les styles gothiq^ues de diverses époques. On y pénétré d’ordinaire par le portail N., voisin d’une grosse tour carrée, découronnée de sa flèche ; on y remarque surtout la porte de la sacristie, celle du chapitre etles stalles du chœur; le monument funéraire de LouisXI, détruit par les calvinistes en 1562, rétabli en bronze doré par LouisXIII(1622];etles toinbeauxdu comte de Dutiois, bâtard d'Orléans, de François d’Orléans et d’Agnès de Savoie, retrouvés, en 1854, par la Société archéologique de l’Orléanais. — A 20 mi'n. de Cléry s’élève la butte de Vésières, tumulus gallo-romain haut de plus de 13mèt.
141 kil. Meung, chef-lieu de canton de 5,065 hab., patrie de l’un des auteurs du roman de la Rose, V. arrosé par le ruisseau des Trois-Mauves, est relié à la rive g. de la Loire par un pont suspendu. La vieille église crénelée de.Saint-Liphard conserve un beau ortail de style roman. La terrasse U chilteau offre une vue étendue.
149 kil. Beaugency (hôtel Saint- Etienne), chef-lieu de canton de 5,072 hab., a conservé une physionomie du xvi'siècle. On a trouvé, dans les débris des murailles, des antiquités gallo-romaines; un denier d’or du temps de Charles le Chauve constate son existence au -xi' siècle. Tous les partis s'en dis-
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putérent la possession : elle fut prise : en 1359 par le prince de Galles, en 1367 par les Gascons, en 1370 par Duguesclin, en MU, 1421 et 1428 par les Anglais, délivrée en 1429 par .Teaiine d’Arc, enlevée au duc d’Orléans, en 1485, par la Trémouille, démantelée en 1562 par Condé, occupée tour à tour par Antoine de Bourbon, Condé, Coligny et leduc de Guise, incendiée en 1567 par les protestants. Les massacres de la Saint- Barthélemy y furent terribles.
Enfin , sa réunion k l’apanage d’Orléans vint lui rendre la paix.
— Ses marchés et ses foires sont très-fréquentés ; ses vins tiennent un rang honorable dans le cru de l’Orléanais.
Il ne reste de l’ancien château fort, incendié en 1567, qu’une tour massive, soutenue par d'énormes contre forts et improprement appelée lourde César. — La façaae del’/iétel de ville, bâtie sur les dessins de Viart, en 1525, est en bon style de la Renaissance. — Le clocher isolé de Satnt-L'irmina échappé à l'incendie de 1567. — On remarque dans l’égltse paroissiale, jadis abbatiale, oe beaux chapiteaux romans. — Le pont se compose de 26 arches construites k diverses époques, en pierres et en bois;l'arche marinière est un pont suspendu. — Le champ de foire offre un beau point de vue.
Le chemin de fer traverse les Mauves sur un viaduc de 25 arches, long de 290 mèt. et haut de 17 mèt. ; franchit le viaduc de Tavers (165 mèt. de long, 12 arches) et entre dans le dép. de Loir-et- Cher, laissant k g. le clos de Guignes, au centre duquel s’élève un dolmen.
161 kil. ^^er (bétels : de la Croix- Verte, du Commerce), chef-lieu de canton de 3,965 hab., arrosé par la Tronne, est k 4 kil. de la Loire, que franchit un ponl suspendu. Le clocher, de style gothique flamboyant, date de 1512.
Foif. de corresj). pour Chambord 12 kil. (F. ci-dessousi.
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Au delk du viaduc de Mer (3 arches), on laisse, k g., le château féodal de Saitil-Dizier, près duquel on peut visiter deux monuments celtiues ; — Suèvres, qui possède deux glises , Saint - Christophe avec une façade carlovingienne, Saint- Lubin, dont le curieux clocher date au moins du xi" siècle ; — le château des Forges; Cour-sur-Loire, qui vante avec raison son église (cloeher roman, nef du xve siècle, belles verrières) et son château.
171 kil. Menars, v. de 662 hab., n’a d'intéressant que son château, bâti pour madame de Pompadour et occupé aujourd’hui par l’école professionnelle du Centre. Les jardins descendenten terrassejusqu’k la Loire et offrent de beaux points de vue. Le grand parc a été coupé en deux par le chemin de fer.
180 kil. Blois (buffet; hôtels :
d’Angleterre, de Blois), chef-lieu du dép. de Loir-et-Cher, peuplé de 17,949 hab., est bâtien amphithéâtre sur une colline escarpée, dont la Loire baigne la base.
Blois ne commence de sortir de son obscurité qii’k l'avénement do ses comtes héréditaires. Le célèbre comte de Champagne Thibault le Tricheur futle chef delapremière race. En 1391, Louis d’Orléans acheta ce comté 200,000 couronnes d’or. Valentine de Milan se retira au château de Bloisaprès l’assassinat de son mari par le duc de Bourgogne ( 1407 ), et y mourut l’année suivante. Charles d’Orléans y composa plusieurs de ses charmantes poésies ; Louis Xll y naquitle22 juin 1462 et y promulgua, en 1-198, une ordonnance concernant le système judiciaireet les libertés de l’églisegallicane.Les protestants et les catholiques y commirent toutes sortes de crimes, au nom delà religion. Sous Henri III, l’histoire de Blois devient pour ainsi dire riiisfoire de la France.
Les états généraux s’y rassemblent en 1576 et en 1588 ; la I.igue, dont le roi s’est déclaré d’abord le chef, menace de déférer la couronne aux Guise et détermine Henri III
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à l’assassinat du duc. Le roi confie son dessein au conseiller Uanibouillet, au maréchal d’Aumont et au colonel d’Ornano. « Il faut ue je meure ou qu’il meure, leur it-il, je suis décidé à le faire tuer dans ma chambre ; il est temps que je sois seul roi ; qui a comaçnon a maître. > Montpe/.at de oignac et huit des quarante-cinq de la garde furent chargés de l’exécution (23 décembre L588).
Henri IV habita quelqueiinois le château de Blois , quand il se rendit en Poitou pour y apaiser les troubles, et Marie de Médicis y fut exilée en 1C17 : Louis XIV y chercha un asile contre la F ronde.
En 1815. le licenciement de l’armée de la Loire s’accomplit dans le faubourg de Vienne, pendant que la ville était occupée par les alliés. — Blois a vu naître Louis XII, Denis P.apin, Pardessus, Augustin et Amédée Thierry, Triboulet, le célèbre fou de François P'.
Le château, à la restauration duquel on a consacré 400,000 fr.
depuis 1845, occupe le haut do la ville. Il se compose de quatre parties bien distinctes ; la plus ancienne, du xii« siècle, renferme la salle des Etats, dont l’intérieur est du xni'ilachapelle etle corps du bâtiment, dans lequel s’ouvre la porte principale, ont été con struits par Louis XII ; la façade Nord, qui vient d’étre restaurée, date de François I"; la façade de l’Ouest, élevée par Gaston, a eu Mansart pour architecte. Rien de plus splendide que la tourelle de l’escalier octogone, à jour, restaurée avec bonheur par M. Duban.
On entre dans le château par le corps de bâtiment élevé sous Louis XII. La façade extérieure, achevée en 1501, savant mélange de briques et de pierres, ne se distingue que par sa porte, surmontée d’une belle niche flamboyante ; on y remarque aussi les étranges postures des figurines sculptées en cul-de-lampe sous les impostes des fenêtres. Un passage voûté donne accès sur une
longue galerie de colonnes alternativement rondes et quadrangulaires. La chapelle Saint-Calais, sur la cour, à laquelle le génie militaire a retranché deux travées de la nef et la façade, appartient aussi aux constructions de* Louis XII.
— La salle des Étals, longue de 40 mèt. sur 20 de large, s’appuie d'un coté sur le mur d'enceinte.
Une rangée de huit belles colonnes du xni' siècle, surmontées d’un mur qui, percé d'arcades en ogive, sert de point d’appui à tout le système de la charpente, la divise en deux parties. L’intérieur du château n’est pas moins remarquable que le dehors. Des événements historiques importants s’y sont accomplis ; et sans être amateur de l’horrible, l’étranger visitera avec intérêt la pièce où fut assassiné le duc de Guise. Les cachots et les oubliettes ne sont pas au-dessous de l’horreur que ces noms éveillent. En 18.50, on a établi, dans les combles de l’aile de François l", un petit musée de tableaux et de de gravures.
Après le château, Blois n’oflTre plus rien d’intéressant. — La cathé~ drale, renversée par un ouragan, a été relevée en 1678; dans l’avantdernière chapelle dedr.,on remarquc2 bas-reliefs en marbre blanc, la Mémoire et laMéditation, provenant du tombeau de la mère do Stanislas, roi de Pologne. — Lepalais épiscopal a eu pour architecte Gabriel ; de ses terrasses, on découvre un panorama magnifique.
— I.'église Saint- Nicolas ou Saint- Laumer, en voie de restauration, reproduit presque toutes les périodes de l’architecture religieuse depuis lexiie siècle. — Notre-Dame- Immaculée, autrefois les Jésuites, sur la place du Château, a été bâtie de 1626 k 1671, sur lesdessins de Mansart.
La halle, la préfecture, le palais de justice, la mairie, le collège, la chapelle moderne du grand séminaire, pastiche du xrii* siècle, la fontaine Louis XII, ne méritent qu’une mention, w La tour Beauvoir est
le dernier débris du cbAtoau fort de ce nom. — Blois possède beaucoup d’hétels et de maisons particulières du xve et du xvi' siècle.
— Le pont qui relie la ville au faubourg de Vienne a été reconstruit de 1717 à 1724. — Le mati, les allées, les bords de la Loire offrent d’agréables promenades.
A 5 kil. de la ville, les eaux ferrugineuses de Saint-Denis ont fait créer, en 1853, un établissement de bains.
Blois est entouré de trois forêts.
— On pourra visiter, 58 kil., le château de Deauregard, rebâti au xvii' siècle.
Voit, de corresp. pour Vendéme (32 kil. R. 221), Montrichard (33 kil. R. 229), Saint-Aignan (30 kil.
R. 228), Romorantin (40 kil. R.
226), Oucques, v, de 1,636 hab. (27 kil.) Jlcrtauf, v. de 754 hab. (22 kil.).
De Blois au Mans, R. 325 ; — à Vierzon, R. 236;— à Chàteauroui, par Valençay, R. 227;— au Blanc, R. 228;— à Ghàtellerault, R. 339.
Excursion àChambord (19 kil. par la Loire, 13 à 14 kil. par la Chaussée; cabriolets, 8 et 10 fr.; voiture à deux chevaux, 15 fr.).
On entre dans le parc de Chambord par l’une de ses portes abandonnées.
Le château , reconstruit par François I", forme un carré long, del56mèt. surll7, dont les angles sont flanqués de 4 grosses tours, de 19 m. 50 c. de diamètrc..Un second édifice, de même forme, mais moins grand, surmonté d’une lanterne, et flanqué de 4 tours, est entouré en partie par les bâtiments du premier : leurs deux façades se confondent et sont partagées par les tours en trois parties à peu près égales. Ce qui caractérise surtout l’extérieur, c’est le nombre et la variété de ses ornements. Le nombre des pièces, toutes k cheminées, est de 440. La merveille de l’intérieur, l’escalier à doubles rampes superposées, oii deux personnes pou-
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valent monter sans se rencontrer, n’existe plus tel que l’architecte l'avait construit; des travaux de consolidation l’ont défiguré. Ou compte en tout treize grands escaliers, dont deux à jour, montant du rez-de-chaussée au haut du bâtiment. La chapelle , achevée par Henri II, est bien conservée.
Chambord n’est qu’une ruine, mais une ruine imposante. On le restaure depuis plusieurs années.
Déjà l’on a fait disparaître des additions du plus mauvais goût, faites par Louis XIV, le maréchal de Saxe et Stanislas. Les parterres et le parc offrent une promenade aussi agréable que rare dans ces plaines désolées de la Sologne.
En quittant Blois, le convoi descend, par une pente assezt r.apide, dans la vallée de la Loire. .Un joli petit clidfr/iu se montre à g. avant la station de
190 kil. Chousy, v. de l,392hab., arrosé par la Cisse ; il n’a conservé de son abbaye de laGuiche qu’une église souterraine, un débris du cloître qf deux tombeaux.
195 kil. Onzatn, v. de 2,193 hab., porte encore les traces de la terrible inondation de 1856; un pont suspendu, de 6 travées, sur la Loire, le réunit au village d’Escure. — Sur le sommet d’une colline de la rive g. s’élève le château de Chaumont, dont on fait remonter l’origine au x' siècle.
Des restaurations récentes lui ont rendu son cachet moyen âge. C’est un des jolis monuments de la vsUéç de .foire. — On y remaro^ue surtout : la grande galerie fleurdelisée ; la chambre de Catherine de Médicis (on y voit son lit), des tapisseries de haute lisse du temps de Charles VIII, la chambre de la Tour, la chapelle, enfin les appiartements du bâtiment central et de l’aile g., dont l’aménagement moderne n’a nullement altéré le style. Du haut de la colline, on jouit d’un beau panorama.
On passe du dép. de Loir-ct-
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Cher ilaiis cohii iriii(lre-et-I,oire.
207 kil V. <lo 1, 161 hali.,
sur la Cisse. — Sur lu riv<î g. ilo la Loin; so montre le cbàlcuu de la Roche,
213 kil. Amboiss (hôtel du Liond’Ür), chef - lieu do canton de 4, 133 hab., est une V. agréablement située au jiied d’itn rocher, derrière lequel l’Amasse vient se réunir à la Loire. Pour s’y rendre de la station, on traverse le faubourg et deux bras de la Loire, séparé’s par Vile Saint-Jean, où eut lieu l’entrevue de Clovis et d’Alaric II, roi dés Visigoths. La ville, après avoir appartenu aux comtes d'Anjou et de Rerri, fit retour à la couronne en 1434. Charles VII fortifia le clrâteau ; la femme de Louis XI s'y relira avec ses enfants. Charles VIII, qui y était né en 1 170, s’y brisa le front contre une porte, le 7 avril 1198; Louts XII préféra généralement Rlois hAmboise. François I", élevé au château d’Amboise, y donna des fêtes splendides et y reçut, enl.039, son rival Chafles-Quint. La conjuration d'.âmboise, un des événements les plus dramatiques du xvi' siècle, avait pour chef réel le prince de Conde et pour meneur apparent La Renaudio ; les |>rotestants, effrayés de l’ascendant des .Guises et de l’àiireté des persécutions, comptaient enlever le roi è Blois et déférer la couronne au.K Bourbons. Une indiscrétion fit avorter le complot; battus en détail et faits prisonniers, les conjurés furent livrés aux bourreaux.
« On ne fit que décapiter, pendre ou noyer les gens pendant un mois , dit un historien (l.ôCÜ). »
Transformé en prison d’Ktat, le château d’Amboisc reçut Foiiqiiet et Laiizun, sous Louis .XIV. Abdel-Kader y a été enfcrmécinq ans; sa captivité a pris fin le IC octobre 18.92.
Le château d’Amboise, malgré des mutilations, est fort curieux à visiter. La grosse tour, haute de 40 met., dans laquelle on descend, et y\ artificieuse-
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ment construite que charrettes, mulets et litières, y montent aisément, » est d'un style original.
Une délicieuse chapelle gothique présente, sur sa façade, un intéressant bas-relief dont le sujet est la chasse de saint Hubert. .Sous le château s’étendent d'immenses silos appelés (jrenirrs de César, dont l'origine et la destination ont vainement e.xercé l’érudition des archéologues; ils forment quatre étages superposés, que mettait en communication un escalier de 120 marches.
\.’é(jUse Saint-Denis, beau monument du xii' siècle, a donné son nom îi une commune voisine, et n’apjiartient plus à la ville. — On remarque, dans la chapelle Saint- Florentin, un curieux monument en terre cuite (xvie siècle), composé de 7 personnages groupés autour du Christ au tombeau. — A l’extrémité du Mail on a érigé, en 1835, un obêlisqueh Chaptal. — Derrière la mairie subsiste encore une ancienne porte de la ville féodale. — On remarque, sur le quai, Vhdtèl de ville, établi depuis 18.52, et une maison bâtie vers 1500 ou 1502.
T'oif. de eorresp, pourBléré'lO kil. R. 230), Loches (.39 kil. R. 229), t'bâteau-Benault (25 kil. R. 221), Chononeeaux (17 kil. R. 230).
A 2 kil. d’.\mboise, les industriels pourront aller visiter la fonderie de Pocé, une des plus importantes de France.
219 kil. A’^oisa;/, v. de 1,067 hab., possi'de tin château rebâti au dernier siècle.
222 kil. Vernou, v. de 1,776 hab., sur la Brtinsle, est parsemé de villas; le parc pàs.se pour l’un des plus agréables de la Touraine. Un pan de mur, percé de fenêtres en plein cintre, faisait partie, dit-on, d’un palais de Répin le Bref.
225 kil. Vouvray, chef-lieu de canton de 2,295 hab., sur la rive dr. de la Loire, es( bâti au pied d’un rocher sur lequel s’élève le ehdtcafi de Montcontour, — Le chemin de fer traverse la Loire sur
le beau pont de Montlouis, long de 383 mèt. et haut de 25, composé de 12 arches ouvertes de 24 met. 80 c.
226 kll. MonÜouis, v. de 2,16G hab., est bâti sur le versant d’un coteau qui sépare le Cher de la Loire. — Le chemin de fer franchit le canal et laisse à g. un petit château moderne.
236 kil. Tours (buffet; hôt.: de l’Univers, du Faisan, de Londres, de la Boule-d’Or, de Bordeaux, de la Poste), chef-lieu du dcp.
d'Indre-et-Loire, est une V. de 38,055 hab., située sur la rive g.
de la Loire, dans une vallée commune à ce fleuve et à son affluent le Cher. Aussi les inondations y sont-elles terribles quand les deux rivières débordent simultanément comme en 1856. — Tours, cité des Turones, prit sous Auguste le nom de Cæsarodunwn^ Le ehristianisme y fut prêché, du liie au iv' siècle, par saint Catien, saint Sidoine et saint Martin. LesVisigoths s’emparèrent de cette ville en 480 ; Clovis la leur reprit après la bataille de Voulon (507). En 732, Charles Martel engageait, près de Tours, la terrible bataille qui de- ■ vait se terminer, dans les plaines du Poitou, par la défaite des Sarrasins, dont les progrès menaçaient l’Europe entière. Les Normands pillèrent la ville en 853 et 903 ; Thibault le Tricheur, le premier comte héréditaire de Tours, y mourut en 878; la principauté, par l’avénement de Henri II au , trône d’Angleterre, devint un fief anglais; Philippe-Auguste la rerit en 1189, puis en 1204. Le traité e 1242 , entre saint Louis et Henri III, stipula la réunion de la Touraine k la couronne : réunion qui ne fut définitive qu’en 1534, à la mort de François, duo d’Alençon, dernier apanagiste de cette
firovince. Philippe le Bel, Chares VI, Isabcau de Bavière, Charles VII, vinrent à Tours, qui devint presque, avec Louis XI, la capitale de la France. Le séjour de ce roi au Plessis-lez-Tours valut
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à la ville èt nu pays d’importantes franchises ; l’industrie de la soie y prit une importance capitale ; mais la révocation de l’édit de Nantes vint la ruiner complètement. Après la clôture des états de Blois, Henri III se retira à Tours, ety transféra le parlement et la chambre des comptes. Il en repartit en 1589, et le rôle historique de la ville finit avec cet événement. Tours est la patrie des sculpteurs Lejuste, des architectes Gabriel, des peintres F. Clouet, R. Vinaigrier, J. Fouquet, des poètes Grécourt, Destouches et René Rapin. Les inondations les plus désastreuses qui l'aient ravagée sont celles de 1527, 1586, 1608, 1628, 1707, 1710, 1733, 1755, 1789, 1825, 1846 et 1856; cette dernière, la plus terrible de toutes, s’est élevée à 7 met. 57 c. au-dessus de Fétiage. D’importants travaux s’y exécutent pour fortifier les levées et contenir la Loire.
La cathédrale de Saint-Gatien.
bâtie de 1170 à 1547, offre des spécimens de tous les styles du moyen âge. Les 15 chapelles du rond-point, le sanctuaire et le chœur étaient terminés en 1260; le transsept, les deux premières travées de la grande nef, jusqu’à la hauteur des galeries, ne le furent qu’en 1300. La four du N., haute de 70 mèt., date .de 1507, celle du S. haute de 69 mèt., est de 1547. Rien de plus riche que le portail et ses deux tours. « Ce sont, disait Henri IV, deux beaux bijoux; il n'y manque que les écrins. » On admire surtoutàl’inférieur les rosaces et les verrières du chœur. Dans une chapelle se trouve le mausolée des entants de Charles VIII, sculpté par les frères Lejuste. — Le vaisseau mesure dans œuvre 97 mèt. de long, sur 46 de large dans les transsepts, et 22 mèt. dans la nef et les latéraux, 29 mèt. de hauteur sous voûte dans lagrande nef et 11 mèt.
dans les latéraux. Autour du sanctuaire s’ouvrent cinq chapelles absidales.
Digili.'oü by Ciooglc
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d’un cirque romain. — Los rrmparls da Mail, du xvie sii'îcle, sont deve-
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Saint-Julien, récemment rendu au culte, appartient an style ogival du MH« si6ol(\ sauf la tour et quelques partie.s situées au \., qui sont du .\i« siècle ; on admire surtout l'harmonie de ses proportions et la pureté de son style. — Notre-Danic-la-Rirhe oITre un sin-
ulier mi'lange de constructions
U XII' au XVI' siècle. On remarque ses voûtes et surtout les verrières du côté méridional. — Saint- Clément, devenu halle au blé, est du style flamboyant. — Saint-Saturnin (1473) possède un maître autel moderne en style du xie siècle. -y- Il ne reste de l’ancienne basilique de Saint-Martin que les tours Charlemagne et de Vllorloge.
— Saint-Symphorien, dans le faubourg, a un lieau portail de 1567.
La préfecture est clôturée par une grille en fer provenant du chœur de l’abbaye de Beaumont.
— h' archevêché a pour entrée un portail à colonnes d’ordre ionique.
— Le palais de justice est un édifice dorique, plus lourd qu’élégant La salle des Pas perdus est fort belle, et la distribution intérieure est en général bien entendue. — On remarque dans la caserne de cavalerie une tour du xii' siècle, dite four de Guise, parce qu’un prince de ce nom y fut enfermé.— L’hdtel devilleet lémiiséeait font pendant à l'entrée de la ville par le pont. — Au centre de la place s’élève la statue en marbre de Descarfp.s.par Niowerkerke. — La belle fontaine de la place du marché occupait autrefois le carroi de Beaune, où elle avait été élevée en 1510. — Le lycée etl hospice général sont de confortables constructions modernes.
Parmi les maisons particulières, l’hdtel Gouin;'6b, ruedu Commerce, bâtien 1440, mérite une visite. — On voit en face du séminaire, dont la chapelle est un pastiche gothique très -réussi, les restes de l’enceinte gallo-romaine du ve siècle.
Des archéologues ont cru reconnaître, dans ces derniers temps, derrière l’archevéché, les traces
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nus, avec l'avenue de Grammont, qui leur est perpendiculaire, d'agréables promenades.
L’une des curiosités les pins intéressantes de la ville de Tours, est son pont : il a 434 m. 18 c. de long sur 1-1 m. 60 c. de large ; les quinze arches, très-surbaissées, ont24 m.
40 c. de diamètre et 4 mèt. 87 c.
d’épaisseur. Commencé en 1765, ilfutterminéenl777; quatrearches furent emportées en 1780 et rétablies seulement en 1810. C’est du milieu du pontqu’on jouit du plus beau coup d’œil. Au N. la route de Paris gravit la côte de la Tranchée ; au S. la rue Royale, prolongée, par la route de Bordeaux, s’avance en ligne droite jusqu’aux coteaux du Cher, à Gramrnont; deux ponts suspendus, l’un en amont, l'autre en aval, franchissent la Loire en s’étayant sur deux îles.
Au delà de Saint-Cyr, près de l’embouchure de la Choisille, le pont du chemin de fer du Alans (|5 arches de 24 m.) attire l’attention par son cachet spécial do légèreté. A g. et à dr. s’élève la masse compacte de la ville, dominée par ses monuments. La jolie chapelle neuve qu’on voit .au bas de la Tranchée appartient au couvent des dames de la Visitation.
Le Plessis-lez-Tours, résidence favorite de Louis XI, n’offre plus aucun intérêt. — Marmoutier, k 2 kil. en amont, sur la rive dr., a conservé son pittoresque portail de la Crosse (xiii' siècle), son donjon et deux tourelles. — L’église romane qu’on voit comme accrochée aux flancs du rocher est dédiée à sainte Radegonde. — 5 kil.
plus loin, Rochecorhon montre au loin sa lanterne, tour carrée de 8 à 10 m. do haut, dont la destination ancienne continue de diviser d’opinion les archéologues. — Le dimanche et le jeudi on j)eut aller visiter la colonie agricole de Mettrai/ (omnibus rue Royale, .50 c.).
D ' Tours .à Paris par Vendôme, R. ??1.
j bv •
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de la voie le château, de Comacre, pasticlie réussi du xiic et du xiti' siècle, construit en 181.5, h 1 kil. de Sainte-Catherine. Le beau viaduc de la Manee, lonç de 303 tn., se compose cle 15 arches en plein cintre, ouvertes de 15 œ. et hautes sous voiUe de 31 inèt.j il a coûté 1,21.'3,713 fr. A dr. se montrent les constructions pittoresques et considérables du château de Brou.
En sortant de la gare de Tours, 270 kil. Saîiite-ûfaure, V. de 2,(578 la ligne de Bordeaux laisse à g. hab. , chef- lieu de canton, possède celle de Paris, à dr. celle de un château rebâti au xv» siècle, Nantes, franchit le Cher sur un une église du xiio siècle, dont on pont de (5 arches, larges de 30 m., remarque surtout la crypté et l’abpasse au-dessus de la route de side, et un dolmen forme de 6 pier- Grammont par un beau viaduc,' res. — Les antiquaires pe nianqueen biais, et pénètre, après de pro- ront pas de visiter '(13 kil.) l’/slefondes tranchées, dans la vallée Bouclinrd, dans uno île de laVienne, de ITndre. Sur la g. apparaît le^ les restes de sa forteresse, son dolpetit château féodal de Catidé, re- i iuen, composé de 7 blocs énormes, mis à neuf, et du côté op]iosé le' le portail de l’église Saint-Gilles et château de la Roche. , les curieuses ruines du prieure' de
250 kil. Monts, v. de 1,209 hab., ! Saint-Léonard. — T'oit, de cor. pour possède un des plus beaux ouvra- 1 Richelieu ;28 kil. R. 230'. Liguoil ges d’art de la ligne ; c’est un via- j (24 kil. R. 229) ; Chinon {30 ku. U. flUC long de 751 m., composé dei2 î6), Saint-Epain^ v. de 2,001 hab. 59 arches, larges de 9 m. 80 c.; les | (7 kil.)
rails sont à 21 m. 30 c. au-dessus On traversé la Creuse, sur un de l’étiagede l’Indre. Ce remarqua- pont de 3 arches, haut de 10 m. et ble pont a coûté 2,078,761 fr.; il a long de 180 mèt.; au delà, c’est le été construit en deux ans. — La département de la Vienne, poudrerie du RipauU est située à 282 kil Port-de-Piles, v. de 439 2 kil. de la station de Monts, sur la hab. — Voit, dr rorresp. pour Larive dr. de l’Indre. — Mnnlbazon, haye-Descartes (9 kil. R. 229), Presà5 kil., conserve les ruines d’un j .sijny, v. de 1,840 hab. (28 kil. château fort bâti au xi“ siècle pari Preuilly (30 kil.), y. de 2,173 hab.. Foulques Nerra. Un peu plus loin dont l’éÿbse, fondée en 1001, est le château de Couziers rappelle le un des plus curieux monuments de dramatique événement qui déter- cette époque, mina M. de Rancé à se renfermer 280 kil. Les Ormes, v. de 1,3-13 à la Trappe ( F. ritméraire de Pans hab. On y remarque un château a Bordeaux). en partie détruit, dont le parc jouit
2.59 kil. T^ illeprrdaff, V. de 510 hab. d’une réputation méritée.
C’est là qu’il faut descendre pour 290 kil. Dançfé, chef-lieu de canaller visiter Samte-Calherine de ton de 898 hab.
Ptrrbois (10 kil. en 1 h. pour 40 c.); 297 kil. Ingrande sur-Vienne, v.
l’église, reconstruite par Charles de 1,130 hab. On remarque dans VII , est -un charmant édifice go- ses environs le château de Valenthique;ellea remplacé celle où çay (R. 227).
Charles Martel vint remercier Dieu .304 kH. Châtellerault (hdt. de de sa victoire sur les Sarrasins, et la TV te-Noire), sur la rive dr. de la où Jeanne d’Arc envoya prendre Vienne, est un chef-lieu d’arrond., l’épée qu’elle avait désignée sans peuplé de 14,081 hab. Un pont en l’avoir jamais vue. — On voit à g. pierre, flanqué de tourelles, unit
— à Vieriton, R. 230;— à Chàteauroux, R 231; — à I.OBiitm, par Chilien, R. 232; — au Mans, R. 233; — à Laval, R. 234 ; — à Nantes et àSaiiit-Nazaire, R. 23.).
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347 kil. 5 convois par jour. TrajetenB h. par train espress, en 11 h. par train omnibus. Prix : 38Ir.8ô c.; 29 fr. 13 c.; 21 fr. 40 c.
[hooTK 201.J CHATELLERAÜLT. — POITIERS. 36:<
Ja ville au faubourg de Châteauneuf.
La manufacture d'armes, une
des plus eousidérables de France, dispose d'uné cbute d’eau de la force de 200 chevaux 6t occupe plus de 700 ouvriers ; elle peut fabriquer par an 20,U0u armes â feu et a, 500 sabres ou baïonnettes, sans compter les réparations. ■
L'église Saint-Jacques, du xi'siècle, vient d’étre restaurée. — La forêt de Châtellerault couvre 1,500 hectares. — Voit, de corresp.
pour le Blanc (.56 kil. R. 228:.
Le chemin de fer, traversant la Vienne, remonte la vallée du Clain.
312 kil. Les Barres, tel est le nom d’un hameau près duquel les archéologues vont visiter les ruines d'une mansîo romaine appelée le Vte«.r-Pottiers, ainsi qu’une inscription celtique gravée sur une pierre brute isolée au milieu de la plaine. — Sur la rive dr. du Clain on remarque le hameau de Moussais-la-Bataille, où se tranéha, en 732, la grande querelle entre le Nord et le .Midi, Charles .Martel et Abd-er-Uhâman.
318 kil. La Tricherie, ham. de 198 hab.
321 kil. Dissais, v. de 1,073 hab., possède un beau château, bâti au xve siècle par les évêques de Poitiers’.
325 kil. Clan, ham. de la commune de Janinai/ (1760 hab.).
32!) kil. ('hasseneuil, v. de 1,246 hab. — On franchit l’Auzaiice, puis deux fois le Clain.
337 kil. Poitiers (bulfet, hôt.; de l'Europe, de France, des Trois- Piliers; omnibus, 40 é ), clyf-lieu du dé]), de la Vienne, nu conlluent de la IJoivre et du Clain, est une V. de 3ü,873 hab. Cité importante dès l’époque ceitique, elle devint une des principales villes de la Gaule romaine. Aux Romains succédèrent les Visigoths, qui y construisirent une enceinte curieuse à étudier; car elle sc compose de débris de temples et de palais. Poitiers suivit la destinée
de l’Aquitaine et passa aux mains d’Henri l’iaiitagenet par le m,ariage d’Aliénor de Guyenne avec ce prince. Elle donna son nom à la funeste bataille de 1356, qui livra une partie de la France aux Anglais. En 1307-1308, Bertrand de Got, nommé (lape so is le nom de Clément V, y attira les Templiers pour les livrer à Philippe le Bel.
Jeanne d’Arc y subit un examen solennel en 1429. La conspiration de f houars et ïiauniur eut .son dénoùment à Poitier.s : le 12 septembre 1822, le général Berton y fut condamné h mort avec ses complices; le 17 octobre eut lieu l’exécution.
Le dolmen de la pierre levée, audessus du faubourg Sainf-Saturnin, no mesure.pus moins de 12 mèt; de long sur 8 de large ; sa plus grande hauteur est de 2 mèt., et les pierres qui le composent ont plus d’un mètre d’épaisseur.
La cathédrale, rebâtie du xi* au xive siècle, est en voie de restauration ; on remarque surto it les sculptures des trois portails, la rosace et les deux tours mutilées de la façade, large de 38 mèt. Le ehevet, haut de 49 met., large de 39 mèt., épais h la base de 4 met., n’est, qu’un immense contre-fort composé de 4 plans superposés.
L'intérieur, d’un effet saisissant, est dépourvu d'ornements. — Le temple Saint-J edn a donné lieu à de nombreuses dissertations archéologiques relativement K sa destination. La partie la plus a.icienne est un bâtiment roriangulalrc ; la plus moderne est f-, façade. — Sainte Badegonée sr, compose d une nef trôs-é'evée, sans bas-cétés; les vitrant, .es peintures restaurées et la sacristie méritent plus qu’une mention. A l’extérieur, un portail gothique a dû être plaqué, au xvie siècle, sur la tour, du XI®. — La faç.ide de.Yofre- Dame-ta-Grande est un des types les plus remarquables du style romano-byzaïuin ; on vient de la consolider ; le portail de dr. est du XVI' siècle. Elle ne diffère pas.
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quant au reste, des églises des XI' et xiie siècles. — M ontierneuf, fondée au xi* siècle, a été flanquée vers 1640 d’un portail et d ur: pignon grecs. — Saint-Porchaire n'a conservé de l’époque romane que la tour, qui sert cfe façade et de contre-fort. A l’intérieur on remarque une Descente de croix, signée Jean Boucher, 1618. — Une souscription a été ouverte pour la reconstruction complété de Saint- Hilaire-le-Grand.
Le pataii de. justice, ancien palais des comtes de Poitou, rebâti au XI* siècle et restauré en 1395, renferme une salle des Pas perdus qui rappelle la grande salle de Westminster, à Londres. L’entrée de l’édifice s’ouvre sur la place Saint-Didier par un fronton plus ue vulgaire ; la façade mériionale et le donjon, flanqué de quatre tours, datent du xiv' siècle.
— La façade de la prévôté, aujourd'hui l’école chrétienne, est un échantillon bien conse/vé de l'architecture du xvi' siècle. — La chapelU du lycée est décorée d’un tabernacle, chef-d’œuvre du xviie siècle, et d’un tableau de L. Pinson. — La belle chapelle du grand séminaire date de la fin du XVII* siècle.
Poitiers possède une école de droit; une faculté des sciences et des lettres, une bibliothèque de 25,000 vol. ; des musées de tableaux, d’antiquités et d'histoire naturelle , plusieurs sociétés savantes, etc.
Le parc de lilossac, décoré d’un jet d’eau, est une fort belle promenade. Cinq ponts sont établis sur les deux rivières qui arrosent la ville. — Il existe près du Porteau une vingtaine de puits dont l’origine et la destination sont inconnues. — A 2 kil. 1/2 se voient encore les restes de Vaqueduc romain de Parigné.
De Poitiers à Sauœar, R. 237;— à I.a Rochelle, R, 2CC; — à Rocbefori, R. 2(>7 ;
— à Bordeaux, par Saintes, R.971 ; — a Cb&teauroui, parArgenton, R. 279; — à
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La Souterraine, R. 273; — a Limoges, R. 27t.
Kn quittant la gare, on laisse à g. les anciennes murailles de Poitiers, et l’on passe, par un tunnel de 300 m., de la vallée de la Boivre dans celle du Clain ; on traverse 4 fois cette rivière jiisqu’à Ligugé.
341 kil. Saint-Benoît (\ ,03\ hab.) est le point d’où se détache, à dr., l’embranchement qui conduit à la Rochelle (R. 266) et à Rochefort (R. 267).
344 kil. Lig\igé, v. de 998 hab., possède une église du xvi* siècle.
— Après avoir aperçu un château moderne, sur la g., on s’enfonce dans le tunnel des Bâchées, long de 429 mèt.
356 kil. Fii’onne, chef-lieu de canton de 2,736 hab. , est situé au confluent de la Vonne et du Clain.
— Après avoir franchi le Clain, on laisse à g. le village de Voulon, célèbre par la délaite des Visigoths , au commencement du VI* siècle ; puis on traverse la Dive et lu Bouleur.
371 kil. Couhé-Vérac, chef-lieu de canton de 1,887 hab. — Le chemin de fer quitte le ba.ssin de la Vienne pour entrer dans celui de la Charente.
360 kil. Pipauvillers, hameau de la commune de Blanzay.
368 kil. Civray vhôt.; de France, du Chemin-Ven;, V. de 1,227 hab., sur la rive dr. de la Charente, est un chef-lieu d'arr. du départ, de la Vienne. En 1566, les protestants s’en emparèrent et s’y maintinrent jusqu’à la révocation de l'édit de Nantes. 8on église romane date des premières années du xiie siècle.— Dans un bois situé à dr. de la station, on peut visiter le dolmen de la pierre-pese, énorme table de plus de 7 mèt. de long. — Voit, de vorresp. pour Niort (59 kil. R. 266).
De Civray à Limoges, R. 975 ; — à Niort, R. 27G.
On entré dans le départ, de la Charente ; à g. se montrent les
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hauts fourneaux de Taizé-Aizie ; on traverse la forêt de Kutfec.
403 kil. Ruffeo 'hOt.: des Ambassadeurs et de la Poste', chef-lieu d'arr. de la Charente, est une V.
de 3,109 hab., dominant en amphithéâtre une vaste forêt et la vallée du Liain. Trois conciles s'y sont tenus: en 1238, 1304 et 1327.
— l.a fa(,ade de sa vieille église romane est couverte de curieuses sculptures.— Les pâtés truffés de Ruffec sont connus de tous les pays où l'on sait manger. — A 4 kil , on peut visiter le château de Verteuil, bâti en 13.')9, sur un promontoire dont la Charente baigne la base. — Au delà du tunnel des Plans, long de .500 inèt., on laisse à dr.
Courcome, dont l’église, de trois époques, est classée au nombre des monuments historiques.
412 kil. .Vüussac. hameau de la commune de Charmé.
421 kil. Luxé, v. de 821 hab., possède un pont suspendu sur la Charente. — A 6 kil., Mansle, V. de 1,860 hab., conserve les restes d’un château fort (1494). — La voie traverse la Charente sur un pont de 4 arches, ouvertes de 11 niM.
436 kil. Vars, v. de 1,869 hab., produit des vins estimés. — ^[üntignac (561 hab.) sur la rive g. de la Charente, conserve les débris d’une forteresse élevée de 991 à 1028. — Saint-Amant-de-Boixe, v. de 1,617 hab . (6 kil .), a dû son origine à une abbaye dont on voit encore les ruines. — .A dr. delà voie se montre le château de Balzac, dont le nom rappelle le restaurateur de la langue française. On traverse la Touvre sur \in pont de 6 arches.
450 kil. Angoulôme (buffet; hdt.
des Postes), chef-lieu du départ, de la Charente, est une V. de 22,811 hab., bâtie sur un promontoire élevé de 72mèt., entouré de trois côtés par laCharente et l’Anuienne, qui se réunissent à sa ase. — La gare a été établie dans les bâtiments de l’ancienne école de marine, élevés en 1816. — Avant d'entrer dans la ville, on peut suivre l’itinéraire que nous allons
décrire : on gravit la roule de l’Houmean, et l’on gagne à dr. la place du Palet, ornée d’une fontaine. A g. se montre, en face du séminaire, la prison établie dans l’ancien châtelet. De cet édifice, du VIII' siècle, il ne reste que trois tours, dont la plus curieuse est la four Prégnante, servant d’enveloppe à une autre. Le rempart du nord offre un admirable panorama, et conduit à laplaceBeaulieu, ornée d’un jet d’eau ; le Igcée occupe un des côtés de cette place, créée en 1699. -Au dessous de ces remparts, la grotte de Saint- Cxjbard vient d’être rendue au culte.
Angoulême, ville gauloise déjà importante, fit partîede la seconde Aquitaine sous les Romains. Les A'^isigothss’en emparèrent au v‘ siècle, et en furent chassés en .507 parClovi.s. Les Sarrasins l’occupèrent en 730. Les premiers comtes méritèrent le surnom de Taillefer, à la suite d’un exploit de Guillaume I", qui fendit d’un coup d’épée un chef normand ; la maison de Lusignan succéda à la précédente.
Angoulême fut cédée à l’.Angleterre par le traité de Bretigny (1360) ; mais les habitants en chassèrent la garnison en 1380. Le comté d’Angoumois appartenait à François 1", lors de son arrivée au trône ; cependant il ne fut réuni h la couronne qu’en 1545.
Protestants et catholiques dévastèrent la ville à tour de rôle pendant les guerres du xvi' siècle.
Charles X a été le dernier duc d’Angoulême: le titre n’était plus qu’honorifique. Angoulême a vu naître la « Marguerite des Marguerites, » sœur de François I", le poète Melin de Saint-Gelais . le jurisconsulte Faber, Guez de Balzac, Ravaillac, le physicien-géomètre Coulomb.
La cathédrale, maintes fois remaniée du XII' au xvie siècle, va être rétablie dans la pureté de son architecture romane. 500.000 fr.
sont consacrés à cette restauration, dirigée par M. Abadie. La
façade attirera surtout l’attention.
: — Saint-Martial a été bâtie en 15 mois, de 1R52 à IS’53 ; c’c«t une église romane assez réussie ; elle mesure 58 mèt. delongbor.s œuvre, 18 mbt. de large; la grande nef a 15 mét. 60 c sous voûte, et le clocher 50 mèt. d’élévation.
Il ne reste de l’ancien château que la grande tour polygone, bâtie par Hugues IV, qui mourut en 1303, et la grosse tour ronde, du xve siècle, he reste a fait place à un magnifique hôtel de ville, qui s’achève en ce moment sous la direction Je M. Abadie, et dans lequel entreront les tours conservées du vieux castel. — Le palais de justice occupe un côté de la place du Mûrier , que décore une fontaine monumentale. — I.a chapelle de riiôtel-Oieu renferme le tombeau de tîuez de Balzac; bienfaiteur de rétablissement. — La collégiale Saint- André date du XI' siècle . — L’cuéché, récemment restauré, est du xvr'. — ün remarque, rue Cloche- Verte, la façade Renaissance de la maison Saint- Simon.
La distribution des eaux fournit par jour 450,000 litres è la ville.
L’établissement hydraulique ne date que de 1834.
Excursions. Les papeteries de Maumont et de Veuze, à 6 kil.
d’Angouléme, sont établies sur la Touvre. Cette curieuse rivière, large de 80 mèt. à sa source même, où elle porte bateau, jaillit dans deux bassins, le Dormant, profond de 21 mèt., et le SoMinanf, profond de 12 On suppose qu’elle provient de deux cours d’eau, la Tardoire et le Bandiat, qui disp iraissent en grande partie à 12 kil. de là — Au-dessus des sources se dressent les ruines d'un château fort, bâti en 1071.
A 1 kil. au-dessous de Maumont, sur la Touvre, qtti le- divise en deux parties, se trouve le village de Ruelle (R. 277'. Sur la Charente, à 5 kil. d'.àngouléme, la poudrerie de Thérounl occupe 17 usines, alimentées par une force
BORDEAUX. [Routb 201.1
hydraulique de 65 à 70 chevaux.
D'ÂiigouIème à La Souterraine, R. 277;
—à Limoges, R. 278; — à Thiviers, R.
279;— à Perigueui, R. 280; — à La Roche-Chalaia, R. 281 à Bordeaux, par Burbezieux, R. 28-2 à Blaye, par Jon— zac, R. 283; — à Ruchefort, R. 284; — à Royan, Marennes et l’ile d’Oléron, R.
En quittant la gare, le convoi jiasse sous la ville, par un tunnel de 740 mèt. . franchit successivement TAnguienne, les Eaux-Claires, la Charrau, et laisse à dr.
l’église octogone de Saint-Micheld'Ènlraigues, bâtie vers 1137.
457 kil. La Couronne, V. de 2,550 hab., sur la Boéme, possède une église romane, bâtie, dit-on, à la fin du vie siècle; un château, rOtseîIenc, construit sous François 1", et de belles ruines d’une «itaj/rd’Augustins, fondée en 1122.
Ses papeteries sont renommées.
464 kil. Mouliers, v. de l,C08 hab., sur la Boème,' exploite une papeterie, alimentés par une source considérable. — Le château de la Rochechandry a été rebâti en 1855. La nef de l’église est fort ancienne. — Le viaduc courbe des Oouteauhières, long de 303 mèt., se compose de 12- arches, larges de 10 mèt. ; la tranchée des Rousselières a 28 mèt. de profondeur.
471 kil. Charmant, v. do 6^2 *
hab.; l'église, du xii' siècle, a été classée parmi les monuments histori()ues, — -\u delà du ttinnel de Livernant, long de 1,471 mèt., on franchit le Chavenat, sur un pont en fonte, et l’on entre dans la vallée de la Tude, qui dépend du bassin de la Dordogne.
481 kil. Montmoreau, chef-lieu de canton de67.5 hab.. n'oifre d’intéressant que son églüe, du style roman fleuri (xii' siècle).
500 kil. Cbalais (hôtel des Trois- Colonnes), chef-lieu de canton de 717 hab., a conservé des restes de son ancien château; le portail de l’église est do 'style roman. —
Le chemin de fer franchit la Tude, et enl’re dans le département de la
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Charente-Inférieure. Sur la g. je montre la puissante tour carrée de l’église Saint-Aigtdin , bdtie par les Anglais. — T'oit, de corresp. pour Barbezieux (29 kil. U. 282).
514 kil. La Roche-Chalais, v. de 2,739 hab., dépend du départ, de ^ la Dordogne, dont le chemin de fer traverse l’extrémité après avoir passé la Droune sur un pont de
5 arches; oh entre dans le départ, de la Gironde au pont du Chalaure.
De La Hocbe-C'halais à Angoulème, R. 281.
.523 kil. Les Eglisotteset Chalaures, V. de 1,250 hab., non loin de l’importante papeterie de Montfourrat.
531 kil. Çoutras, chef-lieu de.
canton de 3,532 hab., au confluent de risle et de la Dronne, sur lesquelles ont été jetés deux ponts suspendus, doit sa célébrité à la . défaite du duc de Joyeuse par le roi de Navarre, le 20 octobre 1.587.
Il ne reste de son ancien château que des débris de muraille, un portail etun puitshexagonerecouvert d'une coupole. Au-dessous de la ville, on aperçoit les moulins et le château de LàubarJemont, dont le nom doit sa triste célébrité k Jean-Martin, seigneur du lieu, qui joua un rôle infâme dans 1 affaire d’Urbain Grandier. — On franchit l’Isle sur un pont de
6 arches, larges de 15 mèt.; on laisse à dr. la V. de Gvilres; à g. Abxac, et son église gothique.
540 kd. Saint-Denis-de-Pile, v. de 2,932 hab. Son église romane, du XII' siècle, et?t fort intéressante.
Le c/ifi(eüt( de la Grave est peu éloigné de la station.
548 kil. Libourne (buffet; hôt,; des Princes, de l’Europe), au confluent de Plsle et de la Dordogne, est un port capable de recevoir des navires de 3.00 tonneaux. Libourne suivit toutes les vicissitudes des villes de l’Aquitaine, pendant la guerre des Anglais. Sous François 1", elle devint le boulevard des antigabeleurs, révoltés contre
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l’impôt du sel. Moiuinorency, qui la reprit aux insurgés, y commit des exactions révoltantes. La persécution contre les protestants y prit d’atroces proportions. L’un des martyrs de la Réforme, Jean Decazes, livré au bûcher, ne périt qu’après avoir eu les jambes calcinées jusqu’aux os (1556). Elle joua encore un certain rôle dans’ les d étnélésdu duc d'Epernon avec le parlement de Bordeaux, et pendant les troubles delà Fronde. Le parlement bordélais y fut exilé en 1587, et la Révolution y fut acclamée d’enthousiasme en 1789. La ville, peuplée de 13,29Ü hab., est un chef-lieu d’arrond. du départ, de la Gironde. — La four de l horloge, bâtie en 1367, est le plus curieux monument do Libourne; — l'hâtel de ville date du xvi' siècle; — l’église Saint-Jean a été en partie rebâtie et restaurée depuis peu. — Le ponf de pierre, sur la Dordogne, a 200 mèt. de long sur 12 de large ; il a été bâti de 1820 à 1824 ; un ponf suspendu a été jeté sur l'Isle.
30 minutes suffisent pour se rendre à pied à Fronsac (1,500 hab.).
dont le tertre, sorte de montagne conique, haute de 70 mèt., offre un magnifique panorama.
Saint-Emilion, à 7 ou 8 kil., est un but d’excursion fort intéressant. Lu ville, à moitié ruinée, ne compte plus que 2,802 hab., logés la plupart dans des carrières creusées sous le sol qui produit les vins si renommés de Saint-Emilion. Une église monolithe, longue de 32 mèt., large de 14 mèt., haute de 16, a été taillée dans le roc; plusieurs parties sont du xii' siècle ; une autre église, élevée sur le rocher, une four carrée, haute de .53 mèt., méritent également d'attirer l’attention des archéologues.— Le plus important débris de la forteresse est une tour carrée, que des fossés creusés dans le roc isoLiient de toutes parts. On visitera encore avec intérêt les ruines de deux couvents, et une maison du xm' siècle, dite le palais Cardinal,
3tJ8
En sortant de Libourne, le chemin de fer franchit la Dordogne sur un pont de 9 arches, long de 220 mèt., puis le viaduc d' Arveyres, formé de 100 arches et long de 1,180 mèt., établi sur des prairies.
553 kil. Arveyres, v. de l,415hab.; on y remarque les restes d’un manoir du xive siècle.
557 kil. Vayres, v. de 1,788 hab., possède un joli château ; la façade qui regarde le bourg est des xiii* et XVI» siècles ; l’autre est plus moderne. Le pont, de 4 arches, a 50 mèt. de long.
562 kil. Saint-Sulpice, v. de 1,212 hab., possède unejolie croix de cimetière.
566 kil. Saint-Loubès , v. de 2,515 hab.; l’église a une curieuse abside du xil» siècle et un joli clocher. — A dr. du chemin de fer, on aperçoit le pontde Cubzac, sur la Dordogne, élevé de 28 mèt.
au-dessus de l’étiage. Le tablier suspendu se divise en 5 travées, de 109 mèt. chacune ; deux viaducs, de chaque côté de la rivière, composés, l'un de 28 arches, l’autre de 29, relient les levées de terre avec les culées; la longueur du pont et des ouvrages qui en dépendent est de 1.545 mèt.
569 kil. La Grave d’ Ambarès, v.
de 460 hab. — A dr. la Dordogne et la Garonne se réunissent pour former la Gironde. A trois viaducs, le premier de 18 arches et de 190 mèt., le second de 4 arches et de 70 mèt., le troisième de 7 arches et de 160 mèt., succèdent trois tunnels longs de 180, 190 et 90 mèt.
578 kil. Lormont, sur la Dordogne, V, de 2,760 hab — Un quatrième tunnel, de 400 mèt., est suivi d’un cinquième, de 280 mèt.; un viaduc de 3 arches, long de 40 mèt., traverse la plaine des Queyries.
583 kil. Bordeaux- — La belle gare, construite sur la rive droite (le la Gironde par M. Pépin-Lehalleur, est remarquable par l’élégance de sa charpente en fer et par ses heureuses dispositions. —
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Mais depuis l’ouverture du magni-
fique pont en fer, de sept travées, les trains venant de Paris vont s’arrêter à la nouvelle gare, construite sur la rive g., dans le faubourg Saint-Jean. — « A le voir dé loin, simple et dégagé qu’il est, dit le journal la Gironde, on se fait difiicile'ment une idée de l’impression que l’on éprouve en posant le pied sur le nouveau pont. C’est une masse imposante et légère à la fois. Sans doute ce n’est pas l’élégante majesté du plein cintre et de.s arceaux multijiliés; c’est la netteté de la ligne droite, pleine de force, défiant sur les rares piles qui la supportent les fardeaux les plus énormes. »
Omnibus, 40 cent, par personne et 25 cent, par colis; a domicile, 60 cent, par personne et 25 cent, par colis. — Fiacres et calèches,
1 fr. 75 cent, la course, 2 fr. la P* heure, 1 fr. 75 cent, les heures suivantes ; après minuit, course
2 fr. 75 c.; 1™ heure 3 fr.; heures suiv. 2 fr. 50c. — Citadines, course 1 fr. 50 c., et après minuit 2 fr.; l" heure 1 fr. 75 c., et après minuit 2 fr. 50 c.; heures suiv. 1 fr.
50 c., et après minuit 2 fr. 25 c. — Omnibus de la ville 15 c.
Hâtels : de France. 11, rue Espritdes-Lois ; de la Paix, 10, fossés du Chapeau-Rouge ; de Nantes, sur le quai, près des Quinconces; Richelieu, 4, fossés de l’Intendance ; des Colonies, 23, rue Esprit-des-Lois ; de Paris, 22, allée d’Orléans ; du Commerce , rue Gobineau ; de Londres, place de la Comédie. — Café en face du théâtre.
StTUATioN. — Le port. — Le po.nt.
— Bordeaux, chef-lieu du dép. de la Gironde, V. de 149,028 hab., s’étend sur la rive g. de la Garonne, qui forme en cet endroit un arc de cercle ; aussi son port a-t-il été surnommé port de la lune ; elle a 6 kil. de longueur par les quais, et 1,300 mèl. de largeur au plus.
I.e pont, ouvert le 29 septembre 1821, se compose de 17 arches en
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briques et pierres de taille ; les 7 arclies du milieu ont chacune 26 met. 49 c. de diamètre, les autres décroissent de chaque côté et n’ont plus que 20 met. 84 c. d’ouverture aux culées. Des voûtes intérieures, formant une galerie continue, allègent le poids de la maçonnerie, et permettent d’explorer et de réparer le monument sans interrompre la circulation. Deux pavillons s’élèvent à chaque extrémité; ils sont décorés de portiques avec colonnes d'ordre dorique. La chaussée a 480 mèt.
68 c. de long sur 14 mèt 86 c.
entre les parapets. La vue sur là Garonne et ses deux rives est admirable.
En face s’élève la porte de Bourgogne, bâtie de 1751 à 1755, transformée en 1805, et récemment restaurée.
Il ne reste du palais Gallien qu’une arcade et quelques fragments des enceintes.
Histoire. — Bordeaux, l’un des principaux établissements des Bituriges Uiuisct, devint, sous les Romains, un marché important et la métropole de la seconde Aquitaine. Au me siècle, Gallien y bâtissait les arènes qui portent son nom ; Telricus y revêtait la pourpre impériale; au ive siècle elle possédait des académies où Rome et Byzance recrutaient leurs professeurs. Les Vandales dispersèrent d’un seul coup toutes les splendeurs dont s’enorgueillissait Burdigala t412l. Aux Vandales succédèrent les Visigolhs (466), (jue les Franks remplacèrent en 507. Pui» ce furent les Sarrasins, les Franks de Cliarles Martel, les Normands. Comprise dans l’apanage d’Alién or, la Guyenne devint, par le mariage de cette princesse avec Henri Plantagenet, une possession des Anglais, dont la domination dura trois siècles. Les sympathies anglaises de Bordeaux lui attirèrent les représailles de Charles VII, qui la frappa d’une contribution do 100,000 écus, réduite à 30,000 le 11 avril 1154, et Fra.nce.
qui y lit construire deux forts.
Louis XI lui rendit ses anciens droits et lui accorda de nouveaux privilèges. Sous Henri II, l’impôt de la gabelle y souleva une insurrection formidable, d’abord victorieuse, puis suivie d’atroces représailles. Lés massacres de la Saint-Barthélemy n’y eurent leur écho que le 3 octobre 1572; 274 religionnaires furent égorgés, et les maisons suspectes livrées au pillage. Sous Louis XIV, les querelles du Parlement bordelais et du duc d'Epernon ensanglantèrent la Guyenne et attirèrent sur sa métropole les désastres d’un siège. Le roi accorda à la ville de grands privilèges, qui ne compensèrent pourtant qu’imparfaitement les ruineux effets de la révocation de l’éditde Nantes. .Sous Louis XV et Louis XVI, Bordeaux se transforipa, grâce à l’initiative et au zèle de son gouverneur, le marquis de Tourny. La lutte commencée par le Parlement, et qui lui valut d'être exilé à Libourne, ne finit que par la Révolution de 17^9. On sait le rôle important et la fin tragique des députés Girondins. Bordeaux s’insurgea contre la Convention , mais elle dut se soumettre. Sous le Consulat, elle devint l’àme d'une conspiration royaliste; l'empire la ruina; aussi fut-elle la première à arborer le drapeau blanc en 1814. Après la seconde restauration, elle vit tomber la tête des deux jumeaux de la Réolc; en récompense de son dévouement aux Bourbons, elle donna son nom au dernier héritier de la branche aînée. Cependant la révolution de 18.30 y fut accueillie avec enthousiasme.
Bordeaux a vu naître le poète Ausone, saint Paulin, le pape Clément V, Berquin, les Girondins Gensonné, Boyer-Fonfrède, Ducos et Grangeneuve, l’avocat de Sèze, les ministres Lainé, Martignac, Peyronnet, les chanteurs Garat et Lais, le statuaire Dupaty, le peintre Carie Vernet.
Edifice.s religieux. — La cathé-
drale Saint-Ândré, consacrée le 3 mai a été plusieurs fois re-
maniée; on vient do la restaurer.
Elle mesure 12(5 mét. hors œuvre ; la nef, large de 18 met.', longue de (10 mét. et haute de 2.i mi-t., appartient au xiii“ et au xvi* siècle; elle ti’a pis de bas-côtés ; le cloître date du xtv” siècle; le chœur, long de 32 mètres, large de 13 met. .bO c.. et entouré d’un bas-côté large de 7 met. 6.5 c., est du style gothique fleuri, ainsi que laroscduN. et les flèches. Des maisons particulières masquent lafaçadeproprement dite; laporte du X. se recommande par ses sculptures, sa rosace, ses deux clochers, hauts de 50 mèt.; celle du S n'aà montrer que des sculptures mutilées et ses deux tours inachevées. Ün remarque à l'intérieur deux bas-reliefs de la Renaissance, le tombeau du cardinal Cheverus, signé Maggesi, 1850, les vitraux dai transsept, un reliquaire du XiV* siècle et trois tableaux signés P. Véronèse, Aug.
Carrache et Ann. Carrache.
Le clocher Pey-Berland, à 30 mèt.
environ du chevet de la cathédrale, date de 1440 : c’est une tour uadrangulaire, haute de 47 mèt.
Oc , découronnée de sa flèche et percée de fenêtres ogivales. — L’église Saint Michel appartient presque exclusivement h l’architure ogivale ; l’intérieur a n.'cessité d'importants travaux de donsolidation. Les sculptures de ses trois portails sont remarquables.
Le clocher, bàii à 30 mèt. environ do l’égli-ie, de 1472 à 1492, a perdu sa flèche dans un ouragan de 1768. On a établi, dans un des caveaux, un affreux musée dé cadavres retirés d’un cimetière dont le terrain avait la propriété de conserver les corps. — I.’égli.s’c Sainte^ Croix offre dans sa façade le plus riche fragment que l'époque du plein cintre ait laissé à Uordeaux. Le clocher roman, à quatre pans égaux, est du xr sii-cle. La voûte en ogive est supportée par 12 piliers, que séparent autant
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d’arcades à ple'tn cintre. Les fonts baptismaux, deux mausolées, dont un en style gothique fleuri, l'autre plus moderne, sont les décorations les plus intéressantes de l’intérieur. — Saint-Seurin, dont les plus anciennes paré fies remontent au xie siècle, est bâti sur une curieuse çrj'pte.dans laquelle on remarquera le cénotaphe de saint Fort, œuvre délicate de la Renaissance. Le portaij méridional, de 1267, est orné de belles sculptures. — Les autres monuments religieux ne méritent qu’une nôinenclatufe : Sainte-Eulalie (xiv' et xv* siècle), l’église moderne des Carmes ; Saint-Eloi (xiii', xiv' et XV' siècle): Saintliruno (xv'iire siècle, marbres précieux, tableaux de Ph. de Ohampaigne, du Dominiquin) ; Kotre- Dame, rebâtie en 1701; Saint-Louis, consacrée en 1817; Saint- Paul (xviî' siècle); Saint-Nicolas de Graves, SüiuL.T/arfia!, églises neuves ; deux séminaires, l'archevéchc ; — quatre temples protestants, une synagogue.
Edificss civils. — La préfecture, ancien hôtel de M. Saige, a été bâtie en 1775 ef restaurée en 1855.
La mairie, installée en 1835 dans l'ancien archevêché, est un monument bâti par les architectes Bonfin et Étienne, de 1770 K 1781. Il se compose d’un vaste corps de logis, flanqué de deux ailes réunies par deux péristyles, au milieu desquels s'ouvre l’entrée principalè. — Le palais de justice, construit de 1839 à 1816, couvre une superficie de 7, 985 mèt.; la façade, longue de 145 mèt. 67, présente au centre un pérRtyle de 46 mèt., d’ordre dorique, suivi de deux alle.s; les quatre statues colossales, Mal.esherbes et d’Aguesseau h dr., Montesquieu et l'Hôpital h g., sont de Maggesi. — La Bourse çl la Douane, se faisant face, ont été élevées eu 1749, sur les dessins de J. Gabriel. — Uentrepdt se compose de deux bâtiments d’architecture différente, construits. l'un de 1822 à 1826, l’autre
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en 1847. — l.’hôtel de laBanque date de 1855. — ^^I.a porte du, patois, haute de 34 mèt. , remonte k 1495. — l,a porte de VhiHel de ville, haute de 41 mèt., appartient au xit’ siècle pour la base; elle a été réparée en 1550 et en 1737 ; trois tourelles lui servent de couronnement. — L’hdpital Saint-André, réédifié de 1825
11 1829, occupe une surface de 18,000 mèt. carrés. La façade du N., longue de 143 met., est monumentale;- au niiüeu s’élève un portique recouvert par Un ddme surmonté d'une croix, que soutiennent quatré colonnes d’ordre dorique. — L’élégànie chapelle du lycée renferme le tombeau de Montaigne. — Le musée occupe, dans le rez-de-chaussée de la mairie, une série de salles indignes d’une aussi riche collection.
Le catalogue des tableaux contient 466 numéros. — L’ancien musée ne comprend plus que la bibliothèque,- l’observatoire, le cabinet d’antiques et les collections d’histoire naturelle.
Le Grand-Théâtre, l'un des plus beaux de France, bâti de 1777 k 1780 par l’architecte Louis, et récemment restauré, a 88 mèt. de long, 47 mèt. de large et 19 mèt.
de haut. Sa façade est formée de
12 colonnes d’ordre corinthien, auxquelles correspondent douze statues colossales décorant la balustrade qui en couronne la frise. Au delà du péristyle s'ouvre un vestibule orné de 16 colonnes d'ordre ionique. Sur les cétés ex- , térieurs s’étendent-de larges galeries couvertes. — Le théâtre des Variétés, incendié en 1855, vient d’étre reconstruit.
Places. — Rues. — Statues. — Fontai.vbs. — Les principales places de Bordeaux sont les places :
de linurgogne, de la Bourse, de Hirhelieu, de la Comédie, Dauphine, de Tourny, ornée en 1825 d'une assez mauvaise statue élevée k l'ouTny, des Grands-Hommes. d’Aquitaine, de Rohan, la place d’.l rmes. — La promenade des Quincimces forme une partie du quai Louis XVIIl ;
deux colonnes rostrales, surmontées des statues du Commerce et de la Navigation, par M. Manceau, en décorent l’entrée du célé du fleuve.
— La statue de Xapoléon III a été érigée en 1858 sur les allées de Tourny. — Aux deux extrémités des Quinconces on a bâti récemment deux établissements de bains entourés de grilles; au milieu des parterres s'élèvent les statues en marbre de Montaigne et de Montesquieu, par Maggesi, inaugurées en 1858. — Le jardin public, agrandi en 1858 et arrange en parc anglais, n'a pas suffisamment d’ombrage. — Les quais des Chartrons et de Bacalan se font remarquer
ar le mouvement, l’activité, les
ruits du commerce et de l’industrie.— Le cours Napoléon, les fossés Saint-Eloi, de l’Hdiel-de-Vtlle, des Carmes, des Tanneurs , du Chapeau-Rouge, les rues Ségur, du Hd, Esprit-des-Lois, sont dignes d’une grande, cité.
Commerce et t.vnüSTRiB. — Les industries qui se rattachent k la construction et k l’armement des navires occupent, avec le commerce des vins et leur manipulation, la première place parmi les éléments de richesse de la ville de Bordeaux. Le mouvement annuel de la navigation compte k l’entrée etk la sortie 3,500 navires environ au long cours et 20,000 au cabotage. L’exportation des vins on cercles a été, sur une statistique de dix ans, de 326,920 hectolitres en minimum dans une année (185.5), et de 751,834 hect. en maximum (en 1851).
De Bordt au.\ à Paris, par LimoRes, R. 202; — à La Rochelle, R. ?C0;- k Niort, R. 270;— à Poitiers, par Saintes, R. 271 ; — è CleriDOnl, par le Grand-Central, R. 2Hfi; — a Ilrire», R. 287; — k Cette, U. 308; — k Bayonne, R. .3o9; — à Tarbes, R. 310;— k Arcachon, R. 311; — au Verdon, R. 312; — k Mont-de- Marsan, par Langon, R. 313.
n-j DE PARIS A UORUEAUX. IRoutk 'iü2.]
DE PARIS A LIMOGES
4U0 kil. 4 convois par jour. Trajet en 8 h. et 10 h. 45 min. Prix ; 41 fr. 80 c-; 33 fr. 60 c.; 94fr. 65 c.
121 kil. De Paris à Orléans (U.
Au sortir d’Orléans et d’une forte tranchée, on atteint le beau pont jeté sur la Loire, et dont une pile s’appuie sur Vile Charlemagne; depuis l'inondation de 1856, qui détruisit une de ses 12 piles primitives , il a été agrandi et compte aujourd’hui 15 arches. A dr., au milieu d’une plaine fertile, se montre Saint-J ean-le-Blanc (875 hab.), à g. Saint-Cyr-en-Val {1 ,0fki hab.); entre ces deux v., on fran • chit la Dhuy, on dépasse le château de la Source, ainsi nommé de sa proximité des sources du Loiret, et on gravit les pentes du triste plateau de la Sologne, où, depuis 20 ans, près de 40,000 hectares ont été plantés en sapins ; puis on aescend dans la vallée du Cosson; à l’E., on aperçoit le beau château de Saint-Aubin ou Lowendal, actuellement au prince d’Essling; une partie appartient au xii* siècle, l’autre au xvii"; les fossés sont alimentés par le Cosson, que l’on franchit avant
113 kil. La Ferté-Senneterre , dit aussi Saint-Aubin, Lowendal ou Saint-Michel, chef-lieu de canton de 2,303 hab. , à 110 mèt. d’altitude, sur la rive g. du Cosson.
Après une longue courbe décrite au S.-E., on traverse la Canne, allluent du Cosson, et on passe du Loiret dans le départ, de Loiret-Cher.
L59.kil. La Motte-Beuvron, cheflieu de canton de 1,002 hab,, sur la rive dr. du Beuvron canalisé, à 108 mèt. d’altitude. A l’O. de la voie s’élève un vaste château moderne, entouré d’un beau parc, et construit sur l’emplacement d’un ancien manoir des d’Harcourt.
C’est une propriété particulière de l'empereur Napoléon III, qui y a établi une ferme-modèle. — La voie court au milieu de landes récemment mises en culture, laisse h dr.
un château moderne , traverse le Néant et un de ses affluents.
165 kil. Nouan-le-Fuzelier, v. de 1,454 hab., dans un pays coupé par de nombreux étangs et de vastes tourbières.
177 kil. SalbrU, chef-lieu de canton de 1,747 hab., sur la rive g. de la Grande-Sauldre. Son églUe possède un chœur d’une hardiesse remarquable et de beaux vitraux.
— Ce village est traversé par la route de Cosne à Koinorantin. — Fotf. de curresp pour Aubigny (35 kil.), Souesmes (12 KÜ.). — Au delà de Salbris, on traverse le Coussin, le Naon et la Itère , affluents de la Grande-Sauldre; la vue n’embrasse de tous côtés que des landes désolées.
190 kil. TheiUay-le-Pailleux, v. de 1,382 hab.
La voie s’engage dans le tunnel de l’Alouette, long de 1,350 mèt., et percé de plusieurs puits d’aérage.
On passe du départ, de Loir-et- Cher dans celui du Cher, et après avoir traversé le bois de Vierzon, on arrive par une courbe k
200 kil. Vierzon (hôt. : des Messageries, Lebœuf),V de 6,386 hab., chef-lieu de canton de l’arrond. de Bourges, possède une manufacture de porcelaines, et, dans les environs, plusieurs forges importante.s.
Elle est k peu de distance de la rive dr. du Cher et du canal du Berry, k l’intersection de six routes et de trois embranchcniems de chemin de fer.
De Vierzon k Bourges et k Nevers, K. 203;— k Blois, K. ■-'•-'O; — a Tours, K •->30.
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A peu de distance de Vierzon, on laisse à g. l'embranelienient de Bourges, en même temps qu’on croise la rotite de terre; on franchit aussitôt le canal, puis la Loire, et la voie, qui a décrit une longue courbe depuis Vierzon, descend en ligne directe de Méréau (748 hab.) à
2tf> kil. Chéry, v. de 375 hab., à 2 kil. de Lurij, chef-lieu de canton de 727 hab.
En quittant Chéry, le chemin de fer passe du départ, du Cher dans celui de l’Indre, laisse à dr. Reuilly (2,430 hab.), revient un instant dans le départ, du Cher et rentre dans celui de l’Indre k Diou, v.
de 495 hab.
229 kil. Sainte-Lisaigne, b. de 1,182 hab., possède une papeterie et des hauts fourneaux.
237 kil. Issoudun (hôt. : du Chemin-de-Fer, de France, de Sainte- Catherine) , Exoldunum , Isoldu- Tium, V. de 13,320 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de l’Indre, près de la Théols; autrefois place forte importante , plusieurs fois détruite et incendiée. On y voit :
l’église paroissiale, du xve siècle; — la jolie chapelle de l'hôtel-Dieu; — le college, établi dans les bâtiments d’une ancienne abbaye du xn« siècle. en partie conservés; — la four Blanche, qui faisait partie de l’ancienne enceinte; les murs ont une épaisseur de 4 m. 22 c. et s’élèvent encore à 29 m.; — le tombeau de l’amiral Duquesne, etc.
D’Issoudun à Bourges, R. 215.
245 kil. Neuvy-Paillour, b. de 1,070 hab., où l’on a découvert, en 1844 , un tombeau gallo-romain, orné de fresques curieuses , et contenant des amphores , des masques, etc.; il est carré et large de 5 inèt.
263 kil. Châteanroux thôt. : de F'rance, île la Poste, de Sainte-Catherine), V. de 18,227 hab., chef-lieu du départ, de l’Indre, et sur la rivière du même nom; jiossède de nombretisos usint‘s. et principalement des filatures et fabriijues de
drap dont l’exportation annuelle atteint le chiffre de 4 millions de fr. On y voit : V église de Saint-Martin, qui renferme le tombeau de Clémence de Maillé , princesse de Condé, nièce de Richelieu, et qui fut enfermée 23 ans dans le château de Raoul ; dans cet édifice, du x» siècle, qui occupe la partie la plus élevée de la ville, sont actuellement les bureaux de la préfecture, construite à côté, sur une terrasse d'où la vue est fort belle ; — l’ancienne égHse des Cordeliers ; — la statue du maréchal Bertrand , né dans celte ville; c’est une œuvre de Rude, érigée en juin 1854; — plusieurs restes de portes et tours fort anciennes, etc. — Voit, de corresp. pour Buzançais (24 kil. R. 227); La Châtre (33 kil. R. 219).
Dr Chàteauroux à Aubusson, R. 2I(i; — à Montluçon et à Clermont, R. 219; — k Valençay et à Blois, R. 227; — à Tours, R. 231; — à Poitiers, R. 272.
La voie croise la route de terre.
275 kil. Luaut, v. de 805 hab.
280 kil. Saint-Gaultier, chef-1. de canton de 2,013 ha b., à quelque distance etsurladr. du chemin de fer, avec une curieuse église de style romano-byzantin du xi' siècle.
De Saint-Gaultier k Poitiers, R. 272.
289 kil. Chabenet, hain. dépendant de Saint-Marcel, v. de 2,295 hab., ou sont les vestiges d’un théâtre romain. Chabenet possède un château du xve siècle. Le chemin de fer décrit une courbe à l’E.
294 kil. .ârgenlon, chef-1. de canton de 5,242 hab., sur la Creuse, qu’on y traverse, n'a plus k montrer que les ruines de son château fort, flanqué de dix hautes tours, et démantelé par Louis XIV. — Voit, de (orresp. pour Aigurande (33 kil. R. 214'.
La voie décrit une nouvelle courbe k l’t),, et reprend la direction du S. -O. jusqu’k
304 kil. Célon, v. de 528 hab.
315 kil. Eguzon, chef-lieu de canton de 1,(>62 hab.
On quitte le départ, de l’Indre
pour entrer dans celui de la Creuse. A gauche se montre le château ruini5 de Croizant, bâti par les rois Visigoths.
322 kil. Saint-Sêhaxlicn , v. de 1,425 hab.. près duquel est l’ancien château des ducs de Laval.
S-TO kil. ForgevieiUe, v. de 162 hab., dépendant de la commune de Siainl-Germain-Beavpré (775 hab. J, dont le château , presque totalement détruit, était une des plus remarquables habitations seigneuriales du pays de la Marche.
341 kil. La Souterraine, chef-lieu de canton de 3,933 hab., petite V.
(lui a joué un rôle important dans 1 histoire du pays. Son église, classée parmi les monuments histori- <iues , est du style gothique de transition; sous le chœur se voit une crypte où sont des tombeaux avec inscriptions romaines. La Souterraine ést le point de rencontre de plusieurs routes et la station où se croisent la ligne de Limoges et celle de Poitiers et de Montluçon. — Voit, de corresp. pour Aubusson (75 kil. R. 220); Bellac (48 kil. R. 273).
De La Souterraine à Bourges, R. 214;
— à Montluçon, R. 217; — à Poitiers, R. 273.
Après ce village, on passe du départ, de la Creuse dans celui de la Haute-Vienne, et la voie s’engage dans un tunnej.
350 kil. Fromcntal, v. de 1.401 hab. — On franchit le viaduc de la Gartempe, long de 200 mèt., construit en granit, et dont les travaux ont coûté près d'un million.
361 kil. Fersac, v. de 184 hab.
— On s’engage dans un nouveau tunnel, long de 850 mètres.
370 kil. Laurière, chef-lieu de canton de 1,425 hab.
374 kil. La Jonchère , v. de 671 hab.
382 kil. Ambtnac, chef-lieu de.
canton de 2,993 hab.
A 6 kii. environ de ce v., la voie se rapproche do la rive dr. de la Vienne, qu’elle descend jusqu’à
400 kil. Limoges (hô(. : de Ri-
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chelieu, de la Boule-d'Or, du Périgord), Augu.storUum Lemovicum, V. de 4ii,564 hab., chef-lieu du départ. de la Haute-Vienne, ancienne capitale dqs Lrmouiee.'i , puis du Limousin , siège d’un évéchè ; située sur une colline que baigne la Vienne. Elle a été plusieurs fois incendiée et pillée jusqu’au xv'iiiècle. Centre d’un commerce fort actif, Limoges possède surtout des fabriques de draps, des papeteries, des fonderies, des manufactures de porcelaines; ses émaux et ses porcelaines , grâce au kaolin découvert à Saint-Yrieix , en 1768, et don t elle fit la première usage, ont joui d'une longue et juste célébrité. Les chevaux de ce pays sont très-estimés. Le pape Clément VI, le chancelier d’Aguesseau , Vergniaud le (ripondin, le maréchal Jourdan et le duc d’Isly sont nés à Limoges.
La cathédrale S ainl-E tienne , construite du x lit* au XV siècle, est restée inachevée; elle se distingue par une grande richesse de style et de décoration ; le clocher, qui avait 80 mèt. d’élévation, n'en a plus que 62 depuis que la foudre en a détruit le sommet (157 1); il est isolé de l’église, et séparé; même par un intervalle assez grand ; — l’cgltse Saint-Pierre,, rebâtie au xii' siècle sur l’emplacement d’unq, église du vr, appartient au style gothique primitif; — I’égli.'e Saint-Michel, qui a également remplacé une église, plus ancienne, est du même style;
— le palais épiscopal, édifice moderne achevé en 1787, est d’une élégance remarquable et entouré de jardins et de terrasses qui sont une des jolies promenades dq la ville, dominant un des plus beaux sites du département.
On voit encore à Limoges : I'/kîpital général, fondé au xit' siècle, qt qui a absorbé, en llbiO, les quinze hôpitaux que possédait la ville; — lo palais de justice, construction récente (1849) et de forme bizarre;
— le musée, la bibliothèque ; — la succursale de la Banque , un des beaux hôtels de Limoges; — la
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porte Toxtray, dernier vestige de l’enceinte fortifiée, non loin de la gare; — le champ de Juillet, où se font les manœuvre.s, et qui est en outre un des ornements et la promenade la plus vaste de J.iinoges; tous les ans, au mois de niai, s’y tient la célébré foire de la Saint- Loup ; — la statue du maréchal Jourdan, par M. Elias Robert; etc.
— Voit, de corresp . pour Brives (91 kil. R. 292); Excideuil (70 kil.
R. 2S9); Tulle (89 kil. R. 290).
De Limoges à (luéret et à Bourges, R. 211 ; — à Issoudun, R. 215 ; — ’à Clermont, R. 220 à Poitiers, R. 274; — à Ciïray. R. 275 ; — à Angoulème, R. 278; — à Excideuil, R. 290 } — à Brives, R. 292; — à Aurillac, R. 291.
DE LIMOGES A PÉniODECI.
95 kil. Route de poste.
' A 12 kil. de Limoges, on franchit la Vienne à dia;e, chef-lieu de canton de 2,8â0hab.
420kil. Sereiihac, v. de 2,191hab.
On laisse à g. une routecondui- ■san t à iVeaton, chef-lieu de canton de 1,981 hab., et presque en même temps, .sur l<t dr., trois routes se dirigeant vers Junien, Rochechouart et Saint-Matthieu.
■433 kil. Chaius, .chef-lieu de canton de 1.990 hab., sur la Tardoire; sur son territoire se voient deux châteaux en ruine dont les tours et les enceintes couronnent deux collines de leurs débris imposants. — Chaius est traversé par sept routes, qui le relient à Rochechouart , Montrond, Siaint- Yrie.ix, etc.
On passe bientôt du dép. de la Haute-Vienne dans celui de la Dordogne.
448 kil. La Coquille (13 hab,), ham. où l’on voit un château; il dépend de la comniune do Saintilëdard{\0ô6 hab.l^et se trouve peu éloigné de celle de Mialel (1,830 hab.), qui possède le château de Lambertie,
La route croise le chemin de fer en construction, puis se confond
PÉRIGUEUX
avec celle qui vient dq Limoges en passant par Saint-Yrieix.
463 kil. Thiviers. petite V. de 2,476 hab., cbei-lieu de canton, sur .
unecolline, centre d’un commerce actif de poteries et de faïenceries u’un certain renom.
De Thiviers à Angoulème, R. 279.
476 kil. Les Palissons, écart de la commune de Sorges, b. de '1,930 hab., où se voit le château moderne du Bouquet.
495 kil. Périgueax (hôtels; duPérigord, du Chêne-Ver t, de France), Fesumia, V. de 14,778 hab., cheflieu du départ, de la Dordogne, ancienne capitale des Pelrocorii, puis du Périgord; siège d'un évêché. Lagrange-Chancel et le général Daumesnil y sont nés. — Périueux est sitU' e sur une colline aignée par l’Isle, et divisée en deux parties : l’ancienne cité et Puy-Saint-Front, réunies seulement en 1240 ; son commerce principal est celui des porcs, des pâtés de truft’es et de perdreaux.
Périgueux montre encore des restes assez nombreux de l’époque romaine ; les plus remarquables sont les ruines d’un amphithéâtre dont les dimensions dépassent celles de l’amphithéâtre de Nîmes; son plus grand diamètre avait plus dû 150 nièt. de longueur, le plus petit plus de 120: 40,000 spectateurs pouvaient y prendre place. — Non loin s’élève' la tour de Vésone, à laquelle la tradition attribue diverses origines et difi'érents usages; telle qu’elle est, reste de temple ou de tombeau, elle a encore 20 môt.de hauteur, 65 de circonférence et une épaisseur de murs de 1 mèt.
62 cent.; le revêtement extérieur est fait de petites pierres carrées, curieusement juxtaposées. — Les vestiges d'une époque moins ancienne sont également en assez grand nombre, mais moins curieux ou plus incomplets encore. De l’enceinte, qui reliait les douze portes et les vingt-huit tours protégeant le Puy-Saint-Front, tteux portes seules ont survécu à la dé-
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inolition gf^iinrale : l'une, presque complètement reconstruite en 1477, et dite porte ^[ataguerre ;
. l'autre, que l'on voit prés de la rivière de risle. — Le moyen âge revit encore à Périgueux dans plusieurs constructions, maisons et chapelles. — La chapelle Saint-Jean (1C21), la maison de l'Estrade et la maison Lambert offrent des traces -aussi gracieuses que complètes de la Renaissance.
On voit encore à Périgueux la cathédrale de Saint-Front, dont la construction remonte à la première moitié du xi' siècle; elle est byzantine et comprend cinq coupoles, une toiture en terrasses dallées et un clocher haut de 80 mèt.; une de ses chapelles renferme un bas-relief en Dois représentant l’Assomption; — l'église Saint-Étienne, du ixe siècle; — l’hdpital Charles, de fondation fort ancienne;— la. préfecture-, — les statues en bronze de Fénelon et de Montaigne, tous deux originaires du Périgord; — le jardin Chambon, — le cours Tourny, — le musée, la bibhothèque, etc. — Voitures de correspondance pour Drives (75 kil.
R. 286), Tulle (102 kil. R. 293).
De Périgueux àAngoulème, R. 280; — à Clermout, R. 286; — à Agen, R. 288; — à Cahors et à Moutaubaii, R. 289 ; — à Excitleuil, R. 290.
DE PÉRIGDEDX A COtJTRAS .
79 kil. Chemin de fer. 3 convois par
jour. Trajet en 2 h. 5 min. et 3 h.
10 min. Prix : 8 fr. 90 c.; 6 fr. 40 c.;
4 fr. 70 c.
Au sortir de Périgueux, la voie suit un remblai formantunecourbe de 1)00 mèt., franchit un viaduc, puis le pont biais, de trois arches , jeté sur l'isle. On passe sur la rive g. de cette rivière et près de la fontaine intermittente de Marsac.
500 kil. Razac-sur-l'Isle , v. de 965 hab. , possède deux châteaux bâtis sur le rocherde .Montanceix ; l'iin moderne, l'aufrc remontant au XII* siècle.
BORDEAUX. [Rootb 202.]
La voie court entre la route et la rivière ; sur la g. se voient quelques débris de constructions romaines, puis Jeva, jolie propriété entourée de riches vignobles.
516 kil. Sainf-Astier, chef-lieu de canton de 2,931 hab., ancienne place forte : son église, du xiii* siècle, est surmontée d'un clocher d’une hardiesse remarquable ; on ne voit que des ruines de l’église du x« siècle, élevée près de la grotte du cénobite Astier.
Au delà de Saint- Astier, on traverse l’isle sur un pont de 8 arches, de 12 mèt. d’Duverture, puis on dépasse le château de Puyferrat, construit au xve siècle, et celui de Beauséjour. Après une sorte de quai, formé par un mur de soutènement haut de 20 mèt., long de
f ires d'un kil., au bas duquel coule a rivière, on atteint 523 kil. Neuvic, chef-lieu de canton de 2,539 hab.
Tout près de cette petite V.. sur le bord de l’isle, est le château de Mellel, élégant édifice à tourelles, du xve siècle. — Voit, de corresp. pour (21 kil.) Ribérac, cheflieu d’arrond. de la Dordogne, au confluent du Ribéraguct et de la Dronne, V. de 3,166 hab., dans une position agreste fort agréable ; on y remarque les restes <fun château des vicomtes de Turenne et une église classée parmi les monuments historiques.
On s’engage dans une tranchée rocheuse de près de 1,500 mèt., au sortir de laquelle la voie court sur le flanc d'un coteau, comme suspendue sur la rivière; àdr, se montrent Douzillac, au milieu d’une magnifique plaine, et le château de Mauriac. Le convoi descend la pente de Saint-Léon, de 7 millim. par mèt. et d’une courbe de 1,200 mèt. de rayon, puis traverse laBeauronne, dépasse Saiut-Frontde-Pradoux, franchit deux ponts viaducs, l’un en telle, l’autre en pierre, et traverse un pont de 5 arches, de 16 mèt. d’ouverture, jeté sur risle près de .534 kil. Mussidan, chef-lieu de
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canton de 2,0fiü hab., au confluent de l’Isle et de la Crempse; pet.
V. fort ancienne, dont IVgîise est antérieure au i.i* siècle; de sa forteresse, qui datait du xii', il ne reste plus que des rtiines. — Voit, de corresp. pour Bergerac (26 kil.
R. 2^71 ; Ribérac (28 kil. V. cidessus).
i kil. Betiévent {fil liab ), ham
dépendant de Saint-Martial d'Artenset, v. de 1,813 hab. A dr. de la station, on distinguo la chartreuse de Fauc?oiV«. construction du xtv' siècle, dévastée en 179.3, et réparée par les Chartreux, qui s’y sont réinstallés depuis quelques années.
•550 kil. Montpont, chef-lieu de canton de 1,803 hab., autrefois petite place forte, à l’E. de laquelle existait une forteresse romaine, dont les ruines ont fourni un grand nombre de médailles à l’efSgie de l'empereur Probus.
On dépasse le v. de Consseau, sur la dr., et on quitte le départ, de la Dordogne pour entrer dans celui de la Gironde.
566 kil. 8^nîat-ilfédar(i*da-Gwisïèrcs, V. de 1,167 hab., traversé par l’ancienne route de Périgueux à Bordeaux.
On franchit de nouveau l’Isle, sur un beau pont de 6 arches, et l’on rejoint, à travers de beaux et riches vignobles, la ligne de Paris et de Tours à Bordeaux.
574 kil. Coutras et de Coutras k Bordeaux (R. 201).
625 kil. Bordeaux (R. 2011.
DE VIERZON A NEVERS
102 kil. 5 conv. par jour. Trajet en 2 h.
1/2 et 3 h. Prix : U fr. 25 c.; 8 fr. 50 c.
et 6 fr. 35 c.
On laisse à dr. le chemin de fer do Limogés (R. 202), après avoir franchi l'Yèvre et le canal du Berry. On passe près des Forges, v.
ainsi nommé à cause de ses établissements métallurgiques .
210 kil. Foëcy, v. de 1,34,3 hab., n’a conservé de son château féodal qu'un donjon.
215 kil. Mehun sur-Yèvre, cheflieu de c 'nton de l’arr.de Bourges, est une V. de 4.80.3 hab. Charles VII y fut proclamé roi, à son avènement au trône, et y passa une partie de sa vie avec Agnès Sorel. Il s'y laissa mourir de faim, dominé pur la crainte que son fils l.ouis XI ne l'empoisonnât. La résidence royale, bel édifice gothique. est en partie ruinée; deux tours, un escalier, quelque» murailles attestent encore son ancienne importance. — .Manufacture de porcelaine et de toiles communes. — On peut visiter, à 4 kil., les ruines de Vabbaye de Sainte- Marie de Beauvoir.
223 kil. Marmaqne, v. de 9.52 hab. — On franchit le canal du Berry.
234 kil. Bourges (hôtels : de France, de la Po.sie, du Bœuf-Couronné, de la Boule-d’Or, du Cheval-Blanc), chef-lieu du départ, du Cher, est une V. de 26,482 hab., bâtie au confluent de l’.Aurou , de l'Yèvre et de l'Yévrette. Elle est située au centre de la France : ce qui lui a valu k diverses époques unecertaine importance politique.
Capitale do la Gaule celtique dès le vit» siècle avant J.-C. , elle fut emportée d’assaut, à la suite d’un' siège mémorable, par .Iules César.
Elle devint le dernier boulevard de la résistance nationale contre les Anglais k l’époque où Charles 'Vir était appelé, par dérision, le roi de Bourges.
Deux monuments importants, la cathédrale et l’hôtel de ville, an-
cien hôtel Jacques Cœur, ne manqueront pas d’attirer l’attention du voyageur, n’eôt-il qu’une heure à passer à Bourges.
La cathédrale , dédiée k saint Etienne, couronne la colline sur les flancs de laquelle s’échelonnent les rues; elle domine la ville et la campagne; on l'aperçoit de 40 kil. Elle rut bâtie au xiiie siècle, sur les ruines d’une église antérieure. La façade est divisée en cinq parties , correspondant aux cinq nefs de l’église, et percée de cinq portes dont les profondes voussures sont surmontées de cinq pignons. La tour Sourde, ou du Midi, haute de 58 met., inachevée, date du xive siècle; elle s’appuie contre un massif énorme, lié à la façade par un arc-boutant de trèsmauvais goût; addition nécessitée par le manque de solidité de cette partie de l'édifice. La tour de Beurré, ou du N., haute deC5 met., flanquée d’une jolie tèurclle d’escalier, est une élégante construction de la Renaissance, dont l’ornementation flamboyante contraste avec l’aspect sévère de la four du .Sud. La rosace qui s’ouvre au-dessus du portail principal a 8 mèt.
76 c. de diamètre ; elle est d'une richesse extrême; au bas règne une galerie qui s’étend a toute la façade. Le porche du milieu est surmonté d'un tympan remarquable représentant le Jugement dernier; le premier porche de droite représente le Martyre de saint Etienne, et le second la Vie do saint Ursin ; les deux porehés de gauche, reconstruits avec la tour neuve, représentent, l’un l’Assomption de la Vierge, l’autre la Vie de saint Guillaume.
L’église n’est pas isolée; en sorte •que, pour en faire le tour, il faut
fiénétrer dans des cours particuières. La façade du 8 représente un portail en stylo roman fleuri de la fin du xio siècle, du plus haut intérêt; la porte de la façade N., également romane, est précédée d’un porche plus moderne.
A NEVER8. [Route 203.1
Le vaisseau a la forme d’un parallélogramme, terminé à l’E. par une ab.side en hémicycle; sa longueur est de 113 mèt. 5ü c. et sa largeur de 40 mèt.
L’intérieurestcomposé deSnefs:
la principale , haute de 36 mèt.
80 c.; deux moyennes, hautes de 21 mèt., et deux basses, hautes de 9 mèt. Les voûtes en ogive sont supportées par 60 colonnes; 59 grandes croisées, ornées devitraux magnifiques, du xiie siècle pour la plupart, éclairent l’édifice. Lé chœur, refait en 1757, a été gâté sous l’Empire par l’addition d’un mur de clôture. Les stalles qui l’entourent sont ornées de sculptures intéressantes ainsi que l’orgue, de 1663, et la chaire. Sous la tour neuve on remarque un chefd’œuvre d’horlogerie daté de 1423, indiquant le cours du soleil et do la lune. Le maître autel est en marbre. Une sacristie gothique, bâtie par Jacques Cœur, et 18 chapelles, décorées de sculptures et de vitraux, forment le pourtour dfe la cathédrale. La crypte renferme plusieurs tombeaux, entre autres celui de Jeun I", duc de Berry, des statues et un saint-sépulcre sculpté, ouvrage du^xvio siècle.
L’église Saint-Pierre le Ouillard, du xiii' siècle, est à trois nefs; une des chapelles renferme les restes du jurisconsulte Cujas. — Snmt-Ronnet, rebâtie en 1510, mérite une visite pour ses vitraux, œuvre du peintre Le.scuyer, et pour une toile de Jean Boucher représentant l’éducation de la Vierge. — Notre-Dame, rebâtie en 1520 sur un plan très-irrégulier, renferme une Descente de croix attribuée k Valentin.
I.’hdtel de ville, bâti vers 1443, par. Jacques Cœur, l’argentier do Charles VII, acheté par. l’État, qui doit le restaurer et y établir le palais de justice, est, par sa construction et sa position, une forteresse autant qu'un hôtel. Le plan en est trè.s-irrégulier. Du côté de la place Berry, la façade, nue, flanquée de trois tours, sem-
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ble disposée pour soutenir des sièges; sur la rue Jacques-Cœur et la cour, ce n'estplusqu’une habitation bourgeoise, ornée de sculptures et de décorations répandues avec une prodigalité princière.
Cette dernière façade se compose Je deui ailes avec un pavillon au milieu, percé d'une fenêtre surmontée elle-même d'un dais sculpté à dentelles; sur le derrière s’ouvre une fenêtre semblable. Elles servent à éclairer une chapelle dont les fresques sont d'un haut intérêt archéologique. Au bas de la balustrade d’un clocheton nouvellement restauré sé lit, évidée à jour, la devise de l'illustre financier :
91 raiUdntl coearj tintl
Au milieu de la cour une tourelle polygonale sert de cage d'escalier; les nombreuses figures qui y sont sculptées sont, dit-on, autant de portraits. Une partie des vitraux existe encore; une galerie et la salle des séances du conseil municipal renferment une longue série de portraits des hommes célèbres du Berry. L'hétel a trois entrées, dont les portes sont également ornées de sculptures.
}Jhâttl LaUemant, occupé par les soeurs de la bainte-Famille, est un chef-d’œuvre de grâce et d’élégance de l’époque delà Uenaissan» ce. On V admire surtout deux tourelles, d'un grand luxe de sculptures.
L'iiiîffl Cujas, rebâti en briques en 1515, contraste par son aspect sévère avec les deux iirécédenls ; on y remarque, de chaque côté de la porte, deux tourelles en encorbellement.
La. préfecture est établie dans les bâtiments de l’ancienne intendance. sur l’emplacement do l'ancien palais des ducs de Berry.
l.'archevéché , construit à deux époques, se fait surtout remarquer par un pavillon, œuvre de Huilent, contenant le grand escalier et les appartements d'honneur, üous le jiaiais régnent des casemates ap-
pelées caves de Samt-Gu>Hat«me..Le jardin, dessiné par Lenêtre. conduisant à une esplanade en terrasse, est ouvert tous les jours au public.
L’ancien grand séminaire, bâti en IfiSi, sert aujourd’hui de caserne.— Le college et le petit college méritentune mention.
Un obélisque a été élevé à la mémoire du duc de Béthune-Charost, l’an X de la république, et) souvenir de ses travaux pour l’amélioration de la race ovine.
I.a bibliothèque, riche d’environ 20,000 volumes, occupe urie partie du rez-de-chaussée de l’archevêché. — Le musée, créé en 1834, ouvert tous les jours de 11 heures k 5 heures, comprend une galerie de tableaux et de dessins, des collections d’histoire naturelle, un médaillier, des meubles antiques, une.collection archéologique.
Les promenades de Bourges sont nombreuses et variées ; outre le jardinde l’archevêché, oncompte:
quatre places plantées de tilleuls, les remparts, le cours Beauvoir, et surtout le mail, long de 425 mèt., large de 80, planté en 1697. Les allées sont au nombre de sept; la principale a 15 mèt. de largeur.
Deux maisons, l'une ec. bois, du xvi« siècle, l’autre en pierre, du xve, situées rue des 'l'oiles et rue Saint SuIpice, offrent tiu précieux spécimen d’architecture privée.,
La fontaine de fer, faubourg Saint-Privé, est d'un emploi avantageux dans la chlorose ; elle est moins fréquentée qu’au dernier siècle.
La butte d'Archelé est une sorte de tumulns gallo-romain. — La grotte Sainte-Blandine, cachot souterrain d'une ancienne prison canoniale, est présentement enclavée dans une maison particulière.
A 1 kil. de Bourges .se trouvent les importantes usines métallurgiques de Mazière, où ont été fondues les pièces des halles centrales de Paris.
Voit, de corresp. pour Chdteau-
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txtuf, V. de 2,708 liab. {11 kil.); Dun-le-Roi (28 kil. R. 211). Les Aixd' Angillon, v. de l.-bOlhab. (20kil.), Saint-Amand (44 kil. R. 210), Sancerre (48 kil. R. 9d).
De Bourges a Gien, R. 207;— à Cosne, R. 208; — à La Charité, R. 209;— à Mont- ]u(,'on, R. 210; — à Mouline, R. 21 1 ; — à Limoges, R. 214.
248 kil. Mouliiis-siir-Vèvre, v. de 530 hab
249 kil. Savifjnij-en-Seplaine, v.
•de 728 liab. — Le oheinin de 1er fjuitte la vallée de rYevreUo.
254 kil. Avord, v. de 392 hab.
203 kil. Bengy-sur-Craon, v. de 1,393 hab.
269 kil. Nérondes, chef-lieu de canton de 2.489 hab. On franchit J'Aiibois et le canal du Berry.
281 kil. La Guerche, chef lieu de canton de 3,603 hab., située sur r.4ubois, exploite des hauts fourneaux et des fonderies considéra-
de Corbeil à Nemours, où il se raccordera arec la ligne se détachant de Moret, pour former le chemin de fer de Lyon par le Bourbonnais
20 kil. De Paris à Juvisy. (K.
On laisse à dr. le château de Viry et le pont Godot.
24 kil. Ris , V. de 944 hab., est relié par un pont suspendu au v.
de Chainprosay et à la fôret de Sénart. — On aperçoit à dr. les (diàteaux de Korinont et de Trousseau. On traverse le parc de Petit-Bourg, en face deChoisp-sous- Etiolles.
28 kit. Evry , v. de 1,195 hab., possède une égli.se fort ancienne.
La colonie agricole de Petit- Bourg, établie dans l’ancienne propriété de M. Aguado, dépend de cetie commune. On l'aperçoit sur le coteau, à droite de la voie.
I 31 kil. Corbeil (hôtels: de la
blés; on extrait dans les environs I de belles pierres lithographiques, i 29Ü kil. Le Guétin, hameau de | 260 hab., dépendant de la com-!
niune de Cu^p, est une station im- 1 portante par sa situation et par les embra icnements de chemin de ferqui y çonvergent. On y exploite des forges importantes. On peut visiter aux environs l'antique manoir d’Apreiuont, la vieille tour de t'utfy , et surtout le magnifique
fiont-aqueduc du canal Latéral de a Loire, qui lait passer le canal audessus de l'Ailier et se réun it au canal du Berry II a .500 mèt. de long et se compose de 18 arches de 16 mèt. d’ouverture chacune ; la cuvette a 5 mèt. de large.
Du Guétin à Paris et à Lyon par le Bourbonnais, R. 9fl.
Après avoir franchi l’Ailier, le chemin de fer se bifurque; l’embranchement de droite conduit à Clermont, Vichy, Roanne.
302 kil. Nevers. (R. 96.)
B. CAR CORBKIL.
235 kil. Chemin de fer en exploitation de Paris â Corbeil; en construction
Belle-Image, du Grand-Balcon, Bellevue), chef-lieu d'arrond. du départ, de Seine-et-Oise , est une V. de 5,030 hab., bâtie au confluent do l’Essonne et de la .Seine. Un pont de cinq arches réunit la ville a son faubourg. — L'eglise Saint- Spire , rebâtie de 1144 à 1437, de style ogival, a été restaurée à l’intérieur avec un goût contestable. — La halle, construite par Viel. date de 1780. De nombreux moulins k farine y sont exploités par M. Darblay. Derrière le quartier dç la rivé dr. se montrent un joli château moderne et le village de .Saint-Germain , dont l’église est ornée d'un beau portail gothique.
Entre Corbeil et Essonnes s’étend la vaste propriété de Chantemerle, entourée par deux bras de l’Essonne qui y alimentent des usines de différentes sortes.
Voit, de corresp. pour Melun (17 kil.) et Fontainebleau (30 kil.
38 kil. Es.so)ines, v. de 3,590 hab., sur la rivière du même nom, est un centre industriel très-actif. La papeterie, une des plus fortes de France , est un établissement
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modèle en ce. genre. On peut visiter, à 30 min., la maison de Bernardin de îiaint-Pierre. — On entre dans le département de Seine-et- Marne.
42 kil. Ponlhierry, v. de 134 bab.
50 kil. ChaiUy, v. de l,0J2hab., sur la lisière de la forêt de Fontainebleau. Le village de üarbison, si connu des peintres paysagistes, dépend de cette commune.
60 kil. Fontainebleau {R. 0.5).
76 kil. Nemours et.de Nemours à Nevers. (R. 06.)
DE FONTAINEBLEAU A ORLÉANS
88 kil. Route de poste.
Au sortir de la forêt, on traverse Vry (573 bab.), puis Recloses (794 bab.;, dont Véglise renferme 54 figures en chêne, sculptées, peintes et dorées.
14 kil. La Chapelle-la-Reine, cheflieu de canton de 840 hab., dont Véglise, classée parmi les monuments historiques , appartient au xve siècle.
La route traverse l'Essonne, et asse en même temps du dép.
e Seine-et-Marne dans celui du Loiret.
27 kil, Malesherbes, chef-lieu de canton de 1,624 hab., petite V.
située sur l’Essonne et dominée par un coteau boisé dont le sommet est couronné par un château d'ou l'on jouit d’une belle vue; son parc renferme encore des arbres exotiques plantés parle défenseur de Louis XVI, le président Lamoignon de Malesherbes.
Au delà de .Malesherbes, on laisse à dr. Coudray (386 hab.), à g. Dimancheville{l6ti hab.) et Manchecourt (624 hab.), puis, à dr.
Ramoulu (413 hab.) et Marsainvtlliers (248 hab.).
46 kil. Pithiviers , Pitturdum (bétels ; de l'Ecu, de la Poste). V.
de 4,432 h.ab., chef-lieu d'arrond., située sur le penchant d’une colline et sur le ruisseau de l’Œuf. On y remarque, l’éÿltse de Saint-Salomon et
MONTARGIS. , .3K
la statue du mathématicien Poisso)t..
qui naquit dans cette ville, inaugurée sur la place du Martroy, eu 1851. — Gâteaux d’amandes et pâtés, d’alouettes très-renommés. — Près de Pithiviers se trouve la fontaine minérale de Srgrais. A 6 kil. est le V. d'Yèvre-le-Chdtel (502 hab’.), dont le château, classé parmi les monuments historiques, est antérieur au xiie siècle.
On traverse l’Œuf, dont on remonte la rive dr.
60 kil. Chilleurs-aux-Bois, v. de 1 ,682 hab.
La route franchit, à travers des bois, le faîte qui sépare le bassin, de la Seine du bassin de la Loire, puis descend la vallée de la Laisse.
74 kil. La Maison - Blanche (L5.
hab.), écart de Loury, v. de 1,460 bab.
88 kil. Orléans (R. 201).
D’ORLÉANS A MONTARGLS.
71 kil. Rome de poste.
La route remonte la rive dr.. de la Loire et traverse trois de se»
affluents avant
14 kil. Pont-aux-Moines{39hsb.),.
écart de Chécÿ, v. de 2,0ü0 hab.
A 6 kil. environ de ce v., on franchit le canal d’Orléans, puis, on laisse à dr., en continuant de, suivre la Loire, Bou et Mardié.
On passe à Saint-l)enis-de-VHâ~tel, V. de 1,067 hab.
36 kil. Châteauneuf -sur - Loire ^ ch.-l. de cant. de 4,191 hab., situéprès de la rive dr. de la Loire. On remarque dans Véglise le mausoléei du marquis de la Vrdlière.
Do CbAteauneuf à Briare, R. 206.
La route se bifurque à Châteawneuf; on laisse à g. le chemin qui conduità MontargisparBellegarde, et on suit quelque temps celui d« Briare, jusqu’à Saint-Aignan- des- Gués. La route se bifurque denouveau, et se dirige, en remontant au N .-E ., vers
49 kil. Lom’.'!, chef-lieu de can-
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ton de 2,072 hab., où l’on voit eiicore les ruines d’un manoir et des vestiges de murs et de fossés.
Elle possède des sources minérales froides.
Entre Lorris et Montargis, on laisse à dr. Limory et Lombreuil ; onfranchit ensuitela petite riv.ère le Casseau, et on rejoint la route de Bellegarde S peu dedistance de 71 kil. .Montargis (U. 96.)
D’ORLÉ.4NS A BKIARE,
A. PAR CHATRA UN EU F
26 kil. D’Orléans à Châteauneuf.
On laisse à g. la route de Châteauneuf à Montargis, et l’on passe rès de l’église abbatiale de aint-Benoit sur-Loire, bâtie sur les bords de la Loire, au vu' siècle, par les moines de l’abbaye de Fleury. Cette église est célèbre dans le pays et mérite une visite.
Son péristyle est de style romanobyzantin et date de 1026; les chapiteaux sont pour la plupart remarquables ; le premier étage offre la reproduction exacte du rez-dechaussée ; le jour y arrive de tous côtés par des ouvertures longues, terminées par des arceaux en plein-cintre, qui retombent sur des chapiteaux de colonnes à demi engagées à l’intérieur de ces fenêtres. Deux de ces ouvertures, d’une architecture différente , accusent le XIV* siècle. Elles éclairaient rimitivement une chapelle étalie au premier étage pour les abbés. Le loil et la lanterne qui couronnent le péristyle remplacent une belle tour, démolie par l'ordre de François I" après une rébellion des moines. Le clocher actuel renferme l’une des belles cloches de l’abbave; elle pèse 3,800 kil.
et fut fondue en 1647. L’horloge et les timbres sont les mêmes qui, avant 1793, réglaient les exercices du monastère. L'église a 80 mèt.
de longueur, et les voûtes sont à
20 mèt. au-dessus du sol. A l’intérieur la nef principale est flanquée de deux petites nefs plus étroites et plus basses. Les voûtes de La nef et des transsepts aboutissent h un grand pendentif ou coupole, ornée d'un chapiteau représentant saint Benoit éteignant le feu.
que le démon avait mis dans les cuisines du monastère. On remarque particulièrement dans cette église les stalles qui ont été établies ei>14l3 et qui sont d'un fort beau travail; — le toiribeau de Philippe mort en Uti8; — la lahapeile de Saint-Benoît, qui possède une petite châsse contenant une portion de la tête de ce saint;
— le sanctuaire, construit en 102C;
— le rétahle du grand autel ;— les cryptes Ou chapelles souterraines, qui paraissent dater du xi» siècle;
— la bibliothèque, qui contribua beaucoup h la célébrité de l’ancièfine abbaye. L’église Saint- Benoît a été restaurée derrdèrement.
43 kil. Oueouer-sur-Loire, cheflieu de canton de 894 hab.
Au delà d'Ouzouer, on franchit plusieurs aliluents de la Loire, et l’on dépasse Névoy, v. de 4.50 hab..
sur la rive dr.
(il kil. (lien (R. 96).
Do (rien part une route qui conduit à (20 kil. S.,) Châtilton-svr- Lçing, chef- lieu de canton de 2,525 hab. On y remarque le beau château où naquit l’amiral de Coligny. On voit dans la chapelle de lY'dificele tombeau de l’amiral et ceux des seigneurs de Chàtillon.
En quittant Gien, la route se rapproche de plus en plus de la Loire, puis, à 1 kil. à peine de Briare, rejoint celle de .Montargis, au point même où le canal de Briare se réunit à celui du Berry, à peu de distance de sa jonction avec la Loire, sur la dr.
74 kil. Briare. (R. 96.)
B. PAR SULLY
77 kil. Route de poste.
Cette route suit, sur la rive g.
de la Loire, la môme direction que
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lapr^oédente. On pta?se à Sandillon (1,090 hab.).
2ükll. Jargeau, chef-lieu de canton de 2,523 hab., petite V. jadis fortifiée; enlevée aux Anglais par Jeanne d’Arc en 1429 et située sur 1a Loire, que- l'on y traverse sur un très-beau pont.
On franchit la Lève, petite rivière qui traverse les v. de Traij, et de ‘ Neuvy-eyi-SuUias , puis la Bénable, près de
44 kil. Sully-sur-Loire , cheflieu de canton de 2,527 hab., petite V. bâtie sur la rive g. du fleuve et que dominentl.es ruines magnifiques et les tours démantelées de son vieux manoir féodal, presque entièrement reconstruit par Sully et restauré dans ces derniers temps par M. le comte Philippe de Béthune. L’église est surmontée d’une haute flèche d’un beau travail.. — Cette ville a vu naître le poète Desmahis.
Au delà de Sully, on traverse la Changes, la Thièle , l’Yèvre et d’autres aflluents de la Loire, et l’on franchit cette dernière pour rejoindre
A MONTLUÇON
chef-lieu de canton de 2,515 hab.
52 kil. Argent, chef-lieu de canton de 1,7.30 hab., petite V. assez agréablement située sur la rive g.
de la Sauldre , où l’on voit une église siirmo#tée d’un élégant clocher à flèche, près de laquelle est un château flanqué de deux tourelles de forme ronde.
79 kil. Gien (R 9fi).
DE BOURGES A GIEN
79 kil. Route de poste.
13 kil. Saint-Martin d’ Auxigny, chef-lieu de canton de 2,629 hab.
30 kil. La Chapelle d'Angitlon, chef-lieu de canton de 800 hab.,
fetite V. bâtie sur la Sauldre et où on remarque les restes d’un château gothique- transformé en ferme, avec pont-levis et donjon; il est bâti sur le penchant d’un coteau et possède une terrasse d’où l’on jouit d’une fort belle vue sur un frais vallon arrosé par la .Sauldre.
45 kil. Auhigny-Villnge, v. de 688 hab., à peu de distance d’Aubigny-Vüle ou Aubigny-snr-Nère,
23 kil.Rous.seîan,ham. dépendant de la commune de Villabon, v. de 748 hab.
Au delà de Rousselan, on laisse à g. la route des Aix-d’Angillon (R. 208), à dr. celle de Baugy, cheflieu de canton de 1,.304 hab.
49 kil. Sanceraves, chef-lieu de canton de 1,000 hab., aux environs duquel ont lieu sur une grande échelle des lavages de minerai de fer.
On traverse le canal Latéral et la Loire en arrivant à
57 kil. La Charité (R. 96).
DE BOURGES A MONTLUÇON
93 kil. Route de poste.
En quittant Bourges, on s’écarte du canal du Berry, qu’on laisse sur la g.
18 kil. Levet, chef-lieu de canton de 1,012 hab.
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31 kil. JarioUex (18 hab.), bain, dépeniiant iV lJzay-le~Venon, v. de 1,150 bail.; à peu de distance duuel on distingue les bàtiineuis e \'ahbaye de Xotrlj^c, transformés en manufacture; l’éÿ/we, qui date de l,28y, est encore debout.
ün passe à la CeUe-hruière, v. de 725 hab., où la route se rapproche du Cher.
44 kd. Saint-Âmand-Mont-Rond, V. de 8,12b hab.. cbel-heu d arr.
du départ, du Cher, située sur la Idarmande, à l endroit où elle se réunit au Cher, et sur le canal du Berrv. C'est la ville la plus rapprochée' du centre géographique de la France. H ne reste plus qu’une lour de sa forteresse, ruinée en 1652, et l une des plus fortes de France. — A une vingiaine de kil. de Saint-Amand est le château de Chàteaumeillant (H. 219].
De Saint-Amand à Nerers, R. 212.
A partir de Saint-Amand, on côtoie le Cher. On passe bientôt du département du Cher dans celui de l’Ailier.
62 kil. HéauJne, v. de 2,07ü hab.
78 kil. Reiigny, v. de 325 hab.
93 kil. Mouluçon (R. 213}.
DE BOURGES A MOULINS
PAR bocrbon-l'arcuambaclt.
111 kil. Route de poste.
La route laisse le canal du Berry sur la dr., et s'en éloigne ou s'en rapproche à plusieurs reprises.
14 kil. Saint Juct, V. de 554 hab.
27 kil. Dun-le-Roi, chef-lieu de canton de 5,695 hab., pet. V. qui fut jadis une des cités les plus importantes de l’Aquitaine. .Au xiie siècle, elle était entourée de murs et défendue par un château fort. En 152i, les Anglais la prirent et en brûlèrent les faubourgs.
On exploite aux environs d’excellentes pierres lithographiques.
En quittant cette V ., on laisse sur la dr. la route de Saint-Amand Ji
,\ .MoTLINS. 'RotiTh 211.
Nevers iR. 212;, puis on traverse j ' deux lois le canal.
47 kil. L'Aiigère, haut, dépendant de CUartnion-du-Cher, chet-lieu de canton de 1,:)82 hau.. ou sont des forges imporiantes.
On quitte le dép. du Cher pour entrer dans celui de 1 Allier, et on passe à Ainay-le-Cliàleau , pet. V.
de 1,95J hab., située dans un fond, sur la Sologne, près de son confluent avec la ilarinande. Elle doit son surnom à un château flanqué de tours qui fut ruiné dans le xvt* siècle.
63 kil. Cérilly, chef-lieu de canton de 2,595 hab-, pet. . située sur la rive dr. de la Marmande.
Elle fut prise et ravagée par les protesianis eh 1568. Elle vit naître le célèbre naturaliste François Pérou.
83 kil. Bourbon-T Archambault
(hôtels : de E rance, de Moutespan, des Bains', cbet-lieu de canton de 3,118 hab., ville ancienne, capitale des sires et ducs de Bourbon, située au fond d’une belle et fertile vallée, sur la Burge. On y voit encore les restes de l’ancien château de Bourbon, qui ne possède plus que 4 tours du xiv» siècle s’ur les 24 qu’il avau primitivement;— ï église jjaroiisiale, qui date du XII' siècle et qui renferme une parcelle de la vraie croix enchâssée dans un reliquaire d or mas.sil.
enrichi de pierreries, donné autrefois p.ir saint Louis à son fils Robert, duc de Bourbon. — Cette ville jiossède des eaux thermales gazeuses qui attirent chaque année, aux mois de mai, juin, juillet et août, un grand nombre de malades. Les eaux de Bourbon étaient autrefois les plus célèbres d'Europe.
La source du Grand-Puits, ther- | male et saline (48° R.), jaillit au S. de la ville, sur la place des Cordeliers; l’eau est reçue dans un vaste bassin, d’où elle se rend «a rétablissement thermal par des tuyaux en pierre; elle contient une grande quantité d’acide carbonique dont le dégagement lui
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donnel’aspect de l’eau bouillante; elle précipite une sorte de boue noire qui a l’apparence et les propriétés des sources de Saint- Amand. On l’emploie contre les rhumatismes, la goutte, les luxations; les personnes irritables et sanguines doivent s’en abstenir.
— La source de Jouas est froide; elle contient du carbonate de fer, des muriates et des carbonates de chaux et de soude. Elle s’emploie
Îirincipalement en boisson dans es écoulements chroniques, les maux d’yeux et d’oreilles et surtout les gouttes .sereines. — La saison commence le 15 mai et finit le 1" octobre.
Excursions : à (4 kil.) l’antique abbaye de Saint-Menoux, l’un des édifices les plus remarquables du XI* siècle ; au château de la Condamine et au vieux château fort de Saint- Aubin.
A 15 kil. de Bourbon-l'Archambault, on passe à Souvigny (R. 213', station du chemin de fer, que l’on croise deux fois avant 111 kil. Moulins (R. 9C).
DE SAINT-AMAND A NEVERS
69 kil. Boute de poste.
La route longe le canal, puis le traverse à Charenton (R 211), et le suit de nouveau jusqu’à 13 kil. L’Augère (R. 211).
Elle s’en rapproche de nouveau à (37 kil.) Sancoins, chef-lieu de canton de 2,917 hab., et le suit encore jusqu’à 47 kil. La Gucrche (H. 203).
, On franchit l’Ailier, et la route croise successivement le canal et le chemin de fer avant 69 kil. Nevers (R. 961.
DE MOULINS A COMMENTRY ,
A MONTLÜÇON ET A BEZENET.
MONTLUÇON
Trajet en 3 h. 10 m. Prix ; 9 fr. 05 c.;
6 fr. 80 c.; 5 fr.
Lavoie ferrée, qui suit quelque temps la direction de la route de poste, arrive, en dépassant un certain nombre de v. et de châteaux, à la station de
14 kil. Souvigny, chef-lieu de canton de 2,803 hab., pet V. très-' ancienne, située sur le penchant d’un coteau et encore entourée de vieilles murailles en ruine. — Son église, ancienne chapelle de Bénédictins, a été classée parmi les monuments historiques : elle est remarquable par sa longueur, et possède encore les tombeaux des premiers Bourbons , dans deux chapelles qui joignentle chœur, la chapelle vieille, à dr., la chapelle neuve, à g., et toutes deux fermées d’élégantes clôtures; les mausolées sont ceux de Louis II, de Charles l", et d’Anne et Agnès, leurs épouses. Le reste de l'église accuse plusieurs styles de différentes époques, et se distingue par des sculptures et des détails d’ornementation tout à fait remarquables ; elle a une longueur de 84 mèt., une largeur de 38 et une hauteur de 17. — Fotf. de corresp.
pour Bourbon-l’Archambault (15 kil. R. 211).
23 kil. Noyant, v. de 859 hab., dont le territoire renferme plusieurs mines de houille. On y voit les restes d'un vieux château, dont la tour carrée, avec mâchicoulis, remonte au XI' siècle.
31 kil. Tronjipf, V. de 1,273 hab., où sont plusieurs fours à chaux et des gisements de houille. — Foif.
de corresp. pour Montet-au.r-Moines (5 kil.), chef lieu de canton de 560 hab., et .Montmaraulf (14 kil.), cheflieu de canton de 1,465 hab.
Au delà de Tronget, la voie s’écarte de la route de terre, qui fuit au S. -O., et se dirige, à l'O., vers
43 kil. Chavenon-les-Maisons, v.
de 539 hab.
On dépasse Murat (720 hab.).
51 kil. V iUe franche , v. de 936
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hab., dont l’église, de style ogival rimitif, est ornée d'un portail et 'un clocher remarquables. Aux environs sont les ruines d’un château et quelques vestiges de constructions militaires. — Fott de corresp. pour Montmarault (U kil.
U. ci-dessus).
La voie tourneau S., et descend, au milieu d’un pays bçisé et montagneux, à
51) kil. La Presle (130 hab.), écart de la commune de Doyet, v. de 2,172 hab., dont IVglise renferme la pierre tombale d'un seigneur de Courtais, auquel appartenait le château ruiné de la Souche, près de Doyet.
A La Presle, le chemin de fer se bifurque: rembrancbemcnt de g. conduit h. üezenet {V . ci-dessôiis), celui de dr. à
GS kil. Commentry, V. industrielle de 8,481 hab., située sur l'Œil, et bâtie dans une région montagneuse. Elle n’offre de remarquable que ses mines de houille, dont l’importance est considérable. Elles consistent dans trois couches d'une puissance totale de 25 met., qui fournissent un charbon d’excellente qualité et très- propre à la fabrication du coke. La concession occupe une superficie de 2,320 hectares. On signale, parmi les travaux de l’exploitation, la grande galerie d'éconleinent, longue de plus de 1,260 met., qui assèche la mine sur une profondeur de plus de 30 met.
L’usine métallurgique, fondée il y a quelques années seulement , a succède à une manufacture de glaces qui, après avoir été en activité pendant plusieurs années et avoir employé plus de 8oO ouvriers, avait cessé d’exister. La nouvelle usine a utilisé ses vastes bâtiments, placés dans un enclos muré et comprenant une dizaine d’hectares.
En quittant Commentry, la voie s’engage dans le bois des Forges, dépasse les chdieaux de Montassiége et des Ptriicres, sur la dr., croise ou traverse plusieurs af-
MONTLUÇON. [Route 213.;
fluents du Cher, la route de terre et le Cher lui-méme, en entrant à 81 kil. Montluçon ( hét, : do France, de l'Ecu), J/oru Luzzonis, V. de 15,^9 hab., chef-lieu d’arr.
du départ, de l’Ailier, située sur le canal du Berry et sur le penchant d’une colline baignée par le Cher. Les Anglais s’en emparèrent en 1171 et la gardèrent jusqu’en 118-f, où elle fut reprise par Philippe-Auguste. Elle était autrefois entourée d’une enceinie dont il reste quelques tours, et défendue ar le châtr-au des ducs de Bouron, dont le dtfryon seul se voit encore ; les fossés ont été comblés et convertis en promenades. On Voit en outre h Montluçon; l’éplise Xotre-Dame^ du xive siècle, qui renferme un curieux tableau sur bois; — l'église .Saint-Pierre^ de style rom.ino-b}'zantin, renfermant des bas-reliefs fort curieux ; — Yhâlel de ville, où est placée la bibliothèque ; — deux ponts, de construction moderne, etc. — Les sites les plus remarquables des environs de cette ville sont ceux de la cote de Chatelard, de la roche du Lac, des rochers de (luimbert, de la roche du Saut, etc
Foif. de corresp. pour Xéris (8 kil.
De Montluçon à Bourges, R. 310; — a Aubiisson, II. 217 ; — à (iuéret et à La Souterraine, R. 218; — à Chàteauroiii et à Clermont. H. 219.
B. DE XtOULI-XS A BEZENET.
04 kil. Chemin de fer. 3 conv. par jour. Trajet en 2 h. 15 ra. Prix ; 7 fr. 15 c.; .5 fr, 40 c.i 3 fr. 9.5 o. .
59 kil. De Moulins à La Presle (F. ci-dessus A).
En quittant La Presle, le chemin de fer se dirige au S.-E et arrive, à travers un pays fort accidenté, à 64 kil. Bcjtenef ou Uezenaxs, v. de 1,310 hab., où sont exploitées les importantes mines de houille qui ont lait construire cette petite ligne industrielle. — Bezenet dépend de la commune de Montvicq (2,864 hab.l.
fRouTis 216.J D£ CHA'J'EAUKÜUX A AUBUSSON.
DE BOURGES A LIMOGES
A. PAR GÜÉBET.
i08 kil. Rome de poste.
18 kil. Levet {R. 210).
On traverse le Cher à Châteauneuf, chef-lieu de canton de 2,215 hab. , situé dans une île formée par le Cher, et autrefois défendu par un château fort dont il subsiste à peine (juelques vestiges.
45 kil. Lignières, chef-lieu de canton de 2,686 hab. , situé sur l’Arnon et près de l’étang de Villiers , autrefois petite place forte, défendue par un cjiâteau qui a été reconstruit au sv« siècle. Lignières fut le premier paj's où Calvin prêcha ses idées nouvelles.
Au delà de l.ignières, on sort du départ, du Cher pour entrer dans celui de l'Indre, et on passe à Thevet-Saint-Julien, v. de 907 hab.
70 kil. La Châtre (R. 210).
On quitte le départ, de l’Indre pour entrer dans la Creuse.
97 kil. Genouillat (R. 216).
On traverse la Creuse.
124 kil. Guéret (R. 218).
139 kil. Drouilte (60 hab.), ham.
dépendant de la commune de Saint-Eloy, v. de 832 hab.
157 kil. Bourganeuf (R. 220).
Dé Bourganeuf à Limoges (R. 220).
208 kil. Limoges (202).
B. PAH LA SOUTERRAINE. ' 164 kil. De Bourges à La Souterraine .
route de poste (135 kil.). De La Souterraine à Limoges, chemin de fer (59 kil.).
70 kil. De. Bourges à La Châtre (V, ci-dessus A)..
A quelque distance de La Châtre, la route se sépare de la précédente, qu’elle laisse à g., et atteint
90 kil. Aigurande, chef-lieu, de canton de 2,125 hab., sur la Boul- Eanne et près de sa source, autrefois châtellenie assez importante.
A peine a-t-on quitté Aigurande, qu’on passe du départ, de l’Indre
dans celui de la Creuse. On traverse la Creuse avant
118 kil. Dun-le-Patleteau, cheflieu de canton de 1,483 hai).
135 kil. La Souterraine, et dé La Souterraine à Limgges |R. 202).
194 kil. Limoges (R. 202).
DE BOURGES A ISSOUDUN
36 kil. Route de poste.
On laisse à g. La Suhdraÿ, à peu de distance de
15 kil. Saint-Florent-sur-Cher , pet. V. de 4,650 hab., sur la rive g. du Cher, que l’on traverse sur un pont de pierre. On y remarque, près de l’église, les mines de son ancien château fort, détruit pendant les guerres de la Ligue.
La route traverse l’Arnon près de Charost, chef-lieu de canton de 4,650 hab. On quitte le département du Cheupour entrer dan-s celui de l’Indre.
36 kil. Issoudun (R. 202).
DE CIIATEAUROUX A AUBUSSON.
116 kil. Route de poste.
On passe à Clavières (420 hab.), v. industriel dépendant d’Ardentes- Saint-Vincent, chef-lieu de canton de 2,308 hab., que l’on traverse un peu plus loin.
22 kil. La Chapelle (20 hab.), écart de Mers, v. de 890 hab.
•Après avoir rejoint la route venant d’issoudun, on laisse à g.
le château de Nohant, habité par madame George Sand.
37 kil. La Châtre (hôtel Saint- Germain), V. de 4,98i h*ab., située sur l’Indre, Chef-lieu d’arrondissement du départementdel’lndre.
Elle possède encore les mines de son ancien château fort; une des tours, assez bien conservée, sert de prison.
De La Châtre à Bourges , à Guéret et à Limoges, R. 214; — à Montluçon et s Clermont, R, 219.
On laisse, sur la dr., la route d’Aigurande et de L.a Souterraine, et on sort du département de l’Indre pour entrer dans celui de la Creuse.
64kil.Getiomllof,v. del,578hab., près duquel on traverse laCreuse.
De Genouillat à Limoges et à Bourges, R. 212
On passe successivement à ChateJus. cbef-lieu de canton de 1,225 liab., et à Ladapeyre. v. de 1,575 hab.
84 kil. Pierre-Blanche, barn. uependant de Jamages, chef-lieu de canton de 950 hab., que l’on traverse 2 kil. plus loin.
De Pierre-Blanche à La Souterraine et à Montluçon, R. 218.
On dépasse Cressat et Saint-Dizier. , -,
98 kil. Chénérailles, cbef-lieu de canton de 1,050 hab., jadis place forte, détruite au xv» siècle pâlies Anglais et reconstruite par Bernard et Jacques d' Armagnac, de 1430 à 1440.
lit) kil. Aubusson (hôtels : de la Boule-d’Or, du Grand-Monarque), V. de 6,065 hab., située dans une gorge pittoresque arrosée par la Creuse, chef-lieu d’arrondissement dudépartementdela Creuse, possède les mines de son château, détruit en 1646, et des manufac- 1 tures de tapis dont les produits jouissent d’une réputation univer- S0H6 •
A 8 kil. au S. d’Aubusson se trouve FeUetin, chef-lieu de canton de 3, 425 hab.. où il existe des fabriques de papier, de draps, de tapis et de moquettes.
D’âuhussoii à Montigçon, R. 217; — à Clermont et à Limoges, R. 220.
DE MONTLUÇON A AUBUSSON
02 kil. Route de poste.
En quittant Montluçon, on remonte la rive g. du Cher, dont on lie s’éloigne qu’au moment ou on
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passe du département de l’Ailier dans celui de la Creuse.
On s’arrête, sur la limite de l’Ailier, à
15 kil. Lamaids, v. de 280 hab.
On passe à Chamhon, chef-lieu de canton de 1,950 hab., qui se compose en réalité des deux communes de Chamhon- Ville et de Chamhon-Campagne, peu distantes l’une de l'^autre; puis on traverse la Vouise.
De Chamhon part, sur la g., uue route conduisant à (21 kil.) Evaux, v. de 2,925 hab., chef-lieu de canton, qui possède des sources minérales, au nombre de 15, connues de toute antiquité et regardées comme très-efficaces dans le traitement des rhumatismes et des maladies chroniques; elles se prennent en bains, en boissons et en douches; leur température varie de 24 à 48®. La saison dure du D'' juin au 30 septembre.
34 kll. Gouzon, v. de 832 hab.
De Gouzon a La Souterraine, R. 218.
On rejoint la route de Châteauroux à
44 kil. Chénérailles (R. 216).
62 kil. Aubusson (R. 216).
DE MONTLUÇON A LA SOUTERRAINE
PAR UOBRST.
89 kil. Route de poste.
34 kil. De Montluçon à Gouzon R. 217).
47 kil. Pierre-Blanche (R. 210).
On passe à Ajain, pet. v. de 1,930 hab., après lequel on franchit la Creuse.
65 kil. Guéret (hôtels : Poste-aux- Chevaux, place d’Armes, Croixd’Or, Saint-François, la Pyramide), V. de 5,150 hab., située sur le penchant d’une colline, à 6 kil.
de la Creuse et à 9 kil. de la Gartempe, chef-lieu du département de la Creuse.
On y remarque : le château des comtes de la Marche, où séjourna Charles VII en 1438,
DE MONTLUÇON A LA SOUTERRAINE
[Routb 219.] DE CHATEAUROUX A CLERMONT. .389
lorsqu’il poursuivait le Dauphin (Louis XI,; l’hâtel de préfecture ; les anciennes murailles flanquées ■ le tours; Vhôpital ; la prison, la fontaine de la place d'Arraes, un musee et une bibliothèque do 5,000 volumes.
De Guéret à Bourges et à Limoges,
Excursions ; — à l’ancien camp romain de Petjras; — (8kil.) au château du Terrey ; — à |6 kil.) celui de Sainie-Feyre, de construction moderne ; — à (16 kil.) Ahim, chef-lieu de canton de 2,194 hab., au centre d’un bassin houiller; l’église, fort ancienne, est assez bien conservée. Les ruines du moutier d'Ahun (1 kil. de la ville) sont fort intéressantes ; le portail, du xii* siècle, est un beau spécimen d’architecture religieuse; la chapelle, terminée en 1681, est décorée de belles sculptures sur bois.
On aperçoit, après Guéret, une montagne à trois pics, les trois Cornes, où l’on va en procession demander à saint Vaudry la guérison des goutteux. On passe au v. de ce nom, chef-lieu de canton de 2,62.') hab.
82 kil. Trois-et-Demi, écart de Fleurât, v. de 780 hab., sur la dr.
et à quelque distance de la route.
On croise le chemin de fer en arrivant à
89 kil. La Souterraine 202).
A. PAR AUBUSSON
205 kil. Route de poste.
116 kil. De Chàteauroux à Aubusson (R. 216).
A peu de distance d’Aubusson, on laisse k g. la route qui mène à BeUegarde-cn-Marche, chef-lieu de canton de 982 hab.
161 kil. LesPoux (74 hab.), ham.
dépendant de la commune do Baint-Avit-de-Tardes, v. de 814 bab .
Au delà des Poux, on laisse à droite le chemin de Crocq, cheflieu de canton de 875 hab.
141 kil. La Villeneuve (70 hab.), ham. dépendant de la commune de Basvtlle, v. de 1,062 bab.
On sort du département de la Creuse jiour entrer dans celui du Puy-de-Dôme.
151 kil. Saint-Avit, v. de 928 bab.
164 kil. Pontaumur, chef-lieu de canton de 1,804 hab.
182 kil. Pont-Gibaud (hôtels ;de la Poste, du Commerce), petite V.
de 1,101 hab.. chef-lieu de canton, bâtie en amphithéâtre sur une coulée de lave, au bord de la Sioule. Elle est dominée par un vieux manoir, très-solidement construit en grosses pierres de taille, et qui possède encore une tour ronde élevée de trois étages et dont les murs ont4 mèt. 33 cent, d’épaisseur.
On exploite à Pout-Gibaud des mines de plomb qui consistent en filons de galène argentifère accompagnée de blende.
Excursions: à (1 kil.) la fontaine d’eaux minérales de Javelles et au petit château gothique de M. le comte de Pont-Gibaud: — aux (2 kil.) ruines de la chartreuse de Port-Sainte-Afarie.
La route passe, après Pont-Gibaud. à une faible distance du puy dugrand Sarcouy, élevé de 1,240 mèt. au-dessus du niveau de la mer, du puy de Chopine, de forme conique (1,300 mèt. au-dessus de la mer), du sommet duquel la vue est magnifique.
En quittant Pont-Gibaud, on laisse à g. la route de Riom et de Gannat. On rejoint celle de Tulle un pett avant
205 kil. Clermont (R. 179).
B. PAR MONTLUÇON
184 kil. Route de poste.
37 kil. De Chàteauroux à La Châtre (R. 216).
On passe du départ, de l’Indre dans celui du Cher.
54 kil. Chdteanmeillan, petite V.
de 3,071 bab., chef-lieu de canton de l’arrond. de Saint-Amand, sit\je»
sur le flanc d'un coteau et sur le
Franck.
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ruisseau de Siuoise. On y voit un ancien château que l’on fait remonter au Ve siècle. De gros-ses tours carrées avec des meurtrières et de.s mâchicoulis s'y trouvent accolées à des tours et à des tourelles octogones, décorées de précieuses sculptures et d’arabestiues fantastiques.
71 kil. Culan, chef-lieu dé canton de 1.918 hab.
En quittant Culan, on laisse à g. la route de Saint-Amand, et la route, tournant de l'E. nu 8.-E., passe du départ, du Cher dafts celui do l’Ailier. On traverse (10 kil.l Chapelaiide, v. de 1,32.') hab.
103 kü. Montluçon (K. 91(» .
La route remonte quelque temps la rive dr. du Cher.
111 kil. Néris, Aquæ Neri (bot. :
Hochelle . en face do l’établissement des bains ; Dumoulin ; de l’Hospice), petite V. de 1,931 hab., chef-lieu de canton, située sur le plateau qu’occupait l'ancienne ville ron)aine de ce nom, tout près de la tête du canal du Berry, renomntée principalement pour ses eaux thermales , 'dont la température varie, suivantles sources, de 1.5 à 10’ R., et dont lo volume est de l.OtK) met. cubes par 21 heures. L'elnbh'ssemenl de 6ai)isdate de 1821 et renferme 00 cabanes avec douches, étuves et 4 piscines. Les sources sont au nombre de quatre ; le puits de la Croix, — le Grand puits, — le puits Carre' ou Tempère, — la source nourelle, qui ne s'est jiroduite qu’en 1757.
On- emploie les eaux de Néris avec succès dans la paraly.sie, les rhumatismes anciens, les dartres, lOc. — La saison des bains dure du 15 mai au 15 octobre. Le temps de leur administration est d'environ tut mois. — Xeris possède encore : une tri-s-jolie promenade , le jardin des H, tins, sur l’emplaccni'iitirun amphithéâtre construit par les Romains; — une église trèsancienne et de style gothique, qu’on présume dater du xt* siècle - Excursions : au château de Marrillnt , — aux ruines du château
’ A LI.MODES. [Routb 290.]
de Monteenoux et à Villefranche (église du xtv<’ siècle).
ün quitte le départ, de l’Ailier pour entrer dans celui du Puy-de- Dôme.
118 kil. Montaigut-en-Cobraille, chef-lieu de canton de 784 hab., petite V. autrefois défendue par un château fort , possède une source d’eau minérale assez fréquentée.
On passe à Menât , chef-lieu de canton de 3,160 hab.
145\kil. Saint-Pardoux , v. de
A quelque distance de ce v., on laisse à g. la route do Gannat et celle d'Aigueperse , et on passe k Cornbronde, chef-lieu de canton de 2,192 kab.
168 kil. Riom (R. 179).
De Riom k Clermont , la route suitladr. du chemin de fer, auquel elle est presque constamment parallèle, dépasse la station de Gerzat, puis le v. de Montferrand (R. 179), et arrive k
184 kil. Clermont (R. 179).
DE CI.ERMOXT A LIMOGES
179 kil. Ro'Jte de poste.
89 kil. De Clermont à Aubusson (R. 2191. •
108 kil. Charbonnier, écart de Chavannat, v.de 616 hab., à 2 kil.
de Saint-Sulpice-les-Çhamps, cheflieu de canton de 1..325 hab.
On passe k Ponlarion, chef-lieu de canton do ï26 hab.
1-28 kil. Bourganeuf, pet. V. de 3,197 hab,, chef-lieu d’arrond. du départ, de la Creuse, située près du Faurion, est célèbre parle séjour que lit dans son prieuré Zizim, lils de Mahomet II, vaincu par Bajazet II, Bourganeuf donne soti nom k un bassin houillcr de l,-231 hect. — On y remarque la belle tour de Ziziih, revêtue de pierres sculptées en bossage. •
De Bourganeuf à Bourges, R. Î14.
On sort du départ, de la Creuse
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pour entrer dans celui de la Haute-.
Vienne.
143 kH. Sauviat, chef-lieu de canton de l,5ti0 hab.
156 kil. Saint-Léonard, V. Industrielle de 6,181 hab., chef-lieu de cant., autrefois fortifiée, patrie de Gay-Lussac. Elle possède d’imortaii tes fa briques de porcelaines, es papeteries et une belle église.
En quittant Saint-Léonard, • on franchit la Vienne.
167 kil. Le Mazet, ham. dépendant de Sainl-Cléi>icîiJ,v. de 713 liab.
Avant Limoges, on se rapproche de la rive g. de la Vienne, qui coule entre la route et le chemin de fer.
179 kil. Limoges (R, 202).
' DE PARIS A TODRS,
PAR CHARTRES
23« kil. Chemin de fer jusqu'à Chartres (88 kil ). De Chartres a Tours par Vendôme, route de poste (138 kil.).
88 kil. De Paris à Chartres (R. 353).
En quittant Chartres, on remonte la rive g. de l’Eure, que l’on traverse à 6 kil. environ de cette ville.
103 kil. La Botirdiniire (95 hab.}, ham. dépendant de Boisvillette, y.
de 277 hab. — A3 kil. de ce baih., sur la g., est le v. de Mes!ay le-Vidame (.585 hab.), où sont d’importantes fabriques de toiles,
119 kil, Bonneval, chef-lieu de canton de3,0Ül hab., pet.V. située daps une belle vallée, sur le Loir, ancienne place forte importante.
On peuty visiter réfllise paroissiale, surmontée d’une flèche très-élégante et fort élevée; —l’ancienne abbaye de Bénédictins, fondée en 841; — et, à très-peu de distance, le long de la route, le château des Coudreauæ, bel édifice moderne construit vers la fin du dernier siècle, qui servit d’habitation au maréchal \ey. Aux environs de
A TOURS
Bonnêval, il existe un grand nombre de monuments celtiques.
On passe à Marboué, où il existe une belle mosaïque et des restes d’antiquités romaines.
La route, qui a traversé le Loir à Bonneval, s'écarte de cette rivière, puis s’en rapproche, et la traverse deux fois avant
133 kil. Châteaudun, Castellum Dunurn (hôtels : du Grand-Monarque, de la Place, de la Ferté), V. de 6,542 hab., chef-lieu d’arrondissement du département d’Eure-et-Loir, située sur un coteau élevé, au pied duquel coule le Loir. Presque entièrement détruite par un incendie en 1723, elle fut relevée par Louis XV, qui exempta de la taille les habitants.
On y remarque : l'église de la Madeleine, du xriie siècle i—l’égltse de Saint-Valérien, avec quelques beaux vitraux: — l'église Saint- Jean, avec une four carrée et un joli portique du xvie siècle; — Notre-Dame du Chandé, jolie chapelle de la Renaissance, qui sert j aujourd’hui de magasin à fourrages;— les ruines de Ta chapelle Notre-Dame de la Boissiére, ancienne commanderio de Malte ; — le superbe château des comtes de Danois, qui date du xe siècle, et encore aujourd'hui parfaitement conservé;
— la célèbre tour de Thibaut le Tricheur, au haut de laquelle existe un chemin de ronde éclairé par de nombreux créneaux; — un vaste escalier appelé l'escalier des Gardes;
— une chapelle autrefois collégiale, connue sous le nom de Sainlp-Chajiclle, aujourd'hui abandonnée, et dans le sanctuaire de laquelle s’ouvre l’entrée du caveau qui servait de sépulture aux comtes de Dunois.
ChiVteaudun a vu naître le célèbre peintre en érpail Jean Toutain et le poète latin du xvi“ siècle Raoul Boutrais.
De Châteaudun à Nogent-le-Rotrou et B Orléans, H. 32t.
On descend la rive g. du Loir, que l’on franchit à
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145 kil. Cloyes-:»n'-le-Loir, cheflieu de canton de î,530 hab., situé au contluent du Loiret de l’Iîiron , et qui possède des fabriques de sucre de betterave.
La route passe devant le château rie Beauvoir. On sort du départ.
•l’Eure-et-Loir pour entrer dans celui de Loir-et-Cher; on descend la rive dr. du Loir, que l’on ne quittera plus jusqu’à Vendôme.
102 kil. Pexou, v. de 1,022 hab., sur le Loir, après avoir traversé le V. de l’Is/e, on aperçoit les vieilles ruines du château de Vendôme, assises sur le rocher.
173 kil. Vendôme, Vindocinum (hüt. : Gaillande , du Lion-d’Or , du Soleil-d’Or , de la Poste, de l’Ecu de-France', V. de 9,377 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de Loir-et-Cher, située sur la rive dr.
du Loir, au pied d’un coteau que couronnent les ruines de son cndtemu, en partie détruit en 1.58!), lors du siège de Henri IV ; de son esplanade on jouit d’une vue magnifique. On visite encore à Vendôme : Vhôtel de ville, des xv' et xvi« siècle; — le lycée, fondé par César de Vendôme, et son ancienne chapelle : — l’ancienne église de la Trinité, classée parmi les monuments historiques; elle est admirée pour son élégant portail et ses vitraux du xve siècle ; — le clocher restauré de l’église Saint-Martin, servant de beflfroi ; — le quartier de cavalerie.
De Vendôme à Blois et au Mans, R. 925.
Excursions aux ruines du château de Troo. à Couture, où l'on peut visiter la maison de Ronsard, et à la maison de campagne surnommée la Bonne-Aventure, du fameux refrain * la bonne aventure ô gué, » que fit Ronsard pour célébrer le sérail qu’y tenait Antoine de Navarre , père de Henri IV. ,
187 kil. Neiire-Saint-Amand, h.
de Saint -.dm and, chef-1. de cant.
de fi70 hab
Au delà de ce v., on passe du
A TOURS. [Rootb221.]
départ, de Loir-et-Cher dans celui d’Indre-et-T,oire.
199 kil. Château-Renault (hôt. :
de l’Ecu- de- France , Saint-Michel), V. de 3,2.58 hab., chef-1.
de canton, située sur la Brenne, doit son nom à un château du x“ siècle, dont il reste encore des ruines importantes. Ses tanneries sont très-renommées, et ses marchés tr'ès-fréquentés.
1 kil. à droite se trouve le château de la Boisniére, dont le parc est un des plus beaux de France, et. un peu plus loin, le v. de Villedojner ( 1,125 hab. ), sur la g.
et à quelq^ue distance de la route.
213 kil. Monnaie, v. de 1,651 hab., d’où partent deux routes conduisant, celle de g. à Vouvray, station du chemin de fer (R. 201), celle de dr. à
226 kil. 'Tours {R.rf(Tl).
B. DE PARIS A VENDOME ET A TOURS PAR DOCRDAN
901 kil. Chemin de fer en exploitation de de Paris a Orsay (99 kil.]. Chemin de fer projeté jusqu'à Tours (185 kil.) Route de poste. (179 kil.)
DE PARIS A OliSAY.
Au sortirde la gare et après avoir laissé il dr. l'hospice de La Rochefoucauld, on franchit sur deux viaducs le chemin de la Tombe- Issoire et la rue des Catacombes;
finis on dépasse les fortifications, e fort de Montrouge; on aperçoit à g., sur un coteau, le fort de Bicétre et l’hospice du même nom, vaste quadrilatère dans lequel se trouve entassée une population de plus de 3,000 habitants (aliénés et vieillards au-dessus de 70 ans); Bicêtre dépend de Gentilly, situé dans la vallée, sur la Bièvre. — On s’engage dans une tranchée assez profonde avant
6 kil. Arcueil , b. de 3,489 hab., qui possède une jolie église du XIII* siècle, agrandie au xve, et un aqueduc célèbre ; il ne reste de l’aqueduc romain que deux arches, bâties, selon toute apparence, au ive siècle ; l’aqueduc moderne,
: jli
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construit par des Brosses, de 1013 à 1624, pour amener les eaux de Rungis au Luxembourg, a près de 400 mèt. de longueur. 24 mèt. d’élévationdans saplus grande hauteur, et se compose de 24 arcades, larges d’environ 6 mèt. 20 c., dont 8 sont à jour et 2 baignées par la Bièvre:
l'intérieur de T'attique forme unej galerie voûtée dont le canal occupe le milieu. i
Au delà d’Arcueil, on dépasse' Cachan-, sur la g., Jiaijneux, sur la dr. , et on traverse la route de terre. j
8 kil. Bourg-la-Reine, v. de 1,676 hab. — Le chemin de fer se bifurque: l’embranchement de dr. conduit à Fontenay-aux-Roses (1,669 hab.) et à Sceaux, V. de 2.133 hab., un des trois chefs-lieux d’arrond. de la Seine, longtemps célèbre par son ancien château, converti en ferme et en restaurant. L'église, rebâtie au xvim siècle, renferme un Baptême du Christ, par Tuby.
— Jolies promenades aux environs.
'{V, les Environs de Paris, par An. :
JOANNE
A peu de distance de la route se 1 trouve la Croix-dc-Berny, sur la g.
11 kil. Antony, v. de 1,359 hab., sur la rive g. de la Bièvre, que l’on franchit en quittant cette sta- ' tion. ,
On laisse sur la dr. le beau château de Mignaux et Verrières, et on sort du départ, de la Seine pour entrer dans celui de Seine-' et-Oise, près de !
14 kil. Massy, v. de 1,121 hab., où se voit une importante fabrique de produits chimiques.
A dr. et à quelque distance de la station, on distingue, au delà du ham, deVilc^ines, les murs du parc et du château de Villegenis, ouest mort le roi Jérôme Napoléon (16 juin 1860), qui en avait fait. «a résidence d’été.
17 kil. Palaiseau , chef-lieu de canton de 1,919 hab., sur la rive g. de l’Yvette, dominé par un coteau élevé de près de 100 met., et surlapente duquel est bâtie l'éghse, en grandepartie des xn'et xtite siè-
cles. Les environs de ce v. et la plupart des communes de son canton sont des plus fréquentés pour la beauté des sites et le charme ou même l’intérêt des excursions pt promenades.
La voie remonte la jolie vallée de l’Yvette et dépasse le ham. de Losère (150 hab.) avant
22 kil. Orsay, v. de 1,152 hab., qui possède un joli château moderne et une église dont le chœur appartient au xiii' siècle. Le territoire de ce V. renferme de vastes carrières de plâtre, de grès rouge et de pierre à hâtir. — (Pour plus de détails et pour les correspondances, V. les Environs de Paris, par Ad. Joaxne.)
d'orsay a tours.
Après Orsay, on traverse Gomclsle-Châtel (445 hab.), Gomelz-la-Ville (277 hab.), et on passe près de Limours-en-Hurepotx , chef-lieu de canton de 1,403 hab., petite V . fort ancienne. François I", qui en releva l’église, y fit également construire un magnifique château, qu’il donna à la duchesse d’Etampes et qu’habitèrent ensuite Diane de Poitiers et Richelieu.
48 kil. Dourdan , chef-lieu de canton de 2,539 hab ., petite V. située près de la forêt de son nom , dans la belle vallée de l’Orge; an- ; cienne place forte importante, défendue par un château fort construit au xv' siècle. Cette forteresse I se compose d’une grosse tour et de ; huit autres, réunies ensemble par I une courtine flanquée de bastions, bordée de larges et profonds fossés.
I — L'église paroissiale est un monuj ment d’architecture gothique bien conservé. Le portail est surmonté de deux flèches semblables à celles de lacathédrale de Chartres. — Aux environs se trouve le beau château du .Ifarnts, situé au fond d’une large vallée et du haut duquel on jouit d’un magnifique coup d’œil sur une multitude de hameaux , de villages et de châteaux.
De Dourdan à Etanipes et à Rambouillet, R. 222.
DiQ iizod bv
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]) ORLÉANS A NOUENT-LE-ROXRüU. ÎRoiwk 3ji4] Après avoir laissé sur la g., la route de Voves, on croise la route de Paris à Tours par Vendôme m hameau de
kil. Allonnes (R
81 kil. Chartres (R. 353).
Après avoir laissé à g. la route de Paray-Douaville (259 hab.). on quitte le départ, de Seine-et-Oise pour entrer dans celui d’Eure-etf.oir, et on passe kAuneaii, cheflieu de canton de 1,741 hab.
71 kil. Allbnnes , v. de 452 hab.
R. P»R INOERVII.KK.
D’.411onnes à Orléans et a Chartres, R. 223.
On passe bientôt à Pores, cheflieu de canton de 1,468 hab.
94 kil. Ronneval et de Bonneval à Tours (P. ci-dessus A). ;
201 kil. Tours (R. 201). j
ROUTE 222. j
D'ÉTAMPES A RAMBOUILLET
39 kil. Route de poste.
Au delà d’Etampes , on laisse à g. la route qui conduit à Authon-la- Plaine, v. de 671 hab., et la route, tournant au N. -O., atteint
17 kil. Dourdan (R. 221.)
,\ environ 8 kil. de Dourdan, on passe à Siaint-ArnouU-en-Yvelines , V. de 1,366 hab., où se volt une importante fabrique de tissus de crin; il est situe près de la forêt dès Yvelines, sur la rivière de la Reniarde.
C’était autrefois un bourg entouré de fortifications dont les ruines subsistent encore aujourd’hui. L’église est remarquable par de trèsbeaux vitraux.
39 kil. Rambouillet (R. 353.)
87 kil. Chemin de fer (47 kil.) Route de * poste (40 kil.)
47 kil. D’Orléans à An'gerville (R. 201 en sens inverse.)
A peu de distance d’Angerville, on sort du départ, du Loiret pour i entrer dans celui d'Eure-et-Loir, i 5.5 kil. Beaudreville , v. de 431 i hab.
65 kil. Ovarville, v. de 790 hab.
On passe ensuite à Francour- v cille, V. de 750 hab.
87 kil. Chartres (R. 353). .
A NOGENT-LE-ROTROU
101 kil. Route de poste.
Non loin d’Orléans, on laisse à Idr. un chemin qui mène h Patay,
■ chef-lieu de canton de 1,281 hab., !où sont de nombreux moulins.
Jeanne d'Arc défit les Anglais près de ce village en 1429.
‘24 kil. v. de 082 hab.
On quitte le départ, du Loiret pour entrer dans celui d’Eure-et- Loir.
48 kil. Châleaudun (R. 221).
D'ORLÉANS A CHARTRES
A- PAR TOUBY. I
81 kil. Chemin de fer (33 kil.) et route de poste (48 kil.).
.33 kil. D'Orléans à Toury (R.
201 en sens inverse).
A 8 kil. de Toury , on passe à Janviïïe, chef-lieu de canton du départ. d’Eure-et-Loir, v. de 1,225 hab., jadis place forte défendue par une double enceinte , flanquée d'une tour dont on voit encore aujourd’hui la base.
43 kil. Alhiines, v. de 563 hab.
au N. -O
69 kil. Brou, chef-lieu de canton de 2,247 hab., pet. V. située sur l’Ozane, à pou de distance de la- I quelle se remarquent les ruines I du château de Frazé et des inarnières d’une profondeur considérable.—A 12kil. de Brou, on passe à Beaumonl-les-Autels , v. de, 931 hab., qui possède une belle fa'iencerie, et a’où part, sur la rive dr., un chemin conduisant à Thiron- Gardais, chef-lieu de canton de 631 hab.
j 101 kil. Nogent-le-Rotrou |(R. 353).
[RovtS 226.1
DE BLOI.S
DE BLOIS AU MANS
109 kii. Route de poste.
On traverse la ChapeUe-Vendômoise, v. de 475 hab., à peu de distance du hani. de ■ , j
16 kil. Breuü (159 hab.)', dépendant de Viüefrancasur , v. de 440 hab.
32 kil. Vendôme (R. 221).
En quittant Vendôme, où l’on a traversé le Loir, on suit quelque temps la rive dr. de cette rivière.
49 kil. Epuisay, v. de 1,024 hab., au delà duquel on laisse. sur la g.
la route de Savigny- sur - Braye, chef-lieu de canton de 2,961 hab., avec d’importantes filatures de coton.
Tout près de cette route, on sort du départ, de Loir-et-Cher pour entrer dans celui de la .Sarthe.
64 kil. Saint-Calais (hôtels: d’Angleterre , de France , du Coiiimerre), pet. V. de’ 3,740 hab., sur l'Anille, chef-lieu d’arrond. de là Sarthe. — On y remarque l’egJise paroissiale, édiffce d’architecture gotliique, le palais de justice et plusieurs belles promenades. — Nombreuses’ filatures de laine. — Voit, de corresp. pour Péris et Tours.
^ Excursions: à (10 kil.) Bessé, où l’on voit le château de Courtanvaux, ui présente des constructions de ilférents siècles; — (13 kil.) Mondoubleau, pet. V. de 1,726 hab., chef-lieu de canton de Loir-et- Cher, située sur une éminence et baignée par la Graisne ,. ancienne place de guerre très-forte, qui possède encore son château, presque entièrement conservé avec ses tours et ses fossés. La ville est encore entourée presque partout d’épaisses murailles llanquées de tourelles. L’architecture de ces travaux de défense semble appartenir aux premiers temps de là féodalité.
IS kil. Bonloire, chef-lieu de
i VIERZON. .qjC,
canton dé 2,135 hab., pet. V. bAtie sur le penchant d’un coteau ou l’on remarque un vieux château , jadisconsidérable. Elle futdétruitè en 1681 par un incendie.
95 kil. La Cogudtière, écart de Saint-Mars-de-la Brière, v. de 1,531 hab., avec un château moderne.
On rejoint la route de Chartres à peu de distance d’Yvre-l'F.véque, station du chemin de fer de l'Ouest (R. 353).
109 kil. Le Mans (R. 3.53).
DE BLOIS A VIERZON
74 kil. Route de poste.
A peu de distance de Blois, la route se sépare dé celles d’Orléans et de Chàteauroux. On traverse Cour-Cheverny, v. de 2,260 hab.
20 kil. La Gaucherie (25 hab.), écart de Fontaine-en-Sologtie , v., de 712 hab. On passe à Mur-de- Sologne. v. de 813 hab.
41 kil. Romorantin (hôtels :
d’Angleterre, de l’Étoile, de France, du Lioh-d’Or . V. de 7,919 hab., chef-lieu d’arrondissement du département de Lqir-et-Cher , située au confluent de la .Sauldre et du Morantin. C’est dans cette ■ville que le célèbre chancelier de L’Hôpital sauva la France des horreurs et de la honte de l'inquisition par l’édit connu sous le nom d'Edit de Roinoronthi. Manufactures considérables de draps et d’étoffes de laine et belles filatit res hydrauliques.
49 kil. Villefranche-sur-Cher, v.
de 1,340 hab.
De Villéfraiiche à Tours et à Vierzoïi , ' R. 230.
La route se rapproche du Cher, dont elle remonte la rive dr., et dont elle n'dst séparée que par le canal. On passe à Mennetou-sur- Cher, chef-lieu de canton de 903 hab., au delà duquel on sort du département de Loir-et-Cher pour entrer dans celui du Cher.
74 kil. Vierzon (R. 202).
:)96 iiE mois
RE BLOIS A CHATEAUROUX
PAR TALENÇAY.
95 kil. Route de poste.
Après avoir franchi le Co.sson, on passe à Samt-Gervais , v. de 533 hab. ; on traverse la forêt de Bussy et on franchit le Beuvron à Cellehes, v. de 1,226 hab.
21 kil. Contres, chef-lieu de canton de 2,550 hab. , sur la rive dr.
de la Bièvre, possède plusieurs poteries importantes. — De Contres part une route qui conduit, au S., à Saint-Aignan (K. 228).
40 kil. SeUes-sur-Cher, chef-lieu de canton de 4,439 hab., petite V.
située dans une contrée fertile, sur le Cher, que l’on y traverse sur un beau pont, et qui doit son origine à une abbaye fondée par le roi Cliildebert. On y remarque un beau château bâti par Philippe de Béthune, frère de Sully.
De Selles à Vierzon et à Tours, R. 230.
54 kil, Valençay (hôtels: d’Espagne, des Trois-Marchands , du Cheval-Blanc), V. de 3,476 hab., chef-lieu de canton, située sur le Nahon, et où l’on voit le magnifique château bâti par la famille d'Etampes, sous le rogne de François 1", sur les dessins de Philibert • le Lorme. La façade se compose d'un majestueux donjon et de deux corps de logis inégaux; elle est flanquée de deux tours, aux toits arrondis en forme de dôme; une troisième tour a été ajoutée pour donner plus de régularité à l’extrémité occidentale. L'ornementation intérieure est digne d’une résidence princière; les forêts et les jardins sont magnifiques. Le tombeau du prince de Talleyrand s’élève dans une chapelle fondée par lui. C’est dans ce château que furent retenus prisonniers, de 1808 a 1814, Ferdinand VII et les infants d’Espagne.
A 8 kil. de Valençay, on laisse à g. la route de ^'^tan, chef-lieu de
AU BLANC. [Roütk 228.1
canton de 3,225 hab. , petite V.
située au milieu d’une vaste plaine et qui possède encore les restes de ses fortifications, que l’on fait remonter au vie siècle.
75 kil. Lenroua:, chef-lieu de canton de 3,529 hab., V. très-ancienne ; on peut y visiter les ruines de son château et de ses foriifications.
- 95 kil. Châteauroux (H. 202).
DE BLOIS AU BLANC
116 kil. Route de poste.
De Saint-Aignan à Vierzon et à Tours, R. 9.10.
La route passe du dép. de Loiret-Cher dans celui d’Indre-et- Loire.
54 kil. Xouans, v. de 1,159 hab. — On traverse l’Indrois, et l’on passe du départ. d'Indre-et-Loire dans celui de l’Indre.
74 kil . Châtillon - sur - Indre, chef-lieu de canton de 3,926 hab., sur la rIVe g. de la rivière, était une ville importante au temps de la féodalité. Elle est bâtie sur une éminence que couronnent les ruines d’un château fort du xi' siècle, dont le plus important fragment est la tour de l'Aigle.
L'rglisp, du x* siècle, a été classée
21 kil. De Blois à Contres (R. 227).
On laisse à g. la route de Châteauroux. On traverse les villages de Couddes, de Saint-Romatn, on longe la forêt de Grosbois et l’on franchit le Cher.
38 kil. Saint Aignan, V. de 3,337 hab., sur la rive g. du Cher, chef-lieu de canton, est renommée pour ses fabriques de draps.
L’éÿZùe date du commencement du XI' siècle ; il reste une tour et quelques débris de l’ancien château. On remarque dans les environs les carrières de silex pyromaque de Meusne et de Couffy, qui ont si longtemps approvisionné de pierres à fusil la France et une partie de l’Europe.
D^iti. '.:c I . Go<\^lc
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parmi les monuments historiques, j De Montrichard à Vierzon et ii Tours. Des promenades et de la place du ; R. 230.
Marché on découvre une jolie vue traverse le Cher, et l’on passe
sur la vallée de 1 Indre et le beau dép. de Loir-et-Cher dans cechdteau de l’Isle-Savary. , d'Indre-et-Loire.
De Ch&tillon à Tours et à Chàteauroui, j R. 231 . j
91 kil. Asay-le-Ferron , v. de 2,150 hab., possède une église roinano-ogivale, et un château considérable. Une source thermale , dite de laCaillouterie, offre quelque analogie avec les eaux de Baréges.
103 IviL Lureuil, v. de 477 hab.
llü kil. Le Blanc, chef-lieu d'arrond. du départ, de l’Indre, est une V. de 5,731 hab. , bâtie sur la Creuse, qui la divise en deux parties. A part quelques débris de ses trois châteaux et une église du XII' siècle. Le Blanc n’a d’intéressant à offrir que la beauté de son site. — Dépôt d'étalons.
Du Blanc à Poitiers et à Chàteauroux, R. 272.
DE BLOIS A CHATELLERAULT
1 là kil. Route de poste . I
La route descend la rive g. de I la Loire, traverse le Cosson, longe i la forêt de Bussy, franchit le Beuvron au village des Menils et passe à Samhin.
25 kil. Pont-lc-Voy, \ . de 2,573 hab., possède un collège renommé, qui continue l’institution dirigée autrefois par les Bénédictins.
33 kil. Montrichard, chef-lieu de canton de 2,820 hab., sur la rive I dr. du Cher, conserve les rxiines d’un château du xi' siècle ; une église, dite de Nanteuil, de la même époque, agrandie et restaurée ultérieurement ; une maison romane ; quelques maisons du XV” siècle et l'hôtel de la chancellerie, du xvif. En face s’élevait l’abbaye d’Aiguevives, dont l'église, précieux spécimen de l'architecture du XII" siècle , est classée parmi les monuments historiques.
48 kil. Le Liège, v. de 561 hab.
53 kil. Gexiillé, V. de 2,006 hab., possède deux vieux châteaux et une vieille église. — On traverse l’Indrois ; on remonte le plateau couvert en partie par la belle forêt de Loches, et l’on descend dans la vallée de l'Indre.
03 kil. Loches (hôt. : de la Tour, de France, de la Promenade), souspréfecture du dép. d’Indre-et-Loire, sur la rive g. de l’Indre, peuplée de 5,150 hab., est une des villes les plus pittoresques et les plus intéressantes de l'intérieur. Elle fut longtemps résidence royale:
Charles VII entre autres s’y retira souvent avec Agnès Sorel.
Le château couvre un plateau de roche tendre, élevé d’environ 20 mèt. à pic au-dessus de la rivière. Le donjon, bâti au xie ou au XII” siècle, a 40 mèt. de hauteur au-dessus du sol ; la tour Neuve ou des Prisonniers, construite par Louis XI, a logé d’illustres captifs; la salle circulaire, voûtée, qu'occupaient les cages, est située dans les fondations mêmes ; la salle de la question a conservé quelques instruments de supplice. Les cachots et les oubliettes, creusés dans le roc même, occupent les fondations d’un troisième donjon, maintenant écroulé.
L’ancien palais roxjal est occupé par la sous-prcfecture ; on y voit,
1 dans un triste caveau de la tour d’Agnès Sorel, le tombeau de la dame de Beauté. — L’Oratoire d'Anne de Bretagne est un vrai bijou d’architecture gothique.
La collégiale de Soint-Oiirs appartient à deux genres d’architecture; la partie la plus ancienne date de 905. Le portique est du xii« siècle.
A l'intérieur, les voûtes pyramidales, appelées autrefois dubœ, attirent surtout l’attention.
Beaulieu (1,830 hab.) n’est séparé do Loches que par la rivière,
France.
HE ÏOUUS
qu’on V passe sur plusieurs ponts.
F.'absiâe de l'église abbatiale rrn'-rite d’être signalée, et surtout les débris de Véglise bâtie par Foulques Xerra , ainsi que la j)Otito église Saint-Laurent. — K.'ccursion aux ruines de la chartreuse de Liget (6 kil.).
De Loches à Tours et à Chàteauroux,
L’ne des curiosités de l’arrond.
de Locbes, c’est l’amas de sables et de coquilles fossiles connu sous le nom de faluns, appartenant aux terrains tertiaires supérieurs. On s’en sert comme engrais, et il couvre le territoire de [ilusieurs communes .
kil. Ligiteil, clief-lieu de canton de 1,942 hab. — On passe à Cussag, V. de 947 liab.
92 kil. La Haye Descartes, cheUlieu de canton de 1,532 hab., sur la rive dr. de la Creuse, doit son nom à l’illustre philosophe qui est né dans ses murs en 1-79Ô ; une statue en pied lui a été érigée sur la principale place de la ville. — ,\u delà de la Creuse, on entre ilans le dép. de la Vienne, cl l’on rejoint, près de Dangé, le chemin do fer de Bordeaux {li. 201).
115 kil. Chàtellerault (K. 201).
DE TOURS A VIERZO.N
121 kil. Route de poste. Chemin de fer en projet.
La route remonte la jolie vallée du Cher. On sort de Tours par l'avenue de Grammonl ; on passe d'abord au-dessus du chemin de fer de Nantes, puis on traverse le Cher, et on passe sous le viaduc du chemin de fer de Bordeaux.
l) kil. Saint-Averlin, V. tle hab., possi de des sources qui, depuis 1512, alimentent la ville do Tours. — On passe au bas ducoteau que couronnent le parc et le château de Cangé.
10 kil. Larçay. x. de 467 hab. Les archéologues vont visiter aux cn-
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virons les ruines d’une forteresse du xe siècle. Sur la rive dr. du Cher se montrent le château et le parc de la liourdaùière.
12 kil. Vérelz , v. de 923 hab. , possède un château moderne. C’est dans les bois voisins que le 10 avril 1825, Paul-Louis Courier tomba sous la balle d’un assassin demeuré inconnu. Un tombeau en marbre blanc lui a été érigé à l’endroit même où le crime a été commis.
15 kil. Azay-sur-Cher , v. de 1..301 hab., produit des vins estimés.— On laisse à dr. la route de Loches par Cormery.
27 kil. Bléré {hôtel du Cheval- Blanc) , chef-lieu de canton de 3,431 hab., n’ofTro de remarquable que le clocher à demi ruiné de sa vieille église, moitié romane, moitié gothique. On traverse le Cher, et Ton rejoint, à la Croix-de-Bléré, la route d'.\mboise àChenonceau.x.
On passe à Civraj'.
33 kil. Chenonceauz (écart de la commune de Bleré), commencé en 14SM>, est bâti surle Cher, au-dessus de la rivière même. C’est une des merveilles de la Renaissance. Les décorations intérieures sont dignes du dehors. Aussi le château a-t-il été classé au nombre des monuments historiques.
Le château et le beau parc de Chenonceaux sont toujours ou verts pour les étrangers. 8i Ton veut visiter l’intérieur, il faut s’adresser au concierge, qui demeure dans le donjon. Ce cicerone montre : 1® le tiesfi6uîe,anciennesalle des gardes, orné de vieilles armes et de bahuts; — 2“la salle à manger (portrait de Diane de Poitiers , attribué au Primatice; portrait de Louis XIII, habillé en Romain , par Charles Vérouèse; tableau représentant un tournoi; beau plafond; vieux meubles) ; — 3“ la chapelle, charmante construction du xvie siècle (six beaux vitraux ; belle voûte; belle tribune; confessionnal de François 1" ; tête du Christ, attribuée à Michcl-Angü) ; — 4® le salon de Catherine de Médicis (belle chemi-
■\ iU
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née de Jean G-oujon); — 5»le houdoir de Catherine de Médicis (portrait de la reine; buste d’Agnès Sorel, au-dessus de la cheminée); — G” la bibliothèque', son plafond est le plus remarquable de tous ceux du château ; — 7'" le salon de Diane de Poitiers; — 8* la salle du trône, ornée d’une curieuse collection de portraits, dont quelques-uns ne sont pas sans mérite comme œuvre d'art ; c’est Gérard qui a fait la copie de François 1er par Titien;
— 9* le tftédtre (au second étage), dans lequel Jean-Jacques Rousseau a lait représenter, pour la première fois , le Devin du village;
— 10» la galerie construite par Catherine de Médicis sur le pont qui réunit le château à la rive gauche du Cher , décorée de portraits (pour la plupart des copies) et des empreintes en plâtre des plus curieux monuments de l’ancien musée des Petits-Augustins , fondé parM. Alexandre Lenoir.
On passe du départ. d’Indre-et- Loire dans celui de Loir-et-Cher.
43 kil. Montrichard (R. 229).
62 kil. Saint-Aignan (R. 228).
Le Cher, le canal du Berry et la route suivent une direction parallèle.
78 kil. Selles-sur-Cher (R. 227).
9d kil. Villefranche (R. 226).
100 kil. Mennetou - sur- Cher (R. 226).
12] kil. Vierzon (202).
DE TOÜRS A CHATEAUROUX.
108 kil. Route de poste.
Au bout de l'avenue de Grammont, on gravit les coteaux de la rive g. du Cher; on laisse h dr. la route de Bordeaux ; on traverse la forêt de Chambray, et Ton descend dans la vallée de TIndre.
19 kil. Cormery ( hôt. du Croissant), V. de 1,028 hab., n'a plus à montrer que les ruines de son ancienne aboaye, fondée en 1791, le clocher de l’église abbatiale romano-byzantine, consacrée en 1054, et son église paroissiale, du xii* siè-
nie. — On franchit l’Indre sur un pont suspendu, et l’on remonte la rive g. de cette rivière.
40 kil. Loches (R. 229).
On sort du départ. d’Indrc-et- Loire au delà de Bridoré, v. de 400 hab., et Ton entre dans le départ, de TIndre.
61 kil. Châtillon- sur- Indre.
70 kil. dion, v. de 1,867 hab.
84 kil. Buzançais , V. de 5,050 hab., chef-lieu de canton, est bâtie sur une colline qui domine la rive dr. de TIndre. Cinq ponts y franchissent la rivière, qui fait tourner de nombreux moulins à farine. Le nom de Buzançais a acquis une lugubre célébrité, depuis le drame sanglant qui y a signalé la disette de 1 hiver de 1847.
94 kil. Villedieu , v. de 2,244 hab., exploite une manufacture de porcelaine.
108 kil. Châteauroux (R. 202).
DE TOURS A LOüDüN,
PAB CHINON.
On passe à Joué, v. de 1,865 hab., renommé pour ses vins, et l’on traverse la forêt de 'Villandrv.
20 kil. Azay-le Rideau, chef-lieu dé canton de 2,200 hab., situé sur TIndre; on y voit un château do la Renaissance, bâti en 1520 par Gilles Berthelot. « Au lieu d’être, comme Chenonceaui, élevé sur les voûtes d’un pont, le château d’Azay est déposé comme un nid d’alcyon , dit M. Sourdeval, au milieu des flots limpides. Il porte à chacun de ses angles une élégante tourelle, soutenue en encorbellement. Un portique élancé surmonte l’entrée et semble, ainsi que l’escalier dont il est l’appui, avoir concentré toutes les délicatesses du ciseau de l’artiste. Ce portique est surmonté d’un fronton sur lequel on distingue trois écussons avec les lettres L. C. F.
La frisp d’uii bâtiment qui s’appuie
DE TOURS A LOUDUN
DK TOURS A LOIJDI N.
.lu carré principal porte les initiales de (iilles Bertnelot. Le cliift're de Diane de Poitiers se montre aussi en plusieurs endroits. »
Une tour Renaissance remplace depuis quelque temps une tour du XI» siècle, conservée lors de la reconstruction et qui menaçait ruine. Ce château fut habité par François I", Louis XIII et Louis XIV. — On traverse l’Indre.
36 kil. Chinon (hôtel de France, café Rabelais), V. de 6,922 hab., pittoresquement située sur la Vienne, à 13 kil. de son embouchure, chef-lieu d’arrond. du département d’Indre-et-Loire, possède d’importantes manufactures et fait un grand commerce de bestiaux et de pruneaux. Ville forte sous Clovis , Chinon passa aux comtes héréditaires de Touraine, puis aux Anglais, et revint à la couronne sous Philippe-Auguste.
Louis IX s'y réfugia en ]22(> et y tint un parlement. Sous Philippe le Long, 160 juifs, accusés d’avoir empoisonné ies puits, y furent brûlés dans une île de la Vienne.
Fn 1428, Charles VII assembla les états généraux à Chinon. C’est là qu’il reçut Jeanne d’Are pour la première fois. En 1793, 300 Vendéens furent massacrés près de cette ville. Chinon est la patrie de Rabelais.
Son vieux château est la principale curiosité de la ville ; il se composait autrefois do trois châteaux séparés qui se distinguent encore aisément; aujourd'hui ils sont réunis, et l’ancienne forteresse présente une longue masse de constructions militaires, élevées à diverses époques au sommet de la colline, sur une longueur de mille pas environ. On pénètre dans le château par le donjon appelé la tour de l’Horloge; une parue de la tour qui s’élevait à côté de ce beffroi s’est écroulée en février 1856.
Du haut de la plate-forme, percée de mâchicoulis, on jouit d’un magniSque panorama sur la vallée de la Vienne. On visite daus le phftteaq la .salle de réceptiqn, la
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salle où Jeanne d’Arc eut sa première entrevue avec Charles VII, rapparteinent de Charles VII, celui de Louis XI, les oubliettes, la chapelle, l’arsenal, etc. — L’église de Saint-Afexme est la plus ancienne de la ville ; elle ne sert
F lus au culte, et l’on y a établi école des frères. Sa façade ogivale est flanquée de deux tours romanes carrées. — L’église Saint- Etienne a été reconstruite en 1450.
Sa tour, bâtie par Charles Vil, a été démolie pendant la Révolution ; son portail est du style gothique fleuri. L’intérieur, dernièrement restauré , se compose d’une seule nef dans laquelle s’ouvrent deux petites chapelles. On remarque deux pierres tombales curieuses; Tune d’elles recouvrait autrefois le tombeau de saint Mexme; elle date du XIII' siècle. L’église possède encore une chape fort intéressante connue sous le nom de chape de saint Mexme; elle est en soie d’un tissu fin et de couleurs éclatantes.
— L'église Saint-Maurice, qui s’élève au-dessous du château, a été bâtie à diverses époques. La nef date du xii' siècle ; son bas-côté unique du XVI» siècle. — On peut encore visiter le nouvel hdtel de ville; la maison de Rabelais, rue de la Lamproie, etc., puis derrière la ville, d'immenses carrières appelées les Valains, où se trouvent de belles stalactites.
De Chinon à Cbâtellerault et à Saumur, R. 236.
On passe du département d’Indre-et-Loire dans celui de la Vienne.
60 kil. Loudun, V. de 4,810 hab.
chef-lieu d’arrondissement, située sur un coteau élevé; autrefois simple château, sous le règne de Hugues Capet, castrum loauuum.
eVst dans l’un des nombreux couvents de cette ville ou’ eut lieu le célèbre procès de l'infortuné Urbain Grandier, curé et chanoine de Saint-Pierre de Loudun, qui, après avoir été convaincu du crinie de nqxgie, fut brûlé vif. —
[Route 234.J DE TOURS
On voit dans celle ville une four, assez bien conservée, de l'ancien château détruit par ordre du cardinal Richelieu, et sur l'emplacement duquel on a établi une belle promenade d'où la vue est agréable et étendue.
De Loudun à Saumur et à Poitiers, R. 237 ; — à Angers, R. 242.
DE TOURS AU MANS
99 kil. Chemin de fer. 3 conr. par jonr.
Trajet en 3 h, 10 min. Prix : trecl.
1 1 fr. 10 c. ; 2« cl. 8 fr. 30 c.; 3» cl. 6 fr.
Le chemin de i'er se sépare de la ligne de Nantes un peu audessous de Tours, laisse à g. le Plessis, traverse la Loire sur un pont de quinze arches, et pénètre dans la vallée de la Choisillo , qu’elle franchit au ham. de La Membrolle.
13 kil. Meltray, v. de 2,176 liab., où existe une colonie pénitentiaire de jeunes détenus fondée en 1840.
21 kil. Saint-Antome-du-liacher, y. de 719 hab., près duquel existe un dolmen d’une dimension considérable, connu sous le nom de grotte des Fées, et situé presque sur les bords de la rivière de la Choisillo. Il a 11 met. 20 cent, de longueur, 3 met. 67 cent, de hauteur et 3 mèt. de largeur dans œuvre.
28 kil. Neuillé-Pont-Pierrc, cheflieu de canton de 1,553 hab ; entre ce V. et Beaumont-la-Ronce (1316 hab.) existe un dolmen.
37 kil. Saint - Paterne, v. de 1,940 hab.
On quitte le départ. d’Indreet-Loire pour entrer dans celui de la Sarthe, et on aperçoit à g. le'jV.
de Saint-Christophe (1,232 hab.).
44 kil. Dissay-sous-Courcellon,v, de 1,400 hab. — Le chemin de fer traverse le Loir sur un pont de 50 mèt.
49 kil. ühdteau-dii-Loir (bétel du Pilier-Vert), chef-lieu de canton
A LAVAL
de 3,069 hab., à 2 kil du Loir ; cette pet. ville a soutenu un siège de sept ans contre Marcel, comte d’Anjou, au xi' siècle. On y remarque réjiijie Saint-Guin Galais, édifice gothique renfermant un autel en marbre à la romaine et un groupe représentant le Christ mort, couché sur les genoux de sa mère. Le chœur et surtout une crypte du xe siècle sont trèsc'urieux. — Ses coteaux, percés de grottes, produisent un vin estimé.
Les toiles de Château-du-Loir sont renommées. — On longe la rive dr. du Loir.
.57 kil. raa.5,v. de 1,900 hab.
fil kil. Auhigné, v. de 2,000 hab.
— Le chemin do fer s'éloigne du Loir et jemonte vers le nord.
70 kil. Mayet, chef-lieu de cant.
de 3,800 hab., où l’on remarque le chilteau de ce nom, flanqué au N.
d’une grosse tour. Fabriques de toiles à voiles et couvertures de laine. Manufacture importante de grosse horlogerie.
77 kil. Ecommoy, chef-lieu de canton de 3,636 hab., situé dans une contrée sablonneuse. Son église paroissiale est un bel édifice gothique, surmonté d’un clocher pyramidal élevé sur une grosse tour carrée; une seconde église gothique est de construction moderne.
84 kil. Laigné-en-Belin , v. de 1,440 h.ab., et Saint-Gervais , v.
668 hab.
91 kil. Arnage. v. de 967 hab. , situé sur la rive g. de la Sarthe. On traverse l’Huisme sur un pont de 50 mètres.
99 kil. Le Mans (R. 353).
DE TOURS A LAVAL
141 kil. Route de poste.
On descend la rive dr. de la Loire jusqu’à
11 kiL Luynes, v. de 2,125 hab., adossé à un rocher calcaire dont le sommet est couronné par les ruines de son ancien château.
Luynes fut, jusqu’en 1619, cheflieu de la baronnie , puis du comté de Maillé, et fut alors érigé en duché-pairie, en faveur d’Albert de Maillé, duc de Luynes, qui lui donna son nom actuel.
On quitte la Loire.
27 kil. Cléré, v. de 1,200 hab., sur le territoire duquel se remarque le château de Chétardière.
42 kil. Châtcau-la-Vaïïière, cheflieu de canton de 1,400 hab., situé sur le bord d’un étang que traverse la rivière de la Fare, près d’une forêt considérable. Il se nommait château Vaujour et prit le nom de La Vallière en 1677, époque de son érection en duebépaine en faveur de Françoise de La Vallière, fille légitimée de Louis XIV. — Belles forge» à l’anglaise et sources ferrugineuses aux environs.
A 8 kil. env. de La Vallière, on sort du dép. d’Indre-et-Loire | pour entrer dans celui de la Sarthe, et on se rapproche du Loir k peu de distance de
57 kil. Le Lude et Saint-Mars-de- Cré, chef-lieu de canton de 3,765 hab., situé sur la rive gauche du Loir. On y remarque le château, bâti près de l’église paroissiale, un des plus beaux de cette partie de la France ; Vhôtel de ville, 1 hôpital et quelques maisons ornées d’arabesques et de médaillons sculptés d'assez bon goût.
Du Lude àLa Flèche, on descend la rive g. du Loir.
76 kil. La Flèche (R. 365).
Ija route quitte le Loir, oblique vers le N. -O. et traverse la Sarthe en arrivant à
102 kil. Sablé (hôt. de la Croix- Verte), V. de 5,086 bah., chef-lieu de canton, située sur la Sarthe. Sa fondation remonte au iv' ou v' siècle ; elle possédait une forteresse importante ; il ne reste plus aujourd'hui que les ruines du donjon et une partie des deux tours construites pour défendre la porte d’entrée. Sur son emplacement existe un château remarquable, bâti par Mansart, pour Colbert, marquis
[Route 235. J
de Torcy.— La ville est divisée en deux parties par la Sarthe, que 1 on traverse sur un pont en marbre noir. — Dans l’église paroissiale, on voit de magnifiques vitraux. — A 2 kil. environ de Sablé est la célèbre abbaye de Solesmes, habitée actuellement par des religieux de l’ordre de Saint-Benoît, qui l’ont rachetée en 1830. On remarque, dans l’église de l’abbaye, quatre groupes de statues intéressantes , connues sous le nom de « Saintes de Solesmes. »
On passe du départ, de la Sarthe dans celui de la Mayenne.
123 kil. MmIoi/ , 'chef-lieu de canton de 1,600 hab. , v. formé surtout d’une longue rue que la route suit dans toute son étendue.
144 kil. Laval ^R. 353).
DE PARIS A NANTES
427 kil. Chemin de fer d'Orléans, embarcadère boulevard de’ l’Hôpital, 7.
4 conv. par jour; trajet en 9 h. 40 min. par trains express, en 15 h. par trains omnibus. Ire cl. 47 fr. 89 c.; 2* cl. 35 fir. 85 c.; 3» cl. 26 fr 30 c.
236 kil. De Paris à Tours (R. 201).
A Tours, le chemin de fer se bifurque; la ligne principale se dirige sur Bordeaux , l’autre ligne sur Nantes. On aperçoit sur la rive dr. de la Loire Luynes (R. 234).
245 kil. Savonnières, v. de 1,300 hab., sur le Cher; ses grottes sont surnommées les caves gouttières ; elles laissent filtrer des eaux incrustantes.
On traverse la Loire sur un beau pont de 19 arches, et l’on aperçoit sur la rive dr. du fleuve les ruines du château de 252 kil. Cinq-Mars, v. de 1,800 hab., situé sur la rive droite^ de la Loire et possédant une e'glisê des xi« et xit« siècles. — La pyra~
DE PARIS A NANTES
Di-
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jnuje ou pile de Cinq-Mars, voisine du château du même nom, est une tour quadrangulaire, construite en briques et eu pierres, de 29 inèt.
•de hauteur; elle porte à sa base 4 mèt. de largeur sur chacune de ses faces et 3 seulement dans sa partie supérieure. La destination de ce monument est restée complètement inconnue. — Voit, de corr.
pour (28 kii. 1 fr. 20 c.), Chàteaula-Vallière {K. 23-1).
257 kil. Langeais, V. de .3,234 hab., chef-lieu de ca,nton , située sur la Loire, l’une des plus anciennes villes de Touraine. Son château est un beau spécimen de l’architecture du xni‘ siècle.' Ses murs ont 2 met 66 c. d’épaisseur.
Couronnés de créneaux, ils sont percés de 186 ouvertures, à mâchicoulis, et de 70 baies de défense et meurtrières. Dans ce château fut célébré, en 1491, le mariage de Charles Vlll et d’Anne de Ureiagne. On remarque à g. du château les ruines d'une ancienne forteresse, bâtie par Foulques Nerra, comte d’Anjou. — L’c'git'se Saint- Jean a été souvent reconstruite; son clocher roinau date du xiie siècle. — Voit, de corresp. pour Azayle-Rideau (10 kil. R. 2S2).
266 kil. Saint-Patrice, v. de 1,189 hab. , où se remarque le château de Rochecotte, a vu naître le chef des chouans Rochecotte, fusillé au Champ de-Mars, en 1768. Ce château possède une collection curieuse des Croix de tous les ordres et des cadeaux de tous les souverains donnés à l’illustre diploniate Talleyrand. — A 6 kil. se. trouve Vssé, V. de 1,300 hab., sur Tlndre; il possède une belle fontaine intermittente et un remarquable château, où se voient surtout la tour de Louis XI, un bel escalier et une jolie chapelle.
273 kil. La Chapelle-sur-Loire, v.
de 3,1 16 hab., en partie détruit par l’inondation de 1856.
278 kil. Port-Boulet , v. de 231 hab. — Voit, de correup. pourChinon (13 kil. R. 23-2); Loudun fdO kil. R. 232); Chômé (3 kil.), b. de 3,571
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hab., surla Loire; Dourgueil (4kil.), chef-lieu de canton de 3,400 hab., pet. V. située sur la rive droite du Dort, qui y prend le nom d’Authion ; elle possède les ruines de son ancienne abbaye de Bénédictins, fondée en 990, par Guillaume de l’oitiers ; il s’y tient des marchés considérables. Les vins dits de Saint-Nicolas sont renommés.
Entre Port-Boulet et Varennes, on sort du départ. d’Indre-et- I.oire pour entrer dans celui de Maine-et-Loire.
286 kil. Vareiines-sur-Loire ou rnmmes-âfonf.rorrau , v. de 2,407 hab., situé à 2 kil. de la station, sur la rive droite de la Loire.
295 kil. Saumur (hôtel Budan, sur le quai), V. de 14,505 hab., située sur la rive g. de la Loire, à sa jonction avec le Thouet, trèsilorissante 'avant la révocation de l'édit de Nantes, qui porta un coup terrible à son commerce, chef-lieu d’arrond. de Maine-et- Loire, possède une école de cavalerie célébré. Saumur fut prise en 1793 par les Vendéens, qui l’occupcrent quinze jours; elle a laissé son nom au complot du général Berlon, en 1822.
L’éghse Saint-Pierre remonte au xP siècle et a la forme d’une croix latine. Ses voûtes sont ogivales, et l’eïtérieur présente un singulier mélange de tous les styles d’architecture. Une tour carrée, portée sur quatre piliers, sert de clocher et forme la base d’une flèche en bois, recouverte en ardoises, dont le point culminant est k 69 mèt. audessus du pavé de l’église. — Notre- Dame de Nantilly, visitée souvent au moyen âge par Louis XI, est de trois époques caractérisées. La nef date du \i« siècle, le chœur du xii«, et le collatéral, presque aussi large que la nef, du xv«. — Notre- Dame des Ardilliers, fondée en L553, agrandie par Richelieu, s’élève sur la rive g. de la Loire. Elle est signalée au loin par son dôme, de 26 mèt. 33 c. de diamètre, achevé en 1695. Ce dôme reçoit le jour extérieur par huit grands vitraux; sa
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circonférence est percée au rezde-chaussée de huit arcades, qui forment l’entrée de six chapelles ou servent de communication a vec la nef et avec le portail, décoré de uatre colonnes doriques. On voit ans la seconde chapelle à droite un tableau de Philippe de Champaigne. — Vhospice de la Providence a ses salles creusées dans le roc ; de ses terrasses on jouit de charmants points de vue. — ^ I.e château de Saumur, reconstruit en 1010 sur remplacement de l’ancien, à 15 mét. au-dessus de la Loire, sert aujourd’hui d’arsenal et do poudrière. On ne peut le visiter, mais des remparts on découvre un mngnilique panorama.
— L’/wî(el de ville est du xvi' siècle. — On remarque encore : le palais de justice ; le palais de la reine Cécile (de Sicile’, maison bâtie par le roi René t un beau pont sur la Loire, Vécole'de cavalerie, dont la caserne, construite en 1768, peutlogor 1,200 hommes, et qui est la première école d'équitation du monde entier; on doit la visiter pendant les heures d’exercice, le matin et de midi à trois heures (s’adresser k l’adjudant de service); — le musée, placé à l’hôtel de ville, contient la flore et la faune saumuroises, une Collection de fossiles et beaucoup d’antiquités romaines et celtiques.
— L'école des vignes possède plus de 800 variétés de raisins.
La fabrication des chapelets occupe àSaumurOOO ouvriers, et les produits annuels se montent à un million et demi. — On va visiter à Bagnéux (15 ou 20 min. de la ville) des dolmens et des pierres druidiques. — Voit, de corresp. pour Doué (17 kil. R. 242); Chollet (64 kil. R. 240).
De Saumur à Chàtellernult, R. 236; — à Poitiers, R. 237,— à Parthenay et à Saint-Maiient, R. 238 ;— à Bressuire et à Foutenoy, R. 239 ; — à Chollet et à Napoléon-Vendée, R. 240. — à La Flèche, R. 241.
303 kil. Saint-Martin de la Place, V. de 1,081 hab. — Sur la rive g. de
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la Loire, on aperçoit ; Chénehutte,
V. de 1,100 hab., où l’on remarque un ancien camp romain qui pouvait contenir environ 3,000 hommes. Sa fopme est polygonale; sa circonférence d’environ 9.50 mèt. ; sa largeur de 240 mèt. et sa longueur de 370 mèt. — (3 kil.) Trêves,
V. de 827 hab., dominé par la tour de son château, construit par Foulques Nerra. On y voit en outre les ruines de la chapelle de Saint-Macé, qui appartenait aux moines de Saint-Florent, et dans l’église la statue et le tombeau de Robert le Maçon, seigneur et baron de Trêve*.—Cammît M kil. V possède une belle église du .'cin' siècle. Le vaisseau a i3 mèt. de longueur et 2.3 mèt. de largeur. La voûte a 20 met.
de hauteur vers la grande porte et 16 mi't. à l-'e.xtrémité du chœur. — Gennes , V. dé 1,777 hab. (3 kil. de Cunault), en communication, par un beau pont suspendu de 400 met.
de longueur, avec les Rosiers, situé sur la rive droite du fleuve.
On y voit l’église de Saint-Eusèbe, assez remarquable, et des ruines d’un temple et d’un amphithéâtre.
.341 kil. Les Rosiers, v. de 2,857 hab., situé sur la Loire. — Voit, de correspond, pour Loti gué. (10 kil.
316 kil. La Menitrée, v. de 2,43-2 hab. — Foit. de correspond, pour Baugé (22 kij. R. 241).
En face de la station se trouve le V. de Saint-Maur, où l’on voit encore les restes de l'abbaye de ce nom, une des plus anciennes et des plus illustres qui aient existé, habitée au xvii» siècle par une congrégation de Bénédictins.
.3-20 kil. Saint-Mathurin, v. de 3,000 hab,
327 kil. La Bohalle, v. de 1,161 hab.
333 kil. Trélasé, v. de 2,925 hab., sur la lisière des ardoisières d’Angers. L’exploitation annuelle de ces ardoisières est de 150 millions d’ardoises ; 4,000 ouvriers y sont employés; on s’adresse, pour visiter les galeries ou mines, au chef de l’exploitation. Plusieurs insur-
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rcctions y ont éclaté, et en dernier lieu en 1855; à la suite de ceite dernière, les règlements ont été sévèrement modifiés. Ces ardoisières sont un but d'excursion fort curieux. On s’y rend le plus souvent d'Angers, par la route de terre.
Après avoir visité les carrières ou mines dites les Grands-Carreaux, on pourra visiter aussi la carrière de l’Ermitage, qui s’exploitc à ciel ouvert, et d’où l’on embrasse d’un coup d'œil toutes les opérations les plus diverses de cette industrie.
i243 kil. Angers, Andegavia (bétels : du Cheval-Blanc, rue Saint- Aubin, prix modérés; de Londres, sur le quai; café Régulier, rue Saint-Aubin), V. de 50,728 liab,, située sur la Mayenne (Maine), et divisée en trois parties, la Cité, la 'Ville et la Doutre, C’est une des plus anciennes villes de France; antérieure à la conquête romaine, elle fut la capitale de la province d’Anjou ; elle est aujourd’hui le chef-lieu du départ, de Maine-et- Loire, le siège d’un évêché, d’une cour impériale, d’une école des arts et métiers; elle a vu naître le roi René (1408), Ménage , le statuaire David, Elle possède des pépinières renommées, une fonderie de cloches et des filatures importantes.
La cathédrale, consacrée k saint Maurice, a été construite vers 1040.
On aperçoit son clocher k dix lieues de distance. Elle a été achevée vers le xii' siècle. La façade ofifre un portail original décoré de quatre rangs de voussures concentriques et en retrait. Au milieu du tympan est le Christ entouré des symboles des quatre évangélistes. Des deux côtés se dressent huit grandes statues ; au-dessus du portail s’ouvre une vaste fenêtre romane ayant a chacun de ses côté.s cino arcades ogivales bouchées. Plus haut s’élèvent trois tours qui, depuis leur construction, ont subi bien des vicissitudes. A l’intérieur, Saint- ■Maurico, dont le plan est la croix latine, n’a qu’une nef, longue de
EUS
ÜO 47 et large de 16 ‘” 26. La nef est partagée eu trois travées, ün remarque surtout les vitraux, qui sont un magnifique spécimen du enre; la rose du transsept mériional; le bénitier de marbre vert orté par deux lions en marbre lanc, donné par le roi René kSain t- Maurice ; deux tableaux dans la nef, la Descente de croix de Rubens, et un Crucifiement d’Ansiaux; la statue de sainte Cécile, par David d’Angers, placée au milieu du chœur. Toute la dynastie des ducs d’Anjou , des rois de Naples et de Sicile repose dans l’abside de la cathédrale.
Le palais épiscopal, bâti sur l’emplacement qu’occupait le Capitole, renferme une grande salle ornée de portraits des papes et par laquelle il communique avec la cathédrale.— L'église carlovingienne de Saint-Martin, commencée par Louis le Débonnaire au ixe siècle, rebâtie par Foulques Nerra vers le XI* sièele, réparée à diverses époques, a été enlevée au culte depuis 1791 et convertie en un magasin de fagots. Elle présente beaucoup d’intérêt pour les archéologues.— L’église Toussaint appartenait autrefois k l’abbaye de ce nom ; c’est une admirable construction du XII' siècle, transformée de nos jours en musée archéologique.— 1,'église Saint-Sergsj bâtie par l’abbé Vulgrin , architecte célèbre, de 1036 k 1056. a été en partie reconstruite depuis. La nef ne date que du xv' siècle; le chœur offre une disposition aussi élégante que rare ; six colonnes très-minces, hautes do 90 met., portées sur des bases assez élevées et octogonales, le divisent en trois galeries et paraissent supporter la voûte entière, dont tout le poids est soutenu réellement par les murs latéraux.
En 1793, quand les Vendéens envahirent Angers., la tour qui surmontait cette église eut tant k souffrir du bombardement qu’on dut l’abattre depuis. — L'église de la Trinité est d’architecture romane k l’intérieur. On y remarque
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le chœur et l’escalier tournant du xvie siècle. — A côté s'élèvent les ruines de l’éjlise rf« Ronceray, ancienne dépendance d’un monastère de filles nobles, fondé vers 940 par Foulques le Bon. Ces vestiges présentent beaucoup d’intérêt pour les archéologues. — L’ég/ise Saint-Jacques a été restaurée dans ces dernières années. Son portail est du xie siècle ; on y voit quatre verrières de la fabrique de Cboisyle-Roi. — L'église Saint-Laud est célèbre par la croix qu’elle possède, et sur laquelle Louis XI jurait les serments qu’il voulait tenir. — L’église Saint-Joseph, nouvellement bâtie sur les plans de M. Villers, est de style de transition entre l’architecture romane et l’architecture gothique. Son plan est celui d’une croix latine avec un chœur circulaire avant en annexe deux sacristies, klle a 55 mèt. de longueur, 13 mèt. de largeur. La hauteur des flèches est de 80 mèt. — On voit encore à Angers l’église de la Madeleine, bâtie au xie siècle, l’église Notre-Dame ou Oratoire, construite au xviiesiècle, et l’église des Ursulines, qui date également du xvii* siècle. — Le temple protestant était primitivement une chapelle du collège Saint-Eloi, fondé au xiie siècle. —
Le château, immense et sombre édifice féodal du temps de Louis IX, à moitié rasé en 1539, est aujourd’hui transformé en caserne, en arsenal et en prison. — La préfecture occupe les bâtiments du monastère de Saint-Aubin, reconstruits au xviiie siècle. — L’hdtel de ville est l’ancien collège d’Anjou, élevé en 1671. — La Cour impériale est établie dans l’ancien hôtel de ville.
L’école des Arts et Métiers est
installée dans les bâtiments de l’abbaye du Roncerav. reconstruite sous Louis XIV ; elle compte .300 élèves qu’on instruit dans la menuiserie, la serrurerie, la fonderie, l’ajustage, etc. — Il existe encore â Angers une école de médecine, une poissonnerie, un abattoir inau-
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guré en 1847, et trois ponts. Le pont suspendu de la Basse-Chaîne s’est écroulé, le 16 avril 18.50, dans la Maine, entraînant dans sa chute un bataillon du ll« léger (223 victimes). La bibliothèque renferme 27,000 vol.
Le musée, établi dans le logis Barrault, édifice remarquable de la Renaissance, ouvert les dimanches et les jeudis au publie [tous les jours aux étrangers), contient : des tableaux du Dominiquin, du ftuerchin, de Murillo, Ribera, Ruysdaël, Teniers, Philippe de Champaigne et des maîtres français; des sculptures de Canova, Falconet jeune, Houdon, David. Plusieurs salles, qui portent le nom de musée David, sont remplies par l’œuvre presque complète du grand statuaire, qui a légué è sa ville natale tout ce que renfermait son atelier à sa mort.
Il faut encore citer : le jardin botanique; — la maison Abraham, rue Saint-Laud ; — Vhâtel du Figuier, rue Basse-du-Figuier; — L'hôtel- Dieu, fondé par Henri II d’Angleterre (1153), et dont la belle salle voûtée mérite la visite de tous les archéologues: — la belle statue du roi René, de David d’Angers, inaugurée en 1853 ; — les promenades établies sur les anciens remparts.
Voit, de corresp. pour (5 kil.) Les Ponts-de-Cé, port sur la Loire, V.
de 3,807 hab. , qui possède un nouveau pont nouvellement reconstruit; Brissac (12 kil. R. 242).
— Bateaux à vapeur pour Nantes sur le quai Ligny, entre le grand pont et le pont de la Basse-Chaîne ; départ à 8 h. du matin, 3 fr. 20 cent, et 2 fr. 20 cent.
D’Angers à Doué et à Loudun, R. 243 ; — à Bressuire et à Niort, R. 243; — à Chollet et s Napoléon-Vendée, R. 344 ; — s Beaupréau et à Nantes. R. S45 ; — àRennes, R. 346; — à Laral, R. 347 ; — an Mans, R. 366.
347 kil. La Pointe, v. situé k l’extrémité de la prairie qui sépare la Loire de la Maine.
351 kil. L«» Forges, V. près duquel
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on remarque les ruines du château de la Roche-avx-Moines.
En face de la station se trouve nie Béhuarl , dont la chapelle , bâtie sur un rocher de snhiste.
renferme un curieux portrait, sur bois, de Louis XI.
354 kil. La Poissonnière. — On remarque à dr. un château à tourelles,et à g., un peu plus loin, le village de VAUeud.
3ü0 kil. Chalonnes, station située à égale distance, de Chalonnes (4 kil.), chef-lieu de canton de 5,000 bab. (rive g. de la Loire), où se tiennent de grands marchés de bestiaux; et de Samt-Georges, cheflieu de canton de 917 hab. (rive dr,}, où l’on exploite des houillères.
368 kil. Champtocé , v. de 2,150 hab., sur la Loire, possède les ruines du château de Gilles de Rais. Montjean , v. de 3,185 hab.., desservi par la môme station , est situé sur la rive g. de la Loire.
373 kil. Ingrandes, Ingressus Andium, V. de 1,258 hab., ancienne bourgade d’une certaine importance.— En sortant de la tranchée rocheuse d’ingrandes, de 9 mq^de profondeur, on quitte le dép>art.
de Maine-et-Loire pour entrer dans le départ, de la Loire-Inférieure. On passe devant Montrelais, V. de 2,061 hab.
381 kil. Varades, petite V. de 3,418 hab., chef-lieu de canton, qui possède les ruines de son château de la Madeleine. Entre la station et la Loire se trouve La Meilleraye, V.. dont le port est très-fréquenté, et dans une dos maisons duquel mourut (1793) Bonchamp , l’un des chefs de l’armée vendéenne. On doit visiter, près de Varades, Saint- Florent-le-V ieil , v. de 2,000 hab., chef-lieu de canton, sur la rive g.
de la Loire, où éclata le premier soulèvement vendéen , et dont l’église contient un des chefsd’œuvre de David d’Angers, le tombeau de Bonchamp.
387 kil. Anetz , v. de 1,1.57 hab., possède une église du xii' siècle.
On y a trouvé des médailles et des
restes de constructions romaines.
:194 kil. Ancenis (hôt de France),
V. do 4,198 hab., située sur la Loire, autrefois fortifiée, est aujourd’hui un chef-lieu d’arrond. du départ, de la Loire-Inférieure. Un beau pont suspendu la met en communication avec Lire, v. do 2,265 hab., situé à environ 2 kil. de la rive g.
IV Ancenis à Ploërmel, R. 2fi0,
403 kil. Oiidon, v. de 1,768 hab., situé à l’embouchure du Havre dans la Loire, et non loin duquel on trouve, sur la rive opposée de la Loire et dans le départ, de Maine-et-Loire, Champtoceaux , Castrum celsum, V. ancienne, qui fut rasée au xve siècle. On voit encore les ruines de son château fort. — Après Oudon, on aperçoit le château de Clairmont, à dr. de la voie, puis ensuite le château de la Varenne. On entre dans le tunnel des Folics-Siffait, de 21 mèt. de long, dont on ne sort que pour pénétrer bientôt dans celui de la Saulsaie, do 81 mèt, de longueur.
406 kil. Clairmont, ham. de 20 hab., au delà duquel on traverse un tunnel de 100 mèt.
412 kil. Mauves, V. de 1,476 hab., près duquel on remarque des rochers à pic de 30 mèt. environ de hauteur. — A 1 kil. N. est situé le château de )a .Sailleraye (R. 2.57).
Au delà le chemin de fer s’éloigne de la Loire.
417 kil. Thouarê, v. de 983 hab., situé entre le chemin de fer et la Loire.
420 kil. Sainte-Luce , v. de 1,024 •
hab.
A 2 kil., on laisse à droite Doulon, V. de 1,463 hab., et l’on passe devant le Grand-Blottereau.
427 kil. Nantes, Nannetæ, V. de 108,530hab., située sur la Loire, au confluent de l'Erdre, de la Chézine, de la Sèvre Nantaise et du Sail ; est le chef-lieu du départ, de la Loire- Inférieure, le siège d’un évêché et d’une division militaire.
Omnibus de la ville, 15 cent. ; de la gare, 60 cent. — Fia cr es, lacourse.
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1 fr. 50 cent.; a})rès 10 heures, 2 fr.
— Cabriolets, la course, 1 fr. — Voit.
fie remise, rue de la Chalutais , l’heure, 2 fr. — Canots de l’Erdre à l’extrémité de la chaussée Barbin.
Hôtels ;de France, place Graslin; du Commerce et des Colonies, 12, rue Santeuil; de Nantes, rue Piron; de Bon-Secours , à l’entrée des ponts, etc. — Restaurants : Martin, passage Pommeraye , 13 ; au Rocher de Cancale.rue Jean-Jacques- Kousseau, 12. — Bains publics, hôtel de France, place Graslin ; Petite- Hollande, 4.
Situation. — Voins todliques. — Ponts. — Nantes a un périmètre de 20 kilomèt., environ 1650 rues, de beaux quais bordés de maisons vraiment monumentales, de grandes et belles rues, ouvertes la plupart au siècle dernier; plusieurs places fort reman^uables, telles ue la place Égalité, la place de la tberté ou de Louis XVI, ornée dé la statue de ce roi ; le cours Napoléon, où l’on a érigé, en 1848, une statue au général baron de Cambronne , originaire de cette ville.
Nantes ne compte pas moins de uatorze ponts, entre autres celui e ta Poissonnerie, d’une seule arche, construit en 1670, réparé en 175'7; celui de la Madeleine, commencé en 1580, élargi en 1841; le pont de Pirmil, construit pour la première fois en 1563, composé de 16 arches et long de 253 mèt. ; le pont de VErdre, d’une arche unique, de 21 mèt. d’ouverture, construit d’après le système Polonceau, celui d'Arcole, pont suspendu, etc.
Histoire. — Siège d’une préfecture sous la domination romaine, puis capitale de l’Armorique, convertie au christianisme par saint Clair au iii« siècle, Nantes fut prise par Clotaire el par Charlemagne, redevint indépendante en 842. Mais, chassés par les Normands, les ducs bretons ne revinrent d’Angleterre qu’en 936, et Alain ne rentra qu’en 939 à Nantes, qui fut alors le théâtre le plus sanglant de la lutte, et que le nouveau duc eut à reconstruire en grande
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partie et à fortiher complètement
Plusieurs fois assiégée etmenacée, tant par les Anglais que par les rois de France, cette capitale de la Bretagne ne revint <à la couronne que par lemariage de Charles VIII et d Anne de Bretagne (6 décembre 1491); elle eut dès lors des gouverneurs et ne perdit rien de son importance. Sous Henri III, elle entra dans la Ligue, et, sous la conduite de Mercœur, résista neuf ans à Henri IV, qui n’y entra qu’en 1598 et y signa le célèbre édit de Nante.s. Sans parler des visites et des fêtes de presque fous les rois de France, Nantes vit encore la conspiration et l’exécution de LaCbalotais (1626), l’arrestation de Fouquet(166l), etenfin l’entrée de Carrier (8 octobre 1792), qui, jusqu’au 1" février suivant, assombrit pour si longtemps les souvenirs ue la cité bretonne. En 1799, les Vendéens surprirent la ville, mais n'y tinrent que quelques heures. Trente-trois ans plus tard, le complot royaliste n’y eut pas plus de succès, et la duchesse de Berry fut, arrêtée à Nantes le 9 juin 1832.
J'IinFicKs RELIGIEUX. — La Cathédrale de Saint-Pierre, dont la reconstruction fut commencée en 1434, est encore inachevée. Sa longueur est de 40 mèt.; elle en aura 102 lorsqu’elle sera terminée.
Sa largeur est de 32 mèt. à l’extérieur, de 26 mèt. 15 cent, à l’intérieur; sa hauteur, du pavé à la voûte , de 37 mèt. 30 c. Ses tours ont 63 mèt. d’élévation. A l’extérieur , on remarque surtout les sculptures des trois portails de la façade, malheureusement endommagés, L’intérieur se compose d’une nef et de deux bas-côtes. 11 n’y a pas de transsept. Le chœur date du X' ou du xi' siècle. Il est roman et trop petit; il sera reconstruit dans le style gothique avec d’autres proportions. Dix piliers seulement séparent la nef des bascôtés. La net parait d'autant plus élevée qu’elle est moins longui^.
La galeiée du triforium se fait remarquer par sa richesse et son
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élégance. Quatre statues, de M. Thomas Louis, artiste nantais, décorent les côtés de l’orgue. La chapelle de Saint-Donatien est due au ciseau du même sculpteur.
Ce qui attire surtout l’attention dans cette cathédrale, c’estle tombeau de François II, duc de Bretane, et de la duchesse Marguerite e Foix. C’est un véritable chefd’œuvre de la Renaissance. Il se trouve actuellement placé dans le transsept, commencé à la dr. du chœur. Ce tombeau, qui date de 1507 et qui est dû à Michel Colomb, a .3 mèt. de longueur sur 1 mèt. 41 de largeur et 1 mèt. 62 de hauteur.
Tl repose sur un socle de marbre blanc, haut de 4 cent., orné d’hermines et du chiffre de François II.
Il se compose d’un massif rectangulaire de marbre blanc, recouvert d’une table de marbre noir, sur laquelle reposent les statues des deux époux, en marbre blanc.
Leurs têtes sont appuyées sur des oreillers à broderies que soutiennent trois anges ; à leurs pieds sont un lion et un lévrier couchés. Aux quatre angles sont placées quatre statues debout , représentant la .Tustice, la Force, la Prudence et la Sagesse.
L'église Saint-Nicolas, construite dans le style du xiiie siècle, n’est pas encore terminée. L’intérieur se compose d’une nef, de quatre bas-côtés, de deux transsepts peu refonds, et d’un chœur avec un as-côté et cinq chapelles absidales. — L'église Sainte-Croix, élevée d’abord sur les ruines d’un temple païen, a été reconstruite en I6H5.
Le chopùrdate seulement de 1810.
On y remarque une fort belle verrière et un autel, de M. Thomas Louis. — L’ église Saint-Jacques a été rebâtie en 1484. C’est un charmant échantillon de l’architecture du xve siècle; on voit h l’intérieur de curieux chapiteaux. On en a réédi6é la façade en 1851. — La chapelle de VImmaculée-Conception fut fondée en 1469, sous l’invocation de saint Antoine de Padoue. Elle vient d’être restaurée par M. Nau.
TES. .lurt
Le 6 août 1626, ou y célébra le mariage de Gaston d’Orléans, frère unique de Louis XIII, avec mademoiselle de Montpensier. — Saint- Donatien a été rebâti en 1805; — Saint-Louis est sur le point d’être terminé. — Sainte-Anne est moderne.— La chapelle Saint-François date de 1826, et l’on achève en ce moment la Madeleine. On peut enr cote visiter ; les derniers restes de la chapelle de la collégiale, qui offre un remarquable échantillon de l’architecture delà Renaissance et qui date de 1514, et le temple protestant, construit par M. Driolet.
Edifices publics. — Le château, dont la construction primitive date du x« siècle, fut rebâti, à la fin du xve siècle, par le duc F'rançois II, qui le flanqua de quatre grosses tours, dont trois seulement subsistent aujourd’hui. La quatrième, dans laquelle on avait établi une poudrière, a sauté en 1800. Ce château a servi de résidence aux ducs de Bretagne, et il a reçu la visite de Louis XI, Louis XII, François L", Charles IX, Henri l'y, Louis XIV, du comte d’Artois et de Napoléon. Parmi les prisonniers qui y ont été enfermés, on cite Gilles de Rais, le cardinal de Rot ;, Fouquet et la duchesse de Berry.
On visite dans ce château : les salles d’armes, le grand puits (au N. -O. de la cour) , le grand logis, ui offre un intéressant spécimen U style de la Renaissance. Dans la chapelle, où l’on ne peut pénétrer, se célébra le mariage de Louis XII avec Anne de Bretagne.
A côté du château s’élevait, il y a quelques années encore, le palais de Bouffai, bâti par le comte do Rennes, vers le x* siècle. C’est sur la place du pouffai que se tiennent les marchés de la ville. C’est là ue tomba, en 1626, la tête de balais, et, plus tard, celles de tant de victimes de la Révolution.
La préfecture est l’ancien palais de la cour des comptes; elle a été bâtie en 1763. On y remarque un bel escalier à deux rampes, conduisant aux appartements. — L'h6-
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tel de ville possède un beau portiguo, construit un 1808, et surmonté des statues de la Loire et de la Sùvre, par M. Debay. — Le palais de justice, eommencé en 1844 et Hcbevé en 1853, a 55 mèt, de lar- (^eur sur 66 mèt. de longueur. Une belle grille sépare la cour d’honneur de la place du Palais. Un escalier monumental précède le large portique, où l’on remarque un groupe de Nicolas Suc, représentant la Justice ayant d’un cOté le Crime, qu’elle punit, de l’autre l’Innocence, qu’elle protège. — La bourse actuelle a été achevée en 1809. — Le théâtre, l’un des plus beaux de France, passe pour le chef-d’œuvre de Mathurin Crucy.
Il a été achevé en 1787. La façade, d’ordre corinthien, est tout à fait monumentale; elle est surmontée de huit statues, représentant huit Muses.
On remarque encore à Nantes :
la poissonner/e, joli bâtiment circulaire, qui orne depuis 1851 la plane Neptune; — Vabattoir, bâti en 1829; — la halle aux grains, qui renferme la bibliothèque , au premier étage; — la haUe neui'e,bàtie en 1825, qui contient au rez-de-chaussée le marché aux toiles, et au premier étage le musée des tableaux et des sculptures; — les Salorgues, vastes magasins de granit, longs de 100 mèt. , larges de 74 , hauts de 10, construits en 1778 et servant d’entrepét réel pour les denrées coloniales; — Vhâpital général de Saint- Jacques, construit en 1833; — Vhdlel-ÎHeu.
Musée. — Bibliothèque. — La bibliothèque de Nantes possède 45,000 vol. et 187 man. (ouverte tous les jours), — Le musée (ouvert au public les mardis, jeudis et dimanches, tous les jours aux étrangers) possède des tableaux ou de bonnes copies du Pérugin , d’André del Sarto, de Léonard de Vinci, du Guide, de l’Albane, du Caravage, du Tintoret, de Murillo, Ribera, Velasquez , Zurbaran , Rubens, Philippe de Champaigne, et de belles toiles de l’école moderne.
M. Urvoy de Saint-Bedan a donné à ce musée une collection comprenant des tableaux de Géricault (un Chasseur), Gros (Combat de Nazareth), Ary Scheffer, Horace Vernet (les Morts vont vite), Rembrandt. — La collection Clarke de Feltrc renferme des tableaux de Paul Delaroche, Diaz, Dubufe, Flandrin , Gudin, Huet, Papety, Léopold Robert, Robert Fleury, etc.
Commerce. — Industrie. — Nantes fait un grand commerce de thons et sardines, de conserves alimentaires , et possède de grands établissements pour la donstruction des navires, des raffineries do sucre, etc. 8on port, qui est le cheflieu d’un des sous-arrond. de la préfecture maritime de Lorient, et dont dépendent ceux de Paimbœuf et du Croisic, a un mouvement annuel de près de 5,400 navires (dont640 à 1 entrée), jaugeant environ 400,000 tonneaux et portant 46,0.50 hommes d’équipage. Le poids moven des marchandises qui entrent dans ses entrepéts est de 35 millions de tonnes, dont la valeur représente de 18 à 20 millions de francs. Les droits perçus montent à 9 millions et plus.
Toit, de corresp. pour Brissac (17 kil. R. 242); Candé (.41 kil. R. 246); Doué (40 kil. R. 242) — Bateaux à vajieur pour Bordeaux, Lisbonne.
Cadix, Gibraltar, Malaga, l’Amérique.
Di Nantes à Poitiers, R. V48;— à Fontenay et à Niort, R. IM!); — à Napoléon- Vendée et à La Rochelle , R. 3ô(); — aux Sables. R. 2.51 ; — h Paimbœuf, R. S55; — à ChAtaubiiant et à Rennes, R. 2,77 ; — a Derval et a Rennes, R. 35H; — sLorient et à Brest, R. 259 ; — à Redon et à Ploërmel, R. 260; — à Napoléonville, R.
DE NANTES A SAINT-NAZAIRE
65 kil. 3 conv. par jour. Trajet en 2 h.
35 min. et 3 b. 30 min. Prix : 5 fr.,
4 fr. et 2 fi. 50.
Le chemin de fer côtoie le q^uai de Nantes (la Fosse), puis la Loire.
rUouTB 236.1 DE SAUMUK A CHA'l'ELLEKAULT. 111
2 kil. La Bourse , hameau, n'est qu'un faubourg éloigné de Nantes.
4 kil. Chantenay, V. de .‘>,972 hab., d'origine ancienne, possède une église rebâtie en 1757.
Après cette station, on voit le beau château de VAhhaye, flanqué de deux petites tourelles.
10 kil. La Basse-Indre^ v. de 1,280 hab., comprenant la Haute- Indre et la Roche-Maurice. Des Anglais y ont fondé, en 1821, une importante usine métallurgique, aujourd’hui exploitée par M. Langlois.
En face se trouve Indret (R. 255.) A dr. de la voie s’élève le heau château de la Pétinière.
15 kil. Coueron, à 2 kil. et sur la g. de la station (R. 255). — La voie tourne presque à angle droit, s’écarte de la Loire, et se dirige, au N. -O., vers
23 kil. Saint-EHenne-de-Montluc, chef-lieu de canton de 4,723 hab.
On y remarque l’ancien presbytère de Saint-Etienne, au fond d’un beau jardin planté de tilleuls deux fois séculaires.
Un peu après la station on aperçoit la Haye-Mahéas, beau et immense domaine dont les constructions sont dues au célèbre architecte Ceineray.
28kil . Cordemais, v. de 2,6.52 hab.
39 kil. Savenay, V. de 2,680 hab., chef-lieu d’arrond. du dép. de la Loire-Inférieure, fut en 1793 le théâtre d’une lutte sanglante dans laquelle Kléber battit les Vendéens.
De Savenay à Brest, H. 260;— à Vannes,
En quittant Savenay, la voie fait un nouveau coude, redescend au
S. -O., traverse la route de terre et vient rejoindre la Loire à
.50 kil. Donges, petite V. de 3,000 hab., située à l’extrémité des marais de ce nom, d'où l'on découvre une vue magnifique sur le cours de la Loire. En face se trouve Paimbœuf, sur la rive opposée du fleuve (R. 255).
La voie change de nouveau sa
direction, remonte vera le N.-O., en s’écartant du fleuve, et atteint 58 kil. .Montoir (R. 255).
_ 65 kil. Saint-Nazaire (hétel Julien), V. maritime de 5,743 hab., chef-lieu de canton, située à l’embouchure de la Loire. On y a construit, eq 1845, un beau port, immense bassin à flot de 10 nect.
60 ares de superficie, et de profondeurs iné;;ales, où les navires entrent et d’où ils sortent à la marée haute. L’écluse, destinée k donner entrée aux frégates et à des vaisseaux de 80 canons, a 21 met.
de largeur; l'autre écluse n’a que 13 mèt. Ces travaux sont k l'abri d'une digue de rencléture de 1,200 mèt. de développement, devant laquelle est un port d’échouage.
L'entrée du port sera comprise entre deux jetées construites dans la Loire, en amont et en aval. Un môle s’élèvera en avant des jetées.
De Saint-Nazaire au Croisic, R. 261 .
DE SADMUR A CHATELLERAULT.
81 kil. Route de poste,
La route remonte la rive dr. de la Loire, entre 1« fleuve et le chemin de for, et passe du départ, de Maine-et-Loire dans celui d’Indreet-Loire. Elle se réunit, au delà de Chouzé, k la route de Bourgueil à Chinon, franchit la rivière et traverse les villages d’Auoms (827 hab.) et de Beaumont- en-Vér on (1,783 hab ).
31 kil. Chinon (R. 2.32).
On franchit la Vienne.
46 kil. Champigny-sur-Veude , V. de l,089hab., exploite une féculerie. On y remarque une chapelle en style de la Renaissance (1508), décorée de magnifiques vitraux peints par Robert Vinaigrier (1538). De son aneien château Renaissance, ruiné par ordre de Richelieu, il ne reste que les écuries et les bâtiments des gens de service. — On traverse la Veud*.
52 kil. Richelieu, chef-lieu de
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caiituii, üsi nnc V. de ‘2,592 hab., située sur la Mable, dans une contrée fertile en vins. Richeljeu y naquit le 5 septembre 15«5. En 1627, il résolut de transformer en château l'humble manoir où il avait reçu le jour, et de bâtir une ville à la place du pauvre village qui l’entourait. Le château et la ville s’élevèrent comme par enchantement, sous la direction de l’architecte Lemercier. Le château a été presque entièrement détruit, mais la ville existe encore avec son église voûtée en pierre, ses murs (Tenceinte, ses rues larges et tirées au cordeau, ses maisons uniformes et sa grande place publique.
On traverse les villages de Braye (465 hab.), de Jaulnay (398 hab.), et l’on quitte le dép. d’Indre-et- Loire pour entrer dans celui delà Vienne.
67 kil. Leigné-sur-Usseau, v. de 356 hab., chef-lieu de canton.
81 kil. Châtellerault (R. 261).
DE SAUMUR A POITIERS
La route remonte la rive g, de la Loire, passe par Dampierre, Souiay, Pamay, Turquant.
13kil. Montsoreau, v. de937hab., sur la rive g. de la Loire, près du confluent de la Vienne, possède un vieux château du xii' siècle, transformé en logements particuliers. Le seigneur de Montsoreau fut dans l’Anjou le plus féroce exécuteur des massacres dp la Saint-Uarthélemy. — A 3 kil. est Candes, petite V. de 1,842 hab., bâtie au confluent de la Vienne et de la Loire, sur la rive g. de ce fleuve où elle a un petit port. Elle possède un château habité plusieurs fois par les rois de France, depuis Charles le Chauve jusqu’à Louis XI, et une église reconstruite au xu« siècle, excessivement remarquable ; elle conserve des
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traces d’architecture militaire, et elle est flanquée sur ses faces de tours, qui portaient des mâchicoulis. On voit dans cette basilique le tombeau de saint Martin, mort à Candes en 3!)7. — Les pruneaux dits de Tours forment la principale richesse de la contrée.— La route fait un coude, s’écarte de la Vienne et tourne au S.
16 kil. Fontevrault, V. de 4,425 hab., dont l’abbaye, fondée au XII' siècle, et translormée maintenant en maison centrale de détention, renferme 1,500 détenus. Son église, bâtie par Foulques le .Teune, en 1125, a été complètement défigurée. L'ne partie du chœur et Pabside elle-même, remarquable par l’élégance de son architecture, restent seules affectées au culte.
Le cloüre, une autre merveille , magnifiquement restauré aux xvie et XVII" siècles, a été aussi mutilé et divisé en deux préaux, où se promènent les prisonniers. On remarque encore à Fontevrault; la four d’Evrault, dont la hauteur est de 27 mètres , et qui se compose de trois plans ; le premier octogone, le second carre, le troisième octogone: le tout est surmonté d’une pyramide que termine une lanterne, composée de huit colonnes avec un couronnement; — la chapelle Sainte-Catherine, qui date des premières années du xiii« siècle et qui possède une tour octogone, avecune.charmante lanterne couronnant une pyramide quadrangulaire en pierre. Cette chapelle est transformée en maison particulière. — Fontevrault n’est qu’à li kil. du château de Brézé, à 1*0. et près du canal de laDive; se? fossés, fort curieux, creusés dans le tuf, offrent de vastes loements qui pourraient contenir e 5 à 600 hommes.
A peine a-t-on quitté Fontevrault qu’on sort du uép. de Maineet-Loire pour entrer dans celui de la Vienne.
63 kil. Mireheau-en-Pnitou, cheflieu de canton de 4,927 hab., pet.
DE SAUMUR A SAINT-MAIXENT
PAR P.»RTHENAT.
loi kil. Route de poste.
IG kil. Montreuil-liellay , cheflieu de canton de 2,008 hab., sur le Thouet, possède des restes importants de son château gothique, construit au xive siècle, fortihé au XV"; la chapelle sert d’église paroissiale. — Doux énormes iuinuZi s’élèvent dans la plaine voisine de la ville. ^ — Le pont de pierre sur le Thouet est formé de trois arche.s, larges chacune de 18 mètres. — La route passe du dép. de Maine-et- Loire dans celui des Deux-.Sèvres.
34 kil . Thouars, V. de 2,429 hab.
chef-lieu de canton, est bâtie sur le penchant d'un coteau et entourée en partie par le Thouet; la partie non défendue par la rivière était ceinte de murs bâtis dans le XIII' siècle, et flanqués de grosses tours distantes entre elles de 15 mèt. Le ch&teau, élevé en 1635 pour Marie de La Tour d’Auvergne, duchesse de La Trémouille, est situé sur un rocher de granit, élevé à 33 mèt. au-dessus du niveau de la rivière; il domine une campagne magnifique. 11 a été construit sur le plan du palais des Tuileries; la chapelle est une imitation de la Sainte-Chapelle de Paris. Le château de Thouars, reardé comme un des plus beaux e l’Europe, a coûté 1,200,000 liv.
de l’époque, non compris les travaux faits à titre de corvée. On estime que 12 millions d’aujourd’hui seraient à peine suffisants pour une pareille construction.
C’est actuellement une propriété communale. Thouars est la patrie
de La Trémouille. — Elle a eu uelque importance dans l’histoire CS guerres civiles. L’armée ven déenne s’en empara en 1792 après un combat sanglant. Elle fut reprise peu après par l’armée républicaine; les 18 et 19 juin 1815 y furent signalés par une levée de boucliers du parti royaliste. En 1822 le général Berton y rallia ses partisans et se dirigea de là sur Saumur, où devait échouer sa conspiration. Deux de ses complices furent exécutés à Thouars même, le 7 octobre suivant. — Excursion à Oiron(3 kil.), où l’on voit l'eglise Üaint-Hhaurice et les restes du càétcau bâti par Louis XIV pour Mme de Montespan.
De Thouars à Fontenay, R. 230.
52 kil. Ijü Maucarrière , relais.
72 kil. Parthenay (hcUels : des Trois-I’iliers , du Cheval-Blanc), chef-lieu d’arr. dos Deux-Sèvres, est une V. de 4,085 hab., située près du Thouet, sur une colline.
Ses fortifications furent rasées en 1487, à la suite de la révolte de Dunois; les protestants y commirent des excès de toute sorte en 1562. Mais c’est surtout pendant les guerres de la Vendée que Parthenay eut à souffrir ; elle fut prise et reprise jusqu’à six lois dans la seule année 1793.
— On remarque à Parthenay : trois tours de l’ancien château, dont une sert de poudrière, la porte Saint- Jacques, construite en ogives avec créneaux, flanquée de deux tours elliptiques hautes de 20 mèt. (xtii* siècle), la tour de l’Horloge, les anciennes prisons, à 23 mèt. audessus de la rivière, le portail de Notre-Dame-de- la-Conldre {\ne siècle), seul reste de l’église, un vaste souterrain. — Les principaux édifices sont l’hdptfal, le palais de justice, la sous-préfecture, établie dans un ancien monastère , l’hdtel de ville, élevé en 1822, de vastes casernes, les églises Saint-Laurent et Sainte-Croix, fondées au xii' siècle. Les deux promenades publiques du Sépulcre et du Drapeau
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DE SAUMUR A NAPOLÉON-VENDÉE. [Route 240.J
sont assez remarquables. — A 2 kil.
de la ville se trouve le y. de Par- Ihenay-le-Vieux, où l’on voit une belle église, fondée en 1092 par un seigneur dont le cheval avait écrasé un enfant k la chasse ; l’accident est représenté en sculpture sur la façade.
De Parthenay à Nante» et k Poitiers, R. 248.
8,'j kil. Reffanne, v. de 900 hab.
loi kil. Saint-Maixent (R. 206).
DE SAUMUR A FONTENAY
FAR BRSSSmRE.
116 kil. Route de poste.
.34 kil. Thouars (R. 238). — On laisse à g. la route précédente.
50 Geay, v. de 553 hab.
63 kil. Bressuire (hôtels : du Dauphin, de France), V. de 2,6.54 hab., chef-lieu d’arr. des Deux- Sèvres, est bâtie sur une colline au bas de laquelle coule un ruisseau. La colonne du général Grignon occupa la ville en 1793 et la livra aux flammes ; il ne resta debout qu’une maison et l’église.
Septans apres, la population n'était encore que de 630 hab. l’église et son clocher sont entièrement bâtis en granit; les ruines du château , construit par les Anglais, sont très-intéressantes.
De Bressuire à Angers et à Niort, R. 243;— à Nantes et k Poitiers, R. 248.
78 kil. La Forêt, v. de 794 hab., sur la Sèvre Nantaise, possède un château élevé en 1820 sur les ruines d’un antique manoir, détruit pendant les guerres de la Vendée. — On passe du dép. des Deux-Sèvres dans celui de la Vendée.
94 kil. La Châtaigneraie , chef-1.
de canton de 1,801 hab.
116 kil. Fontenay - le - Comte fR. 249).
DE S.AUMUR A NAPOLÉON-VENDÉE
PAR CBOLET.
133 kil. Route de poste.
18 kil. Doué-la-Fontaine, cheflieu de canton de 8,204 hab., doit son surnom à une magnifique fontaine, en fer à cheval, de 24 mèt. de circonférence. La source , qui est très-abondante, tombe d’une hauteur de 3 mèt. environ dans un bassin long de 50 mètres, d’où les eaux vont, au delà du pont de pierre, alimenter des établissements industriels. Ce gigantesque travail a été exécuté aux frais du trésor royal et de F.
Foullon (xviiie siècle). — Une autre curiosité de la ville, c’est un amphithéâtre creusé dans le roc, avec galerie pour mettre le public à couvert. L’arène a 35 mèt. de long sur 28 de large. — On remarque près du circjue les restes d’un château qu’on dit avoir été bâti par les rois d’Aquitaine.
De Doué à Angers et k Loudun,R. 242,
39 kil. Vihiers, chef-lieu de canton de ],618 hab., une des plus anciennes villes de l’Anjou, incendiée en 1793, conserve les ruines d’anciennes fortifications et d’un château fort. On remarque aux environs le dolmen de la Motte-aux-Fées et une tombelle haute de 24 mèt., d'une circonférence k la base de 216 mèt.
De Vihiers à Niort et k Angers, R. S43.
5.3 kil. Fesins, v. de 1,800 hab., jadis fortifié. Le château, incendié pendant les guerres de la Vendée, a été reconstruit sur un nouveau plan.
68 kil. Cholet (hôtels : du Liond’Or, de la Poste, du Dauphin, de la Promenade), V. manufacturière de 11,775 hab., sur la Moine, incendiée pendant les guerres de la Vendée, fut le théâtre, en 1793, de deux rencontres sanglantes entre l’armée vendéenne et celle de la république; elle a remplacé.
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en 1857, Beaupréau comme cheflieu (l'arrond. de Maine-et-Loire.
On y remarque un peulvan bien conservé, situé sur le chemin de Maulevrier. à 3 kil. de la ville. — La mairie date de 1828 et Notre- Dame de 18l3. — Les toiles de Cholet pour mouchoirs n’ont pas de rivales. — Les anciennes terrasses du château ont été transformées en promenade publique; on y jouit d’un beau point de vue.
— La route franchit la Moine et passe du dép. de Maine-et-Loire dans celui de la Vendée.
"De Cholet à .ângers. R. 3 U.
78 kil. Mortagne-tur-Sèvre (bétels ; de la Poste, du Cheval-Blanc), chef-lieu de canton de -2,2.38 hab., est situé sur laSèvre Nantaise, qui y alimente une filature de laine et une papeterie. — L'église, de style gothique, dépendait jadis d’un monastère; le château, dont il reste encore des vestiges, avait été bâti au XI' siècle par les Anglais. — Sur la rive g. de la Sèvre jaillit une source minérale froide. — A 4 kil.
en amont de Mortagne, sur la Sèvre, s’élève le v. de Saint-Laurent (-2,460 hab.), chef-lieu d’un grand établissement des filles de la Sagesse et des frères de la Doctrine chrétienne de la Petite-Observance. Les bâtiments du premier de ces couvents forment une notable partie des maisons du bourg.
— On peut visiter encore, à lièvre, les ruines d’une forteresse romaine du iv« siècle et celles du château duPuy-du^Foux.
De Mortagne à Nantes et à Poitiers, R. P48.
On franchit la Sèvre.
93 kil. Les Herbiers, V. de 3,365 hab. et chef-lieu de canton, sur la Grande-Maine, a été en partie détruite pendant les guerres de la Vendée. Les environs en sont aussi riches que pittoresques. Au N. s’élève le mont des Alouettes, couronné par une jolie chapelle néo-gothiaue, en granit, flanquée de deux élégants clochers. De ce
oint la vue s’étend sur tout le
ocage ; on aperçoit d’un côté la flèche aiguë de Luçon, de l’autre les tours massives de la cathédrale de Nantes. — Excursion i Pousauges, chef-lieu de canton de 2,591 hab., où l’on remarque les ruines encore considérables d’un château fort , une église du XVI, siècle surmontée d'un élégant clocher, et le bois de la Folie, point culminant de la Vendée.
Ou traverse la Grande-Maine et l'on croise la route de Nantes à Niort au hameau de
1 05 kil .L r* Qua tre-Chemins de l'Oie (79 hab.\ dépendant de la commune de Sainte-Florence. — On laisse à g. Monchamps , où se trouve le château de Soubise, qui a servi de demeure à Henri IV.
Des Qoatre-Chemins à Nantes et à Niort, R. 949.
114 kil. Les Essarts, chef-lieu de canton de 2,816 hab., conserve les ruines d’un château dont la tour, d’architecture sarrasine, décèle le II' siècle. — Riche filon d’antimoine.
133 kil. Napoléon-Vendée (hôtels ; des Voyageurs, de l’Europe, du Pélican), chef-lieu du départ, de la Vendée, fondée par Napoléon sur l’emplacement de la Roche - sur - Yon , s’est appelée Bourbon-Vendée sous la Restauration et sous la monarchie de Juillet. C’est une ville moderne, alignée, tirée au cordeau; sa population est de 8,178 hab. .Ses monuments offrent peu d’interét au point de vue de l’art, et nous nous contenterons de mentionner :
l’église, la préfecture, les casernes, bâties sur le rocher, le théâtre, le dépôt d’étalons, le lycée ; trois belles places régulières, les promenades. — Sur la place principale s’élève une statue, œuvre de Maindron, avec cette inscription : Au général Travot , pacificateur de la Vendée. 1838. — La statue de Napoléon l" a été érigée en 1814 sur l’un des coteaux eui dominent la ville. — Â 2 kil. jaillit
une source ferrugineuse assez renommée.
De Napoléon-Vendée à Angers, R. S44 ;
— à Nantes et à La Rochelle, R. 260; — aux Sables, R. 262.
DE SADMUR A LA FLÈCHE
52 kil. Route de poste.
La route franchit successivement la Loire, le chemin de fer, la Lane, l'Authion et le Latan.
15 kil. Longue, V. de 4,267 hab., chef-lieu de canton, est située sur le Latan, que traverse un beau pont en pierre. On v remarque les restes importants â'une voie romaine ; une église moderne, l’ancienne église, qu’il est question de transformer en hôpital ; le château gothique d’Acoir, flanqué de quatre fours et entouré de fossés ; le château de la Sicotière, où se remarquent les ruines d’une chapelle et d’une tour à sept étages.
— Commerce important de produits agricoles et de sangsues.
On passe à Jumelles, v. de 1,530 bah., puis k Cuon, v. de 842 hab.
L'église, plusieurs fois remaniée du XI* au XV* siècle, est surmontée d’un clocher quadrangulaire, terminé par lin cône sculpté en écailles et flanqué aux angles de quatre clochetons. — L’antique château de Grafjinière , précédé d'une belle avenue, est k 1 kil. (Ju bourg. — On remarque encore, 4ans une sapinière, un jieulvan en grès, haut.de 2 met., large de 2 mèt.
30 c., nommé pierre frite.
34 kil. Baugé. V. de 3,556 hab., chef-lieu d'arr. de Maine-et-Loire, est située dans la vallée du Couasnon, qu’on y traverse sur un beau pont en pierre de taille. — Le château, du XV* siècle, occupé par la mairie, a perdu une partie de son caractère dans des restaurations successives ; mais il conserve encore un magnifique escalier en encorbellement, couronné par un palmier k nervures, aux écussons
[Route 242.]
de la maison d’Anjou-Sicile. La chapelle de l’hospice de la Providence renferme deux toiles attribuées kVan Dyck et k Philippe de Champaigne. — Une curiosité naturelle assez întéressante, c’est le gouffre souterrain où disparaît le ruisseau de [’Allrée, l’espace de trois cents pas environ, et dans lequel il se réunit au Couasnon.
— A 2 kil. de la ville se trouve le V. du Vieil-Baugé (1,541 hab.), sur une colline boisée, près du Couasnon. On ' y remarque quelques monuments druidiques, une église du xn* siècle, surtout le curieux château de Landifcr, flanqué aux angles de quatre tours k toits coniques, aux fenêtres ornées d’arabesques du style le plus original (xvi* siècle). Sur la route de Baugé k Vieil-Baugé, deux grosses pierres, où sont fixés d’anciens fers k cheval, rappellent une défaite des Anglais en 1420.
On passe k Clefs, v.de 1,292 hab., dont l’égltïe est du xiii* siècle. — On sort du dép. de Maine-et-Loire pour entrer dans celui de la Sarthe.
52 kil. La Flèche (R. 365). '
D’ANGERS A LOUDDN,
PAS DOUÉ
71 kil. Route de poste.
On passe aux Ponts-de-Cé (R.
235), ou on traverse la Loire, et où la route se sépare de celle qui conduit, par la dr., k Cholet et k Napoléon-Vendée (R. 244).
18 kil. Brissac, pet. V. de 918 hab., bâtie sur le penchant d’une colline , sur l’Aubance. En 1067 eut lieu, dans cette ville, la défaite de Geoflfroy Barbu, comte d’Anjou , et en 1620 la réconciliation de Louis XIII avec Marie de Médicis. — La château de Brissac est situé entre la colline sur laquelle est placée la ville et une autre colline beaucoup plus élevée , où se trouve un monument remarquable: c’est une chapelle sépulcrale, construite en
D’ANGERS A LOUDUN
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tuf blanc et appelée dans le pays le Mausolée. Elle a la forme d’un long carré, divisé par deux rangs de colonnes. La façade occidentale est terminée par un péristyle de six colonnes cannelées qui supportent un fronton triangulaire.
40kil. Doué-la-Fonlaine (R. 240).
50 kil. Montreuil-Bellay (R. 238).
Au delà de Montreuil, la route traverse la Dive en môme temps qu’elle sort du départ, de Maineet-Loire pour entrer dans celui de la Vienne. On passe (13 kil.) aux Trois-Moulins , nam. de 20 hab., dépendant de Sainl-Romain-sur- Vienne, v. de 511 bab.
71 kil. Loudun (R. 232).
JtOUTE 243.
D’ANGERS A NIORT
FAR BRRSSCIRE.
14& kil. Route de poste.
18 kil. Brissac (R. 242).
On passe à Quiucé, v. de 667 hab., dont l'égiiseesttrés-ancienne, et on laisse à g. la route de Loudun.
Z‘.i kil. Nolre-Dame-d' Alençon , v.
de 530 hab. , sur une colline, près de la forêtde Brissac, possède une église romane du xi« siècle , dont le clocher est surtout remarquable. On a découvert en 1836, sur les confins de cette commune, un sacellum romain comprenant 38 objets en argent, 2 en bronze, des oteries , des médailles , achetés epuis pour le musée du Louvre.
— On laisse à dr. Thouarcé, cheflieu de cànton de 1,696 hab., sur le Layon, où l’on trouve des véstiges de l’époque celtique et de l’époque allo-romaine, ainsi que les ruines u château de Sanzay (xnie siècle).
A 13 kil. de ce v. , on traverse Aubigné-Briand, v. de 414 hab., sur le Layon, qui conserve une église du xi« siècle et les ruines d’un château féodal.
45 kil. Vihiers (R. 240).
On passe du dép. de Maine-et- Loire dans celui des Deux-Sèvres.
66 kil, Argenton-Çhâteau, chef-
lieu de canton de 910 hab. , est entouré de sites pittoresques. Son châtqau a été détruit dans les guerres de la Vendée.
84 kil. Bressuire (R. 239).
La route passe à la Chapelle- Saint-Laurent, Neuvy, Bouin.
111 kil. Secondigny, v. de 1,973 hab., chef-lieu de canton, près de la source du ïhouet.
125 kil. Champdeniers , chef-lieu de canton de 1,406 hab., sur une colline baignée par l’Egrai, est renommé pour ses foires; on y remarque ae belles halles et une jolie église.
On franchit la Sèvre Niortaise, et on passe presque aussitôt à Echiré, V. de 1,593 hab., suf le territoire duquel sont les ruines du château, de Salbar , détruit pendant les guerres de religion de la fin du xvi« siècle; on en voit encore plusieurs tours, mais en grande partie écroulées.
145 kil. Niort (R. 266).
D’ANGERS A NAPOLÉCW-VENDÉE,
PAR CHOLET
195 kil. Route de poste.
Cette route se détache de la
firécédente près de Murs, franchit e Layon.
24 kil. Saint-Lambert du Latlay, V. de 1,301 hab .
37 kil. Chemillé , chef-lieu de canton de 4,853 hab., est une jolie ville industrielle, arrosée par l'Hirone et ses nombreux affluents.
L’cgltse Notre-Dame, des xi« et xii* siècles, réparée au xvie siècle, est surmontée d’un clocher romanobyzantin, l'un des plus remarquables de l’Anjou. — La tour de 1 église Saint-Pierre est du style roman. — Saint ^ Léonard ( xiii*' siècle) , incendié dans les guerres de la Vendée , n’oifre que des ruines.
De Chemillé à Nantes, R. 343.
Or passé k Jfmülé, v, de 462 hab..
DANGERS A NANTES
PAR BKAUPBKAO.
105 kil. Route de poste.
37 kil. D'Angers à Chemillé {R. 244).
On passe à Jallais, v. de 3,575 hab., sur l'Esvé. Le château, reconstruit en 1836, n’a conservé que deux pavillons de l’ancien édifice.
De r&utre côté du ruisseau se montrent les ruines du château de la Bouère.
57 kil. Beaupréau (hdtel de la Boule-d’Or), V. de 3,790 hab., sur l’Evre, chef-lieu d’arr. de Maineet-Loire jusqu'en 1857 , aujourd’hui simple chef-lieu de canton de l’arr. de Cholet, conserve quelques pans de murs et des tours en ruine de son ancienne enceinte.
Le château, bel édifice des xv, et XVI» siècles, flanqué de tours, s’élève sur la colline, au milieu d’un beau parc. — Le collège est une construction remarquable. — Il existe un menhir sur la paroisse de Saint-Martin. — Foires importantes; Industrie active. — On franchit l’Evre, et l’on passe du dép. de Maine-et-Loire dans celui de la Loire-Inférieure.
A 25 kil. de Beaupréau, on traverse Vallet , chef-lieu de canton de 6,199 hab., situé sur une hauteur, au milieu de richesvignobles.
92 kil. Tournebride, relais. — On franchit les différents bras de la Loire.
105 kil. Nantes (R. 235).
D ANGERS A RENNES
A. FAR CANDB.
126 kil. Route de poste.
20 kil. Bacon, relais, au delà duquel on ne tarde pas à traverser
A RENNES. ‘Rouie 246.)
Le Lanroux-Bèconnais , v. de 1,600 hab., chef-lieu de canton.
39 kil. Candè, chef-lieu de canton de 1,200 hab., ancienne baronnie, au confluent de l’Erdre et d’un ruisseau, sur les çonfins de l’.Anjou et de la Bretagne , autrefois place considérable. Au xni. siècle elle était possédée par la famille de Chemillé; Jean de Laval, seigneur de Châteaubriant, en rendit aveu en 1517 à la duchesse d’Anjou et d’Angouléme , mère de François I”'; elle a appartenu ensuite aux princes de Condé. — Mines de fer aux environs.
Au delà de Candé, on passe du départ, de Maine-et-Loire dans celui de la Loire-Inféneure.
53 kil. La Chapeüe-Glain , v. de 1,250 hab., où l’on admire le château de la Afotte-Glain, appartenant en 1475 à Françoise de Penhoët, < femme de Pierre de Rohan , seigneur de Gié, maréchal de France, qui le reconstruisit en 1496; l’année suivante, Charles VIII et Anne de Bretagne y passèrent la nuit avec leur suite. En 1565, Charles IX y passa également la nuit, et la chambre qu’il occupait a gardé le nom de chambre du roi. Les fleurs de lis sont répandues à profusion sur les murs de la Motte-Glain ; des bourdons de pèlerins et des coquilles de saint Jacques couvrent le fronton des lucarnes. Le château, dévasté en 1793, a été réparé ar son possesseur actuel, M. Koineau de la Rochequairie,
A 3 kil. de La Chapelle, on passe à Saint-Julien de Vouvantes, cheflieu de canton de 1,740 hab. , sur le Don. L'église date du xve siècle; le chœur est voûté et présente les blasons des sires de Penhoët. Les fenêtres ont conservé des vitraux de couleur, décorés des armes de Bretagne, de Laval, de Dinan et de Châteaubriant. Les fontaines de Saint-Julien attirent tous les ans un grand nombre de pèlerins, particulièrement du Morbihan.
7i kil. Châteaubriant (R. 257).
A 5 kil. de cette ville, on traverse Rouge, chef-lien de canton de
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2.600 hal>.; IVg/ise, bâtie sur une élévation considérable, a conservé un autel et une fresque du xv' siècle. Le bois de la garenne renferme les ruines du cluUeau des Salles, berceau de l’illustre maison de Rougé. — Mines de fer qui alimentent le haut fourneau de Martigné-
A peu de distance de Rougé, on sort du départ, de la Loire-Inférieure pourentrerdans celui d’Illeet-Vilaine.
89 kil. Thourié . v. de 1,200 hab.
107 kil. Curps-X'uds, petite V. de 2,.7.!)0 hab. , nommée dans les vieilles chartes latines Sanclus Petrus de Corporibus Nudis ou Très Mariæ. 1,’église actuelle, fondée en 1571 , a remplacé comme église paroissiale celle plus ancienne des Trois-M aries , qui existe toujours.
Le chdteau du Chdtellier, brûlé pendant la Ligue (1593), fut rétabli en 1632 et consiste en un grand pavillon double , entouré de quatre terrasses flanquées de quatre fours à cr''nc,T.ux et mâchicoulis , avec des fossés à fond de cuve, taillés dans le roc. C’est aujourd’hui la propriété de la famille de Guerry.
On a trouvé fréquemment dans cette commune des tombeaux en calcaire coquilHer, contenant des squelettes qui sont tombés en poussière au contactée l’air, — Patrie du ministre Corbière,
On passe à Eern, v. de 1,700 hab. , près duquel sont les chdteaux de Mouillemuse du Plessia ; puis à Saint-Hélier, qui forme un des faubourgs de Rennes.
125 kil. Rennes (H. 353).
B. PAR SF.QBÉ.
ISO kil. Route de Yoiturei
22 kil. Le Liun-d' Angers , cheflieu de canton de 2,800 hab., pet.
V. agréablement située sur l’Oudon
30 kil. Segré (hôtels : de Beaurepaire, du Louvre, de la Croix- Verte, de la Poste), V. de 2,700 hab., située dans un pays fertile, sur l’üudon, jadis place forte et baronnie donnée en douaire à Bé-
rengère de Câstille, veuve de Richard Creur de Lion, mais dont Guillaume de La Guerche la déposséda. Elle passa ensuite à la maison de Beaumont. Le château, démoli en 1424, fut rétabli en 1.591 et ruiné do nouveau peu après. Segré joua un rôle dans les guerres de la Vendée.
60 kil. Pouancé , pet. V. de 3,000 hab., à laquelle aboutissent six grandes routes, sur le bord d’un étang d’où sort la rivière de Versée; ancienne baronnie possédée en 1096 par .Sylvestre de La Guerche et successivement par les Beaumont, les Chanaillart. U’s comtes d’Alençon, de la maison de Valois , les Montferrat , les princes de Manloueetles ducs de Brissac et de Villeroi. — Au delà de Pouancé, on quitte le départ, de Maine-et-Loire pour entrer dans celui d’Ille-et-Vilaine.
74 kil. Martigné-F erchaud, V. de 3,600 hab., traversée par l’étang qui porte son nom et par la rivière de Samnon, près de la forêt d’Araijie, qui appartenait au prince de Conaé. Le chdteau des Martigné a appartenu ensuite aux Châteaubriant. Il existe à Martigné un haut fourneau qui exporte annuellement 260.000 kil. de fer.
84 kil. Rhetiers, chef-lieu de canton de 2.900 hab . — On passe au Theil, v. de 1,500 hab., h l’entrée de la forêt du Theil ; on trouve, près de l’étang de la Motte, les ruines du château de ce nom, qui appartenait, au xiii» siècle, à la maison de Derval et fut porté par les Laval aux Bourbon - Condé ; puis à Jaujé, chef-lieu de canton de 4,100 hab. L’église, dédiée à saint Martin, renferme quelques parties romanes.
95 kil. Pire, v. de 3,800 hab., sur la rivière de Quincampoix. Le chdteau de Piré, résidence presque princière , appartient, par mariage. depuis le xv” siècle, à la famille de Rosnyvinen. Le lieutenant général marquis de Piré, mort à Paris en 1850, a été inhumé à Piré, auprès de ses ancêtres.
[Roittk 24S.]
DE NANTES A
1U5 kil. ChâteaugiroD, pet. V.
de 1,450 hab. , située sur un coteau, anciennebaronnie. La ville fut brûlée par les Ligueurs, qui l’abandonnèrent en.suite. Occupée de nouveau par les Royaux, elle fut prise d'assaut par Mercœur, qui Ht pendre, en 1592, le gouverneur avec toute la garnison, sur la contrescarpe de la grosse tour du château, qui existe encore. Cette tour est reliée à une plus petite par une courtine qui domine la route de Rennes à la Guerebe.
On traverse, à 10 kil. de Châteaugiron, Chantepie.v. deTCObab., et on rejoint la route précédente au V. de Saint-Hélier.
120 kil. Rennes (R. 353).
D'ANGERS A LAVAL
74 kil. Route de poste.
22 kil. Le Lion-d’Angers (R. 216).
On continue de remonter la Mayenne, et on passe du départ, de Maine-et-Loire dans celui de la Mayenne.
45 kil. Château-Gontier. castrum Gonlherii (bétels : de la Bouled’Or, de l’Etoile, du Dauphin, de l’Europe), V. de 7,066 hab., située sur la Mayenne, cbef-1. d’arr., doit son origine à un château fort construit par le comte d’Anjou Foulques Nerra. On y remarque la belle promenade du Bout-du-Monde et [‘église gothique.
A 12kü. se trouve le château de l’Ecoubiére , admirablement conservé ; il possède encore ses herses, ses ponts-levis, ses meurtrières et ses tours. Il fut la demeure de Duguesclin.
On passe par la lande delà C'roix- Bataille, où les Républicains furent battus par les Vendéens en 1794; et par Thévallcs, bam. de 12 hab., avec un château et une fabrique de poteries renommées.
58 kil. La Loge (15hab.), dépendant de VilUers-Charlemagnej b. Je 5,527 hab.
74 kil. Laval (R. S,53\
DE NANTES A POITIERS
177 kil. Route de poste.
La route remonte la vallée de la Sèvre Nantaise jusqu’au delà dç Mortagne.
13 kil. Tournebride, relais.
28 kil.CIisSon (bétels : de France, de la Poste, de l’Europe), V. de 2,808 hab., chef-lieu de canton, située au conQuent de la Sèvre Nantaise et de la Grande-Moine.sur le penchant de deux collines. Elle est dominée par les ruines de sou château, berceau de l’illustre famille des Clisson, détruit en 1793, pendant les guerres de la Vendée.
Ce château, un des plus rcmaruables de France par son étenue, fut acheté, à la fin du dernier siècle, par M. Lemot, membre de l’Institut, qui y fit les réparations nécessaires pour en arrêter l’entière destruction. On y remarque encore de hautes tours festonnées de lierre, le pont-levis, les cachots, les oubliettes, les souterrains, les douves, herses et mâchicoulis. Les murs ont plus de 3 mèt. d'épaisseur et une hauteur prodigieuse. — On visite principalement la garenne Lemot,. ou l’on voit la chapelle de la Madeleine, la pyramide de la Fidélité , la eolonne de Henri IV, une grotte dite d’Héloïse; le bain de Diane, le temple de Vesta, la terrasse. — La gorenne Valentin, traversée par la Moine, offre de beaux arbres, de grands blocs de granit et de jolis points de vue. — Les alentours de Clisson sont très-pittoresques.
La route franchit la Grande- Moine sur un pont-viaduc de 15 arcades ogivales, élevées d’env.
20 mèt.; puis elle pénètre dans le départ, de Maine-ot-Loire 42 kil. Torfou, v. de 1,250 h.ib., détruit pendant les guerres de la Vendée. L’armée républicaine, commandée par Kléber, y fut défaite en 1798, .A peu de distance
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lie la colon?ie destinée à consacrer le souvenir de la victoire des Vendéens s'élève le château de Tiffauges, démantelé par Richelieu, et dont les ruines, encore imposantes, méritent la visite des archéo-j logues. — On remarque encore à Tiffauges une église du xii' siècle et une belle papeterie — On entre dans le dép. de la Vendée.
57 kil. Mortagne (R. 240). — On passe dans le dép. des Deux-Sè-| vres.
Fulgent, chef-lieu de canton de 1,§36 hab.
57 kil. Les Quatre-Chemins de l’Oie (R. 2401.
72 kil. Chantonnay, chef-lieu de canton de .7,101 hab., exploite quelques houillères.
On traverse la Réorthe , v. de 1,000 hab.
88 kil. Sainte-Hermine, chef-lieu de canton de 2,071 hab.
A 10 kil. de ce village on passe à Pouillé, v. de 585 hab.
75 kil. Châlillon-sur-Sèvre, V. de 1,604 hab., chef-lieu de canton, porta jusqu’en 1777 le nom de Mauléon. Elle fut prise et incendiée pendant les guerres de la Vendée. L’ancienne chapelle des Oénovéfains est devenue l’église paroissiale. — Belles carrières de pierres.
97 kil. Bressuire (R. 239).
128 kil. Parthenay (R. 238). — On passe du dép. des Deux-Sèvres dans celui de la Vienne.
153 kil. Ayron, v. de 800 hab.
— On laisse à g. Vouitlé, chef-lieu de canton de 1,600 hab., où quelques historiens placent la défaite d’Alaric II par Clovis, en 507.
177 kil. Poitiers (R. 201).
PAR FONTENAY
141 kil. Roule de poste.
La route franchit les divers bras de la Loire, près de son confluent avec la Sèvre Nantaise.
21 kil. AigrefeuUle, chef-lieu de canton de 1,492 hab., sur la Moine.
— On passe du dép. de la Loirc- Inférieure dans celui de la V endée.
34 kil. Montaigu , chef-lieu de canton de 1,731 hab., sur la .Moine, fut occupé par les Réformés de 1578 k 1588. Les deux tiers de ses maisons furent incendiées dans les guerres de la Vendée.
On passe k Saint-Georges de Montaigu, V. de 2,302 hab., puis k Saint-
110 kil. Fontenay- le-Comte (R. 239).
123 kil. Les Ouïmes, v. do 707 hab., possède un pont sur l’Autise et un joli petit château. — On quitte la Vendée pour entrer dans le dép.
des Deux-Sèvres.
141 kil. Niort (R. 266).
PAR NAPOLÉON-VE.NDÉR
ISl kil. Route de voitures.
La route franchit les différents bras de la Loire, traverse les ruisseaux de rOgnon et de la Boulogne, qui se déversent dans le lac de Grand-Lieu, et entre dans le dép. de la Vendée.
35 kil. Rocheservière , chef-lieu de canton de 2,000 hab., enclavé en quelque sorte dans le dép, de la Loire-Inférieure , est entouré d’une forêt importante. Il existe au hameau de la Touche une source ferrugineuse.
55 kil. BellevUle, v. de 372 hab.; dans les landes blanches, le kaolin alterne avec l’argile ordinaire.
— On laisse à dr. le Poire'^sous- Napoleon, chef-lieu de canton de 3,8:58 hab., qui exploite de belles carrières de granit.
68 kil. Napoléon-Vendée(R. 244).
90 kil. Mareuil-sur-Lay, chef-lieu de canton do 1,729 hab., bâti sur un coteau, possède une église trèsancienne.
100 kil . Luçon (hdtels : des Voyageurs, de la T6to-Noire), V.'de
FP.tNCE.
XH t>K NANTES
5,134 hab., chef-lieu de canton, ancienne abbaye fondée en 508, fut érigée, en 1317, en évêché, dont le cardinal de Kichelieu fut un des titulaires. Un canal de 12 kil. la fait communiquer avec la mer. — La cathc'dr nie, de style gothi-
ue, k 3 vastes nefs, est surmontée
'un clocher haut de 55 mét., travaillé k jour.
On peut visiter, à l’évêché, la galerie des évêques, et k l’hospice le portrait original du cardinal de Richelieu.
Ûe Luçon aux Sables, R. S53.
110 kil. Moreilles, ham. de 200 hab., commune de Champagné.
A 7 kil. de Moreilles on passe k Chaillé-les-Marais, chef-lieu de canton de 2,495 hab. — On sort de la Vendée pour entrer dans la Charente-Inférieure.
127 kil. Marans (hôtels : du Liond’Or, de laPoste), V. de 4,586hab., chef-lieu de canton, sur la .Sèvre Niortaise, exploite de nombreux marais salants, et sert d’entrepôt aux marchandises des départements limitrophes.
142 kil. Groland, v. de 200 hab.
151 kil. La Rochelle (R. 260).
A. PAR LÉGH ET I.A MOTHE-ACHARD
93 kil. Route de voitures.
La route traverse la contrée qui fut le principal théâtre des luttes acharnées entre les Vendéens et les soldats de la République. La vue de ces landes de genêts , de ces ondulations de terrain, de ces forêts touffues et des mille sentiers qui les coupent , donne au voyageur une idée des obstacles qu'ont présentés les guerres du iJocage. Le gouvernement de Juillet a fait établir en tous sens de belles routes stratégiques.
25 kil. Saint-Colombin, v. de 2,183 hab., prés du confluent de la Logne et de la Boulogne,
AUX .SABLES. [Route 251.]
29 kil. Saint-Etienne de Corcoué.
V. de 1,353 hab., sur la Logne, en face de
30 kil. Saint-Jean de Corcoué, v. de 1,249 hab , sur un coteau.
40 kil. Légé, chef-lieu de canton de 3.620 hab. ; l’église, bâtie par les Anglais au xive siècle, renferme uatre statues de Molehenet et eux tableaux de Pineau, élève de David. Le château a été rebâti en
La. route longe le bois de la Grand’Lande et passe du dép. de la Loire-Inférieure dans celui de la Vendée.
49 kil. Palhiau, v. de 574 hab., chef-lieu de canton , possède un vieux château.
57 kil. Aizenay, v. de 3,764 hab., au milieu du Bocage, a conservé son château. On remarque dans l’église le tombeau du maréchal de Clérambault.
66 kil. BeauUeu-sous-Napoléon, v.
de 1,435 hab., possède une source minérale.
76 kil. La Mothe-Achard , cheflieu de canton de 738 hab., sur l’Auzance , au milieu du Bocage, fait un commerce important des produits agricoles du pays. On y remarque la halle aux grains et le château .
93 kil. Les Sables - d’Olonne
(hôtels : de France , du Cheval- Blanc, de la Tête-Noire), chef-lieu d’arrond. de la Vendée, est une V.
de 6,464 ha’u. , bâtie sur l’Océan, dans une espèce de presqu’île.
Elle se compose de trois ou quatre rues parallèles k la direction de la côte, bien pavées et fort propres.
Elle surplombe la haute mer d’environ 7 mèt. et s’étage en amphithéâtre du côté de la terre. On y a exécuté des travaux importants, afin de préserver le port et la plage de l’invasion des flots et des sables qu’ils entraînent. Sur la grève s'élèvent des dunes, les unes fixes, les autres mobiles. Un chenal de 900 mèt. réunit le port de la Oachère k celui des Sables. Le faubourg de la Chaume est bâti sur un rocher, de l’autre côté du canal.
'le
[Routk 234.] DES SABLES
La ville des Sables, fondée vers le x« siècle, fut bombardée en 1696 par les flottes combinées de Hollande et d'Angleterre. — On y remarque principalement, outre les travaux de défense , une belle éÿUse, les deux phares, les dunes, les marais salants; le port, défendu par des batteries, et abordable aux navires de 200 tonneaux. Les bains de mer y sont très-suivis. — Les marais salants, la pêche, le cabotage forment la principale richesse des habitants.
Excursions : — au château d’Olonne (1,160 hab.), ruines de l’abbaye d’Orbestries ; — au havre de 1^ Gachère.
Des Sables à Napoléon-Vendée, R. 259; — a Luçon, R. 253;— à Pomic, R. 254.
B. PAR MACHECOÜL.
93 kil- Route de voitures.
16 kil. Bouaye, chef-lieu de canton de 1,292 hab., s’élève sur une hauteur qui domine le lac de Grand-Lieu , au N. -O. Ce lac, le plus vaste de France, couvre une superficie de 7,500 hectares environ; il reçoit les eaux de quelques rivières , l’Ognon , le Tenu et la Boulogne, et se décharge dans la Loire par le canal de 1 Achenau, navigable sur tout son parcours.
Tous les efforts pour dessécher cette nappe d’eau ont été infructueux. Un nouveau projet de dessèchement vient d’être présenté nu gouvernement (1860). Il s’agirait d’une dépense de 3 millions et de la construction d’un nouveau canal de décharge, passant par Migron. La tradition rapporte qu’une ville, jadis florissante, HerbadiUa, capitale du pays d'Herbauge, fut engloutie au même endroit dans le VI' siècle. — Au S. du lac de Grand-Lieu s’élève le v. de Saint- Phübert, chef-lieu de canton de 3,606 hab.
38 kil. Machecoul et de Machecoul aux .Sables (R. 254).
93 kil. Les Sables (F. ci-dessus A).
AUX SABLES-D’OLONNE
36 kil. Route de poste.
On passe (2 kil.) à Saint-Andréd'Omay, v. de 851 hab., qui conserve quelques ru in es del’ancienne abbaye des Fontenelles , près desquelles jaillit une source ferrugineuse ; il existe une autre source semblable à la Brossardière.
19 kil. La Mothe-Achard (R. 251).
36 kil. Les Sables (R. 251).
DES SABLES A LDÇON.
50 kil. Route de poste.
13 kil. Talmont, chef lieu de canton de 601 hab., possède une mine de plomb argentifère, au hameau des Sarts, et les ruines d’un ancien château.
24 kil. At’rilîé, v. de 791 hab. ; on remarque aux environs plusieurs monuments celtiques. — On laisse à g. les Moutiers-les-Maufaits, cheflieu de canton de 804 halj., qui possède une fontaine salée froide et une source thermale.
34 kil. Saint-Cyr-en-Talmondais, V. de 569 hab.
50 kil. Luçon (R. 250).
DES SABLES A PORNIC
89 kil. Route de voitures.
5 kil. Olonne, v. de 2,086 hab..
On y remarque la tour d'Arundel.
22 kil. V AiguiUon-sur-Vie, v. de 698 hab.; on remarque dans les environs le vieux château de Boche- Guillaume, au milieu de sites admirables. — On laisse k g. Saint- Gilles-sur-Vie^ chef-lieu de canton de 1,080 hab., au fond de l’anse de la Gachère, renommé pour ses huîtres et ses sardines; on pêche l’ambre gris sur les rochers de Bretignolles. — A une trentaine de kil., dans l’Océan, s’élève l’ile
DKS SABLES A POKNK'. IKoute
d’Yeu, masse granitique de 12 kil.
carrés de superficie environ, haute de 13 met. au-dessus de l’Océan; elle forme à la fois une commune et un canton , peuplés de 2,636 hab. Le Port-Breton est accessible aux navires de 200 tonneaux. Sur la côte se montrent les ruines majestueuses d'un ancien château fort, flanqué de tours, avec douves alimentées par la mer. Le phare, le fort, les batteries, la pointe des Jleux-Corbeaux méritent , sinon une visite, du moins une mention.
33 kil. Soullans, v. de 1,604 hab., possède un dépôt d'étalons.
40 kil. Challans, V. de 4,167 hab., sur le bord du marais occidental. Près du château de la Verrerie, dans une lande, s’élève un menhir haut de plus 4 mèt. au-dessus du sol .
Une route de 10 kil. conduit de Challans à Saint-Jean-de-Monts, chef-lieu de canton de 4,091 hab., ancienne île rattachée à l’Océan, dont un banc de sable la sépare aujourd’hui. On y pêche l’ambre gris.
Une autre route, de 10 kil. également, conduit à Beaiivoir-sitr- Mer, chef-lieu de canton de 2,746 hab., éloigné de l’Océan de 4 kil.
On remarque , près de l’ancien château, un banc d'huîtres assez semblable aux montagnes d'huîtres de Saint-Michel-en-l’IIcrm, et près du moulin d'Ampati.des ruines considérables dans lesquelles des historiens croient reconnaître les restes du port de la Fourche. On pêche sur les côtes d’excellentes huîtres, et l'on y exploite les marais salants.
C’est k Goua que commence le chemin qui conduit k Noirmoutiers;cctic traversée sefait à marée basse; on doit prendre un guide, car la mute offre de grands dangers. L’ile de Noirmoutiers, peuplée de 8,253 hab. . forme une seule commune et un canton, auxquels est adjoint l’îlot du Pilier. Sa plus grande longueur est de 16 kil., sa plus grande largeur de 5, sa lar- Kcur moyenne de 2, et sa super-
ficie de 1,500 hectares. Elle fut reprise sur les Vendéens, après un combat acharné, le 5 janvier 1794.
Le sol cultivable est très-fertile; on y trouve d’excellentspâturages.
où l’on élève beaucoup de bestiaux ; les petits chevaux de la Barbâtre sont renommés. — Les plages sablonneuses sont exploitées en marais salants; de nombreux bancs d’huîtres fournissent aux pêcheurs un important élément de richesse. Le bois de la Chaise , d’une superficie de 16 k 17 hectares, forme une promenade des plus agréables. Le mirage y ajoute souvent ses illusions aux beautés du pa3’sage : les côtes opposées semblent coupées en divers endroits, et pendant que les navires paraissent voguer sur terre, on dirait les maisons suspendues en l’air. Une fontaine, dite d’Agticnette. donne de l’eau pure en abondance; une autre devient saumâtre dans les fortes marées. Près de la ville jaillit une source minérale.
— D’importants travaux ont été exécutés pourla conservation et la défense de l’ile. — La ville de Noirmoutiers proprement dite, peuplée d’environ 2,500 hab., conserve un château flanquéde quatre tourelles et les ruines de l’abbaye do la Blanche. Le port n’est accessible qu’aux navires de 50 tonneaux; mais la rade du bois de la Chaise peut recevoir les gros bâtiments.
Le port de la Fosse est situé sur le oulet de Fromantine. .Sur l’Ilot U Pilier s’élève un très-beau phare.
L’ile Bouin, au nord de Beauvoir, est un v. de 2,839 hab., réuni k la terre ferme pardes atterrissements successifs. Quatre canaux y ont été creusés pour recevoir des bâtiments de 30 k 40 tonneaux. On exploite aux environs des marais salants et des carrières de pierre calcaire. En face, dans la baie de Bourgneuf, s'élèvent les roches de Bouin et quelques îlots.
La route des Sables k Pornic franchit le Fallcron, au delà duquel elle quitte la Vendée pour
[Konl-. m; NANTICS A
entrer tians la Loire-1 ntërieiire.
57 kil. Machecoul, v. de .‘1,173 j liab., chef-lieu de canton, prescfue j entièrement ilétruite dans les {îuerres de la Vendée, se compose i d'une rue principale, longue a’en- ‘ viron 2 kil. Une jolie promenade!
s’étend en face des ruines du château de Barbe-Uleue.
77 kil. Jiouruneuf'-en-Jielz , v. de' 2,760 hab. , chef-lieu de canton, possède un jietit port qui donnai son nom à la baie sur laqtielle il i est situé; on y remarque J’église, j trois places et une halle construite I en 1836.
81 kil. Les Afoviiers , v. de 1,7401 hab., sur la baie de Bourgneuf; la I chapelle est en chêne eta la forme d’un navire renversé. Dans le cimetière s’élève une curieuse tour dite la lanterne des mort».
89 kil. Pornic (hôt. ; de France, de la Terrasse), chef-lieu de canton de 1,491 hab., jolie ville maritime, doit aux ravages do la guerre ’ civile son entière reconstruction en amphithéâtre , sur un des coteaux qui forment le port. Du haut du vieux château de Gilles de Ketz , on découvre ; la baie de Bourgneuf, l’embouchure de la Loire, l’ile de Noirmoutiers, etc.; lesruines de cette ancienne forteresse ont été restaurées avec goût. — Sur le coteau opposé s’élève une jolie maison à l’italien ne, appelée Jlfalouinc. — La plage | est très-oelle, et les bains de mer i trèa-fréquentés. Dans le voisinage, | près de Gourmalon, dans l’anse de Malmy , jaillit une source minérale exploitée. — Le v. de Sainte- Sfane(l,436 hab.), possède une jolie église du xio siècle. — A 7 kil. de Pornic, !o Plaine (1,416 hab.) possède des eaux ferrugineuses et; des bains de merfort suivis. — Pré- j failles, hameau de la môme corn-' mune, près de la pointe .Saint-Gildas, bordé de rochers admirables, ■ est préféré à Pornic par beaucoup \ de baigneurs ; on y a formé un établissement de bains de mer!
chauds.
Uc Pornic a Painibanif, 1». •.‘.V».
rAl.MBŒlF.
DE NANTES A PAIMBOLbE.
.4. l’AR TKRRK.
40 kii. Route de poste.
On laisse à g. Boiiave et l'étang de Grand-Lieu (H. 2.51) et à dr. le Pellerin, chef-lieu de canton do 1,716 hab., sur la rive g. de la Loire, patrie do Fouché.
26 kil. G 11 et. T , V. de 4tK] hab..
possède un dolmen,
30 kil. Uouaus, v. de 2,160 hab.,
sur l’Achenau . '
31 kil. Uuc, V. de 1,412 hab., au centre d’un territoire très-fertile; la chapelle Sainte-Anne est le but d’un pèlerinage fréquenté ; son clocher élancé s'aperçoit de trèsloin. La route traverse le canal de l’Achenau.
46 kil. Faimbœnf (hôt. : Jamédy, de la Marine), chef-lieu d’arr. d* la Loire-Inférieure, est une V. de 3,878 hab., située à l’embouchure de la Loire. Elle a remplacé Couéron depuis près de deux siècles.
Le port, abrité par un môle de 65 mèt. de long sur 7 de largo, construit do 1778 à 1782, peut recevoir des navires du plus fort tonnage.
Paiinbauif possède des chantiers de construction et de radoubs, pne école d’hydrographie, un hôpital fondé en 1716. une église bâtie en 1744, des cordcrics, des minoteries, des scieries, etc.
-A. 2 kil, en aval Corsept, v. de 1,132 hab., jiossède un joli château moderne.
De Paimbœuf à Pornic, R. 25G.
B. PAR I.A I.OIRE.
SO kil. Bateaux à vapeur.
En s’éloignant du quai do la Fosse, on découvre de rlinnnants points de vue sur la ville et srs environs. Au delà des chantiers Crucy se montre (rive dr.) Chantenay, V, de 4,961 hab., dont l'église vient d’ôtre restaurée. En face do Cliantenay est l'ile de Trentemunl' .
ainsi nommi'O de l rente moult i lie valicrs qui l’habitaient aulrcfoi...
UE RENXES
Derrière l’île, la Sèvre se déverse dans la Loire. — A g. les Couets- et le Bouguenais (3,360 hab.) produisent le seul vin rouge du pays. — Sur la rive dr., la Basse-Indre, comprenant la Haute-Indre et la Roche-Maurice { ensemble 3,4.'^3 hab.), possède une belle usine à laminer le fer. — En face est Indret , sur nie de ce, nom , vaste usine fondée par l'Etat pour la construction des machines à vapeur de la marine impériale. 1,800 ouvriers y sont constamment occupés— Cnuéron, sur la rive dr., v.
de 4,522 hab., dont le port a été en partie ensablé, exploite une verrerie de premier ordre, fondée en 1785. — A g. Pellerin ( V. cidessus A) et Busay, dont on découvre au loin la haute tour carrée ; les eaux du lac de Grand- Lieuse déversent dans la Loire par le canal de l'Achenau. — On laisse à dr. Belle-Ile, la plus vaste des îles de la Loire : elle a 8 kil. de long. — On passe devant le Migron.
On laisse, au delà de Painiboeuf, sur la rive dr. de la Loire, Montoirdc-Bretagne, v. de ô,269 hab., pittoresquement assis sur une colline et groupé autour de son église, qui date de la lin du xvu« siècle.
50 kil. Paimbœuf(V. ci-dessus A).
DE PAIMBOEUF A PORNIC
22 kil. Route de voitures.
4 kil. -Saint-Fiaud, v. de 1,823 hab., sur le Mont-Scobrit: on remarque près du village la pierre Cantin, rocher vénéré des habitants.
10 kil. Saint-Père-en-Retz , cheflieu de canton de 3,082 hab.
Le long de la côte se montrent les V. de Saint-Brevin (1,017 hab.), en face du fort de Mindin, bâti en 1754 pour protéger l'entrée de la Lofre ; Saint-Michel (1,24!) hab.); source ferrugineuse.
22 kil. Pornic (R. 254).
A XA.VrES. [Routb 257.1
DE RENNES A NANTES
PAR CHATEAÜBR1ANT.
120 kil. Route de poste.
45 kil. De Rennes à Rougé (R.
54 kil. Chftteaubriant (hôt. : de la Poste, du Lion-d'Or, du Pot-d'Étain, du Pélican), V. de 3,900 hab., sur un ruisseau, chef-lieu d'arr. de la Loire-Inférieure, fort ancienne, a conservé une partie de son enceinte murée. Briant, premier baron de Châteaubriant, en fonda le château au xi" siècle; depuis longtemps il n’en reste plus qu’une porte et deux tourelles, ouvertes de haut en bas, mais dont on saisit encore la distribution intérieure.
L’ église paroissiale de Saint-Jean de Béré date de 1114; on a réparé, il y a peu d’années, ce remarquable édifice d’architecture romane.
En 1524 Jean de Laval; baron de ChiUeaubriant, époux de Françoise de Foix, fit reconstruire le château neuf, dans lequel il reçut, en 1531, François I" et sa suite. On admire dans la cour d'honneur une galerie à colonnade en pierre bleue, qui rattache la façade principale à un élégant pavillon, ainsi qu’un grand escalier voûté en pierre. La chambre et le cabinet de Françoise sont encore décorés de sculptures du temps. Cette dame mourut en 1537 et fut enterrée dans l’église des Trinitaires de Châteaubriant, sous une pierre d’ardoise portant une épitaphe composée par Clément Marot, et aujourd’hui conservée au château de Monthorin (R. 372',. La baronnie de Châteaubriant eut pour dernier possesseur le prince de Condé, à la mort duquel elle passa au duc d’Aumale.
A 1 kil. de Châteaubriant, sur le vaste étang de Choiscul, on voit une île flottante garnie de fleurs, au milieu de laquelle s’élève un chêne.
De Chàtcaubrian t à Angers, R. 2in ; — k Laval, R. 370.
fRouTK 257.J
Au delà de cette ville, on passe k Moisdon, v. de 2,550 ha b. Sur une hauteur qui domine le Don; forges importantes alimentées par de nombreux étangs et par les forêts Pavée et de la Haye-Chérel, qui ont appartenu aux princes de fondé, puis au duc d’Aumale.
72 kil. La Meilleraye, v. de 1,500 hab., à 1 kil. duquel se trouve l’oî)baye de ce nom, fondée en 1145 par les moines de l’ordre de Citeaux et occupée depuis 1817 par des 'frappistes. Une partie seulement de IVpîise du xiie siècle existe encore, et l’on y conserve la crosse en ivoire d’un des anciens abbés.
l,es autres bâtiments de la communauté ont été reconstruits au xvm' siècle. Le nombre des religieux s’élève à 150 environ. Les forêts de Vioreau, d’Ancenis et de 1. arches occupent une portion considérable de la commune de La Meilleraye.
A 8 kil. de La Meilleraye, on traverse la petite V. de Joué (2, ,520 hab.), située sur l’Erdre, qu’on franchit sur un pont fort ancien. Le grand réservoir ou bassin destiné à alimenter le canal de Bretagne est creusé dans cetie commune , où la chapelle Notre-Dame des Langueurs attire de nombreux pèlerins. Le château de la Chauvelibre , charmante habitation sur l’Erdre, appartenait au derniersiècle à la famille Gouyon deMarcé.
91 kil. Nort, chef-1 ieu de canton de 5,620 hab., pet. V. très-commerçante, située dans une position agréable, surla rive dr. de l’Erdre, que l’on peut descendre jusqu'à Nantes par bateau à vapeur. L’église, reconstruite en 1839 dans le style grec, a un clocher de 42m(‘t.
Le château de Lucinière , superbe propriété entourée de magnihques avenues tracées en 1690, appartient, depuis le xvi« siècle, à la famille de Cornulier.
CllATEAUBRIANT. — NORT.
De Nort R. 960.
à Ancenis et à Ploermel,
Entre Nort etCarquefou, la route passe à Petit-Mars, v. de 1,400 hab.,
sur la rive g. de l’Erdre, où s’élevait le château de Ponthus, rasé par arrêt du parlement de 1612 et ses boiscoupésà hauteurd’homme, parce que David de la .Musse, seigneur de Ponthus, s’était rendu à l’assemblée de La Rochelle. Ce château a été reconsyuit au dernier siècle par la famille Gouyon de Marré..
109 kil. Carquefou, v. de 3,000 hab., chef-lieu de canton . Le château de la Seilleraye fut bâti en 1671. On y montre la chambre et le portrait en Diane chasseresse, peint par Mignard, de madame de Sévigné, qui a daté de la Seilleraye quelques-unes de ses lettres. D'autres tableaux , quelques-uns de grands maîtres, ont été réunis dans une galerie fort curieuse à visiter.
Auxjardins, dessinés par Le Ndtre, on a ajouté récemment un jardin anglais. Cette demeure et les cent métairies qui en dépendent sont la propriété du marquis de Becdelièvre.
La route d’Angers vient se réunir à celle de Châteaubriant à 5 kil. au S. de Carquefou et à pareille distance de
120 kil. Nantes (R. 235).
Si, pour se rendre de Nort à Nantes, le voyageur préfère à la voie de terre la navigation de l’Erdre, il laissera sur la rive dr. l’embouchure du canal de Nantes à Brest et le bourg de Sucé (2,250 hab.), près duquel TErdre se développe en une grande nappe d’eau nommée la plaine de Maserolles, dont le périmètre en hiver a plus do 16 kil. d’étendue. Les anfractuosités boisées de ce vaste bassin attirent tous les regards, comme aussi le château de Chavagnes, appartenant, au XVII” siècle, au père du célèbre Descartes, et où ce dernier séjourna souvent. A 10 kil . de Nort se trouve Chapelle sur-Erdre, pet.'V.
2,520 hab., chef-lieu de canton, escale du bateau à vapeur, communiquant avec l’Erdre par une route de 1 kil.; on doit visiter dans cette commune le château de la Gascherie, chef-lieu du marqui-
_1J(4 DH XANTE
sat de Cliaretie, avec son beffroi féodal, les gracieuses sculptures de sa façade et sa magnifique cheminée décorée de riches ai^ moiries; il fut construit au xvi* siècle.
A mesure qu'on approche de Nantes, les fiords de l’iérdre offrent des sites de plus en plus pittoresques , les coteaux ondulent et bornent l’horizon, et de charmantes villas bordent les deux rives.
DE BENNES A NANTES
PAR DERTAL.
137 kil. Boute de poste.
16 kil. Bout-de-Lande, bam. de 100 hab., écart de la commune de LaMé, dont le château appartient depuis nOOàla famille de LaBourdonnaye Montluc.
27 kil. Boudun (50 hab.), ham.
de la commune de Polignê, au pied d’ttne côte rapide, nomméele Tertre gris, sur la rivière de Samnon; — gisement d’ampélites exploitées comme tripoli.
34 kil. Bain, petite V. de 3, .520 hab., chef-lieu de canton, ancienne baronnie. L'étang de Bain, de plus de 30 hectares de superficie, alimente un ruisseau sur lequel se trouvent plusieurs moulins à tan et à tripoli. Bain fut attaqué et pris par les royalistes en 1793 et
74 kil. La Bréharaye (20 hab.) , écart de la commune de Fougeray, chef-lieu de canton de 5,400 hab.
(à 1 kil. de la route): petite V. et ancienne baronnie; on y voit une église romane. Repris sur les Anglais par Duguesclin, en 1356, le château de Fougeray fut de nouveau, en 1595, attaqué par les royalistes, qui s’en emparèrent et le' démantelèrent. Il n’en reste u’une fort belle tour, couronnée e créneaux et de mâchicoulis en consoles, séparés par dos arcs trilobés. — Au delà de Fougeray, on sort du départ, d’illc-et- Vilaine
A lilvFS'f. [K. u n, 2.'.y.J
pour entrer dans celui de la Loire-.
Inférieure.
89 kil. Derval, V. de 2,300 hab. , chef-lieu de canton, ancienne baronnie. Kn 1373. Duguesclin et le duc d’Anjou vinrent assiéger le château de Derval, le duc d'Anjou ayant ordonné la mort de ses otages, Knolles, aventurier anglais , possesseur du château depuis 1364, fit décapiter quatre prisonniers kla vue des Français, qui levèrent le siège. Sous la Ligue, les troupes de Mercœur assiégèrent Derval et s’en emparèrent en 1590 ; celles d'Henri I V le reprirent en 1593 et en démolirent le château. 11 ne reste de ses fortifications que la moitié d’une vieille tour coupée verticalement ethaute de 28 mèt.
95 kil. Nosay (hôt. : de la Poste), V. de 3,050 hab., chef-lieu de canton.
L’école régionalede Grnnd-Jouan, créée en 1830 par M. Jules Rieffel, comprend une colonie agricole et une école primaire d'agriculture.
109 kil. Bout-de-Bois , ham. au oint de bifurcation de la route 'Angers à Brest. •
123 kil. Gesvres {60 hab.), écart de la commune de Treillières. Le château de Gesvres, bâti en 1653, a été réparé depuis quelques années et est fort remarquable.
Au S. de cette commune sont les ruines de la chapelle de Notre- Dame des Dons, fondée par le duc François II.
FAR LORIENT
337 kil. Boute de poste. Chemin de fer concédé.
A 16 kil. de Nantes, on laisse sur la gauche le beau château du Buron. où l'on conserve avec soin la chambre dans laquelle la marquise de Sévigné a écrit quelques-unes de ses lettres. En 1700, il passa de
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la famille de Sévigné aux du Breil, et depuis aux d’IIersart.
KÜ. Le Temple de Bretagne, v
de 620 bab., ainsi nommé d’une commanderie de Malte.
34 kil. La Moëre, écart de la commune de Savenay {R. 235).
49 kil. Pont-Château , chef-lieu de canton de 3,600 liab., petite V.
située sur une colline qui porte le nom de Sillon de Bretagne; ancienne baronnie, possédée parles Pont-Château, les Clisson, les Rohan, les Maillé, etc.
A 2 kil. N. -O. de Pont-Château, on trouve un calvaire couronnant une montagne artificielle, et qui s’aperçoit de fort loin ; ce calvaire, élevé en 1707, à la voix d’un célèbre missionnaire, le P. Grignon de Montfort, fondateur des sœurs de la Sagesse, avait été détruit en 1709, par ordre de Louis XIV. 11 a été relevé en 1822.
Avant la Roche-Bernard on distingue, k l’entrée de la forât de la Bretesche, d’une contenance d’environ 400 hect., le château du même nom, bâti en 1471, par Jean de Laval, baron de la Roche-Bernard.
Ce château, possédé .au xvie siècle par la maison de Coligny, assiégé en 1591 par les Ligueurs, qui en démolirent les fortifications, incendié en 1793 par les républicains, a été restauré par son ancien propriétaire, qui a rendu à cette belle terre toute son ancienne splendeur. L'eglise de Missillac, k droite de la route, a conservé de riches vitraux. — On sort du dép.
de la Loire-Inférieure pour entrer dans celui du Morbihan.
68 kil. La Roc/ie-Cemard, chef-lieu de canton de 1,300 hab., jietitc V.
située sur la Vilaine; on y a construit en 1839 un pont suspendu très-hardi, long de 177 mi‘t., et dont le tablier est élevé de 33 inèt.
au-dessus des plus hautes eaux.
Celte ville apunrtenait à François de Coligny, frere de l'amiral, lorsque s’y tint le synode protestant (1.563)qui introduisit le calvinisme dans la province.
84 kil. Mnzillac, chef- lieu de
canton de 2,450 liab. L’église paroissiale , située au village de Bourg-Péaule, est de style romano-gothique. Ce petit bourg, qui eut une certaine importance au moyen âge, fut, jusqu’en 1432. le siège de la Chambre des comptes de Bretagne. En 1815, les écoliers de Vannes et les chouans repoussèrent, au pont de Muzillac, les impérialistes, commandés par le général Rousseau. C’est la première commune de cette route oii l’on parle breton. — A 2 kil. S. de Muzillac se voyait l’abbaye de Prières, de l’ordre de Citeaux :
l’église, reconstruite en 1716, a été démolie en 1838; mais, dans la chapelle bâtie sur son emplacement, on conserve plusieurs inscriptions et pierres tumulaircs fort anciennes.
94 kil. La Trinité-Surz^lr, v. de 270 hab., au .S. duquel on trouve des traces de la voie romaine qui conduisait de Nantes a Vannes, et une colonne milliaire érigée vers 265, en l’honneur de l’empereur Victorin.
99 kil. Theix, v. de 2,650 hab.
108 kil. Vannes, en breton Grecned, en latin Dariorigum (bétels :
du Commerce, de Franco, de la Croix-Verte, du Dauphiné, du Lion-d’Or], V. de 12,000 hab., chef-lieu du Morbihan, siège épiscopal, école d’hydrographie, entrepôt de sels,, bourse de commerce, bibliothèque publique de 10,000 volumes, société et musée archéologiques. Situé sur la petite rivière de Coudai, k 4 kil. de l’e.xtrémité nord de la lagune du Morbihan et k 16 kil. de l'Océan, son port ne peut contenir que do etits navires de cabotage. La ville e Vannes revendique l’honneur d’avoir été la capitale du peuple vénèle, fondateur, suivant Strabon, de Venise. César vainquit les Vénètes, l’an .57 avant notre ère, dans un combat naval livré, suivant quelques antiquaires, dans le golfe du Morbihan, mais, avec plus de vraisemblance , dans la baie formée par les presqu’îles de
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Quiberon efde Rhuis. La (lotte armoricaine était composée, d’après les Commentaires, de ~2i0 navires, qui furent démâtés et eurent leurs agrèscoupésparlafaux tranchante dont étaient armés les Romains.
Celte bataille, dont on voit la relation dans César {De liello G alïico, lib. III, § 12-16), mit fin il la guerre des Vénetes, qui se rendirent nu vainqueur avec tout ce qu’ils possédaient. César fit ouvrir, à travers le pays, six voies romaines, parfaitement reconnues dans plusieurs parties ; des murailles, dont la ville est encore entourée, remontent à l'occupation romaine, surtout vers les douves du Méné et le marché au seigle. Les rues sombres, étroites, sinueuses de Vannes renferment encore beaucoup de maisons gothiq^ues construites en bois ; dans la partie basse de la ville, traversée par la rivière qui en baigne les murailles, rien ne paraît changé depuis les ducs de Bretagne. Ces princes y eurent pour résidence le château de la Motte, reconstruit en 17-20 pour servir d’évêché, et affecté depuis à la préfecture ; puis l'Hermine, élevé en 1387 parle duc Jean IV, entre la porte Poterne et la porte Saint- Vincent. Vannes fut plusieurs fois assiégée pendant la guerre do la Succession, au xiv' siècle ; une des tours de l’enceinte, vis-h-vis la promenade de la Garenne, porte le nom de tour du Connétable, en souvenir de Clisson, qui y fut enfermé.
La cathédrale Saint-Pierre, brûlée par les Normands au ix« siècle, reconstruite au xii'etauxv'siècle, ne fut terminée (ju’au xviie La nef, unique jusqu aux transsepts, estaccompagnée de huit chapelles latérales, où se voient les tombeaux de plusieurs ('vôques ; dans un des transsepts est celui de saint Vincent Ferrier , né en Espagne en 1357 et mort à Vannes en 1419.
I.c portail occidental se fait remarquer par les motifs les plus gracieux de la sculpture monumentale de la fin du xve siècle.
\ gauche s’élève la tour, dont la
A BREtiT. [Route 259.]
flèche a été renversée par la foudre en 1824 et remplacée par un clocheton informe . Une chapelle en hémicycle, au nord, date de la Renaissance, ainsi que l’ancien cloître des chanoines.
L'évéché occupe un ancien couvent de Cannes déchaussés, fondé en 16-25, Parmi les autres édifices religieux, on ne peut citer que la chapelle du lycée, ornée d’une élégante façade, construite en 1662.
— C’est dans la salle haute des anciennes halles {salle de spectacle actuelle) que fut solennellement délibérée par les états de la province, l’an 1532, l’union de la Bretagne à la France. La vieille nationalité bretonne jeta son dernier cri de douleur et d’indignçition par la bouche de deux courageux députés du tiers état : Boza, procureur syndic des bourgeois de Nantes, et Jean Moteil, député d’une des bonnes villes , protestèrent seuls contre l’annexion.
La promenade de la Garenne est tristement célèbre par l’exécution d’un grand nombre des émigrés faits prisonniers à Quiberon en 1792. — Vannes a des chantiers de construction pour les petits bâtiments.
De Vannes à Redon et à Savenay, R.
2€2; — h Napoléonville, R. 264;— à Ploërmel et à Saint-Malo, R. 378.
Excursions ; à (20kil.S.) Sarzeau, chef-lieu de canton de7,5ü0hab., dans la presqu’île de Rhuis. Cette grande commune possède 100 hectares de salines et autant de vignes produisant, dit un auteur du xvi' siècle, ♦ un vin des plus âpres et verts du royaume de France. » — Patrie de Le Sage, l’auteur de GiZ nias. Sar/.eau renferme aussi les belles ruines du château ducal de Sucinio , fondé en 1250 par le duc Jean le Roux, assiégé par Duguesclin en 1373, et où naquit en 1393 le connétable de Richement. Il reste encore 5 tours flan-
uées de leurs courtines et un beau
onjon cylindrique. Sucinio fut donné en 1491 par Anne de Breta-
[Route 259.1 VANNES.
çne à Jean de Clialons, prince d’Orange, puis eonfisqm' par François I", qui en laissa rusufruit à la dame de Châteaubriant. Henri IV en fit don à Gaspard de Schomberg, colonel général des reîtres , et il fut possédé au xvii« siècle par la princesse de Conti et le duc de La Vallière.
6 kil. environ séparent Sarzeau de Saint-Gildas, abbaye de Bénédictins , gouvernée en 1125 par Pierre Abélard, qui y composa son Hütoria calamitatuvi.lj'égh!ie,du xii' siècle, renferme les tombes du fondateur saint Gildas et de plusieurs princes delà maison de Bretagne.
— Le tumulus de Tumiac, commune d’Arzon, termine à l’É. la presqu’île de Rhuis.
126 kil. Auray(hôt. du Pavillon d’en haut, du Pavillon d’en bas), V. de 3,900 hab., chef-lieu de canton, située à l’embouchure du Loch, qui se jette dans le Morbihan ; autrefois défendue par un château dont les pierres ont été employées aux fortifications de Belle-Isle-en-Mer en 1572. Labclle eglise du Saint-Esprit, édifice du xiii<' siècle, appartenait h l’ordre hospitalier du Saint-Esprit, fondé en 1180; ses belles ouvertures en ogives ont été remplacées par des fenêtres destinées ti éclairer les étages d’un collège. — D’Auray part une route qui conduit, au S., au fort de Penthièvre et à Qniberon, V. de 1,861 hab., situé sur la baie de ce nom, entre Auray et Belle-Isle.
F.xcursions ; au (2 kil.) champ de bataille d’Auray, où Bertrand Duguesclin fut Lait prisonnier par Chandos, en 1664. A cété de ce champ de bataille est le champ des Martyrs, où 9.52 prisonniers de Quiberon furent fusillés en masse en 1795. La duchesse d'Angoulême a fait ériger en leur honneur une chapelle expiatoire _dans la commune de Brech, patrie de Georges Cadoudal. — A (10 kil. N.) la chapelle du pèlerinage de Sainte-.ânne d’Auray, dont la fondation date de 1625,— La chapelle deLoemaria, près
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de laroutede Quiberon, contientla belle tombe de Pierre de Broërec ; le chevalier est figuré les mains jointes, les pieds appuyés sur un chien. L’encadrement est occupé par 8 niches gothiques diversement armoriées. — Les communes de Loemariaquer (15 kil. d’Auray), de Carnac, de Crae’h, de Plouhamel et d’Erdeven renferment un grand nombre de monuments celtiques.
Les plus remarquables à Loemuriaquer sont ; la butte de Hcleu, la butte de César, et un menhir gigantesque, de 22 mèt. de hauteur, le plus grand des menhirs connus, désigné sous le nom de menargroae’h { la pierre de la fée ) , aujourd'hui rompu par la foudre en quatre fragments, dont l’un a encore 12 met. de long; on estime son poids à plus de 200,000 kilog.
Tout auprès de ce peuii-an se trouve un dolmen aussi extraordinaire, le dolar marc'hadour (la table du Marchand), sur les parois duquel sont gravés des caractères et des moulures énigmatiques. Quelques antiquaires pensent que les druides sacrifiaient des victimes humaines sur la table du dolmen, et que les menhirs étaient des monuments funéraires.
Les monuments de Carnac consistent principalement en quinconces de grandes pierres, qui furent jadis toutes debout, mais en grande partie renversées ; elles sont disposées sur onze rangs parallèles, formant dix avenues se prolongeant pendant env. 1,500 mèt., avec un rang eourbe de 18 pierres à l’une des extrémités.
C’est à la ferme du Ménec que se trouvent les files les mieux conservées et les pierres les plus hautes, qui ne dépassent pas 6 mètres. Leur nombre, malgré la grande destruction qui en n été faite, s’élève encore a 11 ou 1,200 pierres.
145 kil. Landévant,v. de 1,600 hab.
148 kil. Brandérion, v. de 480 hab.
154 kil. Hennehont (hét. du Liond’Or), chef-lieu de canton de 4,800 hab., avec un port sur les bords
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du Blavet. De .son château, léinoin de l’iiéroïsme de Jeanne de Monttort en i:t41, il ne reste que deux lour.s réunies par une courtine; la ville conserve aussi une partie de ses anciens remparts. — l,’ég}ise, dédiée à Notre-Dame de Paradis, construite de 1513 à 1530, est surmontée d’une flèche de 50 mètres environ; — l'ancienne abbaye de la Joie, convertie en dépôt d'étalons, .1 conservé une statue en bois, revêtue de bronze, placée sur le tombeau de la fondatrice Blanche de Champagne, femme du duc Jean le Roux, inhumé à la Joie en 1283.
164 kil. Lorient (hôtels : de France, des Étrangers, du Liond’Or), V. forte de 26,700 hab., cheflieu d’arrond. du .Morbihan, un des cinq ports militaires de France, au confluent du Scorf et du Blavet, à leur embouchure dans l'Océan. Cette ville est d’origine récente : elle a été élevée en 1719, sous le nom de l'Orient, par la compagnie des Indes orientales, qui dut liquider ses afl'aires en 1770, et lit au roi remise définitive du port et de ses établissements, estimés alors 12,700,000 livres. Les rues de Lorient sont tirées au cordeau ; on y remarque : la place d'Armes, les quais, le lycée (préparatoire il la marine), l'nrseiiai, la tour de l'Observatoire, de 38 mètres de haut, et surtout les chantiers de construction de Caadan.
Depuis 1815 de grands travaux ont été faits au port, et principalement ; la cale rouverte, le bassin de carénage et le réservoir d'eau, d'une contenance de 1,100 tonneaux, avec ses tuyaux de conduite se développant sur une lon-
ueur de 2,900 mètres. — Patrie
'Auguste Brizeux , dont le tombeau a été exécuté par .M. Etex.
Dj Lorient à Morlaix, R. 383.
Le mouvement du port a été, en 18.50, de 1,210 biUiments caboteurs à l'entrée (48,312 tonneaux) et de 1 ,977 navires à la sortie (16,636 tonneaux): navigation au long cours, 30 navires français et 38 étrangers
à l’entrée, 3 navires français k la sortie. Grande pêche de sardines et jjréparation de conserves.
Éxcursions: à Port-Louis, V. de 3,000 hab., chef-lieu de canton, à 8 kil. au-dessous de Lorient, mais de l’autre côté de la baie du Blavet, place forte et citadelle, appelée anciennement Blavet, occupée par les Espagnols pendant la Ligue. Le maréchal de Brissac en releva les fortifications en 1616, et Louis XII I lui donna son nom.
La ville ne fut ceinte de murailles qu’en 16.'’2, par le maréchal de La Meilleraye, gouverneur de Port-Louis. Il eut pour successeur le duc de Mazarin, qui fit élever en 1665 l’église de 2\"otre-Dame. La citadelle de -Port-Louis a servi quelques jours de prison à Louis- Napoléon, après l'échauffourée de Strasbourg , en 1836. Port-Louis fait un grand commerce de sardines. — A Elle de Groix (à 15 kil.
et en face de Port-Louis), chef-lieu de canton de 3,400 hab.; pêcheries de sardines. — Un service régulier de bateaux à vapeur est établi entre Lorient et Nantes, avec escale àl'ile de Belle-Isle-en- Mer, à 40 kil. de Lorient et k 48 kil. do l’cmbouchiire de la Loire, formant un plateau de 16 kil. de longueur, sur une largeur moyenne de 5 kil., et de 60 kil. environ de circonférence.
Ses côtes escarpées, à pic et d’un accès difficile, ont une élévation moyenne de 30 mètres au-dessus du niveau de la mer. Ses bavres et ses plages sont défendus par de bons remparts et des batteries.
Elle se divise en 4 communes, sillonnées par de nombreux vallons :
Bangor, Locniariii, Sauzon et Le Palais.— Le Palais, 'V. de3, 700 hab., chef-lieu d'un canton de 10,000 hab., y compris les Ilois des îles do Houat et de Hœdic, qui en dépendent, écolo d’hydrographie, garnison, hôpital militaire. Le port est défendu par une forte ciiadelle, construite en 1572 par le maréchal de Retz qui avait acquis la propriété de Belte-Isle, et quele
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cardinal Je Retz vendit en 1058 à , Fouquet. Ce dernier continua les fortitieations du chAteau, et Vauban les compléta en 1687. En 1719, Belle-Isle appartenait encore au maréchal de ce nom, petit-fils de Fouquet, qui l’échangea avec la couronne, contre d’autres domaines.
M . Trochu y a établi une belle exploitation agricole. '
À 15 kil. environ de Lorient, on sort du départ. duMorbihan pour entrer dans celui du Finistère.
188 kil. Quimperlé (hôt. du I.ion-d'Or), V. de 5,000 hab., cheflieu d’arrond., entourée de montagnes, avec un port au confluent de l’isole et de l’Ello. L'église de Sainte-Croix, fondée en 1029, reproduit l’exemple; unique en Bretagne avec le temple de LanleflFe (K. 380), d’une forme ronde imitée de l’églisedu Saint-Séçiulcre .à Jérusalem. L’intérieur présente un chœur circulaire avec chapelles en hémicycle élevées aux quatre points cardinaux. La chapelle de PE. forme l’abside, celle de l'O. la nef, et celles du N. et du .S. les transsepts..Sous le cliœurexiste une crypte renfermant des tombeaux; au-dessus du c^nur quatre piliers supportent une tour cen-_ trale, couronnée par une lanterne octogonale construite vers KiHO. Le transsept N. a subi d'autres changements au XVI' siècle, ainsi que la façade occidentale, décorée à l’intérieur d’un magnifique rétable en pierre, ]iorlant les dates de F.
1541 et R. 1732. Tout ce qu'e la Renaissance a produit de plus gracieux orne un rétable en pierre sur lequel on remarque le l'ère éternel entre les 4 évangélistes ; dans des niches sont 8 autres statuettes allégoriques. — L’église Saint- MicheJ, située au haut do la ville, sur la place du .Soleil, appartient au stylo gothique; on y remarque surtout le porche N. et la tour carrée dont la Révolution a détruit la flèche. Le nom d’une rue rappelle seul l'ancien château assiégé et pris par Clisson en 137.1.
Fr.vxch.
A 4 kil. de Quimperlé, k l'entrée de la'forêt domaniale de Carnoët, d’une contenance de 750 hectares, est la chamelle de Lothéa , où se tient chaque année, le dimanche de la Pentecéto, un pardon renommé. L'on y vend une grande quantité d’oiseaux de toute espèce.
201 kil. Bannalec , chef-lieu de canton de 4,400 hab.
214 kil. Rosporden, chef-lieu de canton de 1,000 hab. Véglise, du xrv' siècle, a une lourde flèche en ranit élevée sur le carré central, 'abside flamboyante, à meneaux fleurdelisés, est baignée par les belles eaux d’un vaste étang. — Le chJteau de Coetcanton , à 1 kil.
de ce port, est une construction des XV. et xvn® siècles.
22;i kil. Saint-yvi , v. de 1,100 hab. L’ossuaire du cimetière est digne de remarque. Un conserve dans Véglise une fort belle croix processionnelle enrichie de figurines et d’ornements gothioues.
235 kil. Quimper ou Quimper- Corentin (hét. : de l’Epée , de Provence, de France, au Liond’ür), Corisopilum. V. ancienne de 11,500 hab., autrefois capitale du comté de Cornouailles, au confluent de l’Odet et du Ster, entre dos collines assez élevées, cheflieu du Finistère, évêché, etc.
La partie la plus ancienne de la ville est entourée de murailles.
On y voit : les quais et la promenade du Mont-Frugy, d’où l’on domine la ville et ses environs; Véghie Saint-Malth-ieu , édifice du xvi”siècle qui a conservé de belles verrières do cette époque, décoré d’une flèche moderne; — l’églMe de Loemaria , fondée en 1030 , par Alain Canihart , comte de Cornouailles , présentant de gros piliers dans- la nef, des arcades cintrées et des fenêtres'en entonnoir.
La cathédrale de Saint-Corentin
a été commencée en 1239 II reste do cette époque l’abside et les parties voisines; la nef fut élevée do 1108 k Mlli; les deux tours commencées en 1424 ; le travail des
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voùles iut achevé en 11113; la censlruction des flèches n’a été reprise et terminée que dans ces dernières années, au moyen d'une souscription d'un sou par têle et par an, pendant 5 ans, dite le sou de St- Corentin; elle a produit 154, 4ü7 fr.
L’église a 9i mèi. de longueur, 15 luèt. 70 de largeur, une hauteur sous voûte de 20 nièt. 20; les deux tours carrées, surmontées de leurs flèches jumelles, ont 75 mèt.
Quimper a soutenu plusieurs sièges; Charles de Blois la prit d'assaut et la livra au pillage en 1341. L'année suivante, les Anglais essayèrent vainement de la reprendre; mais le comte de Montfort s’en empara en 1364 après une défense opiniâtre.
Quimperest la patrie du critique Fréron , le fondateur de l’Jlnnéc littéraire, du docteur Laënnec , inventeur de l’auscultation, etc.
Excursions : à (15 kil. N.) Locronan, v.de 800 hab., q\ii possède une belle église élevée au xii» siècle, reconstruite au xvc siècle. — Des trois flèches qui ornaient l'église de S aint-Ro7ian, la. principale a été renversée par la foudre, une autre
fiar les habitants pendant la Révoution. Le plan de Tédifice est un rectangle divisé par trois nefs de 43 mèt. de longueur; il est voûté en pierre, et ses combles sont bordés tout autour par une galerie à jour. Le long du collatéral S. se trouve la chapelle dite du Pénity, dont la construction est due à la reine Anne et à Renée de France.
Elle renferme le tombeau de saint Ronau , sous lequel les infirmes passent en rampant, le jour du pardon septennal appelé la grande Trominie. — A Douarnenez, cheflieu de canton de 3,3ü0 hab., à 25 kil. N. -O. de Quimper, ville et ort situés au fond d’une baie e 54 kil. de circonférence, dans un enfoncement de 27 kil. Du milieu de cette vaste nappe d’eau, la vue s’étend sur des amphithéâtres de collines rocheuses dont la plus élevée est le Afénéhom, de 350 mèt. au-dessus du ni-
veau <ie la mer. — L’fg7i.s'eparoissiale de Ploaré est un édifice du xvi' siècle avec une four du xvo , surmontée d'une flèche et de clochetons de la Renaissance; ce clocher -a 55 mèt. d’élévation; sur le portail sont sculptés de petits navires et des poissons. La pèche de la sardine y’ emploie, du mois de juin au mois d’octobre , environ 400 barques par jour , montées chacune par cinq hommes. • Chaque bonne pêche procure en moyenne 60,000 sardines. — A Ponteroix (.30 kil, O.}, petite V. de 1,900 hab., sur la rivière de Goayen. — L'église collégiale delioscudon est un édifice de transition ; toutes les arcades de la nef sont surhaussées ou en fer k cheval; celles du chœur sont ogivales, mais élevées sur des colonnes et des chapiteaux romans. La tqur, au centre des transsepfs, a 68 mètres de hauteur et passe à juste titre jour l'une des plus telles aiguilles du Finistère.
Les fenêtres du chœur, les transsepts et le splendide portail du S.
ont été éleves en 1450. — A Ponll'Ahbc (16 kil. S.), petite V. de avec un port et un château fondé nu xive siècle et servant aujourd'hui de mairie. L’église des Carmes est une belle construction de 1383; le cloître, parfaitement conservé, ui y est attenant, accuse par des étails le XV» siècle. — A Concarneau, petite de 1,800 hab., cheflieu de canton (25 kil. S.-E. l, fortifiée et isolée sur un îlot, avec une enceinte en pierre de taille flanquée de tours dont le pied est battu par les eaux de la mer. C’est à Concarneau quo le vaissea le l'étéran, commandé parJéromc Bonaparte, trouva un asile contre les Anglais qui le poursuivaient avec acharnement pendant les guerres du consulat.
260 kil. Ghâteaulin (hét. de la Poste), V. de 3,000 hab., ohef-lieu d’arrondissement du Finistère , doit son origine à un château, bâti à la fin du x» siècle. On n’en voit plus qu’une seule tour, élevée à
[Koute ‘260.] DE NANTES A PLOËRMEL. 435
Tançle de deux pans de mürfaisant , partie du donjon, qu’entourent des" fossés et les traces d'une seconde enceinte. — L’cjîtse Notre-Dame , élevée dans l'intérieur du château, | lui servait de chapelle. '
Excursions ; à Port-Launay (1 kil.), petit port où peuvent yemon- î ter des bricks de 100 à 120 ton-j ncaux; service de bateaux à v'^apeur , pour Brest avec escale à Landéoc, | petit port fortifié sur la rade de i Brest, situé dans la commune de Crozon. — A Crozon '30 kil. O.), V. de 8,200 hab., chef-lieu de canton, sur la côte sud duquel on voit un grand nombre do grottes les plus curieuses sont celles, de Morgat, la caverne du Charivari et la Cheminée dn diabte. • — A Pleyben (10 kil. E.), V. de 4,600 hab., chef-lieu de canton, dont ^ y église , dédiée à saint (lermain .
l’Auxerrois, est des plus remarquables et présento un mélange dui gothique et de la Renaissance, j Trois clochers surmontent cette église, dont le chœur est de 1561 i et le portail de 1591. On remarque j dans le cimetière un calvaire de | 1650, supporté par quatre arehes. j Sur les côtés et au sommet sont ' de riches bas-reliefs et plus de 120/ statues représentant la Passion.
272 kil. Le Pont-de-Buis, poudre- I rie impériale qui fabrique annuel-; lemeni 200,000 kiiog. de poudre,' tant pour la marine que pour lej comnièfce. I,es,'chouans s^eii emparèrent en 1795 et enlevèrent, sur trois chariots, 10 milliers de |
fioudre et la Caisse, contenant; 8,000 livres, qu'ils transportèrent à Quiberon.
283 kil. Le Faon , petite V. de ( 900 hab., chef-lieu de canton, si- j tuée dans une contrée riante et; fertile, au fond de la rade do Brest où elle a un petit port. C'est une ancienne vicomté érigée en marquisat l'an 1768, en faveur de M. Magon de la Gervaisais, lieutenant général des armées du roi, qui l’avait acquise du maréchal duc de Richelieu. La forêt du CrennoK, .â 4 kil. au N. du Faon,
appartient à 1 Etat; sa contenance est de 616 hectares en essences de chênes et hêtres, et elle est divisée eu 160 coupes.
289 kil. h'Hdpital-Camfront, v.
de 550 hab., sur un bras Je mer, au fond de la rade de Brest; r église, ancienne commanderie de Saint-Jean de Jérusalem , a une façade richement décorée d’ornements gothiques exécutés en pierre de Kersanton et chargés des écussons des commandeurs de l’ordre.
Le beau granit dit de Kersanton a de nombreux gisements daqs cette commune, d’où on l’exporte à Brest etiîans toutes les villes du Finistère.
295 kil; Daoulas, v. de 475 hab., chef-lieu de canton, à l’ernhonchure de la rivière de ce nom, qui se jette dans la rade de Brest, et auquel a donné naissance une abbaye d'Augustins, fondée de 1173 à 1186 ; la façade occidentale de l'église, la nefjusqti’aux transsepfs et le cloître datent du xii* siècle; ce cloître se compose de 4L arcades à plein cintre ; au centre est une curieuse vasque de fontaine du môme temps, dans laquelle les moines se lavaiebt la barbe.
307 kil. Landernau (R. 353j.
327 kil. Brest {R. 353).
DE NANTES
ET D’ANCENIS A pLOERMEL,
PAR RSDON.
A. DE NANTES- A PLOERMRE.
)27 kil. Route de poste.
28 kil. De Nantes à Bout-de-Bois (R. 258).
On passe à Hcn'c,v. de 3,800 hab., puis on traverse le canal de Nantes a Brest, avant d’arriver à
41 kil. Blain, 'V. de 6,000 hab., située sur le canal de Nantes k ! Brest, séparée en deux parties reliées par un pont.
Une grande étendue de terrain dans lequel on rencontre des tui-
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les à rebords, des briques, des de la itiAme époque , s'élève ,avee fondations de murailles, prouve sa llèche à une hauteur de 67 mèt. l’ancienne 'importance de Blain. La chapelle des Ducs, accolée au Le château, reconstruit en 1108, a transsept N., est aine œuvre du encore quelques parties qui peu- xv* siècle ; h. l’extérieur ses murs vent remonter à cette époque, sont garnis de mâchicoulis. Dans telles que la four du pont-levis et une des chapelles du rond-point les deuxrempartsqui yattiennent. sont les débris du mausolée de Des neufs tours qui en protégeaient François l", duc de Bretagne. Ril’enceinte, deux seulement sont chelieu gouverna cette abbave à entières; la four du Connétable, partir de 1622et en reconstruisitles construite par Olivier de Clisson bâtiments et les cloîtres, occupés en 1380 , est un chef-d’œuvre de aujourd’hui parun collège d’Eudisl’art militaire au xiv' siècle. tes. — L’cgltsc paroissiale de Notre-
Le parc de Blain , où les Rohan Dame a un clocher roman du entretenaient un troupeau de 2 à xiie siècle; le reste de cet édifice 300 daims, est traversé par la ri- est flamboyant. — Redon, clef de vière d'Isac, devenue le canal de la navigation de l’ouest et de la Nantes à Brest. La forêt du Gâvre Vilaine, a un bassin à flot qui perest la plus considérable de toutes met à toute heure l'entrée et la les forêts de l’État en Bretagne: sortie des navires; comme port de elle occupe une surface de 4,479 commerce , C’est l’un des plus hectares. — Le beau château df importants de la Bretagne.
Carheil, sur les bords du canal (a A peu de distance de Redon, 10 kil. de Blain), a été vendu par on sort du départ. d'Ille-et-Vilaine le duc de Coislin au prince de pour entrer dans celui du Mor- Joinville. bihan.
55 kil. Dozay (89 hab.), ham. de ^ ^ ^
“ D/c-ssce, V. de 2C2;-à Rennes. R. 377.
4,589 hab. . „
74 kil. .Sainf-ANcoîas de Redon, v. On passe a Samt-Pen-eux , v. de de 1,900 hab., chef-lieu de can- 500 hab. Depuis 1836, un pont ton , sur la rive g. de la Vilaine, suspendu sur l'Oust a remplacé qu’on traverse. On passe en même l’ancien bac.
temps dans le département d’ille- 85 kil. Samt-Fmrcnf-SKr-Oii.'if, v. et-Vilaine; à quelques centaines de 1,000 hab., dont l’église date du de mètres au-dessous de Saint-Ni- xv' siècle.
colas, le canal de Nantes vient A 6 kil. de ce v., on traverse s’embrancher dans la Vilaine.—- Peillac , v. de 1,900 hab. On voit. L’ancienne église de Saint-Nicolas au bois de la Ckanvaitle, sur une • est remplacée par une église mo- hauteur qui domine l’Oust, une derne, dans le style du xiiio siè- enceinte fortifiée nommée passage de , l’une des plus belles du dé- des Romains.
parlement. 97 kil. Saml-Graué.v. de 850hab.,
* 75 kil. Redon Chétels : de Breta- dont dépend le beau château du gne, du Commerce, du Lion-d’Or), Brossais. — 6 kil. plus loin, on V. de 4,300 hab. , chef-lieu d’ar- passe è Saint-Congard, v. de 750 rond., d'Illo-el-Yilaine, située sur iiab.,i\ peu de distance duquel on la Vilaine, a dù son importance à trouve, àRoga, les ruines d'un couson abbaye de Saint-Sauveur, (on- vent de Camaldudes.fondéen 1672. dée en 832. 107 kil. Malesiroit, chef-lieu de
La belle églAc abbatiale de Saint- canton, de 1,800 hab., pet. 'V. Sauveur, séparée de sa tour par un fortifiée et trois fois prise et déincendie en 1782, est surtout re- mantelée par le duc de Mercœur. marquable par .son abside, œuvre L’église de Saint-Gilles est un édi— duxm’ siècle. La tour, monument fice du xv' sièçlo où il reste qucl-
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Rennes, R. 376; à Saint-Malo et à
[Kootk -idl.j
ques vitraux. — Dana l’cglite Madeleine, en partie romane et en partie duxv' siècle, on voit une curieuse croix byzantine en cuivre et une fort belle verrière, dont les 8 panneaux figurent la vie de la Madeleine.
Entre Malestroit et l’ioèrinel, la route traverse la Chapelle sous Ploërmel, v. de 850 hab. Le chdteau de Crévy, auprès du bourg, autrel'ois forteresse importante, a été reconstruit à la moderne.
127 kil. Ploërmel (hôtels : de France, du Lion-d’Or),V. de 5,200 hab., chef-lieu d'arr. du Morbihan.,
Vannes, R. 378.
B. d’aNOENIS a PCOKaMEL.
126 kil. Route de poste.
A C kil. env. d'Ancenis, on franchit deux ailluents de la Loire; on laisse à g. la route de Ligné, cheflieu de canton de 3,208 hab., et on passe à Petit-Mars, v. de 1,420 hab.
27 kil. Nurt (R. 2,57).
40 kil. Blain, etdelllain à l'iocrmel(F. ci-dessus .^l).
1 120kil. Ploèrmel(F. ci-dessus A).
doit son nom à un anachorète qui se retira dans ce pays au vi' siècle, et autour du tombeau duquel se groupa le noyau de sa population {Ploé-Ermel, peuplade d’Armel). Les souvenirs les plus pôpu- ■ laires dans cette ville sont la légende d'Armel et le combat des] Trente. Elle eut beaucoup k soutfrir | des guerres des xiv” et xv' siècles ; reprise sur les Anglais par les ' Français, en 1487, elle fut alors j brûlée ; aussi n’a-t-elle aucun édi- | fice antérieur k cette époque. Au 1 siècle suivant les royaux brûlèrent j le couvent des Carmes (1.592). Le i parti calvinistey devintnombreux; | on y construisit uu temple, et il s’y ' tint deux synodes. — L'église de j Saint-Arthel“ construite de 1500 k | li)02, se compose de 3 nefs sans ^ transsepts. La façade N. est d’une i grande richesse; les voussures du | port.iil offrent k la fois des sujets , empruntés k l’Evangile et desima- ; ges bizarres ou grotesques*, comme !
la truie jouant de lacornemuse, et' le savetier cousant la bouche de sa femme. Les principaux vitraux représentent la Pentecôte et la vie de saint Armel. On voit encore dans cette église les statues en marbre blanc des tombeaux des ducs Jean II et Jean III. provenant de celle des Carmes, détruite en 1793 ; elles y ont été transpor- . téesenl821. — A Ikil. de la ville est l’étang au Duc ou des Grands Moulins-, il a 12 kil. de tour.
De Ploormel à Napoloonville et k
DE SAINT-NAZ.41RE AU CR018IC
27 kil. Route <le poste,
15 kil. Escoublac,v, de 1,180 hab.
Les sables ont envahi l'ancien bourg et forcé les habitants k s’éloigner du rivage ; la vieille église a été abandonnée en 1770, et la nouvelle commencée en 1785.
L’extraction du sel est laprincipalc industrie de cette commune, où l'on compte environ 30 hectares de marais salants.
On passe nu Pouligiien, petit port qui dépend de la communede
24 kil. Bourg-de Batz, v. de 3,620 hab. qui ont gardé le costume et la langue des Cornouaillais bas-bretons. L'église, dédiée k Sainf-Guenolé, est décorée d’une belle tour carrée, construite en 1677, haute de 60 mèt. et terminée en coupole. — Les ruines de la chapelle de N.-D. du Mourier présentent encore de jolis détails des xv' et XVI' siècles. La commune nourrit 1,000 k 1,200 mules qui servent k l'exploitation de ses 413 hectares de marais.
27kil.LeCroisic, V. de2,400hab., chef-lieu de canton, port de mer garni de beaux quais, fortifié par Nie. Bouchard, amiral de Bretagne, en 1355. — L'église de Notre-Dame de Pitié, fondée en 1494, consacrée en 1507, a un portail nord de 1528 et un clocher plus moderne.
DE NANTES A N
I^cs clia^ellcs de SaitU-Dunslan et du Cructfix servent aujourd’hui de magasins d’artillerie.
Eacommune,quicontient21 hectares de marais salants, exporte annuellement 12 millions de kilog.
do sel, non compris celui employé pour la pêche de lasardine. C’est devant Le Oroisic que le maréchal de Conflans éprouva, en 1758, une défaite bien désastreuse pour la marine française. Le Croisic possède une école d’hydrographie et un bel établissement de bains de mer, fondé en 1845.
PAR REDON
102 kil. Route de poste.
15 kil. Pont-Chàteau (H. 250).
39 kil. Redon (R 260).
50 kil. Allaire, chef-lieu de canton de 2,127 hab.
72 kil. Quentemherg, cheLlicu de canton de 3.844 hab.
A 20 kil. environ de ce v., on rejoint la route de Ploërmel k Vannes.
102 kil. Vannes (R. 259).
DE NANTES A NAPOLÉONVILLK.
172 kil. Roule de poste.
127 kil. De Najites k Ploërinel (R. 260).
Entre Ploërmel et Josselin, on rencontre une vieille croix de pierre et une pyramide de granit élevées à la place où fut le chêne de mi-voie, marquant l’endroit où eut lieu le célèbre combat dex Trente (26 mars 1351), dans lequel les Bretons de Beaumanoir combattirent avec tant de valeur les 30 Anglais de Bembre, pour la défense du pauvre, du laboureur, de l’artisan, dit le poème contemporain de ce glorieux fait d’armes.
La réponse de Técuver de Beaumaiioir k son maître blessé et mourant de soif: — Bois fou sang, Beau-
APOLEON VILLE. [Route 263.]
manoir, — devint la devise de la famille du maréchal, et ces paroles célèbres rappellent encore aujourd’hui l’un des plus glorieux faits d’armes du xiv» siècle. Aussi Froissart, pour décrire une action où la victoire est chaudement disputée, ne manque pas d’ajouter :
Ou s'y battit comme au combat des Trente.
139 kil. Josselin, V. de 2,900 hab., chef-lieu de canton, ancienne capitale du comté de Porhoët, s’est formée autour de son vieux château féodal. — Du côté de la rivière, ce chktcau ne présente qu’un ensemble de fortifications et trois grajides tours qui étendent leurs fondations jusqu'aux bords de l’Oust; mais du côté de la cour d’honneur, une élégante façade offre toutes les richesses du style ogival de la dernière période; les armes mi-parties de Rohan et de Bretagne décorent le fronton d’une des fenêtres. Le donjon où mourut le connétable de Clisson, eu 1405, fut démoli par ordre du roi en 1627. En 1760, le duc de Rohan lit raser les deux tours qui flanquaient le pont-levis; il ne reste plus, depuis 1760, que celle du N.-E. — Veglise de Notre-Damedu~Roncier renferme les tombes et les statues en marbre blanc du connétable de Clisson et do Marguerite de Rohan, restaurées seulement en 1858. L’édifice est en grande partie du xv' siècle ; une rdiapelle du chœur porte la date de 1491, et renferme une fresque . de la Danse macabre. A la procession qui se fait k Josselin, le mardi de la Pentecôte, reparaissent chaque année plusieurs familles d’ahogenses, atteintes de convulsions héréditaires auxquelles la science n’entend rien. Ces convulsions commencent périodiquement vers la fête de la Pentecôte et ne cessent qu’apri'S que les malades ont baisé la statue de N.-D. du Roncier. La légende populaire expli- .
ne la cause de cette sorte 'épilepsie en rapportant que d’impitoyables laveuses, ayant re-
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lAsé durement un verre d’eau à la Vierge du Roncier, cachée sous la figure d’une mendiante, et excité leur chien contre elles, s’attirèrent pour cette odieuse cruauté une malédiction méritée qui a continué de peser sur leurs filles, de génération en génération. On voit encore à Josselin l’ancienne e^îise du prieuré de Saint-Martin, édifice du XII* siècle, maladroitement restauré.
172 kil, Napoléonville ou Pontivy (bétels : des Vovageurs, de la tlrande-Maison, delà Martyre), V. de 7,800 hab., chef-lieu d’arr.
du Morbihan, n’était au xve siècle qu’une simple annexe de la paroisse du Cohazé, avec une chapelle sur le Blavet, non loin du château du Salles. En 14.')7, un vicomte de Rohan donna l’emplacement de ce château pour y bâtir un monastère. L'église, du style ogival tertiaire, a une tour qui date de 1533. Napoléon, voulant faire de Pontivy le centre militaire de la Bretagne, lui donna son nom et y fit bâtir plusieurs édifices publics. C’est à Pontivy u’eut lieu, en 1790, la fédération es volontaires des villes de Bretagne etd’Anjou.sous laprésidence du jeune AJoreau, alors prévét de l’école de droit à Rennes, devenu depuis général . Napoléonville fait un certain commerce de cuirs, toiles, grains, bestiaux.
De Napoléonville à Vannes, B. S64; — à Brest. R. 2G5; — à Rennes, R. 376;— â Saint-Brieuc, R. 379; — a Lannion, R- 382.
Excursions : A Saint-Nicodème, belle église de 15.39-, but de pèlerinage, surtout le premier samedi d’août;—^ h Notre-Dame-de-Quelven, autre église où l’on conduit prooessionnellement , le 15 août, les bestiaux ornés de rubans.
DE VANNES A NAPOLÉONVILLE
51 kil. Route de poste.
28 kil. Loemine' , chef-lieu de
canton de 1,860 hab. L’eglisc a une chapelle du xve siècle sous l’invocation de saint Colomban, dont la vie est peinte sur le vitrail, et dans les litanies duquel on lit : Saint Colomban, patron de Loeminé, priez pour nous. — Saint Colomban, patron des imhe'ciles, pries pour nous. Saint Colomban est aussi invoqué en faveur des fous furieux ; deux caveaux sont destinés à renfermer les aliénés des deux sexes.
51 kil. Napoléonville (R. 263).
DE NAPOLÉONVILLE A BREST
134 kil. Route de poste.
18 kil. Silftac, v. de 1,850 hab., commune limitée par la forêt de Quénécan, la plus pittoresque de la Bretagne; sur la rive g. d\i Blavet sont les ruines de \ abbaye de Bonrepos, fondée en 1184.— La cha-
f elle Saint-Laurent, sur le bord de â route, est percée de belles ouvertures de style flamboyant. — On sort bientôt du départ, du Morbihan pour entrer dans celui des Côtesdu-Nord, et on franchit le canal avant
35 kil. Rostrenen, petite V. de L’église collégiale, des xvi« et XVII' siècles, consacrée à Notre- Dame de la Ronce, justifie le nom breton de la ville, qui signifie le tertre e'pineujc.
50 kil. Le. lfous(oir, v.de 900 hab. — Au delà de ce v., on quitte le dép.
des Côtes- du -Nord pour entrer dans celui du Finistère, et on passe à Carhaùv, petite V. de 2,200 hab., chef-lieu de canton, sur une haute montagne, près de l’IIyère ; plusieurs voies romaines aboutissaient à Carhaix, et l'on y trouve beaucoup de débris antiques. — 1,’église collegiale de Saint-Trémeur est un bel édifice, élevé de 1529 à 1535; la vie et le martyre du saint sont sculptés en bas-reliefs sur la porte principale. — L’église de Plouguer , faubourg de Carhaix , est un monument du XII» siècle, à piliers et
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arcades romans. — L’église des Auguslins, fdndée en 1416, sert aujourd'hui de magasin à fourrages.
— Le couvent des Carmes , fondé en 1658 , occupait l’emplacement du château, plusieurs fois pris et repris, notamment par Duguesclin et en dernier lieu par les royaux, en 1590. Patrie de Ln Tour il'.âuvergne, premier grenadier de France, dont la statue a été inaugurée à Carhaix en 1841.
De Carhaix a Lorient et à Morlaix, 11. 383.
Excursions : aux mines de plomb argentifère de PouUaoüen et du Huelgoat, qui emploient 1,000 ouvriers, et produisent annuellement environ 800,000 kilog. de plomb et 1 ,500 kilog. d’argent; les machines à colonnes d’eau pour l'épuisement des puisards sont les seules qui existent en France , et font l’admiration de tous les visiteurs; — aux ruines du château du Rusquec ■, — à l’église de Saint-Herbot , ornée d’un jubé; — à la chapelle du Cran (commune de Spézet); on y trouve sept fenêtres complètes dont les vitraux datent de 1548 et 1550.
A lOkil. de Carhaix, on dépasse le château du Tinienr, non loin de la route.
81 kil. La Fetiillée, v. de 1,900 h., situé sur une hauteur, à 300 mèt.
environ d’altitude. L’église, dédiée à saint Jean, est la chapelle d’une ancienne commanderie; la nef est du XIII» siècle , avec des additions
du XIV*.
113 kil. Landernau ni . 353).
134 kil. Brest (R. 353).
DE PARIS À LA ROCHELLE
481 kil. Chemin de fer. 3 convois par jour. Trajet en 13 h. par train express, 16 h. par train omnibus. P' cl. 53 fr. 40c.; 3* cl. 40fr. 5 c.; 3' cl. 39 fr.40c. 341 kil. De Paris à Saint-Benoît
LalignedePoitiersk La Rochelle
â ROCHELLE. [Route 266. J
et à Rochefort s’embranche sur celle de Tours à Bordeaux a la station de Saint-Benoit. On trav'ersple Clain, dont on quitte la vallée.
355 kil. Coulombiers, v. de 883 h.
Suivant la légende, c’est dans la forêt de ce nom que Raymondin tua son oncle à la chasse, et rencontra la fée Mélusine. — La voie franchit le viaduc du parc, puis celui de la Vivonne, long de 432 mèt., composé de 22 arches et élevé de 32 mèt. au-dessus du Cours de la rivière. Le' terrain marécageux sur lequel il est construit a rendu les travaux de fondation aussi difficiles qu’onéreux.
362 kil. Lusignan, V. de 2,940 h.
et chef-lieu de canton, tient plus de place dans la féerie que dans l’histoire. En effet, la construction de son château, selon la tradition, fut l’œuvre de la fée Mélusine; la chronique l’attribue à Hugues^ II le Bien-Aimé. Mélusine, fille d’un roi d’Albanie, avait été condamnée par sa mère à devenir serpent tous les samedis, jusqu’il la fin du monde, à moins qu’elle ne se fit épouser par un chevalier et qu’elle ne fût jamais vue de lui pendant sa transformation en reptile. Raymondin, fils du comte de Forez, l’ayant rencontrée dans un bois, s’en éprit et l’épousa. C’est pour lui quelle construisit la terrible forteresse de Lusignan et beaucoup d’autres. Malheureusementleinari eut l’indiscrétion de chercher à voir sa femme pendant sa métamorphose. Mélusine, surprise, s’élança par la fenêtre en jetant un grand cri. De ce jour, on ne la revit plus qu'k l’état de fantôme, sur les vieux donjons du castel, chaque fois qu’un malheur devait frapper les Lusignan.
Le château actuel, complètement moderne, n’a ni style ni caractère. — Foit. de corresp. pour Sanzay (15 kil.), v. de 1,549 hab. •
De Lusignan à Bordeaux, R. 371.
368 kil. Rouillé, v. de 2, '723 hab., est situé au point culminant de l’embranchement (160 m. 49). — Le
[Koutb 366.] LUSIGNAN.
convoi entre dans le dép. des Deux- Sèvres.
376 kil. Pamproux, v. de 2, 341 h.
sur le ruisseau du môme nom.
383 kil. La Ville-Dieu, hameau. — Voit, de eorresp. pourLesay [18 kil.),
V. do 2,670 liai).; Melle (22 kil
R. 271); La Mothe Sainl lléray, cheflieu de canton de 2,619 hab., sur la rive droite de la Sèvre et à une lieue de sa source. 11 s’y tient des foires considérables, et la minoterie y occupe dix moulins. Le château, acheté par .Toachim Murat en 1801, fut constitué ensuite en majorât, par Napoléon, au profit du comte Lobau. Celui-ci étant mort sans postérité , la terre revint en 1838 à l’État, qui la fit démembrer et vendre par lots, ün peut visiter, aux environs de La .NIothe Saintlléray, les dolmens de Nanteuil, Sainte-Eaune, Soudan, Exoudun, I.a Ville-Dieu des Combles, et les trois remarquables tombelhs do Bougon. — On franchit la Sèvre sur un viaduc do 30 môt. do long.
391 kil. Saint-Maixent (hôtel des Trois-Pigeons), chef-lieu de canton, bâtie sur les deux rives de la Sèvre, doit son origine à une abbaye fondée vers 159. Saccagée par les Normands en 830, bouleversée par un treinblementde terre en 10.59, détruite par l’incendie en 1082,1090 et lil2, Saint-Maixent, réputé lieu maudit, ne reprit de l’importance que grâce aux larges immunités municipales qui lut furent accordées par la reine Aliéner. Les guerres de religion et la ' révocation de l’édit de Nantes lui portèrent un nouveau coup dont elle ne s’est pas relevée; car sa population, jadis de 12,000 âmes, n’est plus que de 4,123.
Le monastère des anciens Bénédictins, bel et vaste édifice bâti de 1670 à 1682, décoré de sculptures remarquables, est présentement occupé par un collège. — Lac/mpelle, devenue église paroissiale, renferme des boiseries sculptées, d’un travail achevé. On doit visiter encore le dépôt de remonte, le' hara.s, V hôtel de ville, le palais de
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justice, la porte Chdlous, les promenades. — Les courses de chevaux du mois d’août attirent à Saint- Maixent un grand concours d’étrangers. — A un kilomètre de la ville, sur la commune d’Exireuil, se trouve le gouffre oupuit.s- d’enfer, entouré de rochers, au milieu desquels une sourcejaillissante donne naissance à un ruisseau.
Voit, de eorresp. pour Parthenay (30 kil. R. 238) et Bressuire (61 kif. R. 243).
De Saint-Maixent à Saumur, R. 238.
400 kil. La Crèche, hameau de la commune de Breloux. — Le chemin de fer s'élève sur les coteaux de Sainte-Néomaye et franchit la vallée desCletz sur un viaduc de 11 arches, élevé de 23 inèt,
•114 kil. Niort (hôtels ; du Raisin, de Bourgogne, de France), chef-lieu du dép. des Deux-.Sèvres, est une ville de 20,037 hab.. bàlie sur le versant de deux collines dont la Sèvre baigne la base. Des embellissements modernes, de vastes avenues bien plantées, de jolis
fioints de vue en font une des cités es plus agréables du Poitou.
L’église Notre-Dame, rebâtie au XV» siècle, est un bel édifice gothique, attribué par quelques historiens aux .\nglais. Elle mesure 55 mèt. de long. La porte principale, richement sculptée, est surmontée d’uifc balustrade portant ces mots : o mater dki, memento MEi. Loclocher, d’un travail achevé et d'une grande hardiesse, est, selon la tradition populaire, l’œuvre de la fée Mélusine, l’architecte do toutes les merveilles monumentales du Poitou ; il s’élève à 75 mèt.
au-dessus du sol. L’intérieur est divisé en trois nefs; une magnifique verrière, au fond de l’abside, représente l'histoire la Vierge. — L'église Saint-André remonte également au XV» siècle, sauf deux piliers placés pri'S du chœur, qùi datent du xtr. Dévastée on 1588 par les protestants, elle fut restaurée dans son état primitif sons ' Louis XIV. Le clocheton en cou-
pôle est de 1B2S, et les dernières restaurations de 1858.
L’hôtel de ville, improprement appelé palais d’Aliénor, puisqu’il no fut commencé qu’en 1520, est flanqué aux angles de tours circulaires et couronné de mâchicoulis.
La tour carrée du N. est de 1694 ; le clocheton a été refait dans ces dernières années. — Le donjon, composé de deux tours d’inégale hauteur, est tout ce qui reste du château bâti par Henri II, roi d’Angleterre. — L'hospice fut fondé eu 1665 par le duc cie Navailles.
— Les casernes ont été bâties en 1734 ; la préfecture «n 1830 ; le tribunal en 1831. — Les touristes ne manquent pas d’aller visiter, rue des Halles, la maison où est née Françoise d’Aubigué, marquise de Maintenon ; on remarque sur la façade quelques moulures.
Cette construction servait de prison auxviie siècle, et. le père de la marquise y était détenu quand elle est née.
Niort est alimentée jiar les excellentes eaux de la fontaine du Vivier, dont le bassin de distribution est établi à l’extrémité du jardin public, commencé en 1848-
— La place de la Brèche, où se tiennent les foires depuis 17.50, est devenue le centre de la ville.
La bibliothèque, riche d’environ 20,000 volumes, occu.pe l’ancienne chapelle des Oratoriens. Le musée contient des collections d’histoire naturelle, d’archéologie, etune galerie de tableaux. — On visitera encore avec intérêt le temple protestant, la galerie vitrée, le théâtre, le college, les halles.
Parmi les produits indigènes, il faut citer les oignons de semis, ui empruntent à la nature calcaire u sol une saveur particulière ; on en ensemence chaque année une centaine d'hectares. La ganterie et la chamoiserie forment le fond de l’industrie niortuise. Les foires de Niort sont en grand renom pour les chevaux et les mules ; on y vient des Pyrénées et même do l’Espagne.
ROCHELLE. [Route 266.]
Voit, de corresp. pour Brioux (29kil.R. 271); Champaeniers(20 kil.
R. 243); Fontenay-le-Comte (31 kil.
R. 249); Prahec (12 kil. R. 276):
Secondigny (30 kil. R. 243).
De Niort à Angers, R. 213; — à Nantes, R. 249; — è Bordeaux, R. 270;— à Civray, R. 27C.
Excursions: — à Echiré (8 kil.
R. 243) ; — au château de Murçay, oà fut élevée Mme de Maintenon, et aux grottes où la petite bergère s’abritait de la pluie quand elle gardait les dindons; — au marais, contrée fertile et coupée de~canaux, cultivée en plantes potagères et en fourrage; — à la Gagouette, magnifique point de vue,
— à Chantemerle, dans un délicieux vallon ; beau parc dessiné par M. Bernard d’Agescy.
Le chemin de fer franchit la hutte de Chamaillard.
423 kil. Frontenay, chef-lieu de canton de 2,344 hab., arrosé par la Guirande, le Bignon et le Basseau, est désigné quelquefois encore sous le nom de Rohan-Rohan, du duc Hercule de Rohan, en faveur duquel la terre avait été érigée en duché-pairie par Louis XIV. — La voie pénètre en plein vignoble.
427 kil. Epannes, v. de 514 hab.
— La voie est établie sur un terrain tourbeux qui a nécessité de grands frais de construction.
436 kil. Mausé-sur-Mignon, cheflieu de canton de 1,803 hab., est la patrie du célèbre voyageur René Caillé. Un buste lui a été érigé sur le pont, en 1842. — Au delà de la forêt de Benon, on entre dans le dép. de la Charente-Inférieure.
448 kil. Surgères, chef-lieu de canton de 3,239 hab., tire son nom do sa position sur la Gère, rivière formée par sept ou huit sources fort curieuses. On y remarque des vestiges de l’ancien château fort, un clocher de construction bizarre, et le portail de l’égliàe, décoré de sculptures grotesques.
463 kil. Aigrefeuille, chef-lieu de
looglf
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canton de 1,688 hab., est le point de bifurcation des embranchements de La Rochelle et de Rochefort; on laisse ce dernier h gauche {R. 267).. — Voit, de corresp, pour Piiudrotiard (4 kil.l, v. de 400 hab.
470 kil. La Jarrie, chef-lieu de canton de 1,110 hab. — On aperçoit à dr. un château, à g. un village entouré d'arbres etun second château ; puis on découvre
481 kil. La Rochelle (but. : de France), chef-lieu du df part. de la Charente-Inférieure, V. de 10,175 hab., située au fond d'un petit golfe qui lui sert d'avant-port, et qui dépend lui-méme de la vaste rade, abritée par les îles de Ré et d'Oleron, dans laquelle on pénètre par le pertuis d’Antioche. Elle s’est formée, comme les villes hanséafiques du Nord et les Républiques italiennes, par le développement spontané de son commerce maritime, en dehors des influences gouvernementales et de l’initiative émanant d'un pouvoir central.
Grâce k la prospérité île son négoce, La Rochelle étendit promptemeiu les franchises municipales que lui avait octroyées la reine Aliéner; elle était devenue une sorte de république aulonomo, un État dans lal'ranco, lorsaue éclatèrent les guerres de religion. La Réformes avait fait beaucoup de prosélytes, et après les massacres de la Saint-Barthélemy, nombre do proscrits y trouvèrent asile et sûreté. Les Rochelois levèrent alors hautement l'étendard de la révolte. Le duc de Biron les assiégea vainement pendant huit mois en 1572; il fut obligé do traiter avec la cité insurgée comme avec une puissance. La politique centralisatrice de Richelieu ne pouvait souffrir une scission. Le siège commença le 10 août 1027. I.es assiégés , sous la conduite de leur maire Guiton, se préparèrent k une résistance désespérée. Mais l’importance des travaux exécutés par les assiégeants montra que le gouvernement était décidé.
coûte que coûte , k en finir. Une ligne de circonvallation de 12 kil.
d’étendue investit complètement la ville du cûté de la terre. Après six mois d’assauts infructueux, l’architecte Gab. Metezeau commença la digue gigantesque qui devait bloquer le port. Epuisés do fatigues, sans vivres ni munitions, les Rochelois furent obligés de se rendre, le 16 octobre 1628, après 14 mois et 18 jours de blocus.
12,000 personnes étaient mortes do faim. Los fortifications furent rasées , les habitants désarmés , l’échevinage et la communauté abolis; la république oligarchique était définitivement annexée au royaume. Louis XIV, n’ayant plus rien k craindre de l’esprit d’indéendance de la cité rocheloise, la t.ortifier k nouveau par Vauban.
Le remparts actuels sont percés de uit portes : la porte Dauphine (1099), la porte Royale, ornée d’un bus le de Louis XlV, par Girardon, les portes Neuve, des Deux-Moulins, de la Jetée, de la Chaîne, du Gabut, reconstruites depuis moins d’un siècle, la porte Saint-Nicolas (1820).
La ville, quoique embellie et rectifiée par des travaux modernes , conserve quelque chose de la physionomie de ses anciens temps. Les rues sont bordées de porches sous lesquels circulent les piétons. Le pavé est une véritable collection minéralogique, apportée de tous les points du globe par les navires qui se sont lestés, dans leurs voyages, de laves, de traps , de jaspes, de quartz, de granits, de porphyres.
La cathédrale, située surla place d’Armes, est une lourde construction sans caractère. Commencée en 1780, elle est loin de son achèvement; les travaux continuent. — L' église Noire - Dame date du xvii* siècle; son clocher ne remonte qu’k quelques années. — L'église Saint- Sauveur, près du canal de Maubec , reconstruite en 1718, n’a conservé de sa première origine que son clocher. — L'église
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Saint-Jean, près du cours Richard, a appartenu successivement aux Templiers et à l’ordre de Malte:
elle est surtout remarquable par le nombre de ses ex-voto. — La chapelle de l’hospice, rue Saint-Louis, possède un tableau- de Lcsueur, placé derrière l’autel. — Le temple protestant , ancienne église des Récollets, date de 1706. — Véglise des Carmes sert d'entrepôt, et le couvent des Cordeliers est occupé par une caserne. — Le se'minatre est une des belles constructions de la ville.
L’hôtel de ville, commencé en 1486 et terminé seulement en 1607, est un monument gothique remarquable ; sa façade unie, ses deux tours, sa couronne de créneaux et de mâchicoulis lui donnent, ainsi ue sa porte principale , l’aspect 'une forteresse. On y montre la table que Guiton frappa de son poignard lorsqu’il prêta le serment de résister à outrance en 1627. Les archéologues regretteront que des travaux d’appropriation récents n’aient pas été conçus dans le style même du monument, dont ils déparent la majestueuse harmonie. — Le palais de justice, inauguré le 9 juin 1674, possède une façade d’ordre corinthien, un peu lourde. — La bourse date de 1760. — L’hôpital Anffrédy a été fondé en 1203 par un armateur dont il porte le nom. ; — L’hôpital Saint-Louis remonte à 1667. — L’osile d’aliénés est de construction moderne.
La porte de l’Horloge, ornée de trophées et surmontée d’uno flèche, remonte au xiv« ou au xve siècle ; la partie supérieure a été refaite en 1746. Les deux arcades ont été réunies en une seule en
A l’entrée du port s’élèvent le massif donjon de Saint-Nicolas et la tour de la Chaîne, reliés autrefois par une chaîne qui fermait l’entrée de la rade. La tour de la Chaîne se relie par une courtine k celle de la Lanterne, qui a conservé la bizarre pyramide au som-
met de laquelle on allumait jadis un fanal. Cette tour^ transformée en prison militaire, date de 1445-
La. préfecture, transférée en 1610 de Saintes à La Rochelle, installée en 1816 dans l’hôtel Poupet, est envahie, ainsi que l’arsenal, par les termites, insectes qui rongent le bois intérieurement et causent de grands dégâts.
La place (r Armes, vaste carré de 2,700 mèt., est une des plusbelles de France ; il s’y tient des foires importantes. — Les remparts sont plantés de deux rangs d’ormeaux.
— Le cours Richard est situé sur le bord du havre. — En dehors de la ville, le champ de Mars, les bords du canal et le Mail, vaste pelouse de 600 mèt. de long, sont les promenades les plus en vogue.
C’est près du Mail qu’a été fondé, en 1827, parM. le docteur Fleuriau de Bellevue, un magnifique étaèiissement de bains de mer, une merveille du genre. — En face de la digue construite par Richelieu, dont on voit encore les vestiges à la marée basse, senties bains 3agueneau; de petits bassins à écluse retiennent les eaux à la haute mer et permettent de se baigner à volonté.— La fontaine des Petits-Bancs a perdu depuis longtemps ses basreliefs représentant les épisodes du siège de 1627.
Le port, d’une profondeur d’environ 2.500 mèt., comprend l’avantport, le havre et le bassin de carénage, qui mesure 110 mètres de long sur 110 de large; on le franchit en avant des portes, sur une passerelle en fer d’une grande légèreté. — L’arsenal, commencé en 1786, renferme la salle des fusils, longue de 76 mètres et large de 21.
La bibliothèque, riche de 20,000 volumes, et le musée occupent le même bâtiment, — Lejardin botanique et d’expérimentation a pour annexe le musée Fleuriau et un cabinet d’histoire naturelle.
Le port de la Rochelle reçoit des navires de 400 à -500 tonneaux.
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Les constructions maritimes, une raffinerie, des filatures, le négoce des denrées coloniales, des vins, des eaux-de-vie, du sel, forment la principale richesse de la ville.
Voit, de corresp. pour Villedot^x (13 kil.), V. de 400 hab.; Marans (24 kil. R. 250) ; Luçon (51 kil.
R. 250); bateaux pour l’ile de Ré (32 kil. 2 fr. 25 et 1 fr. .50). L’ile de Ré mesure, dans sa plus grande longueur, 28 kil., et dans sa plus grande largeur, 8 kil.; elle est peuplée de 17,000 hab., tous occupés à la pèche et à l’exploitation des marais salants. On y visite les ruines do l’abbaye de Sainte- Marie , l’église de Saint- Martin d’Ars, le château de la .Saussaye à Saint-Xandre, habité par Richelieu en 1628, et le beau phare des baleines, feu tournant élevé de 26 mèt. et de 23 kil. de portée.
De La Rochelle à Nantes, R. 250; — à Rochefort, R. 268; — à Bordeaux, R. 269.
Excursions. Les étrangers visiteront avec intérêt, aux environs de La Rochelle, les satines, les huitrières de Nieul, Marsilly, Châielaillon, les bouchots ou parcs à moules de Charron et d’Esnandes.
DE PARIS A ROCHEFORT
480 kil. Chemin de fer. 3 convois pu
jour. Trajet en 12 h. par train express,
16 h. par train omnibus, l" cl. 53 fr.
10 c.; 3' cl. 39 fr. 80 c.; 3* cl. 29 fr. 20 c.
341 kil. De Paris h. Saint-Bonolt (R. 201).
463 kil. Aigrefeuille et de Saint- Benoît à Aigrefeuille (R. 266).
468 kil. Ciré, v. de 890 hab., possède un château du xv» siècle. — On aperçoit de loin les mâts réunis dans le port de Rochefort.
480 kil. Rochefort (bétels : du Orand-Dacha,des Etrangers), cheflieu d’arrond. de la Charente- Inférieure, 3* port militaire de
l’Empire, V. de 28,908 hab., bâtie sur la rive dr. de la Charente, à 15 kil. de son embouchure, partie sur un coteau, partie sur des marais desséchés, neremonte qu’au règne de Louis XIV. Saposiiiondans lintérieur des terres, où il seraità peu près impossible aux flottes ennemies de pénétrer; la profondeur de la rivière, qui est d’au moins 7 mèt. à marée basse et du double à la haute mer, déterminèrent le choix des ingénieurs délégués par Colbert (1644). Cependant l’insalubrité dos marais environnants, la supériorité des rades de Brest et de Toulon, reléguèrent Rochefort au troisième rang. L’événement le plus important de l'histoire de cette ville est l'embarquement de Napoléon I®'', le 15 juillet 1815.
Rochefort, comme toutes les cités modernes, est percée de rues droites, larges, alignées, se coupant à angles droits; dix la traversent dans sa longueur, quatorze dans sa largeur. Au.centre do la ville est la place d’Armes, vaste parallélogramme de 100 mèt. de long sur 40 mèt. de large, bordée de maisons bien bâties, plantée de quatre allées d’ormeaux et décorée d’une fontaine monumentale érigée en 1751. — Devant la façade N. de l’hôtel de ville s’étend le jardin publie, à la suite duquel vient le jardin botanique, riche de 6,000 espèces de plantes. — Une avenue plantée de quatre rangées d’arbres (1782) conduit à l’hôpital de la Marine. Les remparts, parfaitement ombragés, forment encore d’agréables promenades. — Des aqueducs amènent dans un réservoir, contenant 1,100 mèt. cubes, les eaux pures de la Charente, que des fontaines distribuent dans tous les quartiers.
Les Chantiers de Rochefort sont en état d’exécuter les travaux les plus considérables de construction et d'armement. Les hangars élevés pour abriter la charpente des navires à trois ponts sont d’une hauteur cl d’une légèreté qui ne
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les empêchent pas de résister aux coups de vent, l.es cales couvertes sont fort curieuses ; il y en a une en pierre, elle date de I8-20.
Les fosses aux mâts, en dehors de la ville, peuvent .contenir 683 sapins de 60 à 80 centimht. de diamètre. On admire surtout les formes dans lesquelles on refond les vaisseaux. Lacorderie, le plus ancien bâtiment de la ville, a 380 mèt. de long sur 8 de large.
La fonderie possède deux fourneaux à creuset et cinq à réverbère. L’arsenal renferme des armes de toutes sortes. Les magasins de vivres contiennentdes approvisionnements de biscuits, de viandes salées, de légumes, de vin, d’huile. L’établissement le plus vaste est la boulangerie et les bâtiments qui lui servent d'annexe.
Pendant la guerre d’Orient, l’arsenal a occupé presque constamment 10,000 ouvriers.
En dehors de la ville s’élève l'hôpital de la marine, composé de neuf corps de bâtiments distincts, contenant 1.200 lits. C'est un établissement hors ligne. Commencé en 1783, il a été achevé en cinq ans et a coûté 5 millions de livres.
Rochefort possède encore deux hospices, trois casernes dont deux pour l’armée de mer, des halles monumentales; une église au portail corinthien, rebâtie en 1839 ; un temple protestant; une bibliothèque , un lycée, des écoles d’hydrographie, de navigation et de médecine. Elle a vu naître Cochon-Duvivier, député à la Convention, l’un de ses bienfaiteurs, les naturalistes Audebert, Lesson, les amiraux La Oalissonnière, La Touche de Tréville.
V oit. de corresp. pour le Brouage (13 kil.), y. de 250 hab., au milieu des marais; le Gua (27 kil.), v. de 2,064 hab.; Marennes (21 kil.
R. 28.5); Royan (42 kil. R. 283); Saintes (38 kil. R. 270); Saujon, La Tremblade (R. 284); — bateaux pour rile d’Oleron (.32 kil. R. 284) ; Ule d'Aùc (19 kil.), longue de 1 kil. sur
un demi-kil. de large, b. fortifié, de 489 hab., la dernière terre française qu’ait foulée Napoléon l'"'.
Le phare a8kil, de portée. La rade que commande 1 île d’Aix est comme l’avant-port de Rochefort, dont Fouras (v. de 870 hab.), trèsfortifié, à l’embouchure de la Charente, est la sentinelle avancée.
De Rochefort à La Rochelle, R. 268 ;
— àAngoulème,R.284; — à Royan, R. 281.
A. PAR LA. ROUTE DE TERRE
31 kil. Route de poste côtoyant l'Océan.
On laisse à g. Aytré, la Jarne, k dr. Angoulins.
14 kil. Les Trots-Canons, relais dépendant de lacommune d’Yvés.
— On franchit des canaux d’asséchement.
22 kil. Le Vergeroùx, v. de 241 hab., sur la Charente.
31 kil. Rochefort (R. 267).
B. PAR LE CBBHUt DE FER.
35 kil. 4 convois par jour. Trajet en 1 h.
I 4. 3fr. 90 c.; 2 fr. 95 c. et 9 fr. 15.
II kil. La .Tarrie, et
18 kil. Aigrefeuille (R. 266).
23 kil. Ciré, et
35 kil. Rochefort (R. 267).
DE NIORT A BORDEAUX
200 kil. Route de poste.
La route croise le chemin de
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1er, l'rancbit un ruisseau et passe à Gfipf, V. de 448 hab.
17 kil. Beauvoir-sur-Xiort, cheflieu do canton de 45!) hab., situé au centre d’nn vignoble estimé.
— On passe du dép. des Deux- Sèvres dans.celui. de la Charente- Inférieure.
26 kil. Villeneuve la-Gomle-ise, v.
de 380 hab., conserve les restes d'un château fort très-ancien,
.31 kil. Lonlay, chef-lieu de canton de 27!) hab
41 kil. Saint-Jean d'Angély (hôt.
de France), V. de 0,201) hab. et cheflieu d’arr. de la Charente-Inférieure, est située sur la rive dr.
de la Boutonne. On y remarque une jolie halle, la tour du Seing, bdtie au xiii' siècle, une ancienne abbaye, remarquable parsa façade, ét de nombreuses maisons en bois du xvi« siècle. — )1 existe aux environs deux petites poudreries renommées pour la qualité de leurs produits.
De Saint-Jean-d’Angély à Poitiers, R 371 ; — à Angoulême et à La Rochelle, R. 281.
54kil. Saint-Hilaire de Saintonge, chef-lieu de canton de l,316hab., possède une église du xi« siècle et les ruines d'un monastère.
70 kil. Saintes (bot. ; du Bateau à vapeur, des Messageries, de la Couronne), de 11,927 hab., située sur la Charente, ancienne ville romaine, puis capitale de la Saintonge, chef-lieu du dép. de la Charente-Inférieure jusqu’en 1810, n’est plus qu'un chef-lieu d'arrondissement.
L’arc de triomphe, dédié à Germanicus, à Tibère et à Drusus, a été élevé, vers Tan 21 ou 31 de notre ère, sur l’ancien pont, et reporté en 184’/ sur Tancienne voie romaine conduisant k Poitiers. Il se compose de quatre parties principales: un stéréobate ou piédestal continu, sur lequel reposent de.s pilastres d’ordre corinthien, cannelés; au-dessus règne une espèce de mézanin qui contient le haut des ares; le tout
est couronné par un attique. L’édiliee est coupé par deux arcades à plein cintre, ornées d'archivoltes posées sur des impostes d'ordre corinthien. On distingue encore trois inscriptions, fort altérées, dont le texte a été reoueilli avant d’étre devenu illisible. — Il ne reste t^ue 2 arcades etquelques débris de l’ancien amphithéâtre. — On trouve encore des vestiges de bains romains sur la rive g. du fleuve.
L'église Saint-Eutrope est bâtie sur une crypte très-intéressante, appartenant k la seconde période romane, ainsi que la partie centrale de l’église supérieure. La tour, bâtie au xv« siècle, est un édifice quadrangulaire, terminé par une pyramide octogone. — La cathédrale, dédiée k saint Pierre, maintes fois dévastée, du xiie au xvt“ siècle, et souvent restaurée, n’a conservé de ses anciennes constructions qu’un beau portail othique du XV' siècle, surmonté 'une tour. Les voûtes de la nef et du chœur, construites en 1701, sont cintrées et reposent sur de grands arceaux très-hardis. — L’église Notre-Dame ou Sainte- Marie est surmontée d’une tour romane et flanquée d’un portail dont les sculptures offriront d’intéressants sujets d’étude aux archéologues.
Les monuments civils méritent au plus une mention : le college date de 1608, et se recommande par sa bonne distribution intérieure. — Le palais de justice est un lourd édifice moderne. — L’ko*pice civil et V hôpital militaire sont placés chacun dans une situation élevée, très-salubre et très-pittoresque. — La prison a été achevée en 1833. — La bibliothèque possède 25,000 volumes; le musée d'antiquités s’accroît tous les jours.
Saintes se compose de trois parties : la Vieille-Ville, Saint-Eutrope et Saint-Palais. Elle fait un rand commerce de vins et farique des eaux-de-vie dites de Cognac. Elle a vu naître Bernard de Palissy.
SALNTKS.
DE POITIERS
Voit, de corresp. pour Angoulême, Bordeaux, Niort, Royan ; bateaux à vapeur pour Rochefort.
Excursions : aux ruines du château de Pont-Taillebourg , sur les bords de la Charente, lieu célèbre par la victoire que saint Louis y remporta sur les Anglais en 1242; — à Saint-Romain-de-Benet, V. de 1,6.52 hab, (19kil.); on y remarque une église fort ancienne, l’enceinte d’un camp romain et un curieux monument de l’époque gallo-romaine, dit la tour de Pyreïonge; c’est un massif de maçonnerie haut de 24 mèt. et couronné d’une cape de 6 mèt. 50 c. de hauteur ; la base, parfaitement carrée, a 6 mèt. environ de largeur sur chaque face ; on ne sait rien de sa destination; •— au Douhet (12 kil.), V. de 920 hab.; l’église romane date du xi« siècle; le château est moderne ; mais ce qu’il y a de plus curieux dans cette commune, c’est un magniSque aqueduc romain, construit dans le roc et voûté en
Elein cintre, à une très-grande auteur; on désigne encore ce beau travail sous le nom de fontaine de Forges, où du Gros-Roc; — à Fontcouverte (16 kil.), v. de 642 hab. , qui possède également une église romane et une portion de l’aqueduc romain dont il vient d’étre parlé.
De Saintes à Poitiers, R. 271 ; — à Angoulème et à Rochefort, R. 284.
82 kil. La Jard, v. de 428 hab., ruines d’un monastère du xiit' siècle.
91 kil. Pons, V. de 4, 757 hab., sur la Seugne, chef-lieu de canton, possède des eaux minérales, un jardin public, les restes d’un vieux château et une chapelle gothique.
102 kil, Saint-Gems de Saintonge, chef-lieu de canton de 1,195 hab.
114 kil. Miramheau, chef-lieu de canton de 2, '1.59 hab., église du xiic siècle; château gothique restauré à la moderne. — On passe du dép. de la Charcnte-Inféneure dans celui de la Gironde.
137 kil. E tauliers , v. de 650 hab.
A BORDEAUX. [Routk 271.]
1.50 kil. Blaye (hét.; de France, de l’Union), chef-lieu d’arr. du dép. de la Gironde, V. de 4,302 hao., sur la rive droite de la Gironde, possède un beau port trèsfréquenté. La citadelle, bâtie sur un rocher, autour d’un ancien manoir féodal, flanqué de bastions, a servi de prison à la duchesse de Berry en 1832. Le centre de la ville est occupé par une place décorée d’une jolie fontaine.
165 kil. Graviers, simple relais.
179 kil. Saint-'André de Cubzac, V. de 3,132 hab. , sur la rive dr.
de la Dordogne, possède de vastes entrepôts appartenant aux négociants de Bordeaux. Le pont suspendu, que nous avons décrit R. 201, a été inauguré le 1er mai 1840. — Le château , aujourd'hui en ruines, est désigné sous le notn de château des Quatre Fils Aymon.
— Après avoir franchi la Dordogne, la route de terre croise le chemin de fer de Paris à Bordeaux , près de la station de la Grave-d’Ambarès.
189 kil. Le Carbon-Blanc , v. de 735 hab. , produit d’excellents vins .
200 kil. Bordeaux (R. 201).
PAR SAINTES
259 kil. Route de poste.
La route de terre suit le chemin de fer de Poitiers à La Rochelle, et croise la voie entre Coulombiers et Lusignan , pour s’en éloigner ensuite dans la direction du S. -O.
7 kil. Croutelle, v. de280hab.
24 kil. Lusignan (R. 266).
On passe du dép. de la Vienne dans celui des Deux-Sèvres.
41 kil. Chenay, v. de 1,214 hab.
56 kil. Melle-snr-Béronne (hôt. ; Sainte -Catherine , du Champ-def'oire), V. de 2,714 hab., bâtie sur une colline escarpée dont la Béronne baigne la base, est un cheflieu d’arr. du dép. des Deux-Sèvres.
Lcséglises Saint-Pierre et Saint-Hi-
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laire datent du xi= siècle. I-ji lourde Melleséard est bien conservée. Les eaux de la fontaine de Fontadan sont sulfureuses. On trouve de nombreuses antiquités romaines et celtiques dans les environs.
De Melle à Civray et à Niort, 276.
68 kil. Brioux-sur-Boutonne, cheflieu de canton de 1,231 bab. — On
asse du dép. des Deux-Sèvres
ans celui de la Charente-Inférieure.
8.5 kil. Aidnay-de-Sainionge, cheflieu de canton de 1,874 hab. , on y remarque un donjon élevé et une église contemporaine, dit-on, lîe Charlemagne, aux voûtes hardies, au portail décoré de curieuses sculptures.
103 kil. Saint-Jean-d'Angôly et de Saint- Jean - d’Angély à Bordeaux (R. 270).
259 kil. Bordeaux (R. 201).
DE POITIERS A CHATEAUROÜX.
135 kil. Route de poste jusqu’à Argenton.
14 kil. Saint-Julien î’Ars , cheflieu de canton de 1,032 hab. — On traverse la Vienne.
23 kil. Chanvigny , chef-lieu de canton de 1,918 hab., situé sur la Vienne , possède deux églises romanes , Saint-Pierre et Notre- Dame,. les ruines d’un manoir féodal et d’une tour dite de Oottzon, le château d'Harcourt, transformé en prison. — La route traverse un petit bois et passe a Paisay-le-Sec, v. de 820 bab.
42 kil. Saint-Savin , v. de 1,566 hab. , chef-lieu de canton , sur la Gartempe; l'église paroissiale, jadis abbatiale , se recommande par son architecture et les peintures murales qui la décorent; elle parfilt dater du xt' siècle, saut la flèche, qui appartient au xiv* ou au XV». — Sur la rive opposée s'élève Saint-Germain, v. de 858 hab.
La route franchit la Gartempe, puis le Langlin , et passe du dép.
DE POITIERS A LA SOUTERRAINE
115 kil. Route de terre. Chemio de fer projeté.
On laisse à g. la route de Clnlteauroux (R. 272), et l’on passe à Mignnloux^Beauvoir, v. de 5.31 hab.
20 kil. Fleuré, v. de 329 hab.
26 kil. Lhommoiaé, V. de 850hab., sur la Dive , exploite des forges importantes. — On franchit la Vienne au delà du village de Mazerolles.
39 kil. Lussac-lcs-Chdteaux, cheflieu de canton de 1,747 hab., doit son nom à l’ancien château des ducs de Mortemart, dont on voit encore les ruines.
De Lussac à Limoges, R. 373.
51 kil. Montmorillon , V. de
4,968 hab., chef-lieu d’arrond. du départ, de la Vienne, bâtie sur les deux rives de la Gartempe. On y remarque principalement la Matson-Dieu, hôpital fondé au xi" siècle par Robert de Puy, transformé aujourd’hui en séminaire, et dont la partie la plus curieuse est un temple octogone, orné de quatre groupes de sculptures, bâti sur un caveau funéraire voûté en pierre.
Le chemin de fer projeté passera par Montmorillon. — On franchit la Gartempe.
63 kil. Lathus, v. de 2,147 hab. — On quitte le départ, de la Vienne pour entrer dans celui de la Haute-Vienne.
80 kil. Le Dorai , chef-lieu de canton de 2,625 hab. , se recommande par son agréable position sur la rivière de Sèvro , et par de jolis points de vue. L'église forli-
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liée date du x' siècle; elle est bitic sur une crypte. Au milieu de la croisée s'élève un ddme terminé par une flèclie hardie. Cette ville sera une station du chemin de fer projeté.
98 kil. Saint-Sornin, v. do 1,036 hab. , a conservé les restes d'une forteresse beUie sous les Romains, et reconstruite en 1130 par Guillaume IX d’Aquitaine. — On entre dans le départ, de la Creuse.
115 kil. l.a Souterraine (R. 20i).
UE POITIERS A LIMOGES
127 kil. Route de poste.
30 kil. De Poitiers k Lussac (R.
La route passe k Moulismes, et sort du départ, de la Vienne pour entrer dans celui do la Haute- Vienne.
68 kil. Dussiires-Pnitevine, v. de 125 hab.
78 kil. Saint-Bonnet, v. de 1,616 hab. , sur la Gariempe , exploite une papeterie. .
87 kil. Bellac, chef-lieu d'arr.
du départ, de la Ilaute-Vienne, est une V. de 3,575 hab., bâtie sur le penchant d’un coteau au pied duquel coule le Vinçon. Le palais de justice et la maison d’arrêt occupent les restes de l’ancien château. — On visite dans les environs le beau dolmen de la Borderie. — La route laisse k g. Nantial, cheflieu de canton de 1,334 hab.
De Bellac k Angoulème, R. 277.
107 kil. Conore, relais de poste.
— On laisse k dr. Nieul, chef-lieu de canton de 810 hab., ofi l'on a établi une ferme-éCole.
127 kil. Limoges (R. 202).
DE CIVR.AY A LIMOGES
97 kil. Route (le poste.
La route remonte la rive dr. de la Charente.
10 kil. Charrouj; , chef-lieu de
\ LLMOGE8. [Route 275.]
canton de 1.854 hab., n'a conservé de son ancienne église abbatiale u'une to»(r octogone. — On passe u bassin de la Charente dans celui du Clain.
24 kil. Pressac, v. de 1,145 hab.
— La route, laissant k g. le v.
d’Availles-Limoiisine, chef-lieu de canton de 2,050 hab. , sur la Vienne, passe du départ, de la Vienne dans celui de la Charente.
38 kil. Confolens , chef-lieu d'arrond. du départ, de la Charente , est une V. de 3,034 hab.^ bâtie au continent du Goire et de la Vienne; le pont établi sur cette dfernicre rivière est fort ancien. Il ne reste de l'antique château fort qu’une tour carrée. — Liélève du bétail forme la principale richesse du pays. — La route franchit la Vienne.
49 kil. Chahrac, v. de 909 hab. — On passe du départ, de la Charente ' dans celui de la Haute-Vienne.
65 kil. Saint-Jnnien (hôt. ; du Soleil-d’Or, de la Poste, du Liond'Or, du Commerce), V. de 5,994 hab. et chef-lieu de canton, sur la Vienné , possède une chapelle, reconstruite par Louis XI en 1465, et fréquentée par de nombreux pèlerins.— L'’éjiiseparoissiale,classée parmi les monuments historiques, ost riche en sculptures du xii' et du xin' siècle. Le maître-autel, revêtu de beaux marbres, est décoré d’un bas-relief représentant les pèlerins d’Emmaüs. — Les boulevards qui entourent la ville sont bien ombragés; un pont a été jeté sur la Vienne. — Les fabriques de porcelaine forment la principale industrie du pays. — On peut visiter aux environs le château du Chatelard. — Voit, de corr.
pour Rochechouart (11 kil.), cheflieu d'arrond. du départ, de la Haute-Vienne, V. do 4,248 hab., suspendue en quelque sorte aux flancs d’une collinedont laGrenne baigne la base. L’ancien château est en partie ruiné; une des tours sert de prison. — Ou extrait aux environs du kaolin et des minerais de fer.
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De Saint-Junien à i^ngoulème et à La Souterraine, R. 277.
81. kil. Petit-Bitisson , relais dApendaut de la commune de Chironnac; forges et feux d’affinerié,
Ü7 kil. Limoges {H. 302).
DE CIVRAY A NIORT
65 kil. Route de poste.
La route traverse un affluent de la Charente , croise le chemin de fer et passe du départ, do la Vienne dans celui des Deux- Sèvres.
9 kil. Les Maisons-Blanches, relais dépendant de la commune de Limalonges.
14 kil. Sausé-Vaussais, chef-lieu de canton dç 1,847 hab.
19 kil. Lès Brousses, relais.
36 kil. Melle-sur-Béronne ( R.
44 kil. Celïes-sur-Beïie , chef-lieu de canton de 1,712 hab., exploite une carrière de quartz très-curieuse. — L’église a été classée parmi lès monuments historiques..
.il kil. Mongon, v. de 1,401 hab.
65 kil. Niort (R. 266).
D’ANGOÜLÉME A LA SOUTERRAINE.
142 kil. Route de poste.
La route sort' d’Augoulème par le faubourg de Lhoumeau, passe à l’ile d’Espagne et franchit la Touvre.
4 kil. Ruelle, v. de 1,429 hab., sur la Touvre, possède une fonderie de canons de premier ordre, établie en 1750. La force motrice hydraulique est de 70 chevauxvapeur. Le matériel est organisé pour fournir par an jusqu’à un million et demi de kilog. d’artillerie, soit environ 680 bouches à l'eu. Ün y voit des hauts fourneaux , dos fours à réverbère , des ateliers, des étuves où l'on moule et l'on coule . les canons,
18 bancs de forerîe, divisés par groupes de trois, pour le fer et pour le bronze, une fonderie do cuivre, des modèles de pièces' en tous genres, des magasins et un outillage qui ne laisse rien à désirer.— La route gravit un coteau boisé et descend, de l’autre cété de la colline, dans la vallée du Bandiat et de la ïardoîre, deux cours d’eau qui disparaissent dans les sables, et qui peut-être donnent naissance à la Touvre. On franchit ces deux rivières.
11 kil. La Rochefoucauld, cheflieu de canton de 2,468 hab., est situé sur la Tardoire, que franchit un pont fort ancien. Le château.
dans lequel naquit le célèbre auteur des Maximes, est un bel édifice de la Renaissance, flanqué de quatre tours rondes et d’une tour carrée antérieure au monument actuel. Le parc sert de promenade publique.
31 kil. Chasseneuil , v. de 2,229 hab , sur la Bogueure.
40 kil. Fontafic, relais. — La route traverse laCharonte et passe dans le bassin de la Vienne , qu’elle franchit.
55 kil. Chabanais, chef-lieu de canton de 1,791 hab., sur la Vienne, possède un pont fort ancien et les ruines d’un château. — La route rejoint à Etagnac celle de Civray à Limoges (R. 276), et passe de la Charente dans la Haute-Vienne.
71 kil. Saint-Junien (R. 275). — On laisse à dr. la route de Limoges, et l’on traverse la Glane.
89 kil. Mortemart , v. de. 287 hab.
103 kil. Bellac (H. 274).
On rejoint, au-dessus de Magnac-Laval, la route de Poitiers à La Souterraine (R. 273).
126 kil. Sâint-Sornin (R. 273.)
142 kil. La Souterraine (R. 202.‘)
. D'AXGOULÉMK A LIMOGES.
103 kil. Route de poste.
71 kil. D’Aiigoulême à Saiat-.lu-
nien (R. 277) et de Saint-Junien à Limoges (R. 275).
103 kil. Limoges (R. 202).
D’ANGOULÉME A THIVIERS.
71 kil. Route de poste.
9 kil. Garat, v. de 912 hab.
23 kil. Aforthon, v. de 654 hab.
— La foute remonte la vallée du Randiat et passe, au delà de Feu illade, du dep. de la Charente dans celui de la Dordogne.
44 kil. Nontron, chef-lieu d’arr.
de la Dordoçne, V. de 3,593 hab., est assez irregulièreinentbàtie sur deux collines, au pied desc^uellca coule le Randiat. Une habttation moderne a remplacé l’ancien château. L’AdpRal est remarquable, et d’abondantes fontaines distribuent une eau pure dans les différents quartiers de la ville. Les environs sont fort agréables. — On passe de la vallée du Randiat dans celle de la Dronne.
54 kil. Saint-Pardoux-la-Rivière, chef-lieu de canton de 1,594 hab., sur la Dronne. — La route traverse la Dronne, puis un de ses affluents.
74 kil. Thiviers (R. 202).
D’ANGOULÊME A PÉRIGUEUX
86 Route de poste.
9 kil. Garat (R. 279).
17 kil. Dignac, v. de 1,513 hab.
— La route traverse les villages de Gardes, Edon., franchit le ruisseau de la Nizonne, et passe du départ, de la Charente dans celui de la Dordogne.
30 kil. La Roche-Beaucoiurl, v. de 1,206 hab.
39 ki] .Mareuil-sur-BeUe, chef-lieu de canton de 1,779 hab.
59 kil. Brantôme, chef-lieu de canton de 2,625 hab., dans une île formée par la Dronne, a dû son développement à une abbaye de
[Route 281.]
Bénédictins. La maison abbatiale ne date que du xviiie siècle : mais l’éjliscest beaucoup plus ancienne.
Son plan est un parallélogramme, de 40 mèt. 18 c. de côté, divisé en trois travées ; les voûtes en ogive et les chapiteaux à crochets accusent la fin du xiii» siècle; cependant le clocher, haut de 50 mèt., ar.TÎt dater du xie. Au N. de l’abaye existe une crypte décorée de deux curieux bai-reliefs.
On voit aux environs delà ville un beau dolmen dont la table mesure 3 mèt. de long sur 1 mèt. 60 c. de large et 1 mèt. 50 c. d’épaisseur. L’historien Rrantôme, commendataire de l’abbaye, a composé une partie de ses ouvrages dans cette retraite.
73 kil. Mesplier, relais dépendant de Château-l’Evêque.
86 kil. Périgueux (R. 202).
D’ANGOULÉME A LA ROCHELLE.
136 kil. Route de poste.
15 kil. Sainl-Genis-d'Hiersac, v.
de 1,350 hab.
24 kil. Rouillao , chef-lieu de canton de2057hab., surla Nouère, est renommé pour ses vins. — On passe de la Cnarente dans la Charente-Inférieure.
12 kil. Siecq, v. de 534 hab. Ruines d’un manoir du xic siècle.
47 kil. Matha, chef-lieu de canton de 2,169 hab., sur l’Antenne, possède une église très-ancienne.
57 kil. Varaize, v. de 1,037 hab., sur la Nie; église remarquable du IX» siècle.
65 kil. Saint-Jean-d’Angély (R.
73 kil. Landes, v. de 770 hab.; on doit V visiter les ruines d’un vieux château , une église du XI" siècle et le mont des Groies, d’où l’on découvre un beau point de vue.
03 kil Surgères (R. 266).
126 kil. La Rochelle (R. 266).
D’ANGOULÉME A LA ROCHELLE.
iRofTR 284.]
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D’ANGOULKME A BORDEAUX,
PAR DARBEZIEDX.
118 kil. Route de poste.
La roule côtoie le chemin de fer jusqu’à la station de La Couronne (U. 201.)
13 kil. Roullet, v. de 1,888 hab. ;
papeteries importantes.
21-kil. Petignac, relais dépendant de la commune de Jurignac. — La route traverse successivement le Né et un de ses affluents.
34 kil. Barbezieuz (hôt. : de la Poste, de laBoule-d’Or, de France), chef-lieu d’arr. de la Charente, V.
de 3,700 hab., s’élève sur un coteau, au milieu d’une plaine fertile. Les restes du château bdti par Marguerite de La Rochefoucauld servent actuellement de prison. Une source minérale froide y reste inexploitée. Les vins et les volailles truffées de l’arrondissement sont en haute réputation.
De Barhezieux à Blayc, par Jonzac, R. 283.
48 kil. La Grauïïe, relais dépendant de la commune de Touvérac.
On passe de la Charente dans la Charente-Inférieure.
54 kil. Chevanceaux, v. de 1,300 hab., arrosé par des affluents de la Seugne, possède les ruines du château gothique de Chaux, flanqué de quatre tours.
62 kil. Montlieu, chef-licii de canton de 1,059 hab. Le châlrau, dont les ruines imposantes subsistent encore, a appartenu aux Rohan-Soubise ; il parait avoir été construit en partie du temps des Romains. Près de ces ruines, la grotte ou trou des Fadets est hérissée de stalactites et de stalagmites très-curieuses.
08 kil. CMersac, relais dépendant de la commune de Rédenac (673 hab.). On entre dans le dép. de la Gironde.
81 kil. Cavignac, v. de 715 hab.
A ROCHËFORT. 45.3
97 kil. Saint-André de Cubzac
118 kil. Bordeaux (R. 201).
D ANGOÜLÊME A BLAYE ,
PAR JONZAC
111 kil. Route de poste.
34 kil. D’Angoulême à Barbezieux (R. 282).
On passe de la Charente dans la Charente-Inférieure.
48 kil. Saint-Ciers-Champagne, v.
de 891 hab.
53 kil. Le Meux, v. de 511 hab. ; château moderne.
.59 kil. Jonzac, V, de 2,792 hab., sur la Seugne, est un chef-lieu d’arr. de la Charente-Inférieure.
Le châteaxi, dans lequel on a installé lasous-préfeeture et la mairie, est entouré de trois côtés par des fossés creusés dans le roc, et du quatrième côté par la Seugne, qu’il domine à une hauteur de 22 mèt. On y entre par un pont-levis.
Son architecture indique le conamencement du xiv» siècle. — La caxterne d'Orteleise est curieuse it visiter. Les vins et eaux-de-vie forment la principale richesse du
p^^ys-
69 kil. Saint-Genis et de Saint- Genis à Blaye (R. 270).
111 kil. Blaye (R. 270).
D'ANGOULÉME A ROCHËFORT, AMARENNES, A I.'ILE D'OLERON ET A HOYAN.
A. n’ANOOULÊaE a bociiefort,
109 kil. Route de poste.
La route côtoie la Charente jusqu’à
4 kil. Flcac, v. de 785 hab. La rivière forme un coude à g. et va passer à Chdteauneuf, chef-lieu de canton de 3,034 hab., près duquel on visite une grotte remarquable par ses stalactites.
I.'.4 D’ANGOULÈN
. 1-1 kil. clief-lieu de can-
ton de 77ihab. — La. route rejoint la Charente à
‘il) kil. Jarnac (hôt. du Chêne- Vert), chef-lieu de canton de 2,-162 hab., a donné son nom à la bataille que se livrèrent, en 1569, les catholiques coininandés t>ar le duc d’Anjou, depuis Ilenrf III, et les calvinistes sous les ordres de Coudé ; ce dernier y perdit la victoire et la vie. Un monument lui avait été élevé sur le lieu même du combat; il fut détruit en 1793 et reconstruit depuis. Le ponf suspendu sur la Charente est trèshardi. Les distilleries sont nombreuses à Jarnac et dans les environs.— La route passe sur la rive g. de la Charente.
44kil. Cognac(hét.:d'Ürléans, de Franco, du Faisan), chef-lieu d’arrondissement de la Charente, sur la rivière de ce nom, patrie de François I", est une V. de 7,085 hab. Ses eaux-de-vie ont une réputation universelle ; ses caves et ses magasins sontcurieux à visiter.
On y remarque : les vestiges d'un fort gallo-romain et une voie do la même époque ; les restes tUi château où fut élevé François I'’’; la fontaine de la place d'armes, le jardin jnthlic ; la machine hj'druulique qui élève les eaux de la Charente pour les distribuer dans la ville ; de jolies habitations particulières. On voit aux environs plusieurs monuments celtiques, dolmens et menhirs. — Bateaux ii vapeur pour Saintes. — La route revient sur la rive dr. de la Charente et pénètre dans le dép. de la Charente-Inférieure.
58 kil. Le Pontreau, relais.
71 kil. Saintes (R. 270).
On franchit de nouveau la Charente. dont on s’éloigne de quelques kilomètres.
85 kil. Saint-Porchaire, chef-lieu de canton de 1,277 hab., possède une église du xii" siècle, modifiée au XIV” et au XVII”. On doit visiter, près du village, le château et les ruines de la Roche-Courbon,
98 kil. Saint-Hippolyte, v. de
C A ROYAN’. [llouTK 281 )
1,014 hab.'; église du xii" siècle.
— On franchit encore une fois la Charente.
101 kil. Tonnny-Charente , cheflieu de canton de 3,699 hab., fait un grand commerce de sel, d'eaude-vie et de merrain ; son port peut recevoir de.s' bâtiments de 600 tonneaux, qui passent n2cc leur mâture sous le pont suspendu. L'eylisc, restaurée en 1832, a conservé ‘son portail roman du XI» siècle. L’ancien château est fort délabré.-
109 kil. Rochefort {R. 267).
R. n'ANÜOrLÊuK x harrsnes ' .
KT A L'iLF D'OLKROM.
123 kil. Route de poste jusqu'à Marennc»
(111 kil.); bateaux pour l'île d'Ol'eron
(U kil.)
71 kil. D’Angoulême à .Saillies (F. ci-dessus A).
91 kil. Kancrae, v. de 4-20 hab., sur un atllucnt de la Scudre, est rafraîchi par une fontaine limpide et abondante.
100 kil. Saint-Sornin, v. de 1,724 hab. On y remarque la tour de Brou, l'un des plus curieux restes de l’époque féodale dans le département. Des anneaux en fer, scellés dans ses murs et destinés h amarrer les vaisseaux, prouvcnt'qu’nllc était jadis au bord de la mer ; elle en est maintenant éloignée de 4 kilomètres. .Sa construction remonte au VI» ou au vu» siècle. On voit encore un tumnhis sur le territoire de Saint-Sornin.
105 kil. Saint-Just, v. de 2,044 hab , possède une église du xv” s.
111 kil. Marennes t,hêt.; de la Table-Impériale, de France, de la Couronne), chef-lieu d’arrondissement de la Charente-Inférieure, est une V. de 4,508 hab., située à 2 kil. de l’Océan, près de l’embouchure de la Scudre, et renommée pour scs huîtres et ses marais salants. L’église, do style gothique, remarquable par la beauté de sa voûte et l'harmonie de scs proportions, est surmontée d’un clocher haut de 85 mèt. Le ]iort est à
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1,200 met. environ de la ville. A l’extrémité O. do la commune, «ur des rochers isolés de la terre ferme, s’élève le fort Chapus, dont le donjon a 24 mèt. d'élévation.
— Voit, de rorr. pour La TremblaHe (6 kil.) , chef-lieu de canton de 2,853 hab.; Royan (28 kil. V. ci“ dessous C>.
123 kil. L’île d'Oleron a environ 30 kil. dans sa plus erande longueur, sur 8 dans sa plus grande largeur; elle est divisée en deux cantons, Château et Saint-Pierrêd'Oleron, comprenant chacun trois communes, et peuplée d’environ 16,000 hab. La pêche, les constructions navales et surtout l’exploitation des marais salants constituent la principale industrie du pays. A l'extrémité N. de l'ile s’élève le fanal de Chassiron, qui indique aux navires l’entrée du pertuis d'Antioche. A la pointe la plus voisine du continent et sur le bord de la mer, est le Château, petite ville fortifiée, de 2, .542 hab.
.Saint-Pierre (tribunal de commerce) est peuplée de 4,860 hab.
C. d'angooléme a royan
108 kil. Route de poste.
71 kil. Saintes (F. ci-dessus A).
79kil. Pessines, v. do 333 hab., sur le Roumillac.
84 kil. Pkany, v. de 502 hab.
97 kil. Saujon, chef-lieu de canton de 2,826 hab., sur la Seudrc, qui commence à y être navigable.
— On traverse cette rivière.
108 kil. Royan (hôt. : de Bordeaux , du Rocher-de-Cancale , d’Orléans, de Paris), 'V. de 3,568 hab., chef-lieu de canton, située à l'emboucluire de la Oirondu, en face du phare de CorJouan, doit à la renommée de ses bains de mer beaucou)) d’aisance et d’activité, la régularité et l’élégance d’une ville moderne. « Rovan, dit M. Ernst, se reconnaît Jans le fond de sa baie par sa tour blanche couverte en ardoises: c’est le vieux clocher de Saint-Pierre, posé à l'extrémité de la ville, à droite du spectateur et à mi-côte; du côté opposé, à
gauche, est une autre tour blanche, peinte en noir au sommet, et posée sur la falaise : c’est la tour du Chai, servant de balise ou de signal. Le bâtiment gris qu’on, aperçoit sur. la rive dr., et couronnant une falaise fort élevée, est l’éÿlisc de Talmoht , jolie et ancienne petite ville, assise sur une presqu’île entre son port et le fleuve. » On prend les bains dans des bassins appelés conches : la grande conchc, longue de plus de 2 kil., et la conche do Foncillon sont réservées aux dames ; la conche de Pontaillac sert aux hommes et aux dames ; celle du Chai aux hommes seulement. Los cabinets de lecture, le théâtre, le casino, les concerts procurent aux habitués toutes les distractions des grandes villes.
En face et à 6 kil. de Royan sc dresse le célèbre phare de Cordouan, fondé, selon la tradition, par les Arabes, en 751, reconstruit sous Louis le Débonnaire et sous Louis IX, et enfin sous Henri III ; commencé en L581, il né fut achevé qu'on 1010. C'est un monument d’une grande élégance, où l’on voit encore la chambre du roi et la chapelle, en fort bon état; les autres parties, soumises à plusieurs réparations, ont été modifiées. La tour a 15 mèt. de diamètre k sa base, une cour circulaire la sépare du massif de maçonnerie, large do 40 mèt., haut de 5 ; la hauteur totale du phare est de 72 mèt. audessus du niveau des eaux ; sa portée est de 43 kilom.
De Royan à Bordeaux, R. 285.
La route de Rochefort à Royan (50 kil.) passe par Saint-Agnant.
chef-licu de canton de 1068 hab., le Gua etSaujon (F. ci-dessus Ci.
A. PAR TERRE
110 kil. Route de poste.
08 kil. De Bordeaux à Saint- Genis de Saintonge (R. 270).
456 DE BORDEAUX A ROYAN. [Route 285.1
109 kil. Géinosac, chef-lieu de canton de 2,626 hah.; on y remarque un' tertre en terre, sorte de fortification, haute de 18 met. et entourée de fossés, appelée leclufleau du Chaillon. — On traverse la Seudre.
123 kil. Cozes, chef-lieu de canlon de 1,889 hab., conserve les ruines d’une église du xtvc siècle.
140 kil. Ro3'an (R. 284).
B. PAR LA GIRONDE
96 kil. Bateaux à vapeur.
L’embarcadère du bateau à vapeur est situé devant la magnifique promenade des Quinconces. Au sortir de la ville, on découvre, sur la rive dr., les travaux d’art du chemin de fer de Paris à Bordeaux, la station de Liermont, le château du Diable, le joli clocher romandeBassens, récemment construit, la station de la Grave-d’Ambarès. A g., c’est la maremme de Bordeaux, pays marécageux où l’on élève des sangsues; les marais de Parempuyre, affectés à cette industrie s’afl'erment3O,OÜ0fr.
ar an. Ils appartiennent à M. de ichon, dont on aperçoit le château.— Voici à dr. le magnifique domaine de Montferrand, au milieu duquel s’élève la demeure presque princière oùM. dePeyronnet, l’ancien ministre de Charles X, a terminé sa carrière, en 185-1. Plus loin se montre Amèès, v. de 1,064 hab. — Nous avons dépassé à g.
le village et le château du Pian, où commencent les grands crus du Médoc. Au milieu des marais de Ludon s’élève le vieux manoir d’Agussac, récemment restauré.
Derrière le bourg de A/arau (1,. 587 hab.), se trouvent le v. de Lapelouse et sa jolie chapelle ogivale.
Vient ensuite la chartreuse de Girouville, et plus en arrière le superbe château de Giscours.
Le bateau a atteint le Bec-d’Ambès, où la Garonne et la Dordogne se réunissent pour former la Gironde. Trois grandes îles nous dérobent la vue de la côte du Médoc, ses nombreux châteaux et ses
vignobles sans rivaux : le Château Pouget, le Prieuré., le château de Pontac, le château Palmer, flanqué de quatre tourelles et appartenant à JI. Péreire, le château d'Issan, élevé sur les ruines du manoir de Lamothe et flanqué de huit pavillons, le domaine de Desmirail, le bourg de Marjaux (1,136 hab.), dont on aperçoit le château mi-partie grec, entre l’île Cazeau et celle du Nord; le domaine de Gorce se trouve un peu plus avant dans les terres. Viennent ensuite le V. de Soussans et le château de Belair, le château do Latour de lions, puis le Grand-Mej're et Arcins, derrière l’île Verte. — Sur la rive dr. nous découvrons, en aval du Bec-d’Ambès, le port de Tayac, le rocher du Pain de Sucre, ni sert de signal à la marine et e défense au port de Bourg; c’est une escale du bateau ,à vapeur. — Bourg-sur-Gironde, chcf-1.
de canton de l’arr. de Blaj'e, est une V. de 2,687 hab., perchée sur le haut du coteau, place forte importante au moyen âge. Les archevêques de Bordeaux v possédaient une villa, devenue propriété nationale en 1789. Les immenses carrières des coteaux de Laroque fournissent une grande partie de la pierre employée à Bordeaux; les conchyliologistes y recueilleront de nombreuses variétés de coquilles fossiles. — An milieu de la rivière s’élève un massif circulaire désigné sous le nom de jiâlé de Dlaye; c’est le fort Saint-Simon, bâti en 1689 en face de la ville.
Blaye (R. 270). Au-dessous du Pâté s’étend Vile Sans-Pain, ou du Fagnard, occupée par une métairie, puis l’ffe de Patiras, où l’on relégua les lépreux au moyen âge.
Bientôt on change de dép. sur la rive dr., et l’on passe de la Gironde dans la Charente-Inférieure. — Au delà de l'île Verte, le bateau s’est rapproché de la rive gauche.
Vers le haut d’uno vallée se montre le beau château de Barbe; sur la rivière sont le port et le village de Lflmar5tir,dont le château, flan-
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qué de deux tours, vieilles de cinq ou six cents ans, servait de forteresse au moyen dge ; la chapelle, de style roman, renferme une abside remarquable. Le fort Medoc, commencé en 1689, élevé en face de Blaye, forme, avec la citadelle de cette ville et le Pâté, la barrière de la Gironde. Nous rencontrons, toujours sur la rive g., le port de Beychevelle et son magnifique château, qui montre encore quelques vieux canons, muets depuis des siècles; le château de Bergeron, à deux pavillons; le château de Lagrange, le plus vaste domaine du Médoc; le joli château de Langon etses trois pavillons ; le bourg de Saint-Julien (1,381 hab.), avec son église neuve et son clocher terminé en 1848; le château de Léovüle; le château prétentieux de la famille Pichon ; le somptueux château de Pichon-LomjueviUc, à riches pavillons, à tourelles sculptées, à vaste et grandiose escalier extérieur; la tour du clos de Château-Latour, servant d’amer aux navires. Un clocher hexagone indique la V. de Pauillac (H. 312). Au-dessous de Pauillac s'étendent les domaines de Brane-.Mouton et de Château- Laffitte; plus bas, c’est le lazaret do Trompeloup, maintenant abandonné, et au-dessus duquel se dresse le singulier château de Cos- Destournel. «C’est oriental, c’est chinois, c’est indien, c’est mauresque, c’est grec, et même féodal par une tour à créneaux, dit M. Ernst... Mais ce qui est plus extraordinaire, c’est que ce château extérieur n’est qu’un chai à l’intérieur ; c’est un monument élevéàcetexcellent vin de Médoc.»
— Le château dePomys, ùSaint-Estèphe, est une des plus jolies résidences du département. — Saint- Seurin de Cadourne commence le Bas-Médoc, dont les produits ne sont plus classés. La Maréchale est une station de navires. La tour carrée de Castillon sert d'amer aux marins. Viennent ensuite la tour de By, le village de Valey-
FnANCE.
rac, le port de la Goulée, le poit Richard, qui a un feu fixi*. — Sur la rive’dr. est Mortagnr, v. de 1,612 hab. f où descendent les voyageurs qui redoutent le mal de mer ; on a trouvé aux environs des traces d’établissements de bains et les ruines de fortifications considérables.
96 kil. Royan (R. 284).
PAR CLERMONT
(Ancien Grand-Central.)
556 kil. Chemin de fer en activité de Bordeaux à Brives,et de Saint-Êiienne à Lyon. En construction de Brive.s à Saint-Etienne.
254 kil. De Bordeaux à Brives, par Périgueux (U. 287).
172 kil. De Brives à Clermont, par Tulle (R. 293'.
l80 kil. De Clermont ii T.voii (R. 182).
556 kil. Lyon (R. 9.5).
DE BORDEAUX A BRIVES
A. PAR BEROERAC.
198 kil. Chemin de fer et route de poste.
•34 kil. de Bordeaux à Libourne (R. 201). Au delà de Libourne, on laisse à g. les vignes et la ville de Saint-Emilion (R.201)puison passe au V. de Saint-Pey-d' Ârmens.
52 kil. Castillon, chef-lieu de canton de 4,088 hab., sur la rive dr. de la Dordogne, fait un important commerce de vins. Les Anglais y perdirent, en 1451, contre les Français, une bataille dans laquelle périront le général Talbot et son fils, -r La route entre un instant dans le dép. de la Dordogne et laisse à g. sur le coteau 51 kil. Fc'îine.v, chef-lieu de canton de 874 hab. — On rentre dans le dép. de la Gironde après avoir franchi la Dordogne sur un pont suspendu.
[Hoi'tf, 2i^.]
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72 lui. Hainlf-Foy, chef-lieu de canton de 3,400 hab., sur la Dordogne, possède une colonie agricole.— On rentre dans le dôp. de la Dordogne; sur la rive dr. de la rivière se montre Laforce, cheflieu de canton de 910 hab.
93kil. Bergerac (R. 288).
Oïl franchit la Dordogne dont on remonte la rive droite.
lOôkil. A/onlct/ cher, V. de 1,170 hab.
117 kil. Lalmde, chef-lieu de canton de 2,138 hab.
140 kil. Le lîugue, chef-lieu de canton de 2,952 hab., sur la Vézère.
— X 4 kil. de la ville s’ouvre la magnifique grotte de Miremont, l’une des plus belles de France. Elle mesure 1,100 mèt. de profondeur, et l’on peut y parcourir une dizaine de kilomètres pour l’explorer complètement. L'ouverture en est fort étroite, et l’on n’y entre qu’en rampant. Les parties les plus remarquables sont la chambre des Gâteaux, celle des Coquillagefe, la Grand’route, la tombe de Gargantua, le Marché, etc.
168 kil. Sarlat (R. 289).
184 kil. Salignac, chef-lieu de canton de 1,3.54 hab., récolte des truffes estimées. — La route franchit la Vézère et passe du départ, de la Dordogne dans celui de la Corrèze.
188 kil. Larches, chef-lieu de canton de 900 hab., où l’on rejoint le chemin de fer.
198 kil. Brives - la - Gaillarde (hétels : de Bordeaux, de Paris, de Toulouse), V. de 9,384 hab., chef-lieu d’arrond. de la Corrèze, sur la rive g. de la rivière de ce nom. On y remarque : le collège, l'hôpital, la bibliothèque, une maison gothique remontant à la domination anglaise, d’élégants boulevards extérieurs, etc. — Cette ville a vu naître le cardinal Dubois et le maréchal Brune, auquel a été érigée une statue (1841).
De Brives à Cahors et à Montauban, R. 291; — à Limoges, R. 992 ; — à Tulle et à Clermont, U. 993; — à Fipcao, R. 990.
S. PAR PEBIfiCEDX.
904 kil. Chemin de fer. 2 convois par jour. Trajet en 7 h. Prix; 22 fr. 40c. ; 16 fr. fiO c. et 12 fr.
130 kil. De Bordeaux à Périgueux (R. 202).
En quittant Périgueux,on laisse à g. la manufacture des tabacs et la tour de Vésone; on croise la route de terre, qui passe sur un viaduc, et après cinq tranchées creusées dans un sol pierreux, on arrive au hameau de
113 kil. Niversac, situé dans la vallée du Manoir, station d’où doit partir l’embranchement d’Agen (R. 288). On distingue, àdr. de la voie, une vieille église surmontée d’une tour carrée.
155 kil. Saint-Pierre-de-Chignac, chef-lieu de canton de 876 hab.; on voit dans ce v. une église, ancienne et fort délabrée, et tout aupr’ès, quelques vestiges de constructions du XI* siècle.
Pe Saint-Pierre à Montauban , R. 289.
La voie s’engage dans de nouvelles tranchées et parcourt un pays triste et aride, jusqu’à
160 kil. Milhac d'Auberoche,v. de
Au delà de Milhac, le paya devient boisé, et les tranchées, dont quelques-unessopt très-profondes, se suivent à peu de distance; à g.
se montrent plusieurs villages bâtis sur des collines,
160 kil. Thenon, chef-lieu der canton de 1,770 hab., situé au sud de la voie ferrée, sur un coteau très-élevé.
De Thenon à Montauban, R. 289.
Le chemin de fer croise la route, s’engage dans de profondes tranchées, décrit une courbe, dépasse plusieurs villages et traverse le vallon fertile au milieu duquel se prouve
173 kil. LaDachellen'e, V. de 1,648 hab., sur une colline cultivée.*— Au delà de ce V. la vallée se rétrécit de plus en plus; la voie longe le Cern, qu’elle traverse avant
[Koi-ns DE l'EKKU-’E
184 kil. Condat-sur-Tricon, v. de 719 hab., k l'E. duquel se dressent les blancs rochers de Puy-Chapelanne.— Voit. decorresp. pourSarlat (•27 kil. R. 289).
Après s’être rapprochée de la Vezere. la voie laisse à dr. Preyssac et Bouillac, situés au pied et sur les pentes de collines boisées, puis franchit l'Elle, avant Gaubert, liani. de 30 hab. , qui n’est qu’un écart de
189 kil. Terrasson , chef-lieu do canton de 3,336 hab., groupé en amphithéâtre autour d’une colline tapissée de vignobles et au b.is de laquelle coule la Vezère ; ce bourg possède quelques restes d’une abbaye de Bénédictins fon-r dée au vi' siècle et d’une église également fort ancienne.
On passe du dén. de la Dordogne dans celui delà Corrèze k peu de distance de
19.') kil. Larches {V. ci-dessus A). — Entre Larches et Brives , on passe k Saint-Pantaléon de Larches, V. de 1,300 hab., qui possède une importante fabrique de sucre, et d’où doit partir Tembranchement de Brives k Limoges (R. Ü9i] ; puis la voie franchit la Vezère sur un pont de cinq arches, et pénètre dans la vallée de la Corrèze.
204 kil. Brives (F. ci-dessus A).
DE PÉRIGDEDX A AGEN.
136461. Route de poste. Chemin de fer en construction.
12 kil. Rossignol, ham.de 42 hab., qui possède un château moderne; il dépend de la commune de Cha- Jagnac (6-20 hab.).
On passe k DouviUe , v. de 999 hab., dont dépend le ham.'de
29 kil. Saint-Mamest (48 hab.).
49 kil. Bergerac , Bergeracum (hdt.: delaBoule-d'Or.des Princes, du Voyageur), V. de 11,315 hab., située sur la Dordogne, chef-lieu d’arr. dudép. de ce nom, possédait autrefois une citadelle, rasée par
UX. A AGEN
Louis XIII en 1621; au siècle précédent, il s’y conclut une paix de religion (1577), et jusqu'à la révocation de l’édit de Nantes, elle
compta parfois 60,000 hab.
Cette ville est la patrie de Cyrano de Bergerac et du duc de Biron, décapité par ordre d’Henri IV. — Un beau pont en pierre, de 5arches, franchit la Dordogne, barrée dans toute sa largeur par une digue de 4 k 5 met. d élévation, qui forme une chute magnifique et rend la ' rivière navigable en toute saison.
De Bergerac k Bordeaux et k Brives, , R. 287.
A 15 kil. S -O. de Bergerac est le V. de Sigoulés-et-Lestignac, chef lieu de canton de 712 hab., où s.c voit le château de Panisson.
A 16 kil. de Bergerac, on croise la route qui relie Èymet. sur la dr., chef-lieu de canton de 1,796 hab., et Issigeac, sur la g., chef-lieu de canton de 1,020 hab., puis on sort du dép. de la Dordogne pour en- Ircrdans celui du Lot-et-Garonne.
74 kil. Castillonnès , V. de 2,062 hab. , chef-lieu de canton , située sur un coteau qui domine le Drot, et d’où l’on jouit d’une vue magnifique. — A peu de distance se trouve Lauzun, petite V. de 1,307 hab., chef-lieu de canton, fermée par des murailles et possédant les ruines d’un château tort.
88 kil. Cancon, chef-lieu de canton de 1,526 hab.
107 kil. Villeneuve-sur-Lot (hôt.:
Delor, Lamouroux, de France), V.
de 13,834 hab., chef-lieu d’arr. du Lot-et-Garonne , bâtie d’après un plan régulier, par Alphonse, frère de Louis IX , en 1264, sur le Lot, qu’on y traverse. Huit rues tirées au cordeau aboutissent k lapîncc centrale. La ville se trouve divisée en deux parties par le Lot, communiquant entre elles par un beau pont antique dont l’arche principale a 36 mèt. d’ouverture , 18 mèt. de hauteur et 1 mèt. .50 cent, d’épaisseur. On peut visiter; la maison du dur Alphonse, les haras , l'hospice Saint-
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Cyr , le théâtre , \sl phxre publique, , entourée d’arcades, les boulevards et deux vieilles tours des temps féodaux. — L'ancienne abbaye d'Eysses, située à 1 kil., a été transformée en maison de détention (1,400 détenus).
kil. La Croix-Iilancbe, Ÿ . de 740 ha b
130 kil. Agen (R. 308). j
Le chemin de fer de Périgueux I à Agen, qui se détache de la ligne de Périgueux îi Saint-Pierre-de- (.'hignac (K. 287), doit mesurer une longueur de 141 kil. et aura pour stations principales: Ladouse (1,048 .
hab.); — Belvès, petite V. de 2,473 | hab., chef-lieu de canton, située sur un plateau élevé où l’on remarque une belle éqlise , quelques maisons | gothiques, les restes d'un monas- f tére de Templiers; — Sauveterre .
(1,295 hab.); — Fumel.V. de 3,013 | hab., chef-lieu de canton de l’arr. j lie Villeneuve d’Agen, située sur la rive dr. du Lot, très-ancienne, et qui joua un rdle important dans , les troubles civils de l^Vgénois; en j 1501, elle fut démantelée, quelques maisons furent rasées et le clocher de l’église abattu par les troupes do Montluc. Elle possède un beau château; — Penne, V. de 2,980 hab., chef-lieu de canton, située sur le Lot, dite autrefois la.
Penne d'Agénois , située sur lai crête d’un coteau tPi;.s-élevé. On y remarque les ruines du château du Roi. qui était entouré d’une triple enceinte de fortes murailles et qui fut dévasté au siège qu’en fit Montlue en 1502; — Laroquc-Timbanll, chef-lieu de canton de 1,388 hab. ; — Agen (H. 308).
DE PÉRIGUEUX A MOXTAUBAN,
PAU CAHORS
182 kil. Route de poste. Chemin de fer en construction.
t)u passe a Saint-Pierre-de- ChigiiHC (K. 287).
17 kil. Saint-Crépin, v. de 947 hab. , possède des carrières de marbre.
33 kil. Thenon (R. 287).
47 kil. Montignac, chef-lieu de canton de 4,075 hab., pet. V. bâtie dans une situation riante, sur la Vezère, qui y est navigable pendant quelques mois de l’année.
Elle est dominée par les ruines imposantes d’un ancien château qui a joué un rôle important dans les guerres de religion.
La route traverse Saint-Geniès, V. de 1,540 hab.
72 kil. Sarlat, V. de 6,416 hab., chef-lieu d’arr. de la Dordogne, située dans une belle vallée. Ou y remarque : l’ancienne église cathédrale, avec son clocher du xi' siècle, ses statues de la même époque, une chapelle sépulcrale du XIII' siècle et une nef de la.
Renaissance ; — un monument druidique appelé le château de Griffouil ; — le palais de justice, qui renferme des parties de l’ancien évêché, entre autres la salle du Synode datant du xiii® siècle; — la maison d’Etienne de la Boétie, surlaplace qqi précède l’église et dont la façade appartient à l’architecture de la Renaissance.
Aux environs de Sarlat on doit visiter une église du xiiie siècle et le château de la Boétie.
82 kil. Domme, pet. V. de 2,044 hab. , chef-lieu de canton , située au bord de la Dordogne, sur une des collines les plus hautes et les plus escarpées du départ. — Son extrême élévation, la pente rapide de la montagne sur laquelle elle est construite et la vue de la Dordogne qui semble saper ses fondements lui donnent un aspect des plus pittoresques.
On sort du départ, de la Dordogne pour entrer dans celui du Lot, et on passe à Gourdon, V. de 5,527 hab., sur le Bleu, chef-lieu d'arr.
du Lot, puis à Catns, chef-lieu de canton de 1,515 hab.
120 kil. Gahors (hôt. : des Ambassadeurs , des Trois-Rois , de l’Europe), V. de 13,676 hab., chcf-1.
IKoute ■2’<9. .SAltLAT. -
du départ, du Lot , située sur une péninsule formée par le Lot, divisée en haute et basse ville, puissante au temps des Romains, appartint aux Goths, plus lard aux Anglais, et fut prise par Henri IV en 1580; siège d’un évêché érigé au iv« siècle. Elle a vu naître le pape Jean XXII et Clément Marot.
Elle fait un grand commerce de truffes, vins et eaux-de-vie.
La cathédrale est de plusieurs époques ; les deux coupoles hémisphériques et les murs qui les soutiennent ont été attribués aux Romains ; la coupole qui est audessus du chœur passe pour être du vi“ siècle; le portail est de style gothique; la nef, sans bas côtés, a 5C mèl. de long, 16 de large; la plus élevée des coupoles a .52 mèt.
de hauteur.
Oii signale encore ii Cahors ; le beau cloître do la cathédrale ; — l’hUel de la préfecture, ancien évêché;— l'ancienne Chartreuse, sur remplacement d'une maison de Templiers ;— le lycée, qui possède une tour bâtie en briques, terminée par trois rangs d’arcades sujterposées et une sorte de campanile : — la tour du pape
Jean XXII, haute et massive construction du xive siècle ; — les ruines il’une église des frères prêcheurs, aujourd’hui envclopjiées dans une enceinte qu'on appelle la Verrerie; — le théâtre romain des Cadourques; — le pont de T'nlentré, dos xiv' et xv* siècles, portant trois hautes tours couvertes, avec des mâchicoulis, — et la belle fontaine élevée sur la promenade du Fossé et surmontée de la statue de Fénelon, qui fit ses études à l’université de Cahors.
On doit visiter aux environs : la fontaine des Chartreux, qui prend nais.sance au bas d'une montagne, dans une' grande cavité angulaire en partie couverte par des rocliers.
Trois digues coupent le bassin de la fontaine et forment trois réscrvoir.s indépcndaiiis. Eu hiver, Ic.s eaux pas.sput par dessus ces digues et sV'pançlient par trois cas-
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eades, dont la troisième tombe immédiatement dans le Lot. Ces eaux, d'une limpidité admirable, sont assez abondantes pour mettre en mouvement un moulin placé au bout du réservoir. On a jeté un pont sur la troisième arcade; c’est cette belle fontaine qui a valu à la ville son nom romain de Divona; — y Ermitage , sur une des collines qui entourent la ville , ancien couvent d’ermites, aujourd'hui simple métairie, offre encore à la curiosité du voyageur une petite chapelle d’une construction remarquable, une longue galerie pavée de mosa'i'que et une salle dont les murs sont décorés de peintures.
Do Cahors à Drives, R. -291 ; — à Agen et à -Aurillac, R, 999.
On quitte le départ, du Lot, et on entre dans celui de Tarn-ct- Garonne.
142 kil. La Madeleine, v. de 414 liab., àdr. duquel on laisse la pet.
V. de Monipezat, chef-lieu de canton de 2,805 hab
1.50 kil. Caussade , jolie petite V. de 4,157 hab., située dans une charmante position et dans un pays riche. Elle fut ]>resque entièrement détruite , en 1562, parles protestants, qui en relevèrent les fortifications sept ans plus tard et s’y maintinrent jusqu’à la capitulation de Montauban. L’intérieur de Caussade offre une vieille ville, toutefois assez bien bâtie, qui n’a rien de remarquable que la four de l’église paroissiale , classée parmi les monuments historiques, et la façade de l'hôtel de ville, décorée d'un péristyle. — Il ne reste plus trace des anciennes fortifications. Les environs sont arrosés par la petite rivière de Lèze. — Nombreuses raffineries de sucre.
Entre Caussade et Montauban, on passe à Jtéalville (3,005 hab.), il .1 l'èia.v (I ,L50 hab.), cl l’on croise le chemin do fer de Montauban à Rode/..
182 kil. Moniaubau (U. 3U8).
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DE PKRIGUEUX A LIMOGES,
PAR RXCIDEDIL.
105 kil. Route de poste.
17 kil. Saint-Vincent, v. de 396 liai). — On remonte la rive g. de risle, au delà de laquelle on traverse Savignar-les-EgîLsea , eheflieu de canton de 1,026 hab.
La route continue de remonter risle, qu’elle traver.se entre Savignac et
35 kil. Excidenil, V. de 2,113 hab., dite aussi Excideuil et Saint- Martin-Laroche, chef-lieu de cantou, bâtie et fort agréablement située sur la I.oue. Elle était autrefois défendue par un château fort dont il reste encore deux belles tours carrées. Avant la Révolution, cette ville possédait un monastère où l'on voyait les tombeaux dos ducs de Dretagne, vicomtes de Limoges et comtes de Périgord. Aux environs, mines de fer, forges, fonderies.
47 kil. Lanouailles, chef-lieu do canton de 1,633 hab., possède des forges.
On sort du département de la Dordogne pour entrer dans celui de la Haute-Vienne.
62 kM. Saint-Yrieix, V. de 7,749 hab., chef-lieu d'arrond. de la Haute-Vienne, fort ancienne, assez mal bâtie, sur la rive g. de la Loue, doit son origine à un monastère fondé vers la lin du vi' siècle par le saint dont elle a pris le nom. Elle soutint un très-long siège pendant les guerres de la Ligue, et on y remarque; Vrglise paroissiale, de construction gothique. bâtie vers le xiiie siècle ; — la tour de Plo, du xi' siècle, dont lescréneaux s’élevaient à une grande hauteur. Fabriques de porcelaine.
83 kil. La Plaine, ham. de 26 hab. dépendant de Xexon (R. 202), qui SC trouve ù g., entre la route et le i hcniin de fer. La roule passe
LIMOGES. fHoüTK 292."]
ensuite à dr. de Solignac, v. de 2,873 hab., où se trouvent des fabriques de porcelaine.
105 kil. Limoges (R. 202).
DE DRIVES A MONTAUBAN,
PAR CA HORS
165 kil. Route de poste.
A 6 kil. environ de Brives, on traverse Noailles-les-Brires, v. de 454 hab., au delà duquel on sort du dép. de la Corrèze pour entrer dans celui du Lot.
20 kil. Cressensac, v. de 1,196 hab., situé dans un territoire fertile en truffes renommées.
36 kil. Souillac, petite V. de 3,280 hab., chef-lieu de' canton, assez bien bâtie, dans une vallée fertile, sur la rive dr. de la Dordogne, que l'on y passe sur un beau pont de pierre de sept arches; autrefois place forte, pillée par les .Anglais en 1362 et par les protestants en 1562. On y voit une ancienne église, transformée aujourd'hui en magasin à fourrages, et qui, fondée en p62, appartenait à un monastère de Bénéûictins.
La route traverse la Dordogne en quittant ce vill.age,
52 kil. Payrac, chef-lieu de canton de 1,290 hab.
70 kil. Pont-de-Rodes, ham. de 90 hab., dépendant de Frayssinetle-Gelat, v. del,023hab.
La route passe entre ce v. et Saint-Germain-du-Tiel-air, chef-lieu de canton de 1,219 hab.
87 kil. PWffcoi/(54 hab.), écart de FrancouUs, v. de 668 hab.
103 kil. Cahors, et" de Cahors à Montauban (R. 289).
165 kil. Montauban (R. 308).
DE BRIVES A LIMOGES
90 kil. Route de poste. Chemin de fer
en construction.
10 kil. Donzenac, jietite de 3,358 hab., chef-lieu de canton,
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bâtie dans une cliarmante situation, au sommet d’une colline tapissée de vignes et au milieu de prairies qu'ombragent des noyers, des peupliers et des châtaigniers. Aux environs sont des carrières d’ardoises en exploitation.
On laisse h. g. la route de Vigeois, chef-lieu de canton de 2,388 hab.
35 kil. Uzercbe, Uresca, petite V'. ancienne de 3,324 hab., cheflieu de canton, située sur un rocher escarpé, au pied duquel coule la Vezère. Ses maisons, bâties en amphithéâtre et couvertes en ardoises, étaient jadis presquetoutes décorées d'une ou de plusieurs petites tours, d’où le proverbe:
« Qui a maison à Uzerche a château^ en Limousin. » On y remarque : ; Véglise paroissiale et son clocner, ' qui s’élève à plus de 100 mèt. au-, dessus du soi ; — les deux reliquaires donnés par Charlemagne; — la chapelle du faubourg Sainte- Eulalie, dont la fondation remonte à une époque reculée.
D'Uzerche à Aurillac, R. 294.
Excursions; au château gothique, ou haras de Pompadour, — aux forges de la Grenerie, — h. celles de Cédions, ancien ermitage deM“'de Genlis, — à l’ancien château, de la Blanche, — à l’abbaye de Blandier, transformée aujourd’hui en haut fourneau, et qui est devenue célèbre par le procès Lafarge.
53kil. Masseret, ancienne V, fortifiée, de 901 bab., qui fut assiégée et prise sur les Ligueurs par le comte de Venladour en 159a.
A 1 kil. de Masseret, k l'O., on aperçoit un fort retranché , en forme de cène tronqué, de 24 mèt.
d'élévation, qui a 82 mèt. de circonférence àla base et 17 mèt. k ' son sommet; il est entouré de deux fossés concentriques, larges chacun de 7 mèt. On y voit encore deux remparts, l’un de 3 mèt. de haut, intermédiaire aux deux fossés, et l’autre extérieur, d’une hauteur de 3 mèt. 33 c.
V 1 kil. lie là, vers le N. -O.,
entre un marais et la lisièi-e des forêts de la Vergue, on voit un camp retranché qui présente une enceinte ovalaire, dont le plus grand diamètre, de l’E. à l’O., a 24 mèt.
j 30 de longueur, et le petit 15 met.
60 c. Le retranchement a pour hauteur 16 mèt. et 6 mèt. 50 c. de largeur à la base.
On quitte le départ, de la Corrèze pour entrer dans celui de la Haute-Vienne, et on passe à Magnac-Bourg, v, de 1,421 hab.
74 kil. Pierre-BufRère , petite V.
de 1,120 hab., chef-l lieu de canton, bâtie dans une belle position, sur le penchant d’un coteau qui domine au loin la belle vallée arrosée par la Briance, que l’on fran • chit en cet endroit sur un pont en pierre. On y voit les restes d’un ancien château fort, flanqué de tours, qui sert aujourd'hui d'hôtel de ville, et qui se trouve à l’extrémité de la ville, du cété de Limoges. Cette ville a vu naître Dupuytren.
90 kil. Limoges (R. 202).
PAR TOLLE
172 kil. Route de poste. Chemin de ter en construction jusqu'à Tulle.
Non loin de Brives , lu route passe devant le château de Beaufort ou de Malemort, transformé en filature, et près duquel se livra une bataille en 1477.
15 kil. Bonnel (24 hab.), écart de Cornil, v. do L519 hab.
29 kil. Tulle, Titteîa (hôtels : de Lyon, de l’.-âigle-d’Argent, des Voyageurs, du Périgord) , V. de 11,6.53 hab., chef-lieu du dép. de la Corrèze, siège d’un évéché , située sur le penchant d’une montagne, au confluent de la Corrèze et de la Solane , entre plusieurs vallons verdoyants et pittoresques.
— Son origine est gauloise; elle fut ravagée plusieurs fois par les Anglais. — On y remarque : la cathé-
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dralc, iiiulilée àTépocjnedc la Révolution pour l'agrandissement de la promenade qui l’entoure; c’est une église semi-gothique, semi-carlovingienno, dont la flèche élancée a de la hardiesse et de l’élégance; — la four carre'elpràs du cimetière), attribuée aux Romains; — ïhâtel de la préfecture; — plusieurs maisons gothiques ou de la Renaissance, dont la plus remarquable est la mainon Sa<je, située sur la place principale, en face du côté oriental de la cathédrale. Sa façade gothique, du XVI. siècle, est bien conservée et présente des arabesques du ineilleurgoùt, entremêlées lie figures d’hommes et de chiens, cerfs, chèvres et griffons; aux angles sont deux tourelles; enfin le quatrième étage conserve encore quelques restes de vitraux; — la hihlinthèqne (•2,OOÜvul}; — un hôpital, et à 2 kil., une niaiiu/'acfure d’armes n feu qui occupe 1,200 ouvriers.
De Tulle à .Aurillac. et à Limoges, U. 291; — d Gueret, R. 295.
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sonne, plein de hardiesse et d’élégance.
105 kil. ChdJons (205 hab.), écart de la commune d’Àiar, v. do 1,006 habitants.
A peu de distance de ce v., on 3asse à Kygnrande-d’Ussel , chefjeu de canton de 1,003 hab., et l'une des dernières communes de la Corrèze. On quitte ce département pour entrer dans le Puy-de- Ddme.
118 kil. Bourg-Laslic, chef-lieu de canton de 2,512 hab., possède des forgea importantes.
113 kil. liochefort - Montagne , pet. V. de 1,.551 hab., chef-lieu de canton, située dans une profonde vallée, sur la Sioule, au milieu d’un pays pittoresque et au jiied d’une montagne volcanique couverte de scories. Elle est dominée par les ruines d'un antique château qui a appartenu aux comtes d’Auvergne. On y remarque deux grottes curieuses, formées dans la lave.
De Ro;-befort au Mont-Dore, R. 18,5.
40 kil. Les Champs de lirach (30 hab.), écart d'Eÿrein,v. do 7-11 hab.
Non loin de ce v., à g, de la roule, est Corrèze, chef-lieu de !
canton de 1,812 hab. |
Cl kil. Kglelons, petite V. de 1,672 hab,, chef-lien de canton, située sur une hauteur, et où se fait un grand commerce de blé et do seigle. i
76 kil. La. Chapelle, ham. de 40 hab., écart do Combrcssol, v. de 1,003 hab.
A g. de ce v. est la route de Mcgmac, chef-lieu de canton.
00 kil. Ussel-sur Sarsonne (hétels : du Dauphin, Notre-Dame, desTrois-Pigeons),V.de4,787 hab., chef-lieu d'arrond. de la Corrèze, si tuée entre la Sarsonne et la Diége; fait un grand commerce de chanvre, pelleterie, toiles, cire, et possède des fabriques d'étoffes de laine. — fhi y rcwarquc : les restes d’un camp romain; sur la place publique, uii aigle en granit posé sur un piédestal, — et le pont sur la Sar-
172 kil.. Clermont (R. 179).
DE IIMOGE.S A AURILLAG.
170 kil. Route de poste.
.55 kil. De Limoges à Dzerchc (R. 292).
71 kil. i'?ctihnc. chef-lieu de canton de 1,802 hab.
85 kil. Tulle (R. 293).
Au delà de Tulle, la route fait un coude et incline du .S. au S.-E.
99 kil. Chapelonne (iü hab.), ham.
dépendant de La Garde, v. de 1,071 hab.
116 kil. Argentât (hôtel Notre- Dame), pet.V. de 3, .520 hab., cheflieu de canton, située sur' la Dordogne, qui commence h y devenir I navigable. Les rues de la ville sont tn'-s-étroites et jiavées en galets.
(On peut visiter: réjh'.'îc, vaisseau gothique défiguré par de malajilroiles réparations; — le chdlrnn du |Cfinw5o!/,a quelque distance de la
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ville; — Leyoni suspendujeié sur la Dordogne est aussi remarquable ar sa beauté que par la hardiesse e sa construction. Son tablier est à 15 mètres au-dessus du niveau du fleuve, que ses piles dépassent de 24 mèt. Le pont n’a pas moins de 100 mètres Je long.
On laisse sur la dr., à quelque distance de la route, ilercœur, cheflieu de canton de 1,025 hab., puis on quitte ledép. de la Corrèze pour entrer dans celui du Cantal.
147 kil. Monlvert,\\ do 470 hab., au S. et non loin duquel se trouve La Roquebrou, chef-lieu de canton de 1,350 hab., qui possède un hôpital et les ruines d’un château fort ancien.
170 kîl. Aurillac (hdtel desTrois- Frèrcs), y. de 11,000 hab., sur la rive dr. de laJordanne, il l’extrcmité d'une vallée pittoresque, cheflieu du départ, du Cantal, autrefois place forte et défendue par un château fort, patrie de Oerbert (pajie .Sylvestre II), de Carrier et de Figaniol de La Force.
_ On y remarque : le chdteau Saint- Étienne, dont la tour est le plus ancien édifice de la ville; elle est carrée et accuse le style du XIII» siècle; les restes du château, qui dominent la ville, sont beaucoup plus modernes et ont été affectés à l’école normaleprimaire; — l’éqlise de Saint-Gcraud, ancienne chapelle de l’abbaj'c du môme nom, réédüiée au xvi» siècle; elle renferme troischapclles de l’édifice primitif et plusieurs peintures, dont l’une (saint François) est attribuée à Zurbaran; cette église a été depuis deux ans l’objet d’une restauration presque complète ; — près de l’église est la place du Monastère, ornée d’une cuve en serpentine , d’un seul bloc; — l'hôtel de ville, construit en 1803; il contient quatre collections assez curieuses (musée, bibliothèque, cabinet d’histoire naturelle, galeries .Sérieys); — la préfecture, édifice de la mémo époque (1802); — l’éijlise des Cordeliers ou Notre- Dame -aux- Neiijes; — la chapelle
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d' Aureinques, petit monument élevé à l’endroit où mourut Guinot de Veyre en défendant la ville (1581); — ïhôtel de Noaillcs, ou motson Falvelly; — la place Montyon, décorée de la statue de Gerbert, par David d’Angers (octobre 1851); — le Gravier, ou cours Monthyon, planté vers 1700; — le cours d'Angouléme, ouvert en 1815, et près auquel se trouve le couvent du Buis, converti en pensionnat, etc.
D'Âtirillac à Mauriac et à Clermont, R. 397;— à Rodez, R. 298.
DE TÜLLE A GUÉRET.
110 kil. Route de voitures.
14 kil. Seilhac (R. 294).
32 kil. Treignac , chef-lieu de canton de 3,281 hab., pet. V. située sur la Vezère, que l’on y passe sur un pont d’une hardiesse et d’une beauté remarquables. Elle est dominée par les ruines imposantes d’un antique château, bâti sur un roc escarpé, entouré de tous côtés par un circuit de la Vezère. — A 4 kil. de la ville se trouve une cascade célèbre dans le pay's et digne d’ôtre visitée.
Entre Treignac et Eymoutiers, on passe du départ, de la Corrèze dans celui de la Haute-Vienne.
55 kil. Éymoutiers, chef-lieu de canton de 3, .539 hab., pet. V. située dans un vallon sauvage, mais trèspittoresque , sur la Vienne. On y ' remarque une magnifique église romane et ogivale, ornée de nombreux vitraux peints.
On passe à Peyrat-le-Château, v.
de 2,850 hab. , au delà duquel on entre dans le départ, de la Creuse.
77 kil. Bourganeuf (H. 220).
95 kil. Drouüle, v. de 60 hab.
110 kil. Guéret (R. 214).
PAR I.K CHKIIIN DE FER
31ü kil. Chemin de fer en construction
On passe à Turenne, v. do 2,028
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liab., près do la source de la Tourmente, sur un rocher que couronnent les ritines de l'antique château qui appartenait à la famille de ce nom; puis on sort du départ, de la Corrèze pour entrer dans celui du Lot.
26 kil. Vayrac, chef-lieu de canton de l,72d hab., sur le territoire duquel est la montagne escarpée dite le Puy de Salut.
On traverse Bretcnotix, chéf-lieu de canton de 810 hab., ancienne place forte où l'on voit encore de nombreux vestiges de ses constructions militaires.
44 kil. Saint-Céré , chef-lieu de canton de 3,860 hab. , pet. V. au X. de laquelle se dresse une butte conique, terminée par un plateau qu’entoure un rempart de 2 inèt.
(l’épaisseur , entouré lui-méme d’un fossé de 8 mèt. ; aux deux extrémités du plateau sont deux tours, dites tours de Saint-Laurent; celle du X. a 41 mèt., celle du ,S.
■'10 mèt. de hauteur.
60 kil. La Capelle, et Je La Capelle à Capdenac {R. 306).
De Capdenao à Montauban (R.
2L5 kil. Montauban (R. 308).
IVAL'RII.LAC A CLERMONT
A. P.VR MADRIAC,
lô2 kil. Route de poste.
La route traverse Saint-Ceinin, V. de 2,800 hab., chef-lieu de canton , sur le territoire duquel on remarque les châteaiuv de t.'ros, de Boumazel , l'antique tour de Marzères et les jolies campagnes de Carabon cl des Réjaux. h’e’glise paroissiale est un ancien édifice qui mérite une visite.
2.Ô kil. Saint-Chaman^ v. de 1,363 hab., situé dans la vallée de la lîertrande , dont il domine le cours. Elle possède une e'glise ancienne et une tour carrée appelée tour Prallat, très curieuse pour les archéologues. — Après ce v. on
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traverse celui de Saint-Martin- Valmeroux (876 hab.).
* 48 kil. Mauriac (hôt. : de la Providence, de TEcu-de-France, des Voyageurs) , V. de 3,600 hab., chef-lieu d’arrond. du Cantal, agréablement située à une faible distance de la Dordogne. On y voit ; l'église Notre-Dame des Miracles, reconstruite au xiii* siècle, édifice des xi' et xn' siècles , extrêmement intéressant pour l’archéologue. On y remarque des sculptures et des chapiteaux historiés fort curieux et une statue de la Vierge; — une fontaine élevée par M. de Montyon ; — Vhôtel de ville. — Sur une colline du voisinage se trouvent les ruines de l’antique chapelle de SaitU-Mary 11 faut encore voir les admirables ruines du château d'Escorailles, qui existait du temps de l’invasion des Gaules par Jules César.
Excursions : à (7 kil.) Chavignacj où se trouvent les ruines du ehd~ teati de Miremont ; — (5 kil.) Salins, où se trouve le château de Mazerolles, — et à 1 kil. une magnifique ca.scadc , formée par la rivière d'Aure.
On entre dans le départ, de la Corrèze et on traverse la Dordogne, un peu avant 77 kil. Borl, chef-lieu de canton de 2,551 hab, , qui possède des forges importantes.
En quittant Bort, la route rentre dans le Cantal, et ne tarde pas à passer dans le départ, du Puy-de- Dôme.
103 kil. fauves , chef-lieu de cant. de 2,395 hab.
Entre Tauves et Rochefort, on traverse de nouveau la Dordogne, il peu de distance de sa source, et on rejoint la route de Tulle à Clermont.
128 kil. Rochefort (R. 293).
152 kil. Clermont (R. 179).
B. PAR lirRAT.
168 kil. D'Aurillac à Arrant, route de poste (108 kil.) ; chemin de fer projeté. — D'Arvanl à Clermont, chemin de fer (GO kiU.
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27 kil. Thiésac, b. de 1914 hab., dont dépend le hani. de la Bartassière, où l’on voit la jolie cascade de BrUe-Combe.
53 kil. Murat, pet. V. de 2,510 hab., chef-lieu d’arrond. du Cantal, à 910 mèt. d’altitude. On ne peut citer, comme monument, que rrÿîise Notre-Dame des Oliviers, qui renferme une statue en grande vénération dans le pays. A peu de distance de cette ville est la source minérale d’Allagnon.
De Marat à Mende , R. 300 ; — à Milhau, R. 301 ; — à Espalion et ù Roder., R. 302.
75 kil. Ferrières, v. de 400 hab., écart de Sawt-Mary-le-Gros, v. de 803 hab.
90 kil. Massiac , chef-lieu do canton de 2,054 hab., sur les bords de l’Agnolon , à 520 mèt. d’altitude ; on trouve, sur son territoire, divers débris des époques romaine et gauloise, et quelques traces' d’anciennes fortifications. Au delà de Massiac, on sort du Cantal pour entrer dans le Puy-de- Dôme, et on rejoint le chemin de fer à
108 kil. Arvanl et d’Arvant à Clermont ( R. 18.3 ).
108 kil. Clermont (R. 179).
I.a route traverse la Jordane
10 kil. Pmnet, v. de 727 hab.
34 kil. Montsalvy, chef-lieu de canton de 1,137 hab., est situé sur un ulatcau élevé d’où la vue s’étena dans un rayon de plus de 50 kil. On y remarque l'e'glise Notre- Dame, (ondée en 1073,d’unebellearchitecture gothique; — les ruines du château de Mandvlphe; — le rnur du diable, formé de blocs énormes; — - un institut de sourds-muets. La ville est dominée par les montagnes du Puy-de-l’Arbre, oui servirent d’observatoire à Mécuain et à Delambre pour la mosure du mé-
ridien. — On passe du départ, du Cantal dans celui de l’Aveyron.
48 kil. Enfraygues, chef-lieu de canton de 1,834 hab., est bdti entre trois montagnes, au confluent do la Trueyre et du Lot.— On franchit cette seconde rivière.
74 kil. Saint- Julien, relais.
81 kil. Roaouis, chef lieu de cantpu de 2,599 hab., sur le Dourdon; l’église appartient à la première époque de l’art roman.
De BozouU au Puj-, R. 190; — » Murat, R. 309.
86 kil. Cvrlande, rel uis où l'on rejoint la route de Murat h Rodez (R. 302) .
103lv.il. Rodez (hôtels : du Midi, de la Ville-de-Paris , des Voyageurs, des Princes), V. de 10,871 hab., bâtie à 632 mèt. d’altitude, sur une colline escarpée que baigne de trois côtés l'Aveyron, et d’où l’on découvre une jolie vue, chef-lieu du départ, de l’Aveyron, siège d'un évêché et centre d’un important commerce de grosses draperies, de mulets et de bestiaux. Capitale des lintheni sous les Romains, elle devint une place de guerre au moyen âge; elle n’eut à souffrir que des guerres civiles, et fut assez heureuse pour échapper à la domination anglaise pendant la guerre de Cent ans
La cathédrale, commencée en 1274, s’écroula tout à coup en 1270; reconstruite et continuée jusqu’au xyi« siècle, elle, n’a point été terminée. Cet édifice, en forme do croix latine, mesure 97 mèt. 45 c.
de longueur, 36 mèt; de largeur et 36 mèt. de hauteur sous voûte. Lo frontispice, qui fait face à la place d’Armes, est dépourvu, de portail; l’église n’a donc que des entrées latérales. Le clocher, hautde84m., s’aperçoit à la distance de 60 kil.; il est carré jusqu'au tiers de sa hauteur, où if se transforme en une tour octogone, flanquée de quatre tourelles; la partie supérieure est ronde et se termine par une plateforme sur laquelle on a construit
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une lanterne percée Ji jour; la lanterne eniin est surmontée d’une statue colossale delà Vierge qu’entourent les figures des quatre Évangélistes, placées sur chacune des tourelles. Le chœur est séparé
ftar un jubé de la nef, autour de aquelle rayonnent 27 chapelles; celle du Saint-Sépulcre est remarquable par son plafond plat. — L’église Samt-Amans a étébâtie en 1768 sur les fondations d’un édifice du V* siècle. — On visitera encore avec intérêt la préfecture et un grand nombre de maisons desxv'et XVI* siècles, particulièrement celle de la place d'Omet. — La hibliothèque, riche de 18,000 volumes, occupe les bâtiments du lycée. Les anciens remparts, transformés en promenades, forment d’agréables terrasses. — C’est dansles environs de Rodez que se fait, avec du lait de brebis, le fromage de Roquefort, déjà en réputation à l’époque gallo-romaine.
De Rodez à Murat, R. 302; — à Lodève, R. 303; — à Alby, R. 304;— à Milhau, par Sain t-Affrique, R. 305; — à La Capelle, R. 306;— à Montauban, R. 307.
D’ADRILLAC A AGEN
PAR FIOBAC BT CAHORS.
253 kil. Route de poste.
La route franchit la Gère et un de ses affluents.
18 kil. Saint-Maurel, chef-lieu de canton de 2,060 hab., possède une ancienne église et un joli château.
26 kil. Cüyrols, v. de 556 hab.
44 kil. Maurs, chef-lieu de canton de 3,03.3 hab., est situé sur la Rance ; la place publique est décorée d’une fontaine élevée en
La route passe du dép. du Cantal dans celui du Lot.
61 kil. La CapeUe-Banhac, v. de 2,220 hab.
68 kil. Figeac (R. 306).
92 kil. Cajarr, chef-lieu de can-
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ton de 1,891 hab., sur le Lo^ conserve les vestiges d’un pont détruit en 1386, une église qui date de la fin du xm* siècle, les restes d’un fort très-ancien et une jolie promenade. — On traverse le Lot.
111 kil. Limogne, chef -lieu do canton de 1,454 hab.
130 kil. Talonnet, hameau de l:x commune d’Esclauzels (562 hab.).
148 kil. Cahors (R. 289),
La route repasse sur la rive dr.
du Lot.
162 kil. Le Mas de Pouzat, relais.
168 kil. Castelfranc, v. de 766 hab.
187 kil. Puy-VÉvéque, chef-lieu de canton de 2,346 hab., est situé dans une presqu’île formée par les contours du Lot.
La route franchit deux fois cette rivière et passe dans le dép. de Lot-et-Garonne.
203 kil. Fumel et de Fumel à Agen (R. 2881.
. 253 kil. Agen (R. .308).
DE MURAT A MENDE
107 kil. Route de poste.
La route franchit l’Alngnon , passe à Ussel et à Roffiac.
24 kil. Saint-Flour (hôtels : de France, Aubertot), chef-lieu d’arr.
du Cantal et siège d'un évêché, est une V. de 5,1.55 hab., bâtie à 901 mot. d’allit., sur un plateau de basalte très-«scarpé, coupé à pic presque de tous côtés, et dominant de 25 met. environ le sol inférieur. F,lle doit son nom il saint Flour, évêque de Lodève , qui y prêcha le christianisme et j* mourut en 1389. La rampe par Laquelle on arrive à la ville a été taillée dans le basalte.— La cathédrale, de style gothique, commencée en 1496, ne fut achevée qu’en 1566 ; elle est surmontée d’un don • bleclochercarré. Les tours, démolies en 159.3, ont été rebâties récemment. Des terrasses qui sont en face de l’église et derrière le séminaire, on jouit d’un magni-
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tique panorama. — UégUse dite la Recluse est du xi* siècle ; on y remarque deux arcs à plein cintre, du style roman. Le palais épiscopal est un monument du xvit* siècle.
— Citons encore les couvents des Jacobins (1353), des Jésuites(I590), de la Visitation (1625); — le séminaire, qui rei)terme une belle église et un magnifique jardin en amphithéâtre; — ïhâpUal; — unportique élevé sur la grande route, orné des armes de Paul de Ribeyre, évêque de Saint-Flour au xvin* siècle, auquel la ville doit une artie de ses embellissements. — e cours du Clazcret est une promenade fort agréable, digne d’une
f;rande cité. — L’industrie, dont a chaudronnerie est le principal élément, est spécialement établie dans le faubourg, bâti au bas du rocher. — Saint-Flour est la patrie du poète du Belloy.
De Saint-Flour à Milhau, R. 301; — à Rodez, R. 302. ^
La route franchit l’Auzon, dont elle descend la vallée, et traverse la Truyère au-dessous d’Anglard.
<10 kil. La Besseijre de l’Air, ham.
de 120 hab., dépendant de la commune de Chaliers. — On passe du dép. du Cantal dans celui de la Lozère.
59kil. Saint-Chélij d'Apchcr, cheflieu de canton de 1,H71 hab., au milieu des montagnes, possède une source minérale froide.
Ue .Saint-Chcly a .Vlilliau, R. 301.
On traverse encore la Truyère.
77 kil. Serrerelle, chef-lieu de canton de 831 hab., près du confluent de la Truyère etduMezère.
85 kil. Saint-Amans, chef-1. de cant.de 317 hab., sur la Truyère, est situé dans les montagnes, dans un pays pittoresque sillonné par les torrents.
107 kil. Monde (hôtel du Commerce), chef-lieu du dép. de la Lozère, siège d<un évêché, est une V de 6,877 hab.. située sur le Lot, dominée par le mont Mimât, oii l’ermite saint Privât sc
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tailla un ermitage dans le roc, à plus de 200 mèt. d’élévation. Entourée de murailles en 1151, sept fois prise et reprise en l’espace de trente ans, dans lés guerres de religion, elle fut ruinée par le capitaine Merle à la suite d'une surprise pendant la nuit de Noël (1579). La citadelle , élevée par le duc de Joyeuse, fut détruite en 1597. — La' cathédrale, de style gothique , est flanquée de deux clochers, dont l’un passe à bon droit pour un chef-d’œuvre d’élégance. — La préfecture a été installée dans l’ancien palais épisco-
fial ; elle renferme une belle gaerie et de bonnes peintures. — La bibliothèque est riche d’env. 7,000 vol. — Des promenades entourent la ville ; la côte qui la domine offre un coup d’œil splendide. — Les serges de Mende sont renommées par toute l’Europe.
L’établissement des eaux sulfureuses de Bagnols est à 8 kil. E.
de Mende. — A 8 kil. au S.-E.
s’élève le mont Lozère, haut de 1,490 mèt. au-dessus de ja mer; il est très-riche en pâturages.
De Mende nu Puy et s Rodez, R. 190; — à Ponl-Saint-Esprit, R. 192; — à Nîme.'i, R. 199.
DE MURAT A MILHAU
.59 kil. De Murat à Saint-Chély (R. 300).
69 kil. .-lumont, chef-lieu de canton de 1,077 hab,
77 kil. Coufjinhel, relais.
93 kil. Harvejols. chef-lieu d’arr.
de la Lozère, de 4,730 hab., est située dans un large vallon, sur la Cologne, au milieu des vergers, et ornée de jolies fontaines L’industrie des étoffes y est très-développée. — La route descend la vallée de la Cologne jusqu’à son confluent avec le I.ot, dont elle suit la rive dr^
114 kil. ha Mothe, relais. — On franchit le Lot; on laisse à g. Lq
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C<tnourgue, V. dC 1,0G9 liab., cheflieu de canton, sur l’Urugne, où l'on remarque les vestiges d’une fontaine, qu’on croit être de construction gauloise, et les ruines d’un fort. — On croise la route du Pur à Rodez (R. 190). et l’on quitte le dép. de la Lozère pour entrer dans celui de l'Aveyron.
139 kil. Sévcrac-le-Chdteau, V.
de 2,906 hab., chef-lieu de canton, sur lo penchant d’une colline, près des sources de l'Aveyron, est dominée par les ruines d’un ancien château, dont la chapelle et les remparts subsistent encore. — On remarque à Saint - Dnmalii uiîe église romane du xi' siècle, dont les chapelleslatêrales sontde style othique. — La route s'engage ans les montagnes de Lévézon.
154 kil. Lasparets, relais.
171 kil. Milhau (hdt : du Chapeau-Rouge, du Lion-d’Ur, dos Voyageurs, du Commerce), cheflieu d’arrond. du départ, de l’Aveyron, est une V. de 10,150 Uab., bâtie dans un vallon fertile, audessous du confluent du Tarn et delaDourbie. Les doctrines de Calvin y furent accueillies, vers 1534, avec un véritable enthousiasme. Aussi les guerres de religion et la révocation de l'édit de Nantes y firent-elles de nombreuses victimes. .Milhau est la patrie ■du vaudevilliste Planard. Le temple protestant occupe l’ancienne ■chapelle des Jacobins, Le pont du Tarn a été construit eu 1817. Milhau fabrique des fromages façon Roquefort et exploite des chamoiseries renommées.
De Milhau à Nîmes, R. 200; — à Rodez et à Lodève, R. 303; — à Albi, R. 305.
DB MUR.\T A RODEZ
146 kil. Route de poste.
24 kil. Saint-Flour (R. 300).
31 kil. Le» Ternes, v. de 987 hab.
Aftkil.hfeuvéÿliic, Y. de2,üô3hab.
■“■On franchit la Truyère,
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57 kil. Chaudesaignes (hdt. ; Fclgôre, avec des bains; chez Fabre), chef-lieu de canton de 2,190 hab., doit son nom à ses sources thermales. La ville est bâtie dans une gorge étroite, au pied des montagnes qui séparent l’Auvergne du Gévaudan. Les sources minérales, légèrement alcalines, au nombre de 12, sont très-abondantes ; les habitants les utilisent pour le chauffage de leurs chambres, les usages domestiques, le lavage des laines ; la source du Par est à 88" cent, et celle du Moulin ou du Ban à 68°. On emploie les eaux en boisson, en bains, en douches, dans les affections rhumatismales chroniques. Deux plantes, la tremelle et un fucus a'uu vert éclatant, naissent au milieu des vapeurs chaudes qui s'exhalent de ces sources et qui couvrent la ville de vapeur.
La route, suspendue aux flancs d’un rocher, a été creusée, sUr une longueur de plus de 2 kilom., dans le granit, au moyen de la mine. C’est un chef-d'œuvre de hardiesse et de difficulté vaincue.
A 5 min. de Chaudesaigues sourdent les eaïuv minérales froides de la Condamine. — On passe du département du Cantal dans celui de l’Avevron.
77 kil. Lacalm, v. de 1,219 hab.
89 kil. Laguiule, chef-lieu de canton de 1,934 hab., sur un rocher basaltique, est renommé pour ses fromages.
llSkil.Espalion (hét. Aigalenz), V. do 4,307 hab., sur le Lot, esi un chef-lieu d'arr. du dép. de l’Aveyron. Sur les pics escarpés de Calmont et de Roquelaure se montrent les ruines de deux lorteresses gothiques. Espalion n’a de curieux que la beauté de son site et le pittoresque du paysage. La route traverse le Lot.
123 kil. Bozouls (R. 298), où l’on rejoint la route d’.Aurillac à Rodez.
146 kil. Rodez (R. 298 .
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kil. Route de poste
18 kil. Pont-de-Snlars, chef-lieu de canton de 1,356 hab., sur le Viaur.
44 kil. Bois-du Foin, relais dépendant de la commune de Saint- Léous.
65 kil. Milhau (R. 301).
On franchit le Tarn.
83 kil. La Cavalerie, V. de 1,504 hab., est entourée de remparts et bâtie au milieu des rochers.
88 kil. L'Hospitalel, v. de 653 hab.
— -On passe du dép. de l'Aveyron dans celui de l’Hérault.
105 kil. Le Caylar, chef-lieu de canton de 849 hab., sur un plateau hérissé de rochers, près de la source de l’Erpue, conserve de.s restes de fortitications. Le chemin de l'Escalelle.qu i conduitdu Caviar à Pégairolles, se détache à dr. de la route ; rien de plus pittoresque que cette excursion.
118 kil. Saint-Pierre de la Paye, relais.
133 kil. Lodève (hét. : de la Croix- Blanche. du Cheval-Vert, du Midi), chef-lieu d'arr. du dép. de l'Hérault, est une V. de 1-Î.765 hab., située au pied des Cévennes, dans la jolie vallée de l'Ergue, que franchit un beau pont. On remarque, dans l'ancienne cathédrale, le beau mausolée en marbre blanc (xvn' siècle) de l'évéque l’iantaviti. — L’église Saint-Fiiferan. fort élevée, est dominée par un clocher flanqué de tourelles. ' — La grotte des Juifs,
Erès de la ville, est tapissée de elles stalactites. Lodève est bâtie au milieu d’un paysage admirable; ses eaux minérales sont moins fréquentées qu’autrcfois , depuis qu’on a mis en exploitation les sources thermales de Balaruc.
De Lodève a Agde, R. 34fi.
DE RODEZ A ALBI
80 kil. Route de poste.
On franchit l’_Avevron, et l’on se dirige au S. ; on longe ensuite, de l'E. à l’O-, la base de coteaux que l’on franchit un peu avant Carcenac, où l’on reprend la direction du S.
26 kil. La ^folte, relais dépendant de la commune de Naucelle.
Après avoir franchi le Viaur, on se trouve dans le dép. du Tarn.
56 kil. La Farguette, relais de fa commune d,e Saint-Grégoire. — On passe à Carm lux (R. 340). ,
80 kil. Albi (hét. : Desprafs, du Nord, des .■Vmbassadeurs),''’*cf-licu du dép. du Tarn, sur la i lacère ce nom, est une ville de 14.636 hab.
Elle prit parti, au xiie siècle, pour les hérétiques auxquels l’histoire a conservé le nom d’Albigeois, et fut cédée, à la fin de la croisade, à .Simon de Montfort, son plus implacable ennemi. La révocation de l’édit de Nantes lui porta un coup funeste.
La cathédrale, dédiée h sainte Cécile, commencée en 1282 et consacrée en 1480, ne fut définitivement achevée qu’en 1512. Elle est construite en briques. Les murs de cléture, hauts de 32 mèt., sont flanqués de contre-forts semielliptiques. La tour, élevée en 1475, haute de 74 met., est de forme carrée et terminée par une plate-forme octogone. La porte principale a’otivre sur un portique ogival. I.'intérieur n’a qu’une nef, voûtée en ogive; sa longueur, en y comprenant les chapelles du chevet, est de 107 mèt., sa largeur, avec les chapelles latérales, de 28 mèt., et sa hauteur de .30 mèt. Le vaisseau est coupé par un jubé, du XV' siècle, d’une grande magnificence d’ornementation. Le chœur a 36 mèt. de long sur 10 de large ; il est entouré de i2 statues d’une grande beauté, parmi lesquqjles figurent celles de Constantin ef
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de Charlemagne ; il est surmonté de clochetons à jour, de pyramides çt d'obélisques. Les murs et la voûte sont couverts de peintures sur fond bleu, représentant le Jugement dernier et l’Enfer. Les fresques de la voûte au-dessus du chœur et du jubé appartiennent au commencement du xvie siècle. Elles sont d'un grand mérite et ont été exécutées par des artistes italiens restés inconnus.
L’ église Saint-Salvi , bâtie sur l’emplacement d’une ancienne basilique, est surmontée d’une tour carrée qui servait autretois de fanai aux voyageurs qui trav'ersaient les forêts voisines ; la porte du N., les restes du cloître et une chapelle datent du xiiie siècle.
L’ancien palais archiépiscopal,
Jt.?-.'" nréfecture, ressemble à
iexœri'eu’r à une forteresse; les appartements en sont décorés avec magnifièence ; un bon tableau orne la chapelle. — L'hospicc, un des plus beaux établissements de ce genre, couvre une surface de 17,188 mèt. — Le pouf sur le Tarn est composé de sept arches et de deux arches latérales. — La statue en bronze de Lapérouse décore, depuis 1814, une des places de la ville d’Albi, qui lui adonné nais-
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27 kil. Alban, chef-lieu de canton de 748 hab., exploite de riche.s minerais de fer. Sous la plupart des maisons régnent de grandes salles creusées dans le roc, qui ont dû servir de refuge aux habitants pendant les guerres de religion. — La route passe du dép.
du Tarn dans celui de l'Aveyron.
49 kil. Saint -Sernin-sur-liance, chef-lieu de canton de 1,940 hab., est bâti en amphithéâtre sur une éminence que surplombent trois hautes montagnes. — La route s’élève sur une colline et descend dans la vallée du Dourdon.
81 kil. Saint- Affrique, V. de 6,760 hab. et chef-lieu d’arr. de l’Aveyron, est située entre deux montagnes, sur la Sorgue, que l'on franchit par deux ponts. — La mairie et le collège ont été insiallés dans l'ancien hôpital. — L'église et le palais de justice sont modernes. — Une jolie fontaine décore la principale rue. — Près de la ville jaillit une source minérale froide. — Les tissus de laine forment à Saint-Affrique une industrie importante.
91 kil. Saint-Rome-de-Sernon, v.
de 1,141 hab.
109 kil. Milhau (R. .’IOI).
sance.
Sur l’autre rive du Tarn, l’église deLescure offre un bel échantillon de l’architecture byzantine au xi' siècle.— On visitera avec intérêt, à 4 kil., le Saut du Sabot : le 'Tarn y forme une cataracte, la mieux utilisée de France, d’une force de 4,000 chevaux-vapeur.
D’Albi à Milhau, par Saint-.âffrique, H. 305; — à Toulouse, R- 310; — à Montauban, R. :U1 ; — à Carcassonne, R. 313.
DE RODEZ A LA CAPELLE
90 kil. Chemin de ter.
66 kil. De Rodez à Capdenac (R. 307). — Ce parcours appartient à la ligne de Rodez à Montauban, qui se reliera avec l’ancien Grand- Central à la station de La Capelle.
On entre dans le dép. du Lot, après avoir traversé la rivière de ce nom.
68 kil. Figeac, 'V. de 6,820 hab., chef-lieu d arr. du dép. du Lot, est située au pied d’une colline que baigne le Celé. — L’égüxe de l’ancienne abbaye se compose d’une nef longue de 62 mèt., haute de 21 mèt. et large de 8 mèt.; le portail est surmonté d’un clocherqui s'élève ii 40 mèt.; le dôme,
iU
Dk.-'
[Routk ;J07.] L)K KODK/ A
biti au-dessus du maître autel, a également 10 m^. de haut — L’éfllise ^ otre-Dame du Puy, bel édifice du XI' siècle , qui couronne une éminence voisine , renferme un niaitre-autel décoré de jolies sculptures. — Le château de la Madeleine, transformé en palais de Justice, a conservé son cachet de forteresse féodale. — Un obélisque été élevé à la mémoire du savant Champollion, né à Figeac. — Deux obélisques anciens semblent avoir eu pour destination de supporter des fanaux propres a guider Içs '‘oyageurs dans les forêts voisines.
De Figeac à Brives et à Montauban, R. 296; — à Aurillac et à Agen, R. 299.
87 kil. Le Bourg, V. de 714 hab.
90 kil. La Capelle, ham. de 160 hab., dépendant de La Capelle- Banhac, b. de 2,220 hab.
De La Capelle à Brives et à Montauban, R. 996.
DE RODF.Z A MONTAUBAN,
PAR LE CHESIIN DE PER
197 kil. Chemin de fer en construction de Rodez à Saint-Christophe, 30 kil.; — en exploitation de Saint-Christophe à Montauban, 167 kil. 2 convois omnibus par jour. Trajet en 7 h. 15 min. Prix : 18 fr. 70 c.; 14 fr. 0.5 et 10 fr. 30 o. — Diligence entre Saint-Christophe et Rodez.
La ligne de Rodez à Montauban, \ ouverte entre Montauban et Saint- Christophe, fait partie du réseau du Graiid-Ceniral, partagA depuis entre les compagnies d’Orléans et de la Méditerranée. Son parcours total sera de 197 kil. ; il comprendra des travaux d’art de premier ordre ; 33 tunnels d’une longueur totale de 8 kilomètres, 3 viaducs, 28 grands ponts, 38 ponceaux, 98 tranchées et 28 remblais.
10 kil. Salles-la- Source , v. de 2,894 hab., sera prochainement sans doute un étaolissement de bains important. Une belle cascade.
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de 15 à 16 mètres, se précipite dans un bassin naturel : elle provient d’une source bouillonnante très-élevée, dont les chutes ont été appropriées par l’industrie.
Le torrent, qu'on franchit sur un pont rustique, s'est creusé dans le tuf une vaste excavation appelée le '~Srque. — Le rocher du comte, isolé de la montagne, se dresse au-dessus du vallon. — La promenade de l'Iris abonde en sites pittoresques. — Les merveilles de l’art disputent à celles de la nature l’intérêt du voyageur. — Le château Mineur est antérieur au XIII' siècle. Celui de la Calmontie se fait remarquer par sa tour trontjuée. Le château de Saint-Paul a été relevé vers le commencement du xvii* siècle. — Le jardin anglais de la manufacture est toujours accessible aux visiteurs.
Un viaduc de 5 arches franchit un ravin à la hauteur de 35 mèt.; on traverse le tunnel de Figeaguet, long de 220 mèt.
19 kil. IVitres, hameau de la commune de Valady. — On traverse le tunnel de Fait, long de 328 m, 50.
24 kil. Marcillac , chef-lieu de Canton de 1,858 hab., doit sa principale richesse à ses vignotiles.
Un chemin de fer industriel va de cette ville îi l’usine de Decazeville. Il a 21 kil. de parcours et traverse 9 tunnels, longs ensemble de 3,200 mèt.; les plus considérables sont ceux de Marcillac, 9.70 mèt., et de Riou-Nègre, 1,050 mèt. Un premier viaduc, de 15 arches, a 150 mèt. de long. Un second, dit de Malakoff, s’élève de 22 mèt. au-dessus du torrent. Les tours crénelees qui couronnent les culées, le tympan en maçonnerie affectant la forme ogivale donnent un cachet féodal à la construction, où l'on a combiné le fer et la pierre. La traction se fait par des chevaux.
Le chemin de fer à voyageurs traverse le tunnel courbe de Marcillac, long de 205 mèt., et franchit le viaduc courbe de Toumemine, composé de 12 arches de 16 mèt. d’ou-
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verture, établies pour une seule voie. — On découvre au sommet d’un monticule le château de Panat.
31 kil. Saint Christophe, v. de 1,010 hab. — On y prend lechemin de fer, qui passe de la vallée de l’Aveyron dans celle du Lot. Un pont de 3 arches franchit la Bengouyre ; on traverse le souterrain de Fahrègues, ]onK de 800 mèt., et un petit tunnel de 11 mèt. — On
Eeut visiter, à Boumazel, v. de 824 ., les. ruines d’une magnifique habitation seigneuriale bâtie en 1545. — Après le tunnel deRichardie (587 m.), on franchit le ravin de Combe- (..'avo par un pont de 2 arches, et l’on s’engage dans le tunnel de Faysse (142 m.l — D’Auiits, où la voie a .‘189 m. 65c., on descend de 102 mèt. 18 c. en 7 kil. jusqu’à Cransac, dont l'altitude est de 287 m. 47c.
45 kil. Cransac, v. de 942 hab., possède deux sources mine'rales connues depuis laplus haute antiquité; elles sont fréquentées annuellement par plus de 3,000 malades.
On y envoie nos soldats atteints de fièvres intermittentes contractées en Afrique ou aux colonies. — La gare est le centre d’un gr«nd mouvement de combustibles. — Au tunnel de Forges, Ion g de 350 m., succède un viaduc de 2 arches, élevé de 20 mèt. sur la route de Villefranche. On traverse le ruisseau de Pommiers.
47 kil. Aubin, chef-lieu de can- ^ ton, dans la vallée de l’Enne; est le centre d’un bassin houiller considérable, dont l’exploitation se fait à ciel ouvert et en galeries.
Certaines couches atteignent une puissance de 30 à 50 mèt. L’importance du minerai de fer a fait créer au Giiacinq hauts fourneaux.
Les mines appartiennent à la compagnie d'Orléans depuis le démembrement du Grand-Central. La ville, peuplée de 8,048 hab., s’accroît tous les jours. — Les touristes qui s’intéressent peu aux prodiges de l'industrie moderne pourront visiter les ruines d’un châtea que la tradition fait remonter à
l'an 196, et dont la construction est attribuée au général romain Albinus, qui lui aurait donné son nom.
Les remblais et les tranchées prennent les proportions de travaux d’art. On traverse deux fois l’Enne, puis le Riou-Biou. Les rampes atteignent jusqu’à 16 millimètres.
51 kil. Viviers, v. de 1,.557 hab., situé à la réunion des trois vallées du Riou-Mort, du Riou-Biou et de l’Eiine, est appelé à une haute importance parle voisinage d’.\ubin et de Decazeville ; on y a établi une fonderie de zinc et de cuivre et une verrerie.
Un pont, de 2 arches, larges de 10 m^t., et un pont en tôle franchissent le Riou-Mort. On traverse le tunnel du Lot, long de 150 mèt., percé dans le granit.
Nous avons laissé à dr. l’embranchement de Decazeville, v. de 5,842 hab., dont la production consiste principalement en rails, fer en barre et charbon de terre.
Les .fourneaux sont allumés nuit et jour. Le nombre des ouvriers est de 5 à 6,000 — l.a Compagnie des Forges et des Fonderies de l’Aveyron possède, tant à Decazeville qu’à Firmy, 10 hauts fourneaux, 45 fours à puddler, 16 fours à réchauffer, 6 martinets, 12 trains de laminoirs, 6 machines soufûantes et 2Umachines h vapeur, d’une force totale de 1,444 cnevaux. — La production moyenne en fonte brute est de 36,000 tonnés par an.
Des écoles gratuites, un ouvroir, un asile, une société de secours mutuels sont organisés au moyen d’une retenue de 2 0/0 sur les salaires. Un médecin est attachi' à l’établissement.
La population de Firmy s’élève à 2,400 hab.
55 kil. Penchot, v. de 200 hab., dépendant de la commume de Viviers, exploite une verrerie et une aciérie.
On traverse les tunnels de Coussien {18D mèt.) et de V ernet (225 mèt.). — On passe devant Ldroque, ruines
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d’un castel occupées par le cimetière, etBouülac, château avec une tour en bon état. On descend le cours du Lot.
60 kil. Capdenac,v. de 1,332 hab.', situé à une grande hauteur audessus de la rivière du Lot, était un point stratégique important au temps de César et au moyen âge.
Mais ses remparts et son château sont en ruine. La /bn/aiiie dont il est parlé dans les Commentaires existe encore; on y arrive par un escalier de 130 marches. Un turmelcanal a été creusé pour abréger la navigation du Lot, sur lequel on a jete un pont suspendu.
Capdenac appartient au dép. du Lot; la gare, où viendra se relier le chemin de fer de Paris parle centre, est située sur la commune de Saint-Julien d’Empare, v. de 1,738 hab., dép. de l’Aveyron.
De Capdenac à La Capelle, R. 306.
De Rodez au Lot, la voie s’est dirigée du S.-E. au N. -O. Elle revient maintenant du N. au S. entre Caj:^enac et Laguépie, formant ainsi un angle aigu dontCapdenac est le sommet.
Cinq ponts sur la Diège, trois <H«ne/s, dontle plus longalOOmèt., un remblai haut de 23 met., suivi d'une forte tranchée pratiquée dans le granit, nous conduisent k
74 kll. Waussac, v. de 1)83 hab., dans la vallée de la Diége. On aperçoit au loin l’eyrusse. dont la forteresse et l’église n’olFrent plus qu'un amas de décombres. C'est là que conmenecnt les truliicres.
Des courbes dont le rayon ne dépasse pas 500 met. contournent les obstacles opposés à la voie par la nature. On laisse à dr. le château de Lacaze; on passe devant le village du Roc, au eas duquel s’élève un château avec mâchicoulis.
79 kil. Salles-Courbaties, v. de 1,320 hab., dans la vallée de la Diège, possède plusieurs monuments celtiques.
Le souterrain des Planches , long de 778 mèt., percé à 60 mèt.
au-aessouB du sommet de la mon-
tagne, nous ramène du versant du Lot dans celui de l’Aveyron. On franchit l’Algouse.
86 kil. 'Villeneuve, chef-lieu de canton de 3,413 hab., possède une église ogivale du xiii» siècle ; le presbytère occupe réjîtse romane du Saint-Sépulcre. — La station dessert également Saint-Igest (6.51 hab.). et se trouve située vers le faîte qui sépare le bassin de l'Aveyron de celui du Lot.
On traverse les tunnels de Bascaud et de Lacaze, entre lesquels se montre l'tle d'Amour. Les ruisseaux de l’Algouse et de l’Alzon ont nécessité la construction do 11 ponts en 4 kil. Un pont de trois arches sur l’Aveyron nous ramène dansla vallée qui suiteette rivière.
A dr. se montrent le castel de Dournayrenc, antérieur au xi* siècle, et les mines de plomb argentifère de La Baume, présentement abandonnées Le chemin de fer passe sous lacéte pavée par un pont de 4 mèt., et sur la route par un pont on télé de 10 mèt.
95 kil. Villefranche (bétel du Grand-Soleil), chef-lieu d’arrond.
du dép. de l’Aveyron, est une V.
de 10,826 hab., bâtie au confluent de l’Alzon et de l’Aveyron. Les touristes littérateurs qui l'ont décrite en parlent avec un enthousiasme qui tient du lyrisme. Selon le docteur Alibert, fa Suisse offre peu de sites aussi pittoresques et de paysages plus attrayants. Les collines qui l’entourent comme d’une gigantesque couronne de créneaux ne s’ouvrent k l’E. que pour donner passage aux deux rivières qui l’arrosent. Des cultures soutenues en terrasse, des vignes, des prairies, des vergers onient aux regards charmés le spectacle d’une végétation plantureuse. Malgré la salubrité de son climat, Villefranche fut dévastée par la peste en 1463, en 1558 et en 1628; cette dernière emporta 8,000 habitants sur 12,000. Les exactions des maltétiers achevèrent de laruiuer.
L’importance de ses gisements métallitères lui rendra peut-être pro-
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chainement sa splendeur passée.
La gare est établie sur les terrains de l’ancien couvent des Capucins, dontl'eglise sert actuellement de grange. La chapelle Notrt-Dame~des Treize-Pierres a reçu la même destination. — L'égl'se Notre-Dame, commencée en l'260, se recommande spécialement aux amis des arts; le porche, la voûte, le clocher inachevé, soutenu par trois arceaux d'une grande hardiesse, les vitraux, les boiseries du chœur sont dignes des meilleurs temps de l’architecture religieuse. — La belle fontaine du Temple a été déplacée par le chemin de fer; celle de Saviqnac date de 1461; le Griffoul, dont le bassin supérieur est a’un seul bloc, remonte à 1340; le pont a été bâti en 1321; les couverts de la halle sont de 1276; la mairie et le théâtre occupent une partie de l’emplacement du couvent des Visitandines.
De Villefrancho à Montauban, la voie suit l’Aveyron, qu’elle frauohit sur 21 ponts.
On passe prés de la Chartreuse, monument de style ogival, transformé en hospice; le porche de la chapelle et le petit cloître sont classés au nombre des monuments historiques. Les vitraux et la chaire du réfectoire font l’admiration des connaisseurs. — Au bas des coteaux de la Maladrerie se montrant les ruines de l’ancien pont de Saint-Mémory. — Un rocher a pic, dans lequel s’ouvre une grotte dont l’entrée surplombe un précipice, porte encore quelques restes de l’église de la Madeleine. — Lepont de la Madeleine nous conduit sur l’autre rive. On passe devant Morlhon, v. de 1.027 hab., construit sur la montagne la plus élevée de la rive g. de l’Aveyron, et dominé par les ruines d’un vieux manoir appelé le château des Anglais. — On découvre Ordiget et le ehAteau pittoresque de la Roumiguiire. — On franchit l’Aveyron sur le pont biais de Garrials (3 arches de 12 met.), près d’une vaste grotte.
•^On laisse a dr. les restes du châ-
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tenu d'Orlhonac et à g. la forteresse féodale de Savensa, flanquée de deux grosses tours rondes.
105 kil. Monteils, v. de 938 hab., est situé entre le gîte métallifère de Najac et ce'ui de Villefranche.
Neuf tunnels et neuf ponts, onze courbes de 3 à 400 met. de rayon, une rampe de 5 à 10 millim., tels sont les prodiges au prix desuels a été ootenu l’établissement es 6 kilomètres qui séparent Monteils de Najac. La percée de Caylou a coûté la vie à six mineurs.
112 kil. Najac, chef-lieu de canton de 2.388 hab., se compose principalement d’une longue rue qui descend du plateau de la montagne vers la rivière. — Le pont Frégeaire date de 1288; l'église, de style ogival, une fontaine taillée dans un énorme bloc de pierre, et surtout le château féodal, l’un des plus formidables du Uouergue, méritent l'attention des archéologues et des touristes. — La contrée est très-riche en gîtes métallifères, inexploités jusqu’à présent. •
Un pont biais (3 arches de 13 met.), les souterrains de Najac (394 mèt.) et de la carrière de marbre (212 met.), un pont de 3 arches, de 13 mèt., les deux tunnels de Mergieux (387 mèt. et 147 mèt.); deux ponts sur l’Aveyron, l’un de 3 arches, de 14 mèt. 14 cent., l’autre de 2 arches, de 20 mèt., 26 courbes, sans compter les tranchées, tel est l’ensemble des travaux d’art nécessités pour les 10 kil. qui séparent Najac de Laguépie.
De l’Aveyron, la voie passe dans le dép. de Tarn-et-Garonne.
122 kil. Laguépie-Saint-Amans , séparé de Laguépie- Saint -Martin (Tarn) par le Viaur, qui vient se erdre dans l’Aveyron, est un y.
e 1,154 hab., situéau centre degisements métallifères assez importants.— On aperçoit de la station les ruines de l’oncten château fort.
Un pont biais, de 5 arches, nous fait passer dans le dép. du Tarn; un autre, de 3 arches, nous ramène dans celui do Tarn-et-Ga-
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ronne. On laisse à dr. les houillères de Puech-Mignon.
131 kil. Lexo^ dépend de la commune de Varen; là doit se raccorder la ligne destinée à mettre Gaillac et Albi en communication avec Toulouse. Varen, v. de 1,816 hab., possède une église qui dépendit jusqu’en 1561 d’un monastère de Bénédictins, fondé au IX" siècle. — Non loin de ce village s'élève encore l'église romane de Beaulieu, ancienne chapelle d’un monastère de l’ordre de Citeaux, fondé par saint Bernard en 1140.
Le convoi traverse la Seyc sur un pont de 10 mèl.,puis l’Aveyron sur un pont biais de 4 arches, lares de 15 mèt. 15; il rentre dans le ép. du Tarn par la commune de Montrosiès, v. de 158 hab., laisse à dr. Fenayrols (794 hab.), dont le château et les sources minérales méritent une mention; franchit le Luzerp et s’engage dans un tunnel de 213 mèt. On se trouve dans le départ, de Tarn-et-Garonne.
144 kil Saint- Antonio, chef-1.
de canton de 5,347 hab., est iiâti au confluent de la Bonnette et de l’Aveyron. La ville, sans importance stratégique depuis les guerres de religion , a conservé sa physionomie féodale. — l.’hâtel de ville, à façade byzantine, est classé au nombre des monuments historiques; la restauration en a été dirigée par M.Viollet-le-Duc. — L’éÿlise n’a conservé qu'une tour.
— La belle promenade du Poulso- Guerro côtoie l’Aveyron. — Plusieurs sources minérales pourraient donner lieu à un établissement de bains.
Un pont de 3 arches, larges de 20 mèt., nous conduit sur Ta rive dr. de l’Aveyron. — Le tunnel de Bonn, long de 193 mèt., débouche non loin d une vaste grotte, dite du Capucin, longue de 2 kil. et ornée de belles stalactites. — Un joli pont, courbe et biais (5 arches de 12 mèt. d’ouverture), est suivi du tunnel de Brousse (260 mèt.).On entre dans le dép. du Tarn ; on laisse à dr, la station supprimée de Caxals.
Un troisième tunnel, de 111 mèt., nous amène à un endroit de la vallée tellement étroit que la voie a dû empiéter sur le fleuve. Un ponceau de 8 mèt. traverse le ruisseau de Grenier. 27 courbes, dont 15 d’un rayon de 3 à 400 mèt., complètent l’ensemble des difficultés qu’ont eu à vaincre les ingénieurs dans le trajet de 13 kil.
qui sépare Saint-Antonin de
157 kil. Penne, v. de 2,150 hab., situé au pied d’une montagne conique sur laquelle s’élève le curieux manoir féodal où les comtes de Toulouse conservaient leurs archives.
On rentre, par un tunnel de 151 mèt. , dans le départ, de Tarn-et- Garonne.
104 kil. Bruniquel,^. de 1,650 hab., est dominé par un château dont la tradition attribue la consfruction à la reine Brunehaut. — La station doit se relier par deux petites lignes industrielles aux forges imortames qui se trouvent situées
dr.
On a dû creuser un nouveau lit à l’Aveyron et prendre l’ancien pour rétablissement de la voie, en deçà du confluent de la 'Veyre.
On traverse la Veyre, laVayssettc et la route départementale.
170 kil. Montricoua;, V. de 1,554 hab., bâtie sur une colline , est encore entourée d’une enceinte féodale percée de trois portes et flanquée de trois vieilles tours. — Le château, en partie ruiné, conserve une tour carrée et des tourelles d’angle. — L’église paroissiale a été construite par les 'fempliers.
On franchit deux ponceaux et le ruisseau de Gouyre.
177 kil. Négrepelisse, chef-lieu de canton de 3,170 hab., sur la rive g. de l’Aveyron, ne s’est pas encore relevé du terrible sac de 1622 par les troupes catholiques.
183 kil. Saint-Etienne, v. de 922 hab. , conserve quelques vestiges de fortifications. Nombre de bourgeois de MontauJàan y ont des villas.
197 kil. Montauban (R. 308).
Digilized by Guogle
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DE BORDEAUX A CETTE
476 kil. 1 convoi express par jour. Trajet en 13 b. 30 min. 3 trains omnibus. Trajet en 30 h. 4 m.— L'heure des chemins de fer du Midi est celle de Paris. — Bureau central à Bordeaux, Cours du 30 Juillet, 8. — Omnibus spéciaux, quai des Chartrous, 86; 3ô c. par voyageur et 30 c. par colis.— 1” cl.
r,3 fr. 30 c.; 3o cl. 40 fr ; 3' cl. 39 fr. 30.
DE BOBDEADX A TODLOCSE.
357 kil. 1 convoi express. Trajet en 6 h. 30 min. 1 c nvoi semi-direct (3 cl.).
Trajet en 9 h. 10 min. 1 convoi omnibus. Trajet en 16 h. 15 min Prix :
38 fr. 80 c. : 21 fr. 60 c. et 15 fr. 85 c.
L’emfcarcadère des chemins de fer du Midi, raccordés avec la ligne d’Orléans en 1861, a été établi provisoirement à l’extrémité méridionale de Bordeaux, à 3 kil.
environ de la place de la Comédie, au delà des nouveaux marchés construits derrière l’hospice des enfants trouvés. La voie, au point de départ, est à 5 inèt. 28 c. au-dessus du niveau de la mer et à 1 mèt.
24 c. au-dessus du sol environnant.
Le convoi de Toulouse , après avoir dépassé la gare des marenandises et les ateliers , laisse à dr. la ligne de Bayonne, La Teste, Arcaebon , Mont-de-Marsan (R. 309, 310 et 311); il remonte, par une plaine fertile, la rive g. de la Garonne, que l’on n’aperçoit pas.
0 kil. Bigles, v. de 3,280 hab., possède de nombreuses villas, une église qui parait dater du xni' siècle et des restes d'aqueducs, classés ses cultures maraîchères méritent d’attirer les regards.
7 kil. l^illenave-d'Ornon , v. de 1.991 hab. , conserve des restes d'aqueducs romains classés parmi les monuments historiques. Son église se compose d’une nef avec deux bas côtés, de deux transsepts
du XVI* siècle, d’une abside en hémicycle , dont il ne- reste plus que trois pans sur sept, bâtis en superbe appareil roman et couverts d’ornements très-curieux; le clocher est également d’architecture romane. Contre le mur S.
de l'abside, à l’intérieur de la sacristie , on a enclavé un grand cadre en pierre , du xv' siècle, renfermant quatre sujets sculptés et peints.
Entre Villenave-d’Ornon et Pessac se trouvent les vignes du pape Clément , ainsi nommées parce
au’elles ont appartenu à Bertrand eGoth, archevêque de Bordeaux, élu souverain pontife sous le nom de Clément V; les archevêques du diocèse en ont eu la jouissance jusqu’en 1792 , époque où elles furent vendues comme biens nationaux.
9 kil. Cadaujac,y . de 1,010 hab., est situé près de la rive g. de la Garonne, sur un petit ruisseau; sa population de mariniers jouit d’une haute réputation de probité et d’habileté.
A dr., quelques pins annoncent le voisinage des landes.
14 kil. Saint-Médard-d’Byrans, Y. de 506 hab., présente des traces d’une voie romaine. — Voit, de corr.
pour (6 kil.) La Brède (hôtel-café du Grand-Montesquieu). C’est un chef-lieu de canton de l’arrond.
de Bordeaux, peuplé de 1 ,475 hab., situé sur un petit affluent de la Garonne. — L’égîi.ve, classée parmi les monuments historiques, est en voie de reconstruction ; on n’a pu conserver qu'une partie de sa façaderomane. — Le château de Montesquieu, à 15 minutes environ de l'église , a été également classé parmi les monuments historiques.
On y reconnaît quatre parties, que nous classons par ordre de leur ancienneté : 1* donjon rectangulaire, du xin» siècle; 2“ chapelle du xv«, autorisée par une bulle de Boniface IX ; 3” tour ronde à mâchicoulis, de la fin du xv* siècle ou du commencement du xvie ; 4 constructions postérieures, d’é-
Itincrairt* dr la lVan<»«» par
’ îi.
.lA^RK^
ut»<*t;ksK ^
rwwj^Mr '
. irrmin*m
AtUftiLKl
\!VOrKK.ii
MtÊtym
:ux.<
•II' A H I>iiiutir
V .trrHfyt
.HxMl
iMoinriiwliu
f'Zn^
fhfim'.f.
U/jiHfVA’E
ff/t </>^>
l«m>T p.u l*rfllla«il'n'- •'*rl
[Route 308.] LA BRÈDE.-
poques incertaines , élevées entre la partie antérieure et le mur d’enceinte. Cet ensemble forme un polygone à peu près régulier, de 16 grands cotés et de 37 mèt. de diamètre; les fossés, d'une largeur de 14 mèt. 50 à 15 m. ; sont alimentés d’une eau vive et c#urante par les sources de la lande de Sesques.
C'est à dr. de la porte d’entrée, du côté du parc, qu’il faut se placer pour voir le monument sous son aspect le plus pittoresque. — On pénètre dans le château par un vestibule de style ogival, sur lequel s’ouvre à g. le salon de compagnie, décoré de portraits de famille; la cheminée est ancienne et les meubles modernes. De cette pièce on passe dans une autre, la plus intéressante de toutes, celle ui servit de chambre à coucher, e cabinet de toilette et de cabinet de travail à Montesquieu; elle est restée meublée telle qu’elle l’était pendant la vie de l’illustre écrivain. On monte du vestibule, par un escalier h vis construit dans une tourelle, à la bibliothèque, vaste salle située au premier et voûtée en berceau. Contre les murs et au milieu de cette salle sont les armoires remplies de livres; au fond, une vaste cheminée, de 3 mèt. d’ouverture environ, présente sur son manteau des fresques grossières, mais fort anciennes, découvertes il y a une dizaine d’années seulement. A la suite de la bibliothèque , placée dans le donjon, est une chapelle de 5 mèt.
50 c. sur 3 mèt. 50 c.
En quittant la station de Saint- Médard-d'Eyrans, on laisse à g. le château de la famille de Sèse, A dr. s’étendent les landes ; cependant les vignes commencent d'apparaître.
19 kil. Beautiran, v. de 707 hab., situé près d’une anse formée parla Garonne, conserve les restes d’une voie ancienne, classée parmi les monuments historiques. — On laisse à dr. Castres, v. de 777 hab., près duquel sont les traces d’un ancien camp , également classé
CADILLAC
21 kil. Portets, v. de 1,804 hab., est un port animé, sur la rive g. de la Garonne ; on y embarque les productions des landes.
Sur la rive dr. du fleuve on aperçoit les ruines imposantes du château de Langoiran (1,600 hab.), relevé au commencement du XIV' siècle par le pape Clément; elles sont classées, ainsi que \’église romane du village, au nombre des monuments historiques. Au ied de la côte et au centre d’un assin octogone, dans un champ qui fut autrefois le jardin du château, on observe un phénomène remarquable d’incrustation : c’est une cuve de jet d’eau auquel les dépôts calcaires, ont donné jusqu’à.
2 mèt. de diamètre et 65 centimèt.
d’épaisseur.
24 kil. Arlanats, v. de 540 hab., sur la rive g. de la Garonne, produit des vins blancs estimés. On peut y visiter les ruines de Castelmoron ou le château noir, démantelé pendant les troubles de la Fronae.
Le chemin de fer laisse à g. une petite église romane toute neuve, puis le village de Fireîode (691 hab.), qui récolte de bons vins, rouges et blancs.
28 kil. Podensac , chef-lieu de canton de l’arrond. de Bordeaux, V. de 1,594 hab,, est l’entrepôt d’une partie des produits que les landes expédient à Bordeaux. Ses vins blancs sont renommés. — Sur la rive dr. de la Garonne se montre le joli village de Rions, qui a conservé quelques débris de son ancien château fort.
30 kil. Cérons, v. de 1,302 hab., le Sirione des Itinéraires romains, produit des vins estimés. L’église a un portail du style roman. — Voit, de corr. pour : Cadillac (2 kil. pour 15 c.), Illats (15 kil. pour 30 c.), Landiras (10 kil. pour 50 c.).
Cadillac, chef-lieu de canton de l’arrond. de Bordeaux, sur la rive dr. de la Garonne, est une V. de 2,295 hab. On traverse la rivière sur un pont suspendu, deS travées.
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L’enceinte fortifiée, ûanquée de tours rondes et de tours carrées, subsiste encore en partie; la porte de îo mer, bâtie au xiv* siècle, en style ogival, est bien conservée. Le château du duc d'Epernon , commencé en 1598 par l’architecte Langlois et le sculpteur Girardon, a été transformé en prison centrale de femmes en 1816 , et classé depuis armi les monuments histori<]ues.
n remarque à l’intérieur plusieurs cheminées richement décorées; la plus curieuse , la cheminée de la Victoire, se trouve dans l’ancienne chambre à coucher de la duchesse.
— L’éolise paroissiale , autrefois chapelle du duc d’Epernon, classée se compose d’une seule nef; les sculptures de la tribune attirent surtout l’attention des visiteurs ; ainsi qu’une chapelle construite dans le style grec. — Illals , v. de 1,628 hab. , conserve un château classé parmi les monuments historiques, de môme que l’église romane de Landiras. — Loupiac de Cadillac, v. de 793 hab., à 3 kil.
de Cadillac, mérite une excursion pour les archéologues : son église romane, du style le plus pur, récemment restaurée par M. Abadie, date du xi« siècle.
34 kil. Barsac, v. de 2,830 hab., possède de bons vignobles et de belles carrières de pierres calcaires.
Le chemin de fer traverse le Ciron et laisse à dr. plusieurs châteaux, dont le plus remarquable, celui de Sainte-Ceoix-du-Mont. est établi sur un coteau très-riche en coquilles fossiles
37 kil. Preignac , v. de 2,426 hab. , possède deux ports et les ruines du château de Lauvignac.
— Voit, de corr. pour Villandraut (16 kil. pour 1 fr ). On laisse à dr.
Sommes , et à g. Sautenie , aux vins blancs si renommés; on traverse Léogats, v. de 99.7 hab.. et Noaillan, v. de 2, .528 hab. — VillAndraut, chef-lieu de canton de l’arrondissement de Bazas, sur le Ciron, v. de 910 hab , conserve
des restes importants de son château fort. L’enceinte forme un rectangle de 76 mèt.sur72; elleest entourée d’unfossélargede20mèt.
et profond de 7; les tours ont 11 m. 50 c. de diamètre et 40 m. d’élévation; l’intérieur est complètement en ruine. — Si l’on veut regagner Bazas par (14 kil.) Vzeste (990 hab.), on ne manquera pas de visiter dans cette dernière commune l’an(ienne collégiale, rebâtie au XIV' siècle par le pape Clément, qui y fut inhumé: la hauteur du clocher est de 52 met.
42 kil. Langon (hôtel de France), V. de 4,201 hab., sur la rive g.
de la Garonne, est un chef-lieu de canton de l’arr. de Bazas. La marée remonte jusqu’à son port. Un
fiont suspendu, de deux travées, ong de 200 mèt., traverse la rivière. L'église paroissiale, du xii« siècle, rebâtie dans le style gothique, a été complétée dernièrement par l’architecte Duphot. — Voit, de corresp. pour Bazas (U.
313). C’est à Langon q^ue le chemin de fer passe sur la rive dr.
de la Garonne. Le pont en tôle, de 212 m. de portée, comprend 3 travées, dont 2 mesurent 66 mèt.
chacune et la troisième 77 m.; il est continué dans la vallée par un viaduc courbe, en pierre, de 32 arches, ayant chacune 16 m. d’ouverture.
De Langon à Bordeaux et à Mont-de- Marsan, R. 313.
45 kil. Saint-Macaire, v. de 1,448 hab., chef-lieu de canton de l’arr.
de La Réole, offre à l’attention des curieux d’intéressants débris de scs trois enceintes , plusieurs maisons particulières, et surtout son église, classée, ainsi que les restes des fortifications, parmi les monuments historiques. Cet édifice, construit vers le commencement du XI* siècle, est en partie du style roman, en partie du style gothique; le clocher ne paraît pas antérieur au xiv« siècle. — Voit, de corresp. pour Verdelaûs (7 kil. pour 30 c.) — La riche église de Verde-
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lais, terminée en 1721, est un pèlerinage célèbre; In façade est d'ordre ionique, et le clocher en style de la Renaissance.
48 kil. Saint-Pterre d'Aurillac,v.
de 1,303 hab.
Le chemin de fer laisse à dr.
l’embouchure du canal Latéral à la Garonne et le château de Castels.
52 kil. Caudrot, v. de 1,316 hab., fait un commerce important de bestiaux; un tiers de la commune est planté en saussaies.
Le chemin de fer franchit le Drot sur un pont d'une seule ar- «che, de 28 met. d’ouverture.
56 kil. Gironde, v. de 1,1 13 hab., possède les ruines d'épaisses murailles que les habitants appellent \e château des Quatre Fils Aymon. — Voit, de corresp. pour Sauveterre (14 kil. pour 90 c.), v. de 837 hab.
Le convoi s’engage dans deux petits tunnels.
61 kil. La Réole (hôtel du Cerf- Volant), chef-lieu d’arr. de la Gironde, est une V. de 4,913 hab., bâtie sur un tertre dont la Garonne baigne la base. Sa qualité d'ancienne ville forte lui attira maintes fois les désastres de la guerre; mais l'événementqui lui donnale plus de retentissement fut le procès et l'exécution (1815) des frères Faucher, surnommés les jumeaux de La Réole. — Les ruines de sa triple enceinte ont été classées parmi les monuments historiques, ainsi que l’église Saint-Pierre, du style de transitiorC; le clocher a été reconstruit depuis peu : — l’église Saint-Michel sert de prison. — Une ancienne maison de la rue Blandin, improprement appelée la synagogue , construite au xii' siècle, R été l’objet de nombreuses études qui n’ont encore révélé rien de précis sur sa destination. — L’ancien hâtel de ville, la grande école et plusieurs maisons particulières attirent aussi 1 attention des artistes et des archéologues. — Un pont suspendu, long de 165m., d’une seule travée, réunit les deux rives du fleuve.— Voit, de corresp.
pour Montségur (14 kil. pour 75 c.).
67 kil. Lamothe-Landeron, v. de 1,322 hab., possède une église qu’on dit avoir été bâtie par les Anglais, mais dont plusieurs parties sont évidemment romanes.
En face, sur la rive g. de la Garonne, au sommet d’un rocher, s’élève la tour de Meilhan, chef-lieu de canton de Lot-et-Garonne (2,285
En quittant la station, lechemin de fer sort du département de la Gironde pour entrer dans celui de Lot-et-Garonne; il traverse le ruisseau de la Gupie et croise la route de terre.
72 kil. Sainte-Bazeille, v. de 2,814 hab.
79 kil. Harmande (hôtels : de France, de la Providence et de la Tête-Noire), chef-lieu d’arr. de Lot-et-Garonne, est une V. de 8,368 hab.; un beau pont la relie à la rive g. du fleuve. Les Goths l’occupèrent au me siècle, et les Sarrasins au^vin'. Richard Cœur de Lion releva ses murailles vers la fin du xiic siècle; Simon de Montfort la prit en 1214, et son fils Aniaury en 1219 en massacra une partie des habitants. Les Anglais y pénétrèrent par trahison en 1447, mais ils en furent promptement chassés. En 1814, une garnison de 800 hommes y tint tête, un moi!
durant, à toute une division anglaise.— La position de Marmande sur un plateau qui descend rapidement vers la rivière est trèspittoresque; son port commode est très-fréquenté. — L'église, en grande partie du xiv' siècle, conserve cependant des traces du xnie et du xvc siècle; on l’a restaurée dernièrement. Sa grande rosace, de 7 mèt. de diamètre, est d’une magnificence sans égale; à l’intérieur, un rétable, d’une exécution merveilleuse, représente un épisode de la vie de saint Benoît. — Foit. de corresp. pour Bouglon, V. de 845 hab., Casteljaloux, v. de 2,939 hab.
89 kil. Fauguerolles, v. de 748 hab. — Voit, de corresp. pour le Mas-d'Agenais, v. de 2,161 hab.
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Le chemin de fer traverse le ruisseau de Tolzac sur un pont d’une seule arche, de 15 inèt. d'ouverture.
96 kil. Tonneins (hôtel d’.\ngleterre), chef-lieu de canton del'arr.
de Marmande, est une V. de 7,949 hab., située sur un coteau qui domine presque à pic la Garonne.
Mélanchthon y prêcha avec succès les doctrines de la Réforme. En J6M, il s’y tint le synode national de toutes les Eglises réformées de France. Ce qui lui attira en lOaS les vengeances de la réaction catholique. Tonneins est la patrie de madame Cottin. — Un jjont suspendu a été récemment jeté sur le ileuve. — Ij’hâle] de ville, le théâtre, le temple protestant sont do construction moderne. ha. manufacture de tabacs, créée en 1721, supprimée par la Révolution, a été rétablie en 1811. — Voit- de corresp.
pour Clairac, V. de 4, ,358 hab., Granges, v. de 005 hab.
De Tonneins à Auch, R. 329.
104 kil. Nicole, v. de 51G hab., est situé à égale distance de la Garonne et du Lot.
Le chemin de fer, en quittant cette station, est établi sur une chaussée en maçonnerie , construite en partie dans le lit de la Garonne. Ün franchit le Lot sur un pont dit tubulaire ou métallique, dont les parois dérobent complètement la vue du paysage Il se compose de 3 travées, dont deux de 45 m. et une de 71 ; sa longueur totale est de 161 m.
108 kil. Aiguillon, chef-lieu de canton de 1 arr. d’Agen, est une V. de 4,17.3 hab . , bâtie sur un mamelon. près du confluent du Lot et de la Garonne. Sa position en avait fait, au moyen âge, une forteresse réputée imprenable. Elle appartint aux Anglais depuis le commencement de la guerre de Cent ans jusqu’en 1370. — La hauteur du mur romain ayant fait partie de l’enceinte fortifiée du castrtim d’Aiguillon, et formant la terrasse de la maison Saint-Ger-
main, est do 10 met.; sa longueur de 17 mèt. On retrouve, sous le chevet de l’église .Saint-Félix, le prolongement de ce mur;, les fondements du château s’appuient égtilement sur ses anciennes fondations. Il existe, dans l’épaisseur de cette muraille, deux beaux souterrains parallèles, voûtés en plein cintre , longs de 17 mèt., hauts et larges de 4 mèt. 30 c., parementés de petites pierres cubiques alternant avec- des assises de briques: ce sont probablement des silos ou magasins militaires.
Des anneaux do fer pour l’amarrage des bateaux, scellés dans un vieux mur, derrière le château, prouvent qu’un bras de la Garonne baignait autrefois ces remparts. I.e château offre, k côté des beautés de Tart moderne, des débris remarquables de constructions romaines , d'imposants et vastes restes de constructions gothiques ou du moyen âge. On prétend que c’est au siège d’Aiguillon, vers 1344, qu’il fut fait pour la première fois usage du canon. Les traces des projectiles se voient encore sur les murailles. — Vont en pierre de 7 arches sur le Lot. — Foit. de corresp. pour Castelmoron , v. de 2,224 hab. (18 kil.}.
A 2 kil. d’Aiguillon, on peut visiter la Tourasse, sorte de tour ronde, pleine dans sa masse, regardée comme un tombeau romain, et la Pirelongue, tour haute de 10 mèt., qu’on croit être un ancien phare.
116 kil. Port-Sainte-Marie, cheflieu de canton de l’arr. d’Agen, V. de 2,928 hab., possède un port commode sur la Garonne. Le pont «uspendu, d’une seule travée, a 180 mèt. de long. L’église est en voie de restauration. Une haute et vieille tour, sous laquelle passe une rue, mérite d’attirer l’attention des artistes. — Foif. de corresp.
pour Nérac (18 kil. R. 329).
Le chemin de fer traverse le ruisseau de Poufac sur un pont de 2 m. 50 c. d’ouverture. On aperçoit longtemps le village de Cler-
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mont-Dessous{\ ,231 bab.1, perché au sommet d’une colline ; il a conservé une grande partie de son enceinte.
122 kil. Fouriic, hameau de la commune de Lusignan-le~Grand (508 bab.)
127 kil. Samt-Ililaire, v. de 980 hab.
130 kil. Colayrac, hameau de la commune de Saint-Cyr (1,827 hab.)
Le chemin de fer traverse le ruisseaude Courberieu, passe sous je canal Latéral, dont le pont est de 10 met. 50, croise la rouie impériale et pénètre dans la gare d’Agen, située à 46 mèt. 75 c. d'altitude.
1.3C kil. (121 kil. de Toulouse) Agea (omnibOs à tous les trains, 25 c. par personne ; hôt. : du Petit-.Saint-Jean, de France ; buffet à Ja gare), chef-lieu du département de Lot-et-Garonne, est une V. de 17, 667 . bab., bâtie sur la rive dr.
de la Garonne.
Agenum ou Aginnum, principale cité des Xitiohriaes, fut comprise par les Romains dans la province d’Aquitaine. Elle passa en 417 sous la domination des Visigoths, et en 507 sous celle des Franks; les Normands la détruisirent en 848; elle eut ensuite des comtes particuliers. En 1212 son évôque la livra au féroce Simon de Monifort, chef de la croisade contre les Manichéens. Plus tard l’Agénois passa au roi d’Angleterre; Duguesclin le lui enleva en 1370. Les guerres de religion, les massacres et les bûchers imprimèrent à Agen une terreur profonde ; aussi les protestants y furent-ils toujours en minorité. La ville fut réunie définitivement à la couronne en 1594.
Pendant les troubles de la Fronde, ellerepoussaune attaque du prinoe de Condé. Agen est la patrie de Bernard de Palissy, du comte de Lacépède et du barbier poète Jasmin. '
La cathédrale, dont les restaurations récentes ne sont pas fort heureuses, présente une abside 4u xi« siècle, un transsept du xii'.
les voûtes du transsept et un beau triforium du xiiG, une nef commencée au XI V'etterminée au xvie ; elle est classée parmi les monuments historiques.— L’église des Jacobins, du xiiie siècle, toute de style godiique, se distingue par sa forme singulière, la sobriété de ses décorations et de belles peintures de la fin du xiii« siècle. — La chapelle Notre-Dame du Bourg serapporte à la même époque.
La façade gothique de Saint- Hilaire (xiv' siècle) est en voie de reconstruction.
L’hospice Saint-Jacques renferme le tombeau de Mascaron.
Les édifices civils, Ja préfecture, le théâtre, la bibliothèque, offrent peu d’intérôt. l.a promenade du Gravier, conquise sur le fleuve, est des plus agréables.
Agen compte trois ponts : celui de la route de terre, en pierre, de H arches; une passerelle suspendue, d’une seule travée, de 170 mèt., et le pont en pierre de 2.3 arches sur lequel le canal Latéral franchit la Garonne et la vallée.
La foire de septembre, une des plus importantes du Midi, se tient sur les allées du Gravier. — Les pruneaux d’Agen jouissent d’une réputation européenne.
Lescoteauxde l’Ermitage offrent une belle vue sur la ville et sur la vallée. — Voit, de corresp. pour Lectoure (36 kil. R. 328).
D’Agen à Perigueui.R. 288; — à Au- Tillac. R. 299; — à Aire , R. 327; — à Tarbes, R. 328.
On franchit, sur un pont de 3 arches, le ruisseau de la Masse.
145 kil. Sauveterre, v. de 1,295 hab., est relié à la rive dr. de la Garonne par un pont suspendu.
On peut pousser une excursion jusqu à trois communes, espacées entre elles de 2 kil. : Layrac (2,890 hab.) et Moirax (761 hab.), dont les deux églises ont été classées jrarmi les monuments historiques ; Estillac, dontle magnifique château a vu naître et mourir Montluc.
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150 kil. Saint-Nicolas, v. de 511 îiab., possède un pont suspendu.
Le convoi entre dans le département de Tarn-el-Oaronne, laisse à g. Clermont-Dessus (UlbO hab.) et franchit la Nèguevieille sur un pont de 4 mèt. 30.
156 kil. Lamagistère, v. de 1,783 hab. On traverse la Barguelonne sur un pont de 10 mèt et le, canal Latéral sur un pont biais, de 14 met.
16-2 kil. Valence -d’Agen, cheflieu de canton de l’arrond. de Moissac, V. de 3,532 hab., n’a à montrer aux étrangers que la maûon de la Foi, qui doit aux inquisiteurs une lugubre célébrité, — Voit, de corresp. pour Lauzerfe,V.
de 3,147 hab. (-23 kil.), Auvillars, V. de 2,042 bab. (6 kil.) ; Montcuq, V. de 2,352 hab. (35 kil.).
Le chemin de fer traverse la Sodèze sur un pont de 6 mèt.
169 kil. Malause,v. de 1,151 hab., conserve les ruines d'un vieux château.
Au delà de Boudon, le chemin de fer pénètre dans la vallée du Tarn, dont il remonte la rive dr. ; il franchit le ruisseau de Lautréol sur un pont de 5 mèt.
178 kil. Moissac (omnibus pour 20 c.;hét.' du Nord), cbef-lieu d’arr.
de Tarn-et-Garonne, située sur le canal et sur la rive dr. du Tarn, que franchit un beau pont en pierres et en briques, de 9 arches, est une V. de 10,290 hab. Elle doit son origine à une abbaye fondée au vile siècle, et qui joua un certain rôle dans l’histoire du comté de Toulouse. Elle fait un commerce considérable de grains et de farines et exploite d’importantes minoteries.
Le portail de l’église, construit au XII' siècle, est un véritable musée de sculpture romane; la nef et l’abside, du xv. siècle, n’offrent aucun intérêt, non plus que le narthex et la grosse tour carrée, qui dépendent de l’ancienne basilique. Le clottre est de tous les monuments du même genre lé plus vaste, le mieux conservé et
le plus remarquable ; on y lit la date précise de 1100-1108; il comprend quatre grandes galeries disposées en carré autour d’un préau.
On y entre par l’église (s’adresser au portier). Il ne reste des dépendances que le réfectoire, grande salle oblongue, voûtée en ogive, de la fin du xiv« siècle. On voit encore, près du séminaire, quelques vestiges des fortifications élevées au XIII» siècle par Bertrand de Montagu.
Des coteaux qui dominent le chemin de fer on découvre un panorama magnifique.
Le chemin de fer pénètre dans un tunnel long de 85 mèt., passe sous un pont biais de 20 mèt. 50, franchit le Tarn sur un pont tubulaire long de 308 mèt., composé de 5 arches, donttrois de'Omèt. et deux de 43 mèt. d’ouverture chacune. Avant d’entrer dans cette triste prison, on a pu voir, à dr., le beau pont de pierre sur lequel le canal Latéral traverse le Tarn.
187 kil. Castel-Sarrasin, cheflieu d’arr. de Tarn-et-Garonne, surl’Azine, V. de6,894 hab., n’offre d’intéressant que le portail de son église. Elle fut démantelée pendant la guerre des Albigeois (1228) et servit de refuge, en 1595, au parlement de Toulouse.
Le chemin de fer s’éloigne du canal et de la Garonne, franchit le Merdaillon et passe devant l’avenue du château de Beileplaine.
195 kil.LautJlediew, v. de 892 hab.
On laisse à g. l’embranchement de Montauban à Péri gueux. Rodez, Clermont et le Puy.
206 kil. Montailban (omnibus our 25 c.; liôi. : de l'Europe, de rance) , chef-lieu du dép. de Tarn-et-Garonne, est une V. de 25,095 hab., bâtie sur un plateau, entre le Tescou, la rive dr. du Tarn et un profond ravin. On y entre, en venant de la gare, par le faubourg de la Ville-Bourbon, à l’extrémité duquel s’élève une porte en forme d’arc de triomphe.
Cette porte donne accès à un POnt de pierre et de briques, très-elevé
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au-dessus du Tarn, construit de 1303 à 1316, formé de 7 grandes arches ogivales et de 6 petites, comprises entre les grandes.
Montauban, Mons Albanus, doit sa fondation à un monastère, et surtout à la rivalité des moines et des comtes de Toulouse, ces derniers ayant fait de la ville un refuge où tous les serfs du voisinage recouvraient la liberté. Elle fut cédée au.\ Anglais par le traité de' Bréti'gny (1360) et ne supporta qu’avec impatience le joug de l’étranger. Les scandales du clergé et les déréglements de l’évôque préparèrent les esprits en faveur du calvinisme ; elle fut vainement assiégée par les catholiques, à trois reprises différentes, dans la seule année 156'i. En 1570, elle fut une des quatre places de sûreté accordées aux protestants. Les députés de toutes les églises calvinistes de France s’y réunirent en 1578, 1579 et 1584. En 1617, lorsque LouisXIIl décrétale rétablissement du culte catholique dans le Béarn, Montauban devint le centre de la résistance. Les trou-
fes royales l'investirent le 17 août 621 et tirèrent contre la ville 16,052 coups de canon en 86 jours; cependant elles furent forcées de lever le siège; mais après la chute de La Rochelle , Montauban dut se soumettre à son tour (1629) , et ses fortifications furent démantelées.
Les persécutions religieuses achevèrent d'y rétablir l’influence catholique. La réaction royaliste y provoqua de graves désordres en 1790 et en l’an V. Montauban a vu naître le poète Lefranc de Pompignan et M. Ingres. Son industri-e consiste principalement en fabriques de draps, chaudronnerie, fa'iencerie, tannerie, plumes à écrire, étoffes de soie, etc.
La tour en briques du clocher Saint-Jacques date du xii' ou du xnic siècle.
La cathédrale, achevée en 1739, a la forme d’une croix grecque; elle mesure 87 mèt. de long sur 38 de large ; 20 piliers en pierre, or-
nés de pilastres d’ordre dorique, supportent une voûte en stuc, de 25 mèt. d’élévation. Mais ce qu’il y adepliis intéressant dans ce monument, c’est l’arimirable tableau de M. Ingres, le Vœu de Louis XIII,.
donne par l’auteur à sa ville natale, en 1824. Il est placé dans la sacristie.
La chapelle du faubourg de S«piaese recommande par un tableau du même maître , représentant sainte Germaine de Pibrac. Pour arriver au faubourg de Sapiac,on traverse un torrent sur un vieux ponf, que ses briques noircies font ressembler à un débris d'aqueduc romain.
Les terrasses des Carmélites, le quai, le cours offrent de charmants points de vue; des ferrasses établies sur les anciens remparts On découvre une partie de la chaîne des Pyrénées.
Montauban, reliée au canal Latéral, doit se rattacher au chemin de fer du Centre; un beau pont de 7 arches, ouvertes de 23 mèt., jeté sur le Tarn au-dessous de la ville, est déjà construit pour mettre en communication la gare du Midi et celle du Grand-Central.
De Montauban à Périgneux, R. 389; — à Brives, par Cahors, R. 291;— à Brives, par le chemin de fer. R. 396 ; — à Rodez, R. 307 ; — à Auch, R. 330; — à Albi, R. 341.
On franchit le canal de décharge sur un pont de 6 mèt.; on commence à découvrir les Pyrénées presque en face du train ; on traverse la forêt de Montech.
218 kil. Montbartier, v.de677 hab.
— Foif. de corresp. pour Montech, r.
de 2,637 hab.; Bourret, v. de 990 hab.
225 kil, Dtrupenfaîe,v. de .570 hab.
— Foif. de corresp. pour Verdun,V.
de 4,110 hab. (3 kil.)
230 kil. GrisoUes,'Y. de 2.136 hab., est un chef-lien de canton de l’arr.
de Castel-Sarrasin, h’église, classée au nombre des monuments historiques, n’a d’intéressant que son portail, du xiii* siècle, servant de
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base au clocher; un de ses chapiteaux représente la pesée des âmes.
On aperçoit à g. le v. de Pompignnii-le-Franc (1,315 hab.). Le pocte Lel'rauc a été inhumé dans l’église.
Le chemin de 1er entre dans le dép. de la Haute-Garonne.
235 kil. Castelnau d'Esiretc fonds, V. de 1752 hab., est dominé par un château d’asse? belle apparence.
Le chemin de fer franchit le Lhers sur un pont de pierres de 3 arches.
241 ki). fiaint-.Tonj, v. de 1,103 hab.
250 kil. Lacourtensourt , hameau de la commune de Lespinasse
On traverse le ruisseau de Mattemps, et on passe sur la route de Lyon au moyen d’un pont de 13 mèt. 40 cent.
257 kil. (220 kil. de Cette). Toulouse, chef-liçu de la Haute-Garonne, V. de 103,114 hab.
Omnibus, 25 cent., et à domicile, 40 cent. — Foi(ure.s' de place, la course, 1 fr. 25 cent.; l’heure, 1 fr.
50 cent.
Hàtéls : Capoul, Chaubard, des Empereurs, sur la place du Capitole ; de l'Europe, place Louis- Napoléon; de France, du Grand- Soleil, du -Midi, do Paris, .Souville, place du Capitole, Uaichère, rue des Arts; Domergue, rue des Balances; Dupin, rue Clémence- Isaure: de .Londres, rue do la Pomme; Notre-Dame-des-Victoires et Chaumont, rue Louis-Napoléon.— liestaurants : Tivoli, Bibcnta Café-Divan, place du Capitole; Dardignac, place Uouaix, 10; Gaston, rue Louis-Napoléon, .1; Rouch, rue Saint-Rome , .30. — Cafés : les plus beaux sont situés place du Capitole. -^Bains. à l’hôtel de Londres; Laclau, rue des Couteliers; Stoll, au Grand-Rond ; la Samaritaine, pont de Tounis.
Situation. — .âsi'ECT (îéskual. — Toulouse est située sur la rive dr.
de la Garonne, à la jonction des canaux du Midi, Latéral et de
Saint-Martory. Le chemin de fer du Midi la met en communication avec Cette et Bordeaux'; un embranchement de l’ancien Grand- Central , passant par Albi , la rattachera plus directement »
Paris et à Lyon ; elle sera de pins le point de départ de deux embranchements, l'un sur Foix, l’autre sur Bayonne. La population de la ville, qui n’était que de 59,039 hab. en 1831, dépasse aujourd’hui 100,000. Considérée en elle-même, abstraction faite de ses monuments, Toulouse est une ville laide, monotone et fatigante. Ses rues, étroites, tortueuses, ne sont pas suffisamment propres ; elles sont bordées de maisons en briques; sans style ni caractère. La plaine dans laquelle elle s’est développée est fertile et riante, mais n’a rien de pittoresque. Seulement quand le temps est clair, on y découvre, au S., la chaîne des Pyrén<'*es.
Histoire. — Toulouse est une des lus anciennes cités de la Gaule, es Tülosutcs, après s’étre alliés aux Romains, sentant leur indépendance menacée, accueillirent les Cimbres et fireht prisonnière la garnison romaine. Le consul .Servilius Cépion reprit la place par trahison et la livra au pillage; le lac sacré fut fouillé, et on en tira des sommes immenses. Mais Cépion, vaincu l’année suivante par les Kimris, sur les bord.-? du Rhône, se retira en Asie, où il péril misérablement ; son désastre fut attribué au sacrilège dont il s’.étaii rendu coupable en pillant le trésor sacré Les Visigolhs occupèrent Toulouse en 413, et les Franks de Clovis s’en emparèrent en ,508. Charlemagne en fil la capitale du royaume d’Aquitaine après que les Sarrasins eurent été complètement refoulés au delà des Pyrénées. Les Normands la saccagèrent en 803. Puis la ville fut ouvernée par des comtes. La octrine des .Manichéens v fut accueillie avec faveur; aussi l’inquisition, les armes de l’évêque
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Foulques et de Simon de Montfort, les supplices désolèrent la malheureuse cité pendant plus de vingt ans, l.e comte Reymond VI, suspect d’hérésie, fut dépouillé de ses Etats, et à sa mort les prêtres lui refusèrent la sépulture. La Saint-Barthélemy fut le signal de massacres épouvantables à Toulouse. Pendant les guerres de la Ligue, la ville prit parti contre Henri III. Le procès et le supplice de Jean Calas, en 17*i2, nouvel e.xcès du fanatisme toulousain, ont pris les proportions d’un grand fait historique. En 1794, cinquante-trois membres du parlement pi'-rirent sur l’échafaud. En 1814, le maréchal^.Soult, à la tâte de 20.000 honimes, soutint, sous les murs de Toulouse, l’attaque de 100,000 Anglais commandés par Wellington (10 avril); héroïsme inutile, Paris avait . capitulé, et malgré des prodiges de bravoure, l’armée française dut battre en retraite le 12. L’année suivante, le 17 août, le général Ramel fut massacré et littéralement haché en morceaux par la populace roj’caliste de Toulouse. Les faits les plus saillants de l’histoire de cette ville sont, comme on le voit, des excès de fanatisme religieux ou politique. Toulouse est le siège d'un archevêché, d’une cour impériale, d’une académie, d’une division militaire, d’un arrondissement minéralogique; elle compte quatre facultés (sciences, lettres, droit, théologie), une école de médecine et une école vétérinaire. Elle a vu naître les ministres de Villèle et deMontbel.le poète Baour-Lormian, le docteur Esnuirol, M. de Rérausat.
Monuments rei.igieux. — La cathédrale se compose d’éléments fort disparates; la façade n’accuse aucun plan préconçu; le grand portail, du xv'siècle, est surmonté d'une immense rosace dont le centre n’est pas sur la même ligne que la pointe de l’ogive; à g. s'élève un clocher disgracieux, terminé en 1531 ; la nef, trop large
pour sa hauteur, date du xiii' siècle. Le chœur, commencé en 1275, est une autre église bâtie derrière la première et sur un axe différent; sa belle et grande voûte fut achevée trois ans après l’incendie de 1609. Le jubé, lourd et écrasé, a été sculpié j>ar Guépin. Le grand autel, les stalles, la grille, les plaques de marbre armoiriées qui scellent les caveaux mortuaires des prélàts, un buste en marbre sur le mausoléed'HenrideSponde, constituent les principales richesses artistiques de l’intérieur.
Quant aux 17 chapelles rangées autour du chœur, elles sont un véritable outrage à l’art.
L'église Saint -Saturnin ou Snint- Serntn est la plus intéressante de toutes celles de Toulouse. Malgré son grand caractère d’unité, trois époques y ont laissé leur cachet bien reconnaissable. Le chœur et les transsepts ne remontent pas au delà du xii» siècle; la nef a été refaite au xiv', ainsi qu'une partie de la façade; les travaux de consolidation qui déparent le monument appartiennent à la même époque; le xvi” siècle a terminé l’arcature des galeries de la nef. L’extérieur a malheureusement éU‘ remis à neuf. La façade n’a jamais été terminée. La porte Miégeville, en style de la Renaissance, est de Nicolas Bachelier. La hauteur du clocher, non compris le pyramidion, la bpule et la croix, est de 63 met. 72 cent. Les cinq chapelles de l’abside, désagréablement badigeonnées, une large coupole, dé.corée au xvi" siècle d’une peinture estimée, un tableau deRivalz, une copie d’André Lèbre, les peintures murales de la sacristie, un Christ byzantin, une Sainte- Famille attribuée au Corrége, les cryptes, offriront aux artistes et aux savants d’intéressants sujets d’étude.
Les vastes bâtiments des Jacobins ont été transformés en caserne d’artillerie, au grand scandale des archéologues, qui regrettent surtout la chapelle. — L'église des Çor-
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deliers sert de magasin à fourrage.
— La manufacture des tabacs est installf^e dans l'ancien couvent des Bénédictins; mais la Daurade, qui en d<*pend, bâtie en 1764, reste affectée au culte. — L’église Saint-Pierre des Cuisines (xir aibcle) fait partie, de l’arsenal; on y a établi un magasin d'armes.
La Ballade, consacrée en 1455, se distingue par sa hardiesse et sa belle tour en briques. — La façade en briques de l'église du Taur ressemblé plutôt à une forteresse u'àun éaifice religieux. — L’église aint-Nicolas, du xiii« siècle, a été restaurée sans intelligence. — Saint-Aubin, commencé en 1847, n’est pas encore terminée. — La chapelle ionique du Refuge date de
On montre, dans la chapelle de l'Inquisition, une cellule qu’aurait occupée saint Dominique.
Moncments civils. — Le Capitole, vulgairement Vhôtel de ville, construitde 1750à 1760parCammas, excite beaucoup plus l’admiration desToulousainsque des étrangers.
Il se compose d'un arrière-corps et de trois avant-corps. Huit colonnes de marbre incarnat, à cha- * piteaux de marbre blanc, supportent, dans l’avant-corps du milieu, un fronton triangulaire surmonté de deux génies tenantun écusson, et flanqué des statues de la Force et de la Justice. Les statues qui décorent les avant-corps latéraux représentent : à g. Clémence Isaure et Minerve, a dr. Melpomène et Thalie. Au fond de la première cour se trouve une belle porte, construite par Bachelier.
La salle des Pas perdus renferme trois tableaux de Rivalz et un de Boulogne. La salle des Illustrations,consacrée aux célébrités languedociennes, comptait 43 bustes en 1857. La salle de Clémence Isaure, ornée de la statue en marbre de la patronne, sert aux séances de l’Académie. C’est là qu’a lieu chaque année, le 3 mai, la distribution des six fleurs emblématiques aux lauréats des jeux
floraux. La salle des Archfess renferme plusieurs bustes et le coutelas avec lequel le duc de Montmorency eut la télé tranchée. Là salle du Trône a été récemment res taurée. Dans la seconde cour, on remarque une tour carrée, un bel escalier et la salle du petit Consistoire, de style gothique, achevée en 1556. Les restes de l'ancien arsenal et les bâtiments dits Cotnmutation offrent peu d’intérêt.
La préfecture ne mérite une mention que pour ses intéressantes archives.
Le collège Saint-Raymond, charmante construction en briques, mérite d’être conservé. — L’Unn'crsité , dont les bâtiments datent de 1518, a été fondée en 1215. — L'école vétéi inaire, bâtie en 1832, au prix de 800.000 fr., ne laisse rien à désirer pour la distribution intérieure. — L'Observatoire est, après celui de Paris, le plus important de France.
Musées.— Le musée, un desplug intéressahts des départements, occupe les remarquables restes de l’ancien couvent de Saint-Augustin, rebâti an xv« siècle h la suite d’un incendie. Nous y signalerons:
Ecole Italienne. — 6. Canaletto. Cérémonie du Buceiitaure. — 7. Cararage.
Martyre de Saint-.André. — 24. Le Guerebin. Les saints protecteurs de la ville de Modène. — 25. Le même. Martyre de deux Saints. — 42. Le Pérugin. Saint Jean l’évangéliste et saint Augustin. — 47. Procaccini. Mariage mystique de sainte Catherine. —48. Raphaël. Tète colossale de femme.
École espagnole . — .'19. Murillo. Saint Diego, après avoir cueilli quelques racines, s'arrête devant le signe de la Rédemption pour prier Jesus-Christ.
Ecoles flamande, allemande, hollandaise.— 112 et 113. Breughel. Paysages.
— 119. Philippe deChampaigne Descente de croix. — 125. Corneille. Tableau remarquable. mais dont le sujet est peu compréhensible.— 126. Crayer. Job sur son fumier. — 127. VanDyck. Achille reconnu par Ulysse. — 1S5. Janssens. Le Couron-
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nement d’épines. — 160. Rubens. Le Christ entre les deui larrons.
Ecole françaine. — 220. Brascassat.
Une Sorcière. — 226. Th. Coulure.
L'amour de l'or. —232. Eugène'Delacroii.
Le sultan du Maroc Muley Abder-Rhamau.
— 253. (îérôme. Anacréon, Bacchus et l’Amour. — 2Û8. Gros. Portrait de madame Gros. — 266. Isabey. Port de Boulogne. — 347. Roques. Portrait de sa mère.
Le musée des antiques mérite d’étre visité autant pour sa col lection que pour les bâtiments où il est établi. — La bibliothèque contient plus de 00,000 volumes et 700 manuscrits.
Toulouse possède un arsenal, une fonderie de canons, un polygone, une poudrerie située dans une île, à 2 kil. de la ville. Nous nous contenterons do mentionner rarcAevéché, le palais de justice, la bourse, la banque, le grand théâtre, l’hûtel- Dieu. etc.
Hôtkls. — Parmi les bétels et les maisons particulières, les touristes visiteront avec intérêt l’Aétel d’Assezat, près du pont Neuf, splendide construction du xvi' sièdle, très-intéressante quoique défçraiiée par le temps et les hommes; — la maison de pierre , rue Dalbade , Ifturde et disgracieuse, mais puissante et originale ; elle date de la fin du .\vi* siècle; — presque en face de la précédente, l’hétel Saint- Jacques, œuvre de J. P. Rivalz; — n^î-idela même rue, Vhûlel Fehins, attribué à Bachelier; — rue ilu Vieux-Raisin, l'hdtel de Lasbordes, élevé vers 1515 sur les dessins de Bachelier; — l'hdtel liernuy (le lycée), bâti dans le style sobre du xv« siècle; — rue Saint-Rome, 25, un dessus de puits en fer; — plus loin, dans une cour étroite, une.
ridie tourelle, percée de sept petits jours ; — au coin de la rue Peyras, une niche en dentelle de pierre abritant une remarquable statuette de saint Pierre, du xvo siècle ; — rue Malcousinat, 10, une croisée, — et 14, une tourelle; — le moulin monumental de Bazacle, en aval
du pont Saint-Pierre; — çue de»
Filaiiers, 50, la maison de la famille Calas.
Ponts. — Placbs.— Promknade*.
— Statues. — Le jarditi des plantes s'ouvre sur l'avenue Saint-Michel ; un portail orné de huit colonne»
de marbre en désigne l'entrée. En face se trouve le jardin royal, à gauche duquel s'élève un arc de triomphe,, bâti à l'occasion de l'entrée de Louis XV à Toulouse. Le»
allées Saint-Michel, Saint-Étienne, des Zéphyrs, des Soupirs et la Grande allée viennent aboutir au Grand- Rond, ou Boulingrin, de forme circulaire, orné d'un jet d'eau: le cours Diîlon offre de beaux point»
de vue; Vallée Lafayette, oaLouis- Napoléon, est le rendez-vous da monde élégant. Les places du Capitole, Lafayette o\i Louis-Napoléon, Saint-Georges, ^ ornée d'un vaste bassin, Saint-Étienne, décoréed’un obélisque- fontaine, de la Trinité, avec une fontaine de M. Vitry, des Carmes, dont le centre est occupé par un vaste bassin en marbre blanc, Dupuy, du Salin, complètent l'ensemble des promenades toulousaines; cette dernière se recommande par un souvenir historique, le supplice de Vanini, brûlé vif comme athée, en 1C19 ; la place Dupuy est ornée d’un monument A la mémoire du général de ce nom, commandant la 32^ demi-brigade.
La statue de Cujas a été érigée en bronze, le 8 décembre 18.50, en face du palais de justice; celle de Riquet, l'auteur au canal de»
deux mers, s’élève fi l’extrémité de l’allée Lafayette; elle est en marbre blanc, et date du 20 septembre 18.53. c’est M. Griffoul- Duval qui Ta sculptée.
Sur la colline qui domine cette statue, près de l'übservatoire, la ville a fait élever un obélisque en pierre en mémoire de la bataille du 10 avril 1814.
Le pont Neuf, construit de 1543 à 1667, est terminé, sur la rive g., par un arC de triomphe massif et lourd, œuvre de Mansart. — Le
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suspendu de Saint-Pierre a 6t6 emporté par l’inondation On 1855.
— Le pont de Tounis, terminé . en 151(5, est en briques. — Le pont suspendu de Saint-Michel date de 1842. — Les excursions les plus immédiates de Toulouse sont; les bords du canal Latéral, du canal du Midi et le bas-sin de l’einbouchure, où se réunissent les trois canaux, traversés chacun par un pont.
Eaux.*— Le château d'eau, construit de 1821 à 1824, par M. Abadie, moyennant un legs de M. Lagane, se divise en trois parties, le soubassement, la tour et le lanternon. d’une hauteur totale de 2ft mèt. Il peut fournir par jour 5 millions de litres d’eau tiltrée, distribués par 120 bornes-fontaines, 12 gerbes, 5 abreuvoirs et 5 fontaines monumentales.
Commerce ET Industrie. — Toulouse est le premier marché de France pour les céréales; ses minoteries fournissent annuellement plus de 150,000 hectolitres de farine. Les huiles d’olive, de graines, les savons, les fers del’Ariége, les laines, les draps tiennent également une grande place dans son commerce. Ses quatre foires prennent chaque année un développement de plus en plus considérable.
Une aciérie , la chapellerie, la teinturerie, la tannerie, les fabriques de couvertures de laine, de coton et de molletons constituent les principales branches de l'industrie toulousaine.
Voit, de corresp. pour Foix (82 kil. R. 334); Pamiers (63 kil. R.
334); Saint-Gaudens (88 kil. R.
317); Saint-Girons (96 kil. R. 335).
De Toulouse à .Vueh, R. 331; — à Bagnères-de-Luchon, R. 333;— à Foii et à Aj, R. 3.34; — à Caslre.s, R. 338; — à Carra-ssonne, R. 339; — à Alby, R. 310.
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9S0 kil. 1 train express. Trajet en 5 h. 30 min. 2 omnibus. Trajet en 8 h. 15 min. Prix : 24 fr. ,30 c.; 18 fr. 40 c. et 13 fr. 45 cent.
Le chemin de fer, en quittant Toulouse, s’engage dans une tranchée profonde, longue deplusieurs kilomètres; il passe, par un ponttunsiel deSmèt. d’ouverture, sous la route de Castres, efremonte la vallée du Lhers. qu’il traverse sur un pont de 18 met. On longe àdr.
le canal du .Midi, et l’on aperçoit la chaîne des Pyrénées; on laisse du même côté l’avenue du château, de Bovùset.
13 kil. Escalquens, v. de .524 hab.
On traverse le ruisseau do Jincarolles sur un pont de 20 met., et on passe devant l’allée de pins du château de Terrefort.
19 kil. Montlaur, v. de 690 hab., est situé sur une éminence; le mistral y souille parfois avec une telle violence qu’il ralentit la niarcne des trains.
On aperçoit à dr. Montijiscard, chef-lieu de canton de 1,250 hab., dont l'église attire de lojn lés regards; on franchit le Rivet et le Mcrderic.
23 kil. Ilaziége, v, de 1,722 hab., conserve quelques débris de fortifications.
On passe devant l’allée du château de Lastonrs,, et l’on traverse, sur un pont de 6 met., le ruisseau de Wisseng.
27 kil. Villenouvellc, v. de 885 hab.; la fac^ade de son église et un pignon pointu, flanqué de deux tourelles crénelées, méritent quel-
ue attention. — De l'autre cété
U Lhers se trouve Montesquieu, ancien château fort, v. de 1,37:4 hab. (Jn traverse les ruisseaux de la France et do ITIôpital. Sur la dr. se montrent le petit château moderne de Saint-Rome elle gros bourg de Gardouch (1,190 hab.), joli port sur le canal.
33 kil. Villefranche, sur la Marcs et le ruisseau de Rarelles, à 170 mèt. .16 d’altitude, est une 'V. de 2,952 hab., chef-lieu d’arr. de la Haute-Garonne. La façade de son église, bâtie en briques, a l’apparence d’une forteresse.
On remonte la vallée de la Mares, que l’on traverse après avoir
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franchi le ruisseau de J’abayrol.
On aperçoit au S. le v. de Renneville (540 hab.). I.es Pyrénées cessent d'étre visibles.
40 kü. Avignonet , V. de 2, .390 hab., s’élève non loin de l'ancien castel de Montsegur, dernier lefuge et tombeau des Albigeois, Sa belle église, au clocher de pierre, conserve encore le banc où s’asseyaient au XIII' siècle les membres de l’inquisition.
Le chemin de fer entre dans le département de l’Aude, se dirige vers le canaldu Midi, qu’ilfranchit sur un pont de 12 mèt. ; et traverse le contre-canal sur une arche de 1 mèt. 50 c.
45 kil Ségala, simple hameau, est à 2 kil. au delà du bassin de partage des eaux du canal, situé en face du poteau .300. t "est là que s’élève l'obélisque érigé, sur les pierres de Naurouse, à la mépioire de Riquet (1825-1827). Du pied de OP monument on découvre un panorama magnifique. Le bief de partage a 5,190 mèt. C'est dans la maison do l’ingénieur de la division de Naurouse qu’a été signé l’armistice de 1814 entre les généraux anglais et français.
Au poteau kilométrique 303, le chemin de fer a atteint son point culminant, 190 mèt. 18c.; il s'est élevé de 190 mèt. 90 c. depuis la gare de Bordeaux; il descend vers la .Méditerranée assez rapidement, car la pente est de près de 20 mèt.
par 4 kilomètres.
50 kil. Mas-f^nintes-Puelles, v. de 1,291 hab., conserve quelques dé-, bris de ses fortifications.
On découvre sur la g. la chaîne de la montagne Noire.
.55 kil. Castelnaudary (hôtels :de France, de Notre-Dame), cheflieu d'arr. de l’Aude, sur une éminence au piotl de laquelle passe le canal du Midi, est une V. de 9,652 hab. La violence des vents en rend souvent le séjour fort désagréable. Dès l'ouverture de la croisade çontre les Albigeois, elle tomba aux mains de .'Simon de Montfort (1211) ; en 1355, elle fut
CASTELNAUDARY
brûlée par le prince Noir. Sous Louis XIII, Castelnaudary fut le théâtre d’un événement important, la défaite et la prise du duc de .Mo-ntmçrency , qui s'était révolté contre le pouvoir de Richelieu. Le poêle A. Soumet, le comte Andréossv, de l’Institut, et le général Dejean sont nés dans cette ville.
A défaut de monuments , les touristes visiteront avec intérêt ses deux ports ou bassins, dont le
f)lus grand a 1,200 mèt. de pourtour; a quadruple écluse île Saint-Roch, une belle promenade d’où l’on découvre les Pyrénées ; le réservoir, d’une capacité de 860 mèt. cudies, pour la distribution en ville des eaux de la source de Co-d'en-Sans.
— T'oif. de corresp. pour Revel, Sorèze (R. 339).
Castelnaudary dépassé, lé chemin de fer continue de longer le canal à g.; il franchit deux petits cours d’eau. On découvre de mieux en mieux la montagne Noire.
63 kil. Pe.viora, v. de 1,340 hab.
On laisse à g. Villepinte, v. de 1,158 hab.
69 kil. Bram, riche village de 1,616 hab., n’oftVe d'intéressant que le château de Lordat, dont on vante la décoration intérieure.
A 10 kil. de Bram (corr. pour 1 fr.
25 et 1 fr.)., Fnnjeau.r, chef-lçeu de canton de 1,764 hab., et un peu plus loin Montréal, autre chef-lieu de canton de 3,004 hab., jouissent d'une Vue magnifique sur la montagne Noire, les Corbières et le.s Pyrénées.
"On traverse le Reheuty et le canal sur deux ponts, de 12 mèt.
d’ouverture; on aperçoit, au delà d'un chàteauflanqué dedeuxtours, le village de ViUarazens.
76 kil. Ahonne, au confluent du Fresque et de la Bernassonne, chef-lieu de canton de 1,605 hab,.
peut servir de point de départ pour l’excursion aux prises d’eau et aux bassins du canaJ(R. 339).
Près de Sainte-Eulalie, à 15 min.
deVillesèque s’élève le châtea\id’Algau, faisant face d'un côté à l'a mon-
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tagne Noire, de l’autre aux Pyrénées.
83 kil. Pezens ou Toisin*, y. de 1,030 hab., sur le Fresquel, exploite de riches carrières de pierres et de vastes prairies. — On passe devant Permautier, v. de Î,lti5 hab.i on franchit le Conquet et l’Arnouze sur des ponts de 5 mèt. 50 c. chacun.
91 kil. Carcassonne ( omnibus pour 25 c. ; hôtels ; Bernard , Saint-Jean-Baptiste et Bonnet), chef-lieu du dép. de l’Aude, entre les Corbières au S. etla montagne Noire au N., est une V. de 19.9l5 hab. , partagée en deux parties
ar l’Aude: la- cité, ou la ville
aute, et la vilh basse, ou ville neuve, d’un aspect très-différent.
Cité des Volsques Tectosages au temps des Gaulois, Carcassonne •devint sous la domination romaine ■une ville importante de la Narbonnaise. Les Visigoths s’y établirent au ve siètde. Les Sarrasins la gardèrent de 713 à 759 ; Pépin le Bref la leur enleva et la comprit dans la Septimanie. Plus tard elle fit partie au royaume d’Aquitaine.
En 1209 l’armée des croisés s’en empara malgré une vigoureuse résistance, et 4u0 hérétiques furent brûlés vifs. En 1262 les habitants se révoltèrent contre l’autorité du roi et s’attirèrent de terribles réprésailles. En 1355 les .Anglais brûlèrent la ville basse. Le parlement • de Toulouse y fut transféré, en 1589; les IJgueurs s’y établirent ■de 1191 à 1596. Carcassonne est la patrie de Rarael, ministre des finances en 1798. Elle fait un commerce considérable de vins, grains, farines, cuirs, fers, draperie, etc.; elle possède une belle filature de laine, des distilleries, des papeteries, des fabriques de couvertures de laine, etc.
La ville neove, régulièrement percée, bien arrosée, commer- <;ante , manufacturière , a transformé ses vieux remparts en promenades. .t
Ses deux églises, Saint-Michel et Saint. p’incent, de la fin du xiii'siè-
cle, n’offrent aucun intérêt architectural; la tour de .Saint-Vincent a servi aux études géodésiques de Cassini et à la mesure de l’arc du méridien parDelambre et Méchain.
L’hôtel de la préfecture possède un beau jardin, ou l’on remarque une petite colonne romaine, haute del m. 137. — Le palais de justice est précédé d’un péristyle de six colonnes. — h’hûtel de ville , l évéché, la caserne, le musée, la bibliothèque, le lycée ne méritent qu’une mention.
La place Vieille est décorée d’une fontaine en marbre blanc , d’un goûtconteslable, terminée en 1770; le long du port s’étend une autre place'appelee le jardin public-, elle est ornée d’une colonne haute de 7 m. 35 et de deux fontaines , formées chacune de deux vasques superposées. Un bras du canal a été amené à Carcassonne de 1786 à 1810.
On devra visiter, à 2,800 mèt. de la ville baisse, le pont-aqueduc du Fresquel, long de 50 m, et large de 25 m. 33, servant à la fois au canal et à la route de Castres.
La cité, aux rues tortueuses, aux masures délabrées, à la population misérable, est chère aux archéologues ; elle communique avec la ville neuve pardeux ponts : le pont Fteii,r, du xiii' siècle, composé de 12 arches k plein cinlie, de largeur inégale, long de 210 m.. large de 5, de 9 dans les refuges , rebâti en partie après la crue de 1436, puis en L5,59,.et maladroitement restauré en 1820; le pont Xeuf, construit de ISll à 18.|6, long de 119 m., large de 10 in. ,50, formé de 7 arches de 15m. d'ouverture, dont la voûte s’élève k 2 ni. au-dessus du niveau de l’inondation du fi oct.
1820 (6 m. 52), la plus haute connue.
Les deux enceintes de la cité, classées parmi les monuments historiques , sont , au dire de M. Viollet-le-Duc, chargé do leur restauration, un cours presque complet de l’art des fortifications du vit au XIV' siècle. Une cinquan-
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taine de tours, de forme seniiciroulaire, les protègent. Les plus anciens travaux remontent à l’occupation de la ville par tes Visigoths , qui utilisèrent vraisemblablement d’anciennes constructions. romaines. Nou.s mentionnerons spécialement ; la porle de l'Aude, rebâtie au xviie siècle, leà tours du Petit Canilon, de l’Évâque, du Grand-Cunilon, du Grand- Brulas, du .}foulin et Dourliac, les tours carrées de Saint-Nasaire et Crémade, la porte Narbonnaise, qui est à elle seule tout une forteresse.
Le château, grand bâtiment quadrangulaire , flanqué de fortes tours rondes, dont l’une est inclinée , pourrait bien remonter au xi« siècle pour ses constructions inférieures. On a creusé tout auprès un puits très-large, très-profond, dont la margelle a été refaite avec assez de goût vers la fin du XV' siècle.
L'éÿlise Saint - Nasaire , dont M. Viollet-le-Duc poursuit depuis 1844 la restauration, a été rangée parmi les monuments historiques.
Elle a la forme d’une croix latiife.
La nef, du xi* siècle, aux gros piliers cylindriques , aux voûtes en berceau plein cintre , contraste
ar sa lourdeur avec un transsept,
es chapelles et un chœur de la plus merveilleuse architecture du xive siècle; les vitraux, de la môme époque, n’ont rien à envier è ceux de fa Renaissance. L’abside est flanquée de deux tours octogones, admirables de grâce e t de légèreté.
La sacristie, où l'on a découvert en 1839 l’intéressant tombeau de l’évôque Radulph , forme comme une petite église distincte; elle n’a que 13 inèf. 50 de long sur 5 mèt.
10 de large. C’est un bel échantillon de l'art religieux au xiii' siècle.
Dans une autre chapelle, le tombeau de Pierre de Roquefort se recommande par une riche ornamentation du XIV' siècle et trois statues d'une exécution achevée. — Voit, de corr. pour Limoux (25 kil.
De CarcassoiineàSaint (lircus, R. 337;
Franck.
— à Toulouse, parSorèze, R.3.39;— àFoix, R. .34-7;— a Albi, par Castres, R. 343; — à Perpignan, R. 3 48.
-■Vu delà de Carcassonne, le chemin de fer franchit le canal sur un pont de 12 mèt. et l’Aude sur un pont de pierre de 5 arches, ouvertes de 18 mèt. On voit à g. le Signal de Xore (1,210 mèt.), point culminant de la montagne Noire; on traverse, le ruisseau de la Portede-Fer, et Fon pénètre dans un souterrain de 400 mèt., percé dans le coteau de Berriac.
98 kil. Trèbes, v. de 1,838 hab., possède une église dont les parties les plus anciennes peuvent remonter au xn' siècle. Au-dessus de cette commune, un aqueduc de 3 arches, larges de 11 mèt., amène au canal les eaux de l’Orviel.
Au delà, de Trèbes, on entre dans la région des oliviers; on longe au S. la montagne à'Alaric , dernière ramification des Corbières.
On laisse du côté opposé les châteaux de Saint-Julia et de Millegrand. Une plantation de cvprès protège le canal contre la violence des vents du nord.
103 kil. Floure n’est qu’un hameau de la commune de Barbaira (408 hab.).
Le canal du Midi, qui lorige l’étang incomplètement desséché de Marseillette, présente plusieurs travaux d’art remarquables, notamment le pont-aqueduc de l'Aigtiüle.
108 kil. Capendu, chcf-lieu de canton de 721 hab., offre un aspect pittoresque; les ruines de son ancien château et d’une église du XIV' siècle sont de quelque intérêt.
On traverse, le ruisseau de Doiizens sur un pont de 20 mèt., et celui de Cabrinc sur un viaduc de 8 mèt.,
IIG kil. .lfoii.r,v. de 097 hab., exploite les vastes carrières de la montagne d’Alâric.
f.e chemin de fer s’éloigne de l’Aude et du canal, laisse à dr. le V, de Caitmon. Les archéologue?
pourront, en remontant l'Argens- Double, pousser une excursion
jusqu’à Itienx-Minervois, v. de 1,710 hab., dont ]’ église , classée parmi les monuments historiques , est une des plus curieuses de France.
Son plan est un polygone de 14 côtés, de 18 met. de diamètre ; au milieu s’élève une coupole ovoïde, soutenue par 7 arcades cintrées, disposées circulairement et formant un chœur dont le diamètre est égal à la moitié de celui' de l’église. — On franchit l’Oule et laJeurre.
127 kil. Lézignan, chef-lieu de canton de 2,754 hab., doit son importance à ses distilleries et à ses deux foires.
Le chemin de fer se rapproche de l’Aude et du canal; il franchit rOrbieu sur un pont de fer à treillis, long de 100 mèt.
135 kil. Villedaigne , hameau de la commune de Canet (69C hab.).
140 kil. Marroriqnœn, v. de .539 hab.
Le chemin de fer pénètre dans une gorge profonde, puis dans une tranchée dont les parois s’élèvent à plus de 15 mèt.; on a aperçu à dr. Montredon t509 hab.); on franchit le canal de la Kobine sur un pont de 20 mèt.
149 kil. Narbonne (hôtei.s ; de France et de la Dorade), à 8 ki|. de la Méditerranée , est un chef-lieu d’arrond. de l’Aude. La (14,300 hab.), séparée en deux par le canal de la Kobine, qui la met en communication avec la mer, occupe une vaste plaine d’où l’on découvre, d’un côté les Cévennes, de l’autre les Corbières , au-dessUs desquelles apparaît le Canigou.
Les Romains fondèrent, dès l’an 220 avant .l.-C., iine colonie à Narbonne, ville déjà importante et qui donna son nom à la provinée; elle eut un capitule, des temples, des académies. Lors de l’invasion des Barbares, elle appartint successivement aux Visigoths, aux Bourguignons, aux Franks, aux Sarrasins, qui emmenèrent en esclavage tous tes habitants qu’avait épargnés le fer, et qui ne furent expulsés qu'après une domination de
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40 ans. Les Normands s’en emparèrent en 859. Sous la domination des rois de France, Narbonne conserva ses institutions municipales, ainsi que la plupart des villes du Midi fondées par les' colonies romaines. 11 s’y tint plusieurs conciles, et deux papes, Clément IV et Clément VII, sortirent des rangs de son clergé.
L’église Saint-Just, commencée en 12/2, ne se compose ijue d’un chœur, dont les voùtes.s’nlèvent à plus de 40 mèt. ; c’est un' chefd’œuvre de statique. La sobriété des décorations, _[ointe à la hardiesse du plan , indique l’œuvre d’un savant plutôt que d’un artiste.
La double ceinture de créneaux qui remplace les balustrades annonce que l’édifice se reliait aux fortifications de l’archevêché. 11 faut monter au sommet de la tour our admirer la beauté des arcsoutants, construits en calcaire de .Sainte-Lucie. A l’intérieur on examinera avec intérêt les tombeaux des évêques, et dans la sacristie des manuscrits richement enluminés.
L’église Saiut-Paul, commencée en 1229, décèle, par la hardiesse do ses voûtes et ses longs piliers, le style gothique. La chapelle Saint- Sébastien appartient par sa façade fruste au style flamboyant.
L’hôtel de ville, ancien archevêché, d’un style sévère, se relie à l’église par un cloître. La partie qui fait face au Marché aux herbes O'ffre trois tours carrées, d’inégale hauteur : la tour dCs Télégraphes, crénelée, dominée aux angles par 4 tourelles, est du xivc siècle; la tour Saint-Martial , couronnée de mâchicoulis et percée de baies ogivales, date de 1380; la tour de la .Madeleine remonte à 1-273. C’est entre les deux premières qu’a été élevé, sur les dessins de M.Viollctle-Duc, l’hôtel de ville, dans le style orné de la fin du xv' siècle.
La chapelle de la Madeleine n’a d'intéressant qu’une belle porte romane eu marbre blanc ; elle se relie , par une vieille muraille
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qu’on doit détruire, à une tour (jui semble , par ses fenêtres cintrées et sa couronne en dents de scie, appartenir au ix* siècle. Deux autres chapelles , Saint-Martial et Sainle-Marie-Mineure, du xivi' siècle, dépendent encore de l’archevêché.
Le musée occupe la partie supérieure de l’hétel de ville; un escalier monumental du xvui’ siècle conduit à la première salle, décorée, ainsi que la seconde, en 1G34; la troisième salle occupe toute, la longueur du bdtiment, construit par M . Viollet-le-Due;'la quatrième est l’ancienne salle à pianger des archevêques. Parmi les richesses artistiques nous citerons un buste admirable du Pugel, un Mignard, un Rubens. — ha. bibliothèque est installée dans une salle moderne.
Les fortificalions, construites sous François I" avec des débris de monuments romains, sont un véritable musée d’antiques en plein air. Rien de plus pittoresque sous ce rapport que la porte de Béziers.
Le miel et la cire de Narbonne jouissent d’une réputation-méritée; Ses fabriques de vert-de-gris, ses distilleries, ses tuileries, ses vins lui assurent une place importante parmi les marchés du Midi.
A 10 kil. de Narbonne se trouvent les remarquables débris de V abbaye de Fontfrotde, dont il reste encore : une église du xii" siècle, la salle capitulaire et le cloître , du XIII*; cette dernière partie forme un parallélogramme rectangle, comprenant 5 travées sur les grands côtés et 4 sur les petits; ces travées, voûtées en arcs d’ogives, sont d’un grand intérêt pour l’histoire de la construction.
Fontfroide, les églises Saint- .Tustet Saint-Paul, l'ancien archevêché et le musée font partie des monuments historiques.
De Narbonne k Perpignan, R. 347.
A 5 kil. de Narbonne on traverse le canal 4e la Ricardelette sur un pont de 18 mèt.
LGO kil. Coursan -, chef-lieu de
BÉZIERS
canton de 2,i31 hab., est relié à la rive g. de l'Aude par un pont en pierre.
Le chemin deferfranchit l’Aude sur un pont de 3 arches, de 16 met., et pénètre dans le départ, de llHérault ; il traverse successivement les canaux : des Trois-Ponts (4 arches, 3 mèt.), des Portes (5 arches, 4 mèt.), de la Collocation (3 arches, 4 mèt ), la fuite de l’étang de Capestang (7 mèt. ). '
165 kil. Nissan, v. de 1,651 hab., exploite de belles carrières de pierres.
On traverse , 'par un tunnel de 50U mèt., le col de Malpas, qui sépare le bassin de l’Aude de celui de l'Orb; ce tunnel, percé au-dessous de celui du canal etau-dessus de la galerie de Montady, ne pouvait manquer d’offrir des'difficultés d’exécution spéciales. Le plateau de la montagne d’Ensenme , qu’on vient de traverser, abonde en antiquités.
Les tunnels du chemin de fer et du canal se sont croisés dans la percée, en sorte qu’à la sortie, on retrouve h dr. le canal, qu’on avait à g. avant dlentrer. Ses admirables travaux d'art dans cette partie de son parcours mériteraient une excursion, et nous avons à peine le temps de mentionner : l'aqueduc d’Ognon, la Grande-Retenue, où le nivèau reste le même pendant 53,869 mèt. , le pont-aqueduc de Répudre, VEpanchoir à siphon de F enlenac , le pont-aqueduc de la Cesse, long de 64 mèt. et haut de 20 mèt., la galerie de Malpas, les 8 sas de Fonserannes, rachetant une hauteur de 25 mèt. pour amçnçr Je canal au niveau de l'Orb.
Le chemin de fer laisse à dr.
Colombiers, v. do 612 hab., et à g.
Montady, v. de 313 hab., que domine son vieux donjon quadrangulaire,. Il franchit l’Orb sur un pont de 5 arches de 20 mèt., avec 4 arches de secours.
175 kil. Béziers (hôt. : du Nord, P, Riquet, des Balances, des Postes, (lu Commerce, du Chevalplanc , du Bras-d’Or), chef lieu
l'Jt! DK UüKDEAUX A CETTE. iKouiJi :M)8.1
d’arr. de l’Hérault, sur le versant d’une colline au pied de laquelle passent rOrb et le canal, est une V. de ‘23,557 hab. Ses rues tortueuses, escarpées, mal pavées, l'ont chaque année place à des voies plus droites, d’une pente plus facile. Ces transfortnaiions modernes justifieront peut-être un jourle proverbe languedocien, que Dieu, s’il venait habiter la terre, choisirait Béziers pour résidence.
Un air vif et salubre, d'admirables points de vue sur la riche vallée de TOrb, avec la Al/diterranéepour horizon, en font une des villes les plus agréables du Midi.
Colonie importante sous les Romains, Béziers fut ravagée successivement par les Vandales, les Visigoths, les Sarrasins et les Franks. Elle fut saccagée le>2ü juillet 1209 par les croisés ; tous les habitants furent massacrés, et certains historiens ont évalué à 00,000 le nombre des victimes de cette horrible boucherie, dirigée par l’abbé de Citeaux. Il s’est tenu a Béziers une trentaine de conciles contre les Albigeois.' Cette ville a vu naître Riquet, créateur du canal du Midi, les académiciens Pelisson, Mairan, Viennet, M. Flourens. La distillerie et le commerce des alcools, les foires et marchés aux bestiaux constituent’ le p'rincipal élément de sa richesse.
En sortant de la gare, on monte jiarun boulevard à uneplace ornée d’une jolie /bntairie ; une rue, continuée par une rampe trop étroite, conduit de. là k la plare de la citadelle. A dr. de cette place s’étend une belle promenade au milieu de laquelle s’élève, entre deu» jets d'eau, la remarquable Statue en bronze de Riquet, par David d’’Angers, inaugurée le 21 octobre 1838.
h'église Saint-Nazaire est classée parmi les monuments historiques; letranssept et la travée qui précède le chœur datent de la fin du XI!, siècle ; le chœur, de la fin du xiii* ; la nef èt la façade, du xtv<’. Le gros clocher, haut de 46 mèt., les deux tours de la façade, entre
lesquelles s’ouvre une belle rose de 10 mèt. de diamètre, elle pourtour extérieur du chœur et de là nef, sont couronnés de créneaux et de mâchicoulis. Sur le flanc méridional de la nef existe encore un beau cloître du xiv» siècle, dont les meneaux ont été détruits.
— L'e'glise S aint-Aphrodise est une construction romane du x» siècle, dénaturée par les constructions ogivales du xv' ; un tombeau antique, de marbre gris, y sert de cuve baptismale. — L'église de la Madeleine, dans laquelle furent massacrés plus de 7,000 Albigeois lors de la terrible extermination de 1209, est un parallélogramme terminé par des transsepts trèscourts et une abside pentagone.
Saconstruction primitive, du xi« ou du xii” siècle, a été dénaturée par des remaniements ultérieurs. Le tableau représentant la Mort de saint Joseph est de Coustou. — L’église Saint-Jacqves semble appartenir aussi au xi» siècle; — celle des RécolleU se recommande par un portail ogival du xv» ou du xviisiècle. — Une colonne de 15 mèt., surmontée d’unestatuede laVierge, en fonte dorée, haute de 2 mèt. 50, a été érigée le 7 décembre 1856, sur les dessins de Lenorroand, à l'immaculée Conception.
De nombreuses antiquités romaines, parmi lesquelles nous citerons la statue de Papezue, pourront exercer la sagacité des antiquaires.
Le l’iena: pont, construit au commencement du Ml*' siècle, se compose do 17 ouvertures offrant l’assemblage de courbes différentes ; il a 245 mèt. de long. Des 4'ponts qui traversent l'Orb au-dessous de la ville, le plus remarquable est cellii sur lequel le canal franchit la rivière. 11 est de construction récente et se compose de 7 arches en anse de panier, ouvertes de 17 mèt., larges de 15 et hautes de 7.
De Béziers à Castres, R. 3-14 ;' — k Graissessac, K. 345.
Le chemin de fer traverse le
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Garguillan, laisse à g. l’embrancheiiient de Graissessac et s’enfonce dans une tranchée, profonde en certains endroits do 17 mèt.
181 kil. Villeneuve-Ies-Beziers, v.
de 1,946 hab., n'a conservé de son église romane qu'une tour massive de six étapes, et de son ancien château qu une petite tour carrée.
On aperçoit la Méditerranée d'un côté et le Canigou de l’autre; on traverse le ruisseau de Malnes; au sortir d'une tranc’née profonde de 20 mèt., on laisse k'dr. Porliragues ; on découvre les Cévennes au N ,-E., et l’on franchit le Libron.
193 kil. Fias, v. de 1,761 hab.; son éjîise, en pierres volcaniques, a été classée parmi les monuments historiques.
I.e chemin de fer franchit : les Aédaillons (3 arches, 4 mèt.), le canal (12 mèt.) et 4 déversoirs (2 ponts de 8 mèt., un de 5 arches et un de 3).
196 kil. Âgde (hôt. : la Poste, Notre-Dame, le Cheval-Blanc), V.
maritime de 9,429 hab., est un chef-lieu de canton de l'arr. de Béziers, à 5 kil. de la mer, sur le canal du Midi et sur la rive g. de l’Hérault ; un bras du canal a été creusé jusqu’à la gare du chemin de fer. Fondée par les Massaliotes, vers l’an 163 avant .T.-C., Agde fut incorporée à la Province romaine par Jules César. Elle fut saccagée par tous les Barbares qui dévastèrent le midi de la France et eut beaucoup à souffrir pendant la guerre des Albigeois. Sur la fin du xiii» siècle elle tomba au pouvoir de l’amiral du roi d’Aragon, André Doria, qui fit passer au fil de l’épée tous les habitants depuis l’âge de 5 ans jusqu’à 60.
I.eç constructions en lave ont fait appeler Agde la ville noire ; ses murailles, flanquées de grosses tours rondes, lui donnent raspect d’une prison. Son ancienne cathédrale, des X' et xie siècles, est classée parmi les monuments historiques : sa tour carrée ressemble plus à un donjon qu'à une construction religieuse.
Les géologues visiteront avec intérêt le cratère éteint de la montagne de Saint-Loup, au sommet de laquelle on a construit un phare de premier ordre, élevé de 126 mèt. au-dessus de la mer, et d’une portée de 27 milles. A l’entrée du chenal on a établi un feu déportée, haut de 9 mèt. et d’une portée de 6 milles ; un autre feu de 4e ordre, haut de mèt. et de 10 milles de portée, s’élève sur File fortifiée de Brescou.
D'Agde à Clermont et à Lodeve,
Le" chemin de fer traverse le canalet sur un pont de 12 mèt. et l’Hérault sur un pont de 7 travées, de 17 mèt.; il laisse à g. le canal et l’étang de Bagnas, puis l’étang de Thau , où vient se terminer le eanal du Midi.
202 kil. Les Onglous se composent delà maison du garde-pilote' et de la gare. Au N. de l’étang de Thau se montrent Marseillan (8,888 hab.), Mèze (5,062 hab.), Bouzigues (1,227 hab.) et Balarue (661 hab.), dont les eau'x salines thermales attirent chaque année environ 500 malades.
Le chemin de fer traverse : le grau de Pisse-Saumos, le grau du Quinzième, lescanaux des Salines; du château et des salines de Villeroy. Leà rails, à la gare de Cette, sont à 2 mèt. 82' cent, d'altitude:
le sol n’est qu’à 1 mèt.
220 kil. (476 kil. de Bordeaux) Cette ^omnibus, 25 c.; hôtels : du Grand-Galion, des Bains, du Languedoc, du Parc), chef-lieu de canton de l'arrond. de Montpellier, à l’embouchure de l’étang de Thdu dans le golfe de Lion , compte 24,064 hab. (Son importance ne date que du règne de Louis XI'V; ce fut Riquet qui cpnsttuisit les jetées destinées à protéger le port. Son activité, son mouvement, son importance industrielle et commerciale ne peuvent faire oublier aux étrangers sa malpropreté.
La rade a une surtace de 13 hectares , sans préjudice de l’ancien ’
“Oigilized by Gougle
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bassin (o hect.), du chenal (2 hectares 47), de l’avant-port (11 hoct ), du nouveau bassin (7 hect. 50). Le 7iidle s’avance à 6ü0 mèt. dans la mer; il est protégé par les forfs Saint-Louis ot, Richelieu, surmontés, le premier d’un phare de 23 mbi., le second de deux fanaux élevés de 75 mèt. On évalue à 560.000 fr, par an le produit de’la pèche locale et des oiseaux aquatiques; les salines siéleudent sur une plage de 12 kil. de long; les bains sont fréquentés annuellement par 3 h 4,000 personnes. Cette possède une école navale, fabrique les vins d’Espagne, de Aladère, üe Chypre, construit des navires, sèche et prépare lainorue et s’enrichit autant par l’industrie que par le négoce. Le mouvement de son port, que relie à l’étang de Thau un canal de 1,50Ü mèt., a été en 1856 de 4,617 navires jaugeant 502,497 tonneaux.
Pas de mojiuments ni de curiosités; mais la montagne de Cette, isoli'je ah müieu des eaux et dont le pointculminant atteint 166mèt., est un joli but d’excursion.
De Cette à Tarascon, R. 194.
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198 kil. 2 convois omnibus par jour. Trajet en 7 h. 15 min. gl en 6 h. Prix : 22 fr. 20 c.; IG fr. 65 c. et 12 fr. 20 c.
Le chemin de fer laisse . a g. la ligne de Cette , passe au bus du Haut-Brion, l’un des quatre grands crus du Médoc , et arrive, sur un remblai élevé, à côté du viaduc de l’ancien chemin dq la Teste.
Ce viaduc , Icng de 900 mèt., se compose de 91 arches, élevées 4^ 5 mèt.
6 kil. Pessac, chef-lieu de canton, est un V, de 2,331- h,ab., situé sur la Peugue. — On laisse A g. les vignes du pape Clément,
Il kil. Gazineli hameau de la commune do Pessac, conserve les traces d'une voie romaine appelée d.in» le pays /n Lofadr.
Nous entrons dans les landes de fîascogne, désert de 50 lieues de long. Des forétsde pins, deschamps de fougères , quelques bestiaux étiolés, une population maladive, souffreteuse, presque sauvage, et cependant fort intéressante a étudier, n’arréteront guère l’attenliori du touriste. Des travaux d’assainissement, de plantations, de viabilité à exécuter dans cette pauvre contrée tînt été votés dans la session de 1857 ; le devis s’élève à 32 millions.
18 kil. Pierreton ne se compose que de la station et d’une auberge.
23 kil. Mios, v. de 2,384 hab.
27 kil. Marcheprime dessert en môme temps Teste-More.
33 kil. Canauley, simple liamca'u.
37 kil. Facture possède une caserne de gendarmerie, une verrerie , un haut fourneau, et dessert de nombreux villages.
On franchit la Leyre et un de ses affluents.
40 kil; Lamothe (buffet), hameau de la commune de Biganos, est le point de bifurcation de l’embranchement de la Teste-Arcachon , qu’on laisse à dr.
De Lamothe àArcachon, R. 811.
La lande devient de plus en plus triste.
52 kil. Caudos , hameau de ia commune des Mios.
63 kil. Salles, v. do 3,816 hab., à plus de 10 kil. à g. de la station, a mérité pourses cultures le surnom de paradis des Landes. — On sort du départ, de la Gironde pour entrer dans celui des Landes.
76 kil. 'Jc/ioux, V. de 1,067 hab., sur la Moulasse, possède plusieurs forges. — Voit, de corresp. pour Parentis-cn-Born, chef-lieu de canton de 2,030 hab., situé k 10 kil. à l’ouest. On signale dans son église un beau Christ en bois; ou y remarque une belle propriété. Pissos, V. de 2,279 hab., autre ohef-lieu de canton, à 13 kil., n’a d’intéressant que ses forges.
On franchit la Moulasse sur un pont de 6 met.
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89 ki\.Labouheyre,y. de 629 hab., a été autrefois une ville nommée Herbefeverie; il s’y tient deux foires importantes, en juin et en septembre. — Voit, de corresp. pour (20 kil.) Mimizan , chef-lieu de canton de 914 hab., sur le golfe de Gascogne ; on y voit les débris d’une abbaye de Bénédictins dont dépendait l’église gothique actuelle.
97 kil. Sabres, chef-lieu de canton de 2,484 hab., sur la Leyre, est à 15 kil. de la station ;'son églisé date, dit-on , des Templiers.
chemin de fer a atteint son point culminant, 85 mèt.
109 kil. Morcenx (buffet), v. de 1,221 hab., est le point d’intersec-* tion dé l’embranchement de Montde-Marsan. ’
De Morcenx à Tarbes, R. 310.
123 kil. Rion, v. de 1,935 hab., possède une source ferrugineuse.
— Voit, de corresp. pour Tartas (14 kil.), V. de 3,057 hab., sur le penchant d’une colline baignée par la Midouze, chef-lieu de canton de l’arr. de Saint-Sever.
On aperçoit de temps à autre la chaîne des Pyrénées.
134 kil. Lalugue, v. de 787 hab., est bâti au milieu des marécages.
141 kil. Buglose, v. dépendant de la commune de Saint- Vincent de Paul, s’honore d’avoir vu naître, en 1576, le héros de la charité chrétienne, dont le bourg a pris le nom. — La chapelle de Î^otre-Dame de Buglose est un but de pèlerinage très-fréquenté. Les fidèles vont également faire une prière au de Saint-Vincent de Paul,
firès duquel on a commencé d’éever une chapelle.
Le chemin de fer Quitte enfin le désert pour entrer dans la val- .ée de l’Adour.
148 kil. Dax ( bétels : Figaro , dans la ville; de l’Europe, dans le faubourg), chef-lieu d’arr. du dép.
des Landes, est une V. de 6,125 hab., bâtie sur la rive g. de l’Adour et reliée au faubourg de Sablar par 2, ponts, l’un en bois, l autrc en
pierre, de 5 arches, tout récemment construit.
Dax, ancienne capitale des Torbelli, doit son nom à ses eaux, Aquæ, d’où l’on a fait Acq, puis Dacq. Sous Auguste, elle était la seconde ville de la Novempopulanie. Les Anglais, pour faire oublier leur usurpation, lui accordèrent d’importants privilèges. Sous François I'^ les Espagnols essayèrent de la surprendre ; mais ils se retirèrent devant l’énergie des habitants et leurs préparatifs de défense. Dax a vu naître le mathématicien Borda , le directeur RogerDucoset le botanisteThore.
Le chdteau fort, du xiv' siècle, converti en caserne , offre peu d intérêt. Il n’en est pas de même des remparts, magnifique construction romaine, dont le parement se compose d’assises horizontales de briques alternant avec des cubes de petit appareil. Les tours sont fort belles, surtout }es tours d’angle. Malheureusement on a commencé la démolition de ce beau spécimen d’architecture militaire, elles amis des arts craignent fort qu’il n’en reste bientét plus que d’insignifiants débris.
L’église cathédrale, rebâtie en 1656 dans le style ionique, conserve encore q^uelques parties intéressantes de Tancien édifice qui s’écroula en 1640, notamment le portail de l’ouest, le porche et la sacristie.
Dès qu’on a traversé le pont de pierre, on voits’élever à quelques pas devant soi une haute colonne de vapeur : c’est la fontaine chaude (50° R.) qui jaillit dans un bassin de .50 mèt. de surface, entouré d’nn portique dlordre toscan.
L’eau n’en est employée qu’en bains età des usages domestiques.
Les sources adouriennes et celle des fossés ne sont pas non plus utilisées. Le seul établissement thermal est situé à 400 pas de la ville; il s’appelle les baignots ; la source minérale varie de 25 à 49" R.
• Dax est un entrepôt important
DE BORDEAUX
des produits du bassin de l’Adoar I et des Landes;
De Dai à Orthez, R. 318.
Les antiquaires ne manqueront pas d’aller visiter, à2 kil. , la belle église de Saint-Paid lez-Dax, v. de 3,704 hab. Elle date du xv' siècle ; l’abside, du xii“, est décorée au 1"' étage de bas-reliefs d'un dessin vigoureux.
Fotl. de corresp. pour Tercis, v.
de 698 hab., à 17 kil., sur le Luy ; source minérale dont la température constante est de 41» S".
Le chemin de fer suit la rivedr.
de l’Adonr et laisse à g. un belvédère, sorte de tour surmontée d’une croix.
158 kil. Rivière-Saas, v. de 1,026 hab., communique avec la rive g.
du fleuve par un pont suspendu. — On franchit des marais dont la traversée a nécessité de coûteux travaux.
163 kil. Saubusse, v. de 1,049 hab., possède un beau château.
Les eaux et les boues de Saubusse, connues sous le nom de bains de Joannin, à 2 kil. de l’Adour, ne s’emploient qu’à l’extérieur .
Le chemin de fer s’éloigne de l’Adour.
167 kil. Saint-Géours, v. de 1,705 hab., est l’entrepôt des produits résineux etmétallurgiques de Marensin, nom qu’on donne aux landes qui avoisinent le golfe de Gascogne.
Nous rentrons dans la lande.
173 kil. Saint-Vincent de Tgrosse, chef-lieu de canton de 1,083 hab.
On peut aller visiter , le Fieua;- Boucaut et le Cap-Breton, qui ont dû leur prospérité passée, comme leur détresse présente, aux déplacements de l’embouchure de f’Adour.
185 kil. Labenne, v. de 619 hab.,' est situé à dr. de l’étang d'Orx , long de 12 kil. sur 2 de large.
Le chemin de fer entre dans la forêt domaniale des Dunes du Sud, au sortir de laquelle on découvre l’Adour et la mer; sur la rive g.
du fleuve s’élève la dune du Blanc-
A B.AYONNE. [Route 309.]
Pignon, surmontée d’une vigie.
195 kil, Le Boucaut, v. de 1,510 hab., réuni au dép. des Basses-Pyrénées par la lot du 9 mai 1857, possède un petit hâvre, à 3 kil. de Bayonne.
198 kil. Bayonne (omnibus, 25 c.; hôtels : du Commerce , Saint- Etienne, du Gran J-d’Espagne, de France, de l,a Providence ; — Cafés : du Théâtre, Ducassou, Italien, Farnier, du Port, du Grand- Ralcon). V. de 25,188 hab., au confluent de la Nive et de l’Adoûr, à 6 kil. du golfe de Gascogne, est un chef-lieu d’arr. des Basses- Pyrénées, le siège d’un évêché, d une division militaire, etc. La gare, établie provisoirement dans le faubourg Saint-Esprit, au-dessous de la citadelle, est à 6 mèt.
au-dessus de la mer.
Saint-Esprit, peuplé de 7,000 hab., a 'été détaché du dép. des Landes et annexé à Bayonne par la loi du 9 mai 1857. Son hôtel de ville, en style de la Renaissance, est devenu sans objet par cette réunion. Un pont, composé de sept arches et d’on pont-levis, long de 200 mèt., a été jeté sur l'Adoür de 1845 à 1851. Le pont Afai/ou, sur la Nive, a été terminé en 1857. Deux autres ponts, l’un suspendu, l’antre en bois, sont egalement établis sur cette rivière.
L’origine de Bayonne est fort obscure. Elle passa sous la domination anglaise par le mariage d’Eléonorede Guyenne avec Henri Plantagenet.etse montra toute dévouée à ses nouveaux possesseurs.
Charles VII fut obligé de la faire assiéger en 1421, bien qu'elle dût, aux termes de la capitulation de Bordeaux, ouvrir ses portes aux Français. Bayonne a vu naître le comte Cabarrus, le comte Garat, le banquier Jacques Laffitte.
Bayonne est une place forte de première classe ; on n’en sort que par quatre portes ; cependant les travaux de défense n’enlèvent rien à la beauté du panorama. Le réduit défend le confluent des deux rivières. La citadelle ne se recom-
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mande aux étrangers que par l’étendue du coup d’œil dont on jouit du haut de ses bastions. Quelques débris de renceiiite gallo-romaine (VI, siècle) subsistent encore. Le château vieux, du xii« siècle, est flanqué dfc quatre tours rondes du xve. Le château neuf a été terminé en 1489. L’arsenal peut contenir 50,000 fusils et -20.000 sabres ; l’hâvilal militaire, achevé en 1841, peut loger 800 malades. Un monument commémoratif, au cimrtièrc anglais, rappelle un glorieux fait d’armes de 1814.
La cathédrale, commencée en 1213, divisée en trois nefs, a 78 mèt. de long sur 28 de large. Le clocher a été construit de l.âOO à 1605. La porte du transsept S. est la seule dont les sculptures aient ' té conservées; celle du traiissept -■V. est précédée d'un narthex d’une exécution délicate. Les verrières, du XV' au xviio siècle, ont beaucoup soutTert; quelques-unes ont été restaurées dernièrement. Le dallage du sanctuaire est un chefd’œuvre de mosaïque. Le cloître doit être en partie démoli. — Une autre église, Saint-André, en style du XIII' siècle, est en voie de construction.
On a réuni, dans un vaste édificé entouré d’arcades, la sous-préfecture, la mairie, les douanes et le théâtre.
La place Grammont, les rues du Port-Neuf et du Gouvernement, les allées Marines, communiquant à la place d' Armes par la porte Marine, les quais de la Nive, bordés de galeries couvertes, offrent aux habitants d’agréables promenades.
Le mouvement maritime à Bayonne a été en 1852 de 74,830 tonneaux, tant à la remonte qu'à la descente. On a compté, en 1854, 1,750 entrées et sonies. Les produits vinicoles s’entreposent aux chais de Mousserolles.
De Bayonne àlrun, R. 315; — àPampelune.K. 316; — à Toulouse, R. 317.
Voit, de corresp. pour Biarritz, 7kil., omnibus à toutes les heures.
toutes les demi-heures le dimanche. 1 fr. ou 75 c.;-75c. ou 50 c.; trajet en 40 min.; bureaux rue du Gouvernement etporte d’Espagne.
, On prend la route d’Espagne jusqu’à Anglct, et l’on aperçoit à g. les Pyrénées.
Biarritz (hét.-: des Ambassadeurs, des Princes, Dumont, d’Angleterre, de France, de l’Europe, cercle, casino), V. de 2,410 hab., sur le golfe de Gascogne, s’élève au-dessus d’une falaise escarpée et rocheuse, à une quarantaine de mètres. Une église moderne, du style roman, et la villa Eugénie, dont la façade offre du côté de la mer un développement de 40 mèt., méritent à peine le titre de monaménts. Mais le cap Saint-Martin, dominé par un phare de premier ordre, haut de 47 mèt., d’une portée de 27 milles, la câte du Moulin ou des fous, la côte des Basques, le promontoire dé l’Atala]/e, le port vieux, le port des pécheurs, la grotte naturelle dite chambre d'amour, compenseront suffisamment, aux yeux des amateurs, l’absence des œuvres d’art.
On pourra visiter, à 1 ou 2 kil., l’établissement des filles repentiet et la chartreuse des Bernardines.
DE BORDEAUX A TARBES
PAR MONT-DR-llAHSAlI.
247 kil. Chemin de fer. 2 oonrois omnibus. Trajet en S b. 30 min . Prix :
10 fr. 60 c.; 19 fr. 45c. et 9 fr. 10 c.
109 kil. De Bordeaux à Morcenx (R. 309).
118 kil. Arengosse, v. de 1,114 hab., possède un beau château.
125 kil. Igos.v. de 1,605 hab.
134 kil. Saint-Martin-d'Oney, v.
de 909 hab.
On a dû construire un tunnel ou canal de 3,000 mèt., dont 1,500 en maçonnerie, tout exprès pour un ruisseau.
148 kil. Mont-de-Marsan (hôtel des .Ambassadeurs), surlaMid onze.
formée par la réunion du Midou et de. la Douze, est le chef-lieu du dép. des Landes. C'est une ville de l,’767 hab., sans monuments ni curiosités. Elle fut fondée, au IXe siècle. par Charlemaftne, pour arrêter les incursions des Normands.
Les promenades delà Pépinière sont fort agréables. Une source ferrugi-i neuse froide a donné naissance à un établissement de bains, peu fréquenté des étrangers.
De Mont-de-Marsan k Bordeaux, par Langon, R. 31.1; — à Pau, R. SU.
1(13 ’ kil. Grenade, chef-lieu de canton de 1,'4(K) hab.
172 kil. Cazères,v. de 906 hab.
181 kil. Aire (hôtel delà Poste).
V. de 4,888 hab., siir l’.\dour, est un chef-lieu (le canton de l’arr.
de Saint-Sever, et le siège d’un évêché. Alaric II, roi des Visigoths, l’habita quelque temps; elle passa sous la domination des E'ranks après la bataille de Voulon ; elle appartint ensuite aux Vascons, aux Sarrasins, aux Normands, aux Anglais. Elle fut plusieurs fois dévastée pendant les guerres dereligion.
En 1814,1e généralClausel repoussa sous ses murs une attaque de l'armée anglaise. — La cathedraled' Aire est une réunion bizarre de différents stylos. — L’église du Masd'Aire, Saini-Quitterie, rebâtie en briques aux xiiie et xiv« siècles, a conservé de l’édifice roman le chevet central, que les anciens cachots du chapitre séparent des absides latérales; celles-ci servent de cage aux escaliers descendant dans Ta crypte. — Le pont a été construit en ’834. -
D’Aire à -âgen, R. 327.
Le chemin de fer entre dans le dép. du Gers.
196 kil. Riscle, chef-lieu de canton de 1,852 hab.
205 kil. Castelnau-Rivière-Passe , chef-lieu de canton de 1,2.55 hab., est la première station du dép.
des Hautes-Pyrénées. Son église date du xiv« siècle.
214 kil. Caussade, v. de 219 hab.
[Route 310.]
221 kil. Maubourguet, chef-lieu de canton de 2,704 hab.
230 kil. Vic-de-Bigorre, chef-lieu de canton de 3,549 hab.
kil. Andrest, v. de 824 hab
247 kil. Tarbes (hôtels : Beccas, Carrère, Dupont, Despalangues , Sempolis, Blondin, Claverie), cheflieu du dép. des Hautes-Pyrénées, est une V. de 14,743 hab., située dans une des plus belles plaines de France, sur la rive g. de l’Adour.
Sous les Romains elle s’appelait Bigarra. Maintes fois détruite par les Barbares, elle fut relevée au x« siècle par Raymond P', qui en fit la capitale du comté de Bigorre.
Elle ne supporta qu’avec impatience le joug des Anglais, et après leur expulsion, elle fut rendue à la maison de Béarn. Les guerres de religion y surexcitèrent outre mesure le fanatisme. En 1814 les Français éprouvèrent sous ses murs un échec contre les Anglais, ’l’arbes est la patrie de Barrère de Vieuzac, membre de la Convention.
La ville ne se compose guère que d’une grande rue irrégulière, allant du pont à la route de Pau, et séparée en trois parties à peu pri’s égalés par les places de la Porletle et du Maubourguet. — Le Prado et les allées Napoléon forment de charmantes promenades. — Le dépôt d’étalons J aiait créer des courses, les plus célèbres du Midi. Elles ont lieu au mois d’août. — La cathédrale ou la sède est une œuvre romane, ou plutôt timidement gothique, du xii«etduxiiiesiècle. Son chevet, à trois absides inégales, s’ouvra sur le transept par trois arcades ogivales très-accusées. La grande nef, formée de quatre travées, sans latéraux, se distinguepar l’absence de toute sculpture. La charmante coupole- du transsept , de forme octogone, reçoit la lumière par quatre ogives élégantes.
Le maître-autel est soutenu par six belles colonnes de marbre d’Italie, œuvre du sculpteur Ferrère. — L’église Saint-Jean date du XIV» siècle; mais son énorme tour
DE BORDEAUX A ’l’ARBES.
[Route 311.] 1>E BORDEAUX A ARCACHüN.
carnée, à cinq étages , percée de meurtrières, doitremonter au xii'.
— L’eglise des Carmes ou de Sainte- Thérèse n’a conservé de sa construction de 1282 que le clocher, carré jusqu’à la hauteur du toit de l’église, et octogone dans la parti! supérieure. Ce clocher supporte une aiguille avec huit arêtes ornées de fleurs veloutées, et se trouve flanqué d’une jolie tourelle d’escalier. — L'église nouvellement construite à côté de cette tour a été décorée de tableaux peints par M. Lagarrique. — La préfecture occupe l’ancien palais épiscopal , dans le jardin duquel on remarque les ruines d’une chapelle et d’un cloître, des inscriptions et deux statues romanes. — Le palais dejmtice et le grand dépôt d’étalons sont^de construction moderne. — J.e lycée et l’ào.tpice n’offrent aucun intérêt artistique. — La tour de l'ancien château de Marguerite de Béarn est classée parmi les mo-.
numents historiques. — La caserne de cavalerie est une des plus belles de France.
De Tarbes à Bajonne et k Toulouse, R. .317! — à Caulerets, R. 323; — à .Saint- Sauveur, R. .32-1 . — à Barégcs, R. 325; — à Bagnères-ite-Bigorre, R. 320; — à Agen, par Auch, R. .328.
DE BORDEAUX A,ARCACIION.
50 kil. Chemin «le r'er. 3 convois omnibus par jour. Trajet en 2 h. 12 min. Prix ; 6 fr. 23 c.; 4 fr. 70 c. et 2 fr. 75 c.
4Ü kil. De Bordeaux à Lamothe (R. :409L
43 kil. Le Teich, v . de 1 ,207 Irab . , près de l’embouchure de la l.eyre.
Derrière l’église se montre le càttteau de Ruât.
47 kil. Mestras, hameau ilépendant de la commune de Gujan.
48 kil. Gujan, v. de 2,570 hab., possède dos bains de mer ou plutôt de vase , que les voyageurs 80 garderont de visiter deux foi».
.50 kil. La Hume, ham. de 100 hab., sur le capal de Cazau, que traverse le chemin de fer.
53 kil. La Teste (hôtel du Chemin de fer), chef-lieu de canton de 3,506 hab., n’a d’intéressant que ses bains de mer, sa forêt et ses dunes; celles-ci atteignent jusqu à 60 et 70 mèt. de hauteur. Sur la dune la plus voisine de la ville on a érigé, en 1818, un cippe à la mémoire de Bremontier, dont les plantations ont préservé la ville d’un englou-^ ti&sement sous les sables.
56 kil. Arcachon (hôtels : Legallais, de Fr,ance,cies Kmpereurs>,V.
de 385 hab., fondée depuis 1830, occupe une seule rue , longue de 3 kil ., que des développement»
incessants allongent chaque année. M. Déganne y fait bâtir un château en style delà Renaissance, Une belle plage, un sable tin, une vaste forêt de pins, la vie sans l’étiquette y attirent un iiombnde baigneurs toujours croissant.
La. baie a de 80 à 85 kil. de cir- . cuit et 12,500 hect. de superficie.
.Vu milieu s’élève l’tle aride des Oiseaux, de 4kil. de circonférence.
Les amateurs de la chasse qui ne craignent pas de payer leur plaisir peuvent s’y distraire en toute saison.
La foret d’ Arcachon, que les semis de rjitat séparent de. la forêt de la Teste, a 3,600 hect. ; des sentiers la sillonneriten tous les sens.
Le cap Ferret, situé à l’extrémité de la dune qui «lomine à l’O.
l’entrée du bassin, porte un feu fixe de premier ordre, élevé. ;i 51 mèt. et d’une portée dti, 18 milles.
La côte N.-E. de la baie est occupée par plusieurs villages à peu près dépourvus d’intérêt.
La pointe du Sud{i h, à cheval), promontoire avancé, offre une belle vue sur l’Océan.
L’étang de Cazau, commune dç* La Teste, à 25 mèt. au-dessus de la mjg’, couvre une supcriicie de 40,000 hectares et atteint jusqu’à.
50 mèt. de profondeur.
DE BORDEAUX A MUNT-DE-MARSAN. Houtk 31:5.
UK BORDEAUX AU VERDON
96 kil. Route de poste. Chemin de fer projeté.
A. PAB CASTELNAU.
On descend la rive g. de la Gironde.
On passe au village du Douscat :
à dr. se détache jine route qui longe de plus près le fleuve (V.
ci-dessous B).
11 kil. Le l'aülan,v. de 1,097 hab.
28 kil. Castelnau-de-Afédoc, chef-
lieu de canton de 1,444 hab., est situé dans le territoire qui produit le vin de Grave. On y remarque un ancien château.
45 kil. Saint Laurent-de~Médoc , chef-lieu de canton de2,979 hab., produit d’excellents vins et fait un grand commerce de brai et de goudron.
65 kil. Lesparre, V. de 3,482 hab., chef-lieu d’arr. de la Gironde , n’offre d’intéressant que ses cultures, ses fruits, surtout ses vins,
82 kil. Saint-Vivien, chef-lieu de canton de 1,140 hab. ; les marais salants forment la principale richesse du canton.
96 kil. Le Verdon, hameau de 200 hab. , dépendant de la commune de SoiUac (1,101 hab.), possède un port sur la Gironde, près de son embouchure, et un bureau de douanes.
B. PAR PACILLAC.
12 kil. Blanquefort, chef-lieu de canton de 2,325 nab. ; filature de soie. La route traverse de nombreux villages : l.abarde, Cantenac, Margaux, Arcins, Cussac, Saint-Julien, Saint-Lambert, noms plus ou moins connus des gour-
> mets.
48 kil. Pauillac, chef-lieu de canton de 3,727 hab., possède un bureau de douanes et un port important sur la Gironde, qui a^n cet endroit 8 kil. de largeur. En
face est l’fîe Patiras, qui servit Je.
refuge au pirate .Mnnsiri. C’esl dans le canton de Pauillac que se récoltent les vins de Château- Laffitte, Laroze, Longueville, Caloii, des Pilotes, etc. On passe à Saint- Kstèphe, et l’on rejoint à Lesparre la route précédente (T', ci-dessus A).
DE BORDEAUX A MONT - DE-MARS.AN
PAR LANOON.
136 kü. Chemin de fer jusqu'à Langon.
Route de poste de Langon à Mont-
de-Marsan .
.42 kil. De Bordeaux à Langon {R. 308).
La route se dirige presque perpendiculairement à la Garonne.
Elle laisse à dr. Mas'eres, v. de 645 hab., à 6 kil. de la station. Les archéologues vont y admirer le château de Roquetaillade, classé parmi les monuments historiques, il date des premières années du XIV" siècle ; c’est un parallélogramme de 35 mèt. de côté, entouré de fossés et défendu par 6 tours. Au milieu se dresse, à 35 mèt. d’élévation, le donjon carré, de 8 mèt. de côté, l.e tout est en bon état de conservation. On voit encore, en dehors de l’enceinte, une chapelle du xiii' siècle et les restes considérables d’un second château.
.57 kil. Bazas (hôt. du Cheval- Blanc), V. de 4,628 hab., est un chef-lieu d’arr. de la Gironde.
Bazas existait avant la conquête romaine; elle devint une cité importante de la Novempopulanie. Tous les Barbares qui passèrent sur Son territoire la ravagèrent.
De la fin du x' siècle au xiii», elle appartint exclusivement à l’évéque et au chapitre. Les Bazadais supportèrent avec impatience la domination anglaise et s’épuisèrent en efforts pour s’y soustraire. Les guerres de religion, puis celle de la Fronde ne leur
[Rodtk 314.] DE MONT-DE-MARSAN A PARIS,
laissèrent ni repoe ni Irôye depuis le xvi'sièclejusqu’k la Révolution.
L’ancienne cathédrale , agrandie, ou plutôt reconstruite en 1233, longue de 83 mèt. 02 sur 23 mèt. 13 de large, a trois portails ; celui de l’ouest, le plus remar-
uable, réunit les styles du xm* et
U XVI» siècle dans un ensemble qui n’a rien de disparate ; sa façade .compte encore 290 statues.
Le clocher, des xv» et xvie siècles, terminé par une flèche, s'élève à une hauteur de 48 mèt. au-dessus du sol. L'intérieur, composé d’une nef et de deux latéraux, est régulier, malgré la variété des détails.
— L’église Notre-Dame don Mercadü, de la fin du xvi» siècle, assez mal aménagée, conserve sur son flanc méridional six lancettes simples, hautes de 9 mèt., larges de 1 mèt.
50, d’une admirable beauté.
L’enceinte murale, du xv» ou du xvie siècle, a été classée au nombre des monuments hi.storiqucs. — La décoration de la Grande-Place (arcades ogivales larges, et basses) parait appartenir au xvi» siècle. — Deux maixorti particulières, celles de MM. Pierronet Andrault, datent de la période ogivale duxvi'siècle qui a précédé la Renaissance.
On remarque aux environs de Bazas un certain nombre de monticules faits de main d’homme, isolés les uns des autres et dépourvus de fossés ; on ne sait rien de leur origine ni de leur destination.
La route traverse le Ciron.
74 kil. Captieux, chef-lieu de canton de 1,47,) hab., est situé au milieu des Landes.'
On passe du dép. de la Gironde dans celui des Landes.
89 kil. Les Traverses, hameau de la commune de Lugant.
104 kil. Rofjuefort, chef-lieu de canton de 1,774 hab., sur la Douze, possède un joli château moderne et les ruines d’un manoir féodal.
— La route descend la rive g. de la Douze.
116 kil. Caloy, hameau de la commune de Saint-Avit.
126 kil. Mont-de-Marsan (R. 310).
DE MONT-DE-MARSAN A PAU
A. FAB AiRE.
82 kil. Chemin de fer de Mont-de-Marsan à Aire. Route de poste d’Aire à
Pau.
33 kil. De Mont-de-Marsan h Aire (B. 310).
On passe du dép. des Landes dans celui du Gers, puis on rçntre dans les Landes ; à peu de distance de Sarron, V . de 287 hab., on entre dans le dép. des Basses-Pyrénées.
49 kil. Garlin, chef-lieu de canton de 1,380 hab. La route devient très-accidentée, on descend dans la vallée du Luy de France.
61 kil. Auriac, v. de 339 hab. On franchit le Luz, et l’on traverse la lande du Pont- Long, arrosée par de nombreux ruisseaux.
82 kil. Pau { V . ci-dessous O).
li. PAR SAINT-SF.VER ET ORTDEZ.
93 kil. Route de poste.
On traverse l’AdOur.
16 kil. Saint-Sever (hôt. ; des Voyageurs, du Commerce), cheflieu d'arr. du dép. des Landes, est une V. de 4,808 hab. Elle doit son nom à l’un des apôtres de la France méridionale, martyrisé, au v* siècle, par les Vandales; elle a vu naître le général Lamarque, dont le cor]>s repose k Ej'res, à 4 kil . de la ville.
La basilique, fondée par Guillaume Sanene en souvenir de l’expulsion des Normands, a beaucoup souü'ert ; aussi offre-t-elle des parties dosxiii», xiv», xv» et même xvii» siècles. Les trois absides du N. ont conservé leur grand appareil ; celles du S-n’olfrent qu’une construction grossière et récente.
Le croisillon seplcnlrioual est surmonté d'une haute tour carrée en forme de donjon. On signale à l’intérieur un certain nombre de colonneà romanes, renflées et couroniiées de chapiteaux du x'siècle.
des arcs à tores tronqués, et cer-
Francb .
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taincs dispositions excessivement rares. Le cloître a <5té rebâti au xvi« siècle.
Il ne reste des fortifications que uelquete pans de murs couronnés e créneaux.
Un monument /unrraire a été élevé au général Lamarque sur la place des Platanes.
La route franchit le Gabas.
28 kil. Hagetmau, chef-lieu de canton de 3,104 hab., est situé sur le Louts, qu’on y traverse.
34 kil. Momuy , v. de 800 hab., offre un vaste panorama. — On descend dans la vallée du LuV, u’on traverse ; et l’on passe du épart. des Landes dans celui des Passes-Py rénées.
39 kil. SauU-de-Navailles , v. de 1,500 hab. , sur le Luy de Béarn, est dominé par les ruines d’un vieux manoir.
46 kil. Sallespisses, v. de 8.33 hab.
53 kil. Orthez (H. 317).
D’Orthez à Pau (R. 317).
DE BAYONNE A IRUN
31 kil. Route de poste. 2 départs par jour. Chemin de fer en projet.
On suit la route d’Espagne; à dr.
se détache celle de Biarritz. — On laisse à g. le château de Che'qaray, h. dr. le lac de Marion, et plus loin le lac de Mouriscot,
11 kil. Didarl, v. de 1,307 hab.
13 kil. Gueftnrj/, v.de pécheurs de 606 hab., est fréquenté par les baigneurs qui demandent il la mer le soulagement de souffrances réelles.
20 kil. Saint-Jean-de-Luz (hôtels :
Saint-Etienne, de l’Europe, de France , des Voyageurs ; cercle, casino) , chef-lieu de canton de 2,668 hab., est biltie sur une langue de sable, à l’embouchure de la Nivelle , en face de Ciboure.
Le mariage de Louis XIV’ avec l'infante .Marie-T héri'se y fut célébré le 9 juin 1660. Apn'-s avoir vu des centaines de vaisseaux de
haut bord dans son bassin, Saint- Jean compte à peine quelques barques de pêcheurs. — L’église, du xme siècle, n’a conservé de sa construction primitive que quelques fenêtres ogivales et ses deux portes du sud , aux archivoltes othiques. Un tableau de Restout écore une de ses chapelles. — Mentionnons seulement ïhâtel de ville, construit en 16.57, l’hâpital civil, la maison Esquerenea, le château Louis XIV, du XVI* siècle, flanqué de deux tourelles, Joanoenia ou le château de l’infante, élevé au xvit' siècle, récemment restauré, et décoré de deux tableaux de Gérome; un chalet, prototype des constructions basques, sur la place de l’église. — Les bains de mer ont été fondés à Saint- Jean-de-Luz en 1850.
De l’autre côté de la Nivelle, Ciboure, V. de 1,700 hab., possède également un établissement de ètttn.9.
Plus loin , en face de Sainte- Barbe, Socoa , petit port ruiné, présente de belles falaises, un fort en miniature et un phare de 3o ordre.
On franchit la Nivelle sur un pont de pierre; on laisse à dr. le manoir abandonné d'Urtubie.
25 kil. Urrugne, V. de 3,578 hab., dernier relais de France. Les murs de 1 église sont percés de meurtrières.
On ne tarde pas k entrer dans le vallon de la Bidassoa. A g. et en face apparaissent les deux montagnes de la Rhune et de la Hava.
31 kil. Béhobie, v. dépendant d’Urrugne, est situé sur la rive dr.
de la Bidassoa, qui sert de limite k l'Espagne et k la France. L’fîe des Faisans n'est qu’un marécage; celle de la Conférence n’existe plus ; son nom rappelle d’importants événements : l’entrevue de Louis .XI , roi de France , et de Henri IV, roi de Castille; la libération de François 1*' (1526) , l’écliangc de deux fiancées, Isabelle, fille d’Henri IV, roi de France, destinée k Philippe IV, et la sœur
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de ce dernier, Anne d’Autriche, destinée à Louis XIII ; la paix des Pyrénées en 1660. L'entrevue de Louis XiV et de l'infante d’Espagne, sa fiancée , eut lieu dans l’île des Faisans.
On voit près de Déhobie les ruines d’un château fort du xvi' siècle,' c’est dans ce village q^u’alieu la visite des passe-ports à l’entrée en France.
34 kil. Irun, V. de 4,055 hab.
(V . le Guide aux Pyrénées , par Ad. J OANNB. Paris, Hache tte et Cie).
DE BAYONNE A PAMPELUNE
A. PA» ESPKLETTB.
loi kil. Route de poste. Trajet en 16 h.
Laissant h dr. les routes de Biarritz et d'Irun , on remonte la rive g. de La Nivelle; on passe devant le château de Marrac , incendié en 18i5. On découvre à g. le château Veymann, h dr. celui d’IIrdains , et l'on traverse le bois de Berriots.
13 kil. JJstarits (hdtel des Étrangers), chef-lieu de canton de 2,424 hab., ancienne capitale du pays basque, n’offre d’intéressant que scs maisons aux toits en saillie et le tombeau de l’ex-jacobin Garat.
Pour aller à Cambo^l faut prendre la route de g. Cambo est une V. de 1,626 liab,, sur la Nive, qui la di vise en deux parties, distantes l’une de l’autre d’un kilomètre environ. Le hautCambo couronne, à 62 mèt. d’altitude , une colline des plus escarpées. A 1,200 mèt.
de La s’élève V établissement thermal.
Une source sulfureuse débite, par 24 heures , 9,920 hectolitres à la température de 23“. La source ferrugineuse est froide.
IT) kil. Espelette (hôtel du Monda^rrain) , chef-lieu de canton de 1,532 hab. Il s’y tient tous les quinze jours un marché très-fréquente par les Espagnols. — La route serpente entre des rochers
ui la dominent parfois de 100 et e 150 mèt.
21 kil. Ainhoue, dernier village français, peuplé de 7.54 hab. La douane française y visite les papiers et les bagages des voyageurs entrant en France ; la douane espagnole est installée au hameau de Landibar. — On franchit laNivelle sur le pont de Danchariaenea, qui forme les limites de la France et de l'Espagne. (F. le Guide aux Pyrénées.)
S. PAR HASPARREN ET SAINT-JEAN PIED- DE-POHT
126 kil. Route de poste.
La route s’erpente autour des lignes , pour s’élever jusqu’à 1 (3 mèt. et redescendre ensuite à 24 kil. Hasparren, chef-lieu de canton de 5,068 hab. — Il s’y tient tous les quinze jours un des marchés aux bestiaux les plus impor- • tants du pays basque.
28 kil. Bonloc, v. de 310 hab. — On passe au pied de la montagne d’Ursonia.
42 kil. Irissary, v. de 1,210 hab.
60 kil. Saint-Jean-Pied-de-Port
(hôtels ; du Grand-Soleil , de la Pommo-d’Or), place de guerre de 4' classe et chef-lieu de canton, acquise h la France par le traité des Pyrénées (1659;, est une V. de 1 ,752 hab., située pri'sdu confluent des Trois-Nives. Elle n’a d’intéressant que scs travaux militaires, qui n'empéchèrent pas Wellington de pénétrer en France en 1813. — On peut faire en une heure et demie l’ascension du pic d’Arradoy (661 mèt.), d’où l’on découvre l'abaissement peu prononcé qui forme le port de Roneevaux.
De Saiol-Jean-Pied-de-Port à Oloron, R. 321.
70 kil. Saint-Etienne de Jiaiyorry, chef-lieu de canton de 2,760 hab., possède un beau jeu de paume récemment reconstruit. Ses maisons sont disséminées sur une étendue de plus de 12 kilomètres, des deux côtés de la Nivelle.
On remonte la rive dr. de la
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Nive, et on laisse à l'O. le pic d’Arro (860 mèt.).
78 kil. La Fonderie, v. de 1,064 hab., est le centre métallurgique le plus important des Basses- Pyrénées ; il est dominé par le mont Adarca, haut de 1,253 mét.
— La roule traverse la Nive, dont elle remonte la rive g.
87 kil. Les Aldudes, v. de 2,760 hab., occupe le centre d’un bassin verdoyant. Il est question d’y faire passer le chemin de fer de Bayonne à Pampelune.
91 kil. Urepel, v. de 1,060 hab., est la dernière commune française.
Au-dessus on ne trouve plus que des sentiers de montagne.
D’Urepcl à Pampelune (P. le Guide a\ix Pyrénées) .
DE BAYONNE A TOULOUSE
S98 kil. Chemin de fer en construction.
Route de poste.
Au sortir de Saint-Esprit, faubourg de Bayonne, on passe du dép. des Basses - Pyrénées dans celui des Landes.
17 kil. Biaudos, v. de 800 hab., possèile un château.
La route laisse à g. le château ‘ de Carniade, à dr. celui de Biarotte, franchit l’.Adouret remonte la rive dr. du Gave de Pau.
37 kil. Peyrehorade (hôtel dps Voyageurs ), chef-lieu de canton de 2,579 hab., est situé au pied d’une montagne que couronnent les ruines du château d'Aspremont, rebâti vers la fin du xv' siècle. Le donjon, de forme quadrilatère, contient des salles longues de 17 mèt.
ün aperçoit à dr. Sordes, v. de 1,400 hab., dont l’ancienne abbaye ruinée offre quelque intérêt. — En franchissant un ruisseau, on rentre dans le dép. des Basses-Pyrénées.
53 kil. Puuâo, V. de 672 hab. — On laisse à dr. Ramous, v. de 559 hab.. où l’embranchement do Dax viendra rejoindre le chemin de fer de Bayonne à Toulouse.
A ’TOL'LOUSE. [Route 317]
67 kil. Orthez (hôtels: à la Belle-Hôtesse, chez Senais), cheflieu d’arr. des Basses-Pyrénées, est une V. do 6,694 hab., bâtie sur une colline de la rive dr.
du Gave de Pau. Son origine est inconnue. Gaston VI s’en empara et en fit la capitale du Béarn ; mais son importance s’amoindrit lorsque Pau devint la. résidence favorite des seigneurs d’Albret.
En 1561, Jeanne d’Albret y fonda une université calviniste. Terridè, le chef catholique, et Montgommer}', le général protestant, .se la disputèrent en 1.561, et ce dernier, après s’étre emparé de la place, fit égorger 3,000 catholiques. Le 27 février 1814, le maréchal Soult perdit contre Wellington une bataille meurtrière près de la ville d’Orthez. Cependant il put opérer sa retraite en bon ordre.
L’église, construite aux xivect xv* siècles, n’a plus qu’une large nef, divisée en quatre travées égales par des faisceaux de colonnes saillantes. La tour de Moncade, seul débris du magnifique château bâti au xiiie siècle, s’élève sur un plateau défendu par de profonds ravins. Elle a trois étages. Sa couronne de mâchicoulis aélé récemment restauri'e.
Le nouveau jnml n’a qu’une arche. L'nncii'n, bâti sur les rochers qui encaissent le Gave, se compose de qjialrc arches ogivales, de largeur et de hauteur inégales.
Au milieu s’élève une tour à voûte ogivale assez bien conservée.
D’Orthez à Mont-de-Marsan, R. 311; — à Dax, R. 318; — à Oloron et àMauIéon, R. 319.
La route reste sur la rive dr.
du Gave de Pau. On découvre par un temps clair le pic du Midi d'Ossau.
77 •kil. Argagnon-Marserin, v. de 515 hab., possède plusieurs beaux châteaux. — On traverse l’Agle.
87 kil. Artix, v. de 742 hab. — On fratichit l’Aulouso et l’üusse.
90 kil. Lescar, cbef-lieu de canton de 1,877 hab., est situé un
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peu à g. de la roule. Sa belle Ga.ïlon-P/iœîius, en briques, s’élève église romane, longue de 61 mèt. à 35 inèt.; l’épaisseur des murailles sur 22 met. 50 c. de large, mérite est de 2 mèt. 80. Les autres tours la visite dés archéologues. — On sont moins importantes; Tune voit encore quelques restes des d’elles a été reconstruite sous remparts et un vieux château en Louis-Philippe. Une sixième tour, briques dont la tour carrée paraît dite du Moulin ou do la Monnaie, femonter au xii' siècle. — Ùécole servait à défendre le vieux pont normale est un bel édifice mo- du Gave, dont il ne reste que des derne. ruines.
107 kil. Pau (bétels ; de France, On visite à l’intérieur les pièces de la Poste, de la Dorade, de suivantes : le salon d’attente , la l’Europe, des Voyageurs, d’Orient, salle à manger des princes, la Hernandez. — Restaurants : Ber- grande salle à manger ou des nis, .Saint-Gez, Manet, de la Fon- Etats, longue de 26 mèt. sur 11 mèt. taine-Melo. — Cafés : Henri IV, delarge.décoréedebellestapisse- National, de la Comédie, du Corn- ries de Flandre exécutées pour merce )■, chef-lieu du dép. des François I". Le grand escalier a Basses-Pyrénées, est une V. de 2 mèt. 65c. de largeet )07marchcs. 18,671 hab., bâtie à 144 mèt. d’alti- Les arcs des voûtes varient à tilde, sur le bord d’un plateau chaque palier et sont tour à tour qui domine la rive dr. du Gave de en ogive, en plein cintre et en Pau et TOusse. Le ruisseau de cintre surbaissé. — Des tapisseries Hédas, profondément encaissé, la des Gobelins décorent le petit sasépare en deux parties. La douceur Ion et le salon Bernadotte, où Ton de son climat et la salubrité de remarque une cheminée de porson site y attirent chaque hiver phyre vert et une table en moquantité de malades et de conva- saïque de marbre envoyées par le lefcents. roi de Suède. — La chapelle , fer-
Pau ne semble pas remonter au minée en 1843 , se recommande delîi du X' siècle. A cette époque, par un beau vitrail, copie de TAdoun vicomte de Béarn, séduit par ration des mages de Zurbaran. la beauté du site, y aurait jeté les Les grands et les petits apparfondements d’un château, autour tements, dont on peut visiter une duquel vinrent se grouper les douzaine de pièces, sont décorés paysans des environs. Le prince de tapisseries de Flandre et des Gaston-Phœbus s’y fit construire, Gobelins. On voit en outre : — au XIV» siècle, une résidence tout dans le salon de famille, un claà fait princière, que vinrent habi- vecin fabriqué à Anvers en 1590 ter ses successeurs, et dès lors et ayant appartenu à Marie-An- Pau devint, au détrimentd’Orthcz, toinette , une table en porphyre la capitale du Béarn, titre qu’elle rose de Suède et le bureau de Naconserva jusqu’en 1620, malgré sa poléon ; — dans la chambre de réunion à la France. Henri IV et l'Empereur, deux vieux fauteuils, Bernadotte sont nés dans cette un bahut du xvi' siècle et un coffre ville. gothique ; — Dans la chambre de
Le château de Henri IV s’é- la reine Jeanne , un lit de 1562 et lève sur un promontoire , au con-' un bahut en chêne sculpté du fluent du Gave et du Hédas. Sa temps de François P'; — dans le forme est à peu près celle d’un cabinet de la reine Jeanne, le triangle dont la base mesure 170 fauteuil de Jeanne d’Albret; — mèt. etla hauteur 100 mèt. environ . dans la chambre d’Henri IV, le Deux ponts construits , Tun sous berceau royal, formé d’une cara- Louis XIII, l’autre en 1838, le re- pacc de tortue ; — dans une pièce lient à la ville. Il est flanqué de occupée jadis par Abd-eTKader, cinq tours carrées. Le donjon de un lit en tapisserie au petit point
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brodé pour Louis XlVparles daines de Saint-Cvr.
Les édiiices modernes de Pau offrent peu d’intérêt. Le péristyle du palais de justice est en marbre blanc : — la halle neuve est formée d'arcades surmontées d’une tour peu gracieuse et d’appartements renfermant la bibliothèque, riche de 20,000 volumes, et le musée, où l’on remarque une belle collection de marbres des Pyrénées, et la Naissance d'Henri IV, par Eugène Dévéria ; — l’e'glise Saint-Martin possède une toile de ce même artiste. — La caserne est une des plus grandes de France. — Les archives du Béarn et le muse'e paléographique sont installés dans l’hôtel de ville.
La place Royale, une des plus belles du inonde entier pour l’admirable panorama qu’on y découvre , a été décorée , le 27 août 1843, d’une statue en marbre blanc d’Henri IV, par M. Raggi ; les basreliefs sont de M. Etex. — La promenade de la Rasse-Plante , qu’un pont relie à la terrasse du château, est en quelque sorte le vestibule du parc, long d'un kilomètre, déroulant ses belles allées do hêtres sur un tertre, entre le Gave et la route de Bayonne.
De Pau à Moju-de-Marsan, R. 3l4j — à Canfranc, par Oloron. R. 320; — aux Eaux-Bonnes et aux Eaux Chaudes, R.
123 kil. Rordes-d'Eapoei/ ou Soumoulou, V. de 487 hab., n’a qu’une rue, longue d’un kilomètre. — On gravit le coteau boisé qui sépare la vallée de l’Üusse de celle du Luy de France. •
136 kil. Gcr,v. de 1,883 hab. — On passe du dép. des Basses- Pyrénées dans celui des Hautes-Pyrénées.
On laisse àdr. Ibos, v. de 2,061 hab., dont l’église attire les regards par l’énormité do sa masse; la tour carrée date de la fin de l’époque romane.
146 kil. Tarbes (R. 310).
Le chemin de fer de Pau à Tarbes prendra la direction suivante :
A TOULOUSE. [Routb 317.]
17 kil. Nay, v. de 3,082 hab., sur % la rive g. du (lave, dominé parle château de V Angladure. — La maison carrée, semblable aux autres par sa façade extérieure, en diffère par la cour intérieure. Trois rangées d'arceaux superposés , soutenus par des colonnes d’ordre dorique , ionique et corinthien, forment sur un des côtés une décoration élégante et majestueuse.
C’est à Nay que se fabriquent en
fiartie les fez rouges dont.se coiffent esTurcs.
19 kil. Coarraze.v. de 2.505 hab.
A peu de distance on voit les ruines du château où fut élevé Henri IV.
— La route passe sur la rive g. du Gave.
24 kil.Lesieîle (hôtels: de France, de la Poste) , Vi de 1,165 hab., est dominé par le séminaire do Bétharram et un calvaire, but de pèlerinage fréquenté.
A 3 kil. au S. do Bétharram s’ouvre une des plus magnifiques grottes des Pyrénées, longue, diton, de 10 kil. et tapissée de belles stalactites.
On passe du dép. des Basses-Pyrénées dans celui des Hautes-Pyrénées.
30 kil. Saint-Pé , v. de 2,714 hab., possède un collège florissant. Il ne reste du cloitre que quatre doubles corbeilles avec leurs colonnettcs.
Les ruines de la basilique prouvent u’elle a été une des plus belles U Béarn.
40 kil. Lourdes (R. 323),
De Tarbes à Saint-Gaudens , le chemin de ferpasseraparBagnèresde-Bigorre (R. 326). Nous suivrons la route de terre, qui franchit d’abord l’Adour surunpontde pierre, .au sortir de la ville, puis, à 5 kil.
plus loin, traverse le canal d’Aîaric.
164 kil. Toumay , chef-lieu de canton de 1,108 hab. — On longe la rive dr. de l’Arros.
166 kil. Lanc.çpèdc, v.de 449 hab.
— On traverse la Lène, dont on suit la rive g.
(Routb 317.]
172 kil. Pe're'e, v. de 213 hab. — On entre dans la région des landes.
180 kil. Lanncmezan, chef-lieu de canton de 1,570 hab., est situé sur la rive dr. de la Baïse.près de la source du Gers, qui jaillit sur un plateau à l’E. La chapelle est de l’époque romane.
De Lannemezan à Auch et à Arreau, R. 333.
Laissant à dr. la route d'Espagne, on franchit le Gers qui n’^est encore qu'un ruisseau.
184 kil. Pinas, v. de 385 hab. — On passe du départ, des Hautes- Pyrénées dans celui de la Haute- Garonne.
196 kil. Montrejeau, chef-lieu de canton de l’arrond. de Saint-Gaudens , est une V. de 3,940 hab., bitie sur un coteau dont la Garonne baigne la base. — Véglise est moderne. I^eparc de M. Lassus de Camou,couvranttoutunvallon, est le plus beau des Pyrénées. On longe la rive g. de la Garonne.
210 kil. Saint-Gaudens (hOtels :
de France, du Nord), chef-lieu d’arrond. de la Haute-Garonne, est une V. de 5,0.58 hab., bâtie sur une éminence, à 100 mèt. environ au-dessus de la Garonne. — L’église , élevée au xi' et au xii' siècle, quelque peu modifiée au xv”, est, au rapport de M. Cénac-Moncaut,
« une des œuvres les plus pures et les plus complètes du Midi de la | France. » Le vaisseau, long de 34 mèt. sur 20 de large, est formé de trois nefs terminées chacune par une abside en cul-de-four ; trois fenêtres de la plus grande dimension éclairent celle du milieu. La porte du N. est du style ogival flamboyant. — L’hôtel de ville, le cloitre de l’hôpital , une halle et nombre de maisons particulières représentent, avec l’église, l'ancienne ville. — De belles promenades, un nouveau palais de justice, une halle moderne , Vévôche', restauré et transformé en sous-préfecture, représentent la ville nouvelle.
Le panorama dont on jouit des boulevards est admirable.
De Saint-Gaudens à Bafçnères-de-Luchon, R. 333;— à Foix, R. 335.
On aperçoit de l’autre côté de la Garonne les châteaux de Pointis- Inard et de Montespan.
222 kil. Beauchalof, V. de 506 hab., offre quelques débris de remparts dominés par une tour carrée* — On longe le pied de la montagne de Lescalère.
228 kil. Saint-Martory,y. de 1,105 hab., est le point de départ du canal de même nom. Le pont de pierre sur la Garonne est remar-?
quable. — Un arc de triomphe, du xviii' siècle, remplace une ancienne porte. — Sur une colline se dresse le château de Montpezat, dont les remparts crénelés sont en bon état de conservation. — La route se resserre et a dû se creuser un passage dans le roc.
231 kil. Manciotuc, v. de 628 hab., sur les ruines d’une mansio romaine. — On franchit le canal, dont le bassin de retenue se trouve k g.
234 kil. Poussens, v. de 378 hab.
238 kil. .l/ar(rcs(hétel d’Espagne), V. de 877 hab., était une forteresse au temps de la domination galloromaine. — Une grosse tour carrée est le seul vestige du prieuré de Saint-Vidian, bâti vers 1 an 1015. — L’église , du xive siècle , est un vaisseau îi six travées , terminé par un chevet à pans coupés et surmonté d’une tour carrée à la base-, octogonale au sommet. Un beau sarcophage, du vi" siècle, posé sur quatre colonnettes, sert de baptistère.
248 kil. Lavelanct, v. de 634 hab.
251 kil. Saint-Elix,v. do 705 hab.
Son château, curieux spécimen des constructions aristocratiques du règne de François I"’ , forme un carré de 25 mèt. de côté, flanqué à chaque angle d’une énorme tour ronde.
265 kil. Noé, v. do 947 hab., possède une église romane du x" ou rhi XI' siècle.
SAINT-GAUDENS
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278 kil. Muret (hôtels : de France, du Oriffon-d'Or), chef-lieu d’arrond. de la Haute-Garonne, est une V. de 4,147 hab., bâtie au conduent de la Louge et de la Garonne. — L’église , complètement transformée, a conserve ses contre-forts du jctv' siècle et son clocher du xv', couronné par une galerie d’où s’élance une belle (lèche de briques, avec balustrades h jour. — Les ruines d’un pont construit en 120.3 se voient encore en face de la ville. — Le pont suspendu, emporté par l’inondation de 1835, a été rétabli en
A une demi-lieue de Muret, dans le jardin d’une maison de campagne, se trouve un tombeau élevé seulement de 30 cent, au-dessus du sol. C’est là qu’aurait été enseveli, dit la tradition, le roi Al-
honse d’Aragon , vaincu dans la
aiaille du 12 septembre 1213, par Simon do Montfort, et massacré, ainsi que la plupart de ses alliés les Albigeois, dont l’armée unie à celle d’Espagne formait un total de 40,000 hommes.
De Muret à Ai, R. 334.
288 kil. Portet, v. de 1,075 hab., au conlluent de la Garonne et de l’Ariége. — On franchit le ruisseau de Kécédébon.
298 kil. Toulouse (R. 308).
DE DAX A ORTHEZ
39 kil . Chemin de fer en construction.
Route de poste.
On traverse le Luy près de Saugnac, v. de 800 hab.
12 kil. Pouillon, chef-lieu do canton de 3, .505 hab., possède une source minérale à la température de 20».
17 kil. Estibeaux, v. de 884 hab.
21 kil. Mouscardès,'/. de 427 hab.
25 kil. Tilh, v. de 1,577 hab, — On sort du départ, des Landes et l’on entre dans celui des Basses- Pyrénées.
39 kil. Orthez (R. 317).
V OLORON. [Route 319.]
D'ORTHEZ
A MAÜLÉON ET A OLORON.
A. d’orthez a macléon.
43 kit. Route de poste.
On traverse le Gave.
6 kil. Loubieng, v. de 1,093 hab.
— On traverse le Gave d’Oloron à Kavarrenx , place de guerre de 4' classe et chef-lieu de canton (1,551 hab.).
26 kil. Stis, V. de 493 hab.
43 kil. Mauléon-Licharre (hôtels:
Habiaguè , de la Maréchale, Dufaure), V. de 1,475 hab., est un chef-lieu d’arrônd. des Basses- Pyrénées. — Le château féodal, autour duquel s’est peu à peu groupée la ville, flanqué de grosses tours rondes, menace ruine; des réparations modernes lui ont complètement enlevé son caractère.
— Un pont pittoresque, dont les arches inégales sont festonnées de lierre et de ronces, a été jeté sur le Saison, qui se brise sur les rochers en plusieurs chutes de 8 à 10 mèt. — Une maison en style de la Renaissance, flanquée de quatre pavillons carrés, s’appelle dans le pays le château. — L’cgîi,çe, d’une seul nef, est surmontée d’un clocher à triple pignon, symbole de la Trinité.
De Mauléon à Saint-Jean -Pied-de-Port et à Oloron, R. 331 .
B. n’oRTUEZ A OIX3RON.
4G kil. Route de poste.
26 kil. Sus (V. ci-dessus A). — On laisse à dr. la route de àlauléon.
45 kil. Sainte-Marie (hôtel de la Clef-d’Or), chef-lieu de canton de 3,913 hab. , n’est séparé d’Oloron que par le Gave. — Son église, jadis cathédrale, est un mélange de tous les styles du xi* siècle au XV» siècle. Dans le porche, formé de trois grandes arcades ogivales, s’ouvre un portail roman en plein cintre. Les scupltures
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sont fort curieuses. I/intérieur comprend cinq nefs, longues de 45 met. sur une largeur totale de 32 met. — On traverse le Gave d’Aspe.
46 kil. Oloron (hôtels ; Coudesse, des Voyageurs), ch.-l. d’arrond. des Basses-Pyrénées, est une V. de 5,986 hab., industrielle et commerçante.— L'église Sainte-Croix, qui couronne la colline occupée par la vieille ville, date de 1080 ; fa grosse tour carrée, redoublée de contre-forts qui s’élèvent jusqu’au dernier étage, remonte au XIII* siècle. — Des débris d’anciens remparts, de belles promenades, de magnifiques points de vue, une grande animation rendent le séjour d’Oloron très-gai.
D'Oloron à Canfranc et à Pau, R. .320; — 4 Saint-Jean-Pied-de-Port, R. 321.
DE PAU A CANFRANC,
PAR OLORON
95 kil. Route de poste.
On laisse à g.laroutequi conduit aux Eaux-Bonnes et aux Eaux- Chaudes .
14 kil . Maison-la-Câte-l)el-Air., hameau de la commune de Lasseubelat.
33 kil. Oloron (R. 319).
On remonte la valjée du Gave d’Aspe.
39 kil. Gtsrmençon,v. de 395 hab.
41 kil. A.sosp, V. de 642 hab., en face de Saint-Christau. — Les montagnes se resserrent et s’élèvent.
46 kil. Escot, v. de 750 hab., conserve les ruines d’une maison démantelée qui, sur la fin du siècle dernier, servait de repaire à une famille de brigands. — La route franchit le Gave sur un pont étroit. On voit à g. une inscription romaine gravée sur le rocher dit pêne d’Escot. — Une maisonnette isolée sert d’établissement thermal aux habitants des environs. — La
route repasse sur la rive g. du Gave.
49 kil. Sarrance (hôtel de France), V. de 1,171 hab., est un pèlerinage fréquenté. On y remarque les ruines , tapissées de mousse et de lierre, d’un couvent de prémontrés. L’église est flanquée d’une petite tour.
On dépasse un ruisseau tombant en cascades, et l’on franchit le Gave au pont de Suzon.
57 kil. Bédous, v. de 1,309 hab., occupe sur la rive dr. du Gave d'Aspe un joli bassin auquel ses ■ nombreuses éminences coniques donnent un aspect tout particulier.
On traverse le Gabarret, et l’on rencontre, à 1,500 mèt. environ de Bédous, la source thermale, sulfureuse et ferrugineuse de Suberlaché, où l’on a établi dix baignoires.
60 kil. Accous, v. de 1,591 hab., sur la Berthe, était, dit-on, connu des Romains. — La vallée se resserre; la pêne d’Esquit se dresse comme un portail gigantesque formé par deux pj'raniides de marbre. Les eaux bouillonnantes du torrent se brisent contre les piles de pierre du hardi pont d’E.squit.
On peut aller, en s'engageant dans la gorge qui s’ouvre au S. -O., visiter Lescun, v. de 1,377 hab., dont la cascade, l’une des plus belles des Pyrénées, tombe avec un épouvantable fracas au fond d’un gouffre profond.
66 kil. Cette, v. de 461 hab.
69 kil. Ef.sonf, V. dc426hab.; sur la façade d’une maison moderne sont incrustées des pierres portant des caractères arabes.
On passe le Gave sur le pont de Sebers. A g., sur un énorme rocher surplombant le torrent de 150 mèt., se dresse le fort d’Vrdos ou le Porlalet, auquel on arrive par un escalier taillé dans le roc.
Le pont d'Enfer, d’une seule arche, réunit la route à la base du rocher ; un autre pont pénètre dans les entrailles mêmes de la monta-
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gne et permet à la garnison de sortir sans être vue. Le fort, situé à 794 mèt. d'altitude, a coûté diï années de travail. — On passe sur la rive dr. du Gave.
73 kil. Urdos, à 700 inét. d'altitude, est le dernier village français.— La route passe prés des ruines d'un lazaret établi en 1823.
79 kil. La Fonderie, usine où se traite le minerai de cuivre, est à 1,280 nièt. d'altitude. — Un sentier conduit, en 5 kil., à la frontière, qu'on passe par le coî de Somport, à 1,640 mèt. de hauteur.
93 kil. Canfranc , v. espagnol de 132 hab. , est dominé par un château dont on attribue la fondation à Philippe II.
DE S.âlNT-JEAN-PIKD-DE-PORT A OLORON.
7fl kil. Route de poste.
On suit la route do Saint-Palais jusqu’à
15 kil. Larcereau, v. de 695 hab.
On remonte la rive g. de la Bidouze, qu’on franchit au delà de Dunus, V. de 290 hab.
21 kil. Sainl-Just. v. de 701 hab., est situé au pied de collines boisées, à 7 kil. de la source bouillonnante de la Bidouze. — On franchit le faîte qui sépare le vallon de la Bidou/.e de celui du Saison.
31 kil. Mu.ii’uldy,v. de 541 hab.
38 kil. Mauléon ( H. 319).
On remonte la rive dr. du Saison, dont la vallée est parsemée de villages. On remarque à l’E.
les ruines d’un petit castel.
50 kil. Tardcts (hôtel des Pyrénées), chef-lieu de canton de 443 hab. — La route tourne à l’E. et remonte le Gaslon, affluent du Saison.
55 kil. Montory, v. de 1160 hab.
— On franchit le col de Lapixe.
62 kil. Lanne, v. de 1361 hab.; au S. se dresse le pic d’Anie, souvent Couvert de neige. — La route longe la rive dr. duBarlanès et franchit le Vert d’Arette.
65 kil. Aramts, chef-lieu de canton de 1209 hab.
79 kil. Üloron (R. 319).
A. DR PAU AUI BAUX -BONNES
43 kil. Route de poste. Diligence tous les
jours. 6 h. à l'aller et 5 h. au retour.
Prix : 6 et 7 fr.
On traverse le Gave de Pau sur un pont de pierre de sept arches, construit en 1748; on remarque à
. la propriété du baron Berna-
otte ; puis on franchit le Nécx.
8 kil. Gan, V. de 3,051 hab.
15 kil. Rébcnac, v. de 1,027 hab., n’a à montrer que le château de Bitaube' et une grotte profonde de 260 mèt.
La route passe près des sources du Néez et pénètre dans la vallée d'Ossau.
21 kil. Se'vignac, v. de 922 hab., possède une source sulfureuse et une ferrugineuse qui ne sont pas utilisées.
Du haut du coteau on découvre Arudy, chef-lieu de canton de 1,878 hab., où l’on remarque une église gothique, les débris d'une vieille tour, une maison fortifiée et plusieurs édifices de laRenaissance.
Au-dessus des montagnes se dressent les deux pics inégaux du Midi d'Ossau.
26 kil. Louvie-Juzon (hôtel des Pyrénées), v. de 1,681 hab., possède une église gothique du xv« siècle ; le clocher, à pyramide octogonale, est plus ancien que le vaisseau. — On traverse le (îave.
On entre dans la vallée d'Ossau proprement dite, trop vantée peutêtre par les voyageurs. La population do ses 17 villages est évaluée à 16,300 hab., et le nombre des têtes de bétail à 60,000.
Au sommet d’un rocher se montrent les ruines du Castel-Gelos.
29 kil. Bielle, v. de 891 hab., ancienne capitale de la vallée, est
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assez riche en monuments anciens; on visitera surtout: 1" l’eglise gothique, à trois nefs, 2° les restes d’une abbaye, de style roman ; 3“ des maisons des xv» et xvi' sièples; 4® les débris d’une tour et d’une maison fortifiée.
On traverse Geleu, qui exploite de belles ardoisières;
On découvre sur l’autre rive Louvie-Soubiron (400 hab.),' dont les marbres rivalisent avec ceux de Carrare.
38 kil. Laruns (bétel des Touristes) , chef-lieu de canton de 2,239 hab., comprend dans son territoire le pic du Midi d'Ossau et s’étend jusqu’à la frontière espagnole.
On franchit le Gave d’Ossau, et l’on atteint le point de bifurcation d’où partent : à dr. la route des Eaux-Chaudes , à g. celle des Eaux-Bonnes. Cette dernière s’élève, par une pente rapide, le long de la rive g. du Valentin.
42 kil. Eaux-Bonnes (bétels ; de France, d’Orient, de llichelieu, des Princes, des Ambassadeurs, de l’Europe, du Petit-Paris), à 748 mèt. d’altit. , ham. érigé pn commune enl861,estpeupléue401hab. Le village, bâti sur la rive g. du Valentin, près de son confluent avec la Soude, se trouve resserré dans une gorge étroite au fond de laquelle se dresse le pic de Ger.
Une rue unique, très-rapide, conduit à l’établissement thermal.
Des maisons modernes, sans style, un édifice délabré appelé la maison du Gouvernement, une place qualifiée de jardin anglais, des promenades peu variéc.s, escarpées, peu de curiosités naturelles, un horizon restreint, contribuent à faire des Eaux-Bonnes un assez piètre séjour. Cependant ses eaux attirent chaque année environ 4,000 malades.
Les sources sont sulfureuses ; quatre sont thermales, d’une température d'e 30 à 32"; une source froide n’atteint que 11“ !). Leur peu d’abondance ne permet de les employer qu’on boisson ; elles sont
EAUX-CHAUDES
très-eflicaces dans le traitement des blessures. Le gouvernement y envoyait autrefois les blessés do l'armée et de la marine. lia trouvé depuis des établissements moins chers et aussi convenables.
Une grande activité a été déployée en 1861 pour l’établissement des routes thermales. 300 ouvriers, échelonnés des Eaux-Bonnes à la plaine de Hey, où l’on remarque la belle cascade de Larresseq, ont rendu le nouveau chemin earross.ablc. Il aboutit à la grand’rue des Eaux-Bonnes, en face du jardin anglais.
II. DB PAC AUX EACX-CHAUDES
42 kil. 1/2. Mêmes conditions déroute que ci-dessus.
38 kil. De Pau à la bifurcation au delà de Laruna(F. ci-dessus .1).
Au S. se dresse comme une muraille immense le rocher dans lequel le Gave s’estfrayé un passage.
La route gravit, par une forte rampe, la montagne, au sommet de laquelle on lui a creusé une tranchée; elle passe sur la rive dr.
du torrent par le pont Crabe. Une route plus moderne a été établie sur les flancs de la montagne. Elle est moins roide et plu? fréquentée.
42 kil. Eaux-Chaudes (hôtels : de France, de Londres, Baudot), hameau de la commune de Laruns, occupe, à 675 mèt. d’altitude, une gorge tellement resserrée que les maisons ont peine à y trouver place. Les rois de Navarre rendirent l’établissement célèbre; puis il fut délaissé à partir du xvii' siècle. Aujourd’hui le nombre dos baigneurs varie de l,400à 2,000.
Le bâtiment, élevé de 1848 à 1850, en marbre des Pyréni'-es, forme un carré de 32 mèt. de coté, flanqué de trois bâtiments semi-circulaires qui contiennent les réservoirs, les bains et les buvettes.
Six sources, dont une froide, fournissent des eaux quelque peu différentes quant à la température et à la composition chimique: elles sont en géné'ral sulfureuses, et ne
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se transportent pas. On les emploie en boisson, en bains et en douches. Elles sont diurétiques et moins exeitantcs que leurs congénères des Pyrénées. Le Clôt, l’Esquiretto et le Rey débitent par -24 heures 1,365 hectol. I-a plus haute température est de 36“ 4, et la plus basse de 10* 5.
Les environs offrent quelques excursions. Le hameau de Goust, à -1.5 min., se compose d’environ 50 individus, parmi lesquels il n’est pas rare de compter plusieurs centenaires. — On monte en 45 min.
à la grotte des Eaïut-Cbaudes , qu’on a explorée jusqu'à la profondeur de 450 mèt. environ; un petit torrent la parcourt dans toute sa longueur. Le guide se fait payer 1 fr.
.50 c. — L’excursion de Bious-Artigues, l’une des plus pittoresques de la contrée, demande environ 6 heures aller et retour."
DE TARBES A CAUTERETS
46 kil . Route de poste. Diligences, 1 départ par jour, trajet en 8 h. 1/2.
Prix : 8 fr. 60 c. et 10 fr. 00 c. Voitures de louage, de 20 à 25 fr. par jour.
On laisse à g. la route de Bagnères ; après avoir franchi le canal de Jespes, on aperçoit kg. l’ancien château d'Odos, où mourut, en 1549, la reine Marguerite de Navarre.
La route de dr. conduit à Pontacq, par Juillan, où l’on voit un ancien château et les vestiges d'un camp romain. On traverse, sur une plaine élevée, Lanne-Mourine (landes des Maures), dernierchamp de bataille et tombeau dos Sarrasins, vaincus déjà par Charles Martel entre Tours et Poitiers.
14 kil. Ade', v. de 069 hab.
La route, qui commence à prendre un caractère montagneux , laisse à dr. fiaux, à g. les Granges (vestiges d’un camp romain), etfait un circuit pour éviter l’abîme dit marais du Monge (du moine).
CAUTERETS. [Route 333 J
19 kil. Lourdes (hôtels : de France, Laffitte, du Nord, de la Poste), chef-lieu de canton et tribunal de 1" instance de l’arr. d’.Argelez, est une V . do 4,221 hab., située sur la rive dr. du Gave. On y montre des restes de murs qui passent pour être de construction romaine. — Le château, qui existait du temps de Charlemagne, et oui depui.s a souvent servi de prison d 'Etat, n’a conservé de l’époque féodale que ses deux chemins couverts et son donjon carré. — L égh'.sedate du x”ou du XI' siècle. On peut visiter aux environs : le lac, situé sur un plateau au nord-ouest; plusieurs grottes naturelles; celle du Loup renferme un précipice profond; celle de ilassavielle est devenue célèbre en 18,58 par une tentative de miracle contre laquelle l’autorité a dû prendre ses précautions.
Lourdes possède d’importantes carrières de marbres, d’ardoises et de pierres schistéhses, un haras de remontede3à400chevaux ; sur le plateau qui la domine se trouve un lac de 4 kil. de circuit.
Au delà de Lourdes, on entre dans la célèbre vallée de Lavedun, dans laquelle débouchent sept autres valléeslatérnles.Cellede Surguère, à UE., renferme 5 villages, des carrières d’ardoises et de marbre noirconnu sousle nom demarbre d’Aspin. Lavallée de Castelloubon, ainsi nommée d'un vieux château dont on voit encore les ruines, compte lOvillages, dont l'un , Ga3osf(458 hab.), possède. des sources minérales froides, sulfureuses et iüdo-brômurées, déjà célèbres.
Les environs, très-boisés, offrent d’agréables excursions. On traverse le Gave sur le pont Neuf, à 2 kil. de Lourdc.s .
27 kil. Agos et Fidnfos opposent leur vieille tour aux ruines de Hieou, situées sur une éminence de l’autre rive.
30 kil. 0.st et Ayzac, agglomération de 500 hab., se trouvent à la jonction des vallées de l’Extréine-de-Salles et li’.Argclez.
32 kil. Argelez (hôtel deE'rance),
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chef-lieu d’arr. des Haules Pyrénées, au centre d’un bassin plantureux, est une V. de l,t)t>2 hab., située sur la rive g. du Gave d’A-.
zun, près de son conlluent avec le Gave de Pau; on y entre par le faubourg de Fieuzur, que domine un donjon considérable.
La route laisse à g. Lan, à dr.
Balagnas; on aperçoit sur la rive dr, le château d\Areyte, et l’orr arrive à Saint-Savin, v. de 009 hab.
Les belles ruines de son abbaye, achetées par le ministère d’Etat, sont en voie de restauration. L’église, du x' siècle, est un remarquable édifice de style roman ; le clocher octogone , k 4 fenêtres ogivales, n’est pas antérieur au XII” siècle; quant au tombeau du saint, il est d’une haute antiquité et rappelle le vite siècle. L’n tremblement de terre avait renversé en 18Ô.3 une partie de la voûte et de la nef. Un peu au S. s’élève la chapelle de la Pietad ^VIll' ou ix' ,siècle), et plus loin le château de Miramunt. — Ducôté de l’E., sur la rive dr. du Gave, se dressent, sur un monticule isolé, les ruines pittoresques de la forteresse féodale de Beaucens, ébranlées aussi par le tremblement de terre de
imz.
36 kil. Adast, v. de 129 hab.
38 kil. Pierrefitte (hôtel de la Poste ) n’est qu’un faubourg de Nestalas, v. de 500 hab., situé k 507 mèt. d'altit. C'est là que finit la vallée du Lavedan, au pied du pic de Soulom, qui , semblable k une muraille immense, domine un amas do rochers écroulés. L’eglise du V. de Soulom (395 hab.) est surmontée d’un clocher fortifié. — On peut aller, par Villelongue et Ortiac, visiter les ruines romanes de Vabbaye de Saint-Oretis.
De Pierrefitte k Saint- Sauveur, R. 321.
La roule de Cauterets, laissant k g. celle de Baréges , remonte le tiave de Cauterets par un chemin taillé k pic, domiiianl le torrent, qui mugit k une grande profon- «Icur.
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46 kil. Cauterets (hôtels : de Franco, du I.ioii-d’Or , des Ambassadeurs, de rEurope, de Paris, Richelieu), b. de 1,301 hab., est situé dans un étroit bassin, k 992 mèt; d’altit., entre trois hautes montagnes, P errante, Pegguère etPeyrenère, au confluent liu Cambasque et du Gave. Il n’offre d’intéressant que ses bains, visités chaque année par plus de 13.000 personnes, du commencement de juillet k la fin d’août. Les sources , aussi nombreuses que variées , sont thermales, sulfureuses ou salines. 23 sont utilisées par neuf établissements formant deux groupes bien distincts ; l’un au village môme, l’autre plus au S., au confluent des Gaves de Lutour et de Marcadau (1,800 mèt. par la route).
Les touristes ont un admirable choix d'excursions; nous indiquerons les principales : (1 kil. 1/2) Péguère ; (1/2 h. de marche) la grange de la Reine-Hortense ; (2 h. 1/2 de marche) la cascade de Cérisey et le pont d’Espagne, k 1,.530 mèt. de hauteur; (3 h. 1/2 de marche) le lac de Gaube, à 1,788 mèt. d'altit. , longueur 1 kil., profondeurl,100 mèt.;c’est un des plus grands lacs des Pyrénées ; (3 h. 1/2 pour aller, 3 h. pour revenir) le lac d’Estom, situé presque k la hauteur des neiges iierpiHuelles ; (4 h.
pour la montée , 3 h. pour la descente) Tascensiondu Monné, dont le point culminant atteint2,724 mèt.; (5 h. aller et retour) le col d’Arregiou ; (1 jour) ascension du Vignemale, hauteur 3,368 mèt.; on peut V aller par le lac de Gaube et par le val d Ossoue.
DE TARBES A SAINT-SAUVEUR
50 kil. Diligence. 4 départs par jour pendant la saison. Autre diligence, 1 départ. Voitures, 1 et 6 fr. par myriamèlre. Berlines, 8 fr. par myriamètre.
38 kil. De Tarbes k Pierrefitte (R. 323).
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La route franchit le Gave de Cauterets sur un pont de pierre, côtoie la montagne de Soulom, traverse sur le pont de Villelongue le Gave de Baréges.
46 kil. Chèze, v. de 190 hab., est situé sur la rive dr. du Gave, près du pont de la Hiladfere, construit en serpentine ; un obélisque porte :
« La vallée de Baréges à la reine Hortense, 1807. » En face se montre le village de Uiscos, de 148 hab., près duqueljaillit une source ferrugineuse.
On passe sur la rive droite du Gave pour arriver à Serre ou Lasserre, dont l’église romane doit être antérieure au siècle. Esquièze J où Ton danse le mieux le gabaret, a conservé, dans son église reconstruite, plusieurs parties de l’édifice primitif. On traverse le Bastan sur un pont de marbre.
51 kil. Luz (hôtels : del’Univers, du Midi, de Londres, des Pyrénées) , à 739 mèt. d’altit. , au dé-, bouché de la vallée du Bastan, est une V. de 1,642 hab,, aux rues étroites , cailloutées , traversées d'eaux courantes. — L'Mtel de ville tombe en ruine. — L’égltsc paroissiale, bâtie par les Templiers, vers le XII' siècle, est flanquée à son chevet de deux tours carrées de défense, dans Tune desquelles on voit encore quatre gros fusils de rempart montés sur leurs affûts.
On remarque à l’intérieur un tombeau d’enfant, du xiii' siècle, creusé dans un bloc de marbre gris noir et muni de son couvercle; il a 63 centimètres sur 46. Un autre tombeau sert de bénitier. On visite, dans Tune des tours, moyennant 50 centimes, un petit musée pyrénéen.
L’impératrice a doté la ville d’une salle d’asile; le bâtiment a 36 met. de long sur 9 de large.
Sur un monticule s’élèvent les ruines du château de Sainte-Marie, et derrière la ville, le mamelon de Saint-Pierre conserve les restes d’un ermitage. On vient d'y élever une chapelle dite de Solférino (1861), en remplacement de l’an-
cienne; elle est du style roman, longue de 9 mèt., large de 5 ; le chœur est séparé de la voûte par un arc doubleau; le portail est surmonté d’un clocher, d’un gracieux effet. — Le cercueil du dernier ermite, trouvé à côté de la chapelle, a été déposé dans le roc, à l’extrémité du plateau qui domine la vallée; il est surmonté d’une pyramide en pierre de taille, • entourée d’une grille. — Un autre but de. promenade, c’est la fontaine pétrifiante, ou plutôt incrustante, sur la rive g. du Gave.
De Luz à Baréges, R. 325.
La route, après avoir traversé le torrent de la Lise, franchit le Gave sur un beau pont en marbre , et arrive, au bout de 1400 mèt., à
52 kil. Saint-Sauveur (hôtels :
de France , de Paris , Bégarie). Le village, dépendajice de Luz, consiste en une rue en pente, régulière et jolie. Deux colonnes rappellent le séjour et le patronage ^ des duchesses d’Angouléme et de Berry. La chapelle est un rotonde sans style.
Le pont Napoléon, qui met en communication la station thermale avec la route de Gavarnie, vient d’être terminé (1861). Il est élevé de 65 mèt. au-dessus du Gave, et mesure 67 mèt. de long; l’ouverture de l’arche est de 47 mèt. Le.
tympan se compose de pierres dont les couleurs variées forment mosa'ique ; les balustrades, en fonte, simulent la pierre artistement fouillée. Un admirable travail' de terrassement et de culture a remplacé, en aval du pont, les rochers arides; sur la nve opposée est une galerie s’arrondissanten forme de promontoire sur le torrent, et garnie d’une grille.
Les eaux de Saint-Sauveur sont thermales, sulfureuses. La source principale débite 1 ,240 hectolitres en 24 heures, température .33® ; celle de la Hontalade, exploitée depuis 1855, est à 22". Le bâtiment des bains est un portique sous un double rang de colonnes ; il laisse
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fort à désirer sous le rapport du confortable. Celui de la Hontalade, inauguré en 1858, situé à 600 mét.
de Saint-Sauveur, est mieux aménagé.
Le jardin anglais et le chemin de Sia, rayé de ravines, offrent des promenades agréables et accidentées, ainsi que le chemin de Sassis; une rampe un peu rude conduit au plateau de Bellevue. — A 2 kil. de Luz et à 6 kil. de Saint-Sauveur, sur le penchant du pic de .Sardey, jaillit la source froide sulfureuse de Viscos.
Excursions : au pic de Bergons (2,112 inèt.), 3 h. à la montée, 2 à la descente; — au pic d’Aubiste (2,791 mèt.), 4 h. de marche ; — aux lacs de Bastempe, d’Ardiden ; — à Gèdre (12 kil.). La route suit d’abord le pied du Bergons, passe audessus au pas de l'échelle et du fort de l'Escalette , franchit le pont de Sia, près de la cascade où le Gave se précipite d’une hauteur de 30 mèt., s'engage sous les rochers appelés spelungues, entre dans le bassin de Pragnères , au delà du pont de Desdouroucat, et arrive à Gèdre (900 hab.) , dont la grotte a
erdu de son intérêt depuis la dé-
acle du lac d’IIéas, en 1788. — L’ascension du Piméné (2,803 mèt.) est fort recommandée, tant à cause de la facilité avec laquelle on y arrive que pour le coup d’œil dont on y jouit.
A travers des sites arides, qu'on a nommés le chaos ou la Peyrada, on arrive en 1 h. 30 min. à Gavarnie, V. de 358 hab., qui doit sa réputation plus qu’européenne au cirque dont il porte le nom. ('o cirque a 400 met. de haut, 3,600 mèt. de tour, trois étages perpendiculaires et d’innombrables gra- 'dins sur chaque étage. Des cascades, plus ou moins nombreuses selon la saison, bondissent de rochers en rochers ; l’une d’elles, in- 1 tarissable, se précipite de 422 mèt. !
de haut. — On peut aller de Gavarnie à la brèche de Roland en 6 h., retour compris. Un guide est indispensable. Ixîs personnes su-
A BARÉGES
jettes au vertige devront éviter de s’y aventurer; hauteur 2,804 mèt. — De la brèche, il suffit de 1 b. 30 m. pour gagner la Tour du Marboré; l’ascension du Casque ne demande que 30 min. — L'ascension du Mont- Perdu (3,351 mèt .) n’exige pas moins dedeuxjours. Ilestbon de prendre deux guides ; chaque guide coûte 10 fr. par jour.
DE TARBES A BARÉGES- 59 kil. Diligence tous lesjours.
50 kil. Luz (R. 324).
La route, bien plantée, s’allonge entre un ruisseau et le Gave de Bastan .
51 et 52 kil. Esierre , v. de 308 hab., et î^ie!/a , v. de 218 hab., sont abrités du c6té de la montagne par dos rideaux de grands arbres qui les protègent contre la chute des avalanches.
54 kil Hetpoey ou lielle-Colline, V. de .564 hab., couronne le mamelon du Casaou d'Estibe, à 982 mèt.; en face , Sers (293 hab.), perché <à 1,130 mèt. sur des roches croulantes, est dominé par l’ermitage de Saint-Justin. — La route passe devant les sources thermales abandonnées de Pontis, s’engage dans une affreuse gorge do rochers et arrive à l’établissement thermal de Uarzun.
57 kil. Baréges (bétels : de l'Europe, de France, de la Paix), hameau de la commune de Betpoev, consiste en une longue rue, bâtie sur la rive g. du Gave de Bastan, à 1,230 mèt. d’altitude, souvent ravagée par les avalanches. Les habitants émigrent chaque hiver, laissantà sept ou huit montagnards la garde des maisons, ensevelies sous 4 ou 5 mèt. de neige. Trois ponts, dont un appartenant à l’hdpital militaire, en voie de construction, traversent le Bastan. On a ouvert; sur les flancs du Tourmalet, une route conduisant à Bagnèros-dc-Bigorte.
L'établissemenl thermal, fort mal
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aménagé , est alimenté par Ouït sources sulfureuses, débitant environ 1.6UÜ hectolitres nar 24 heures, à la température ae 31 à 4.5*.
L’allee Terte , au milieu d’une belle forêt de hêtres, est à peu prés la seule promenade des malades. Quant aux voyageurs valides, ils pourront choisir entre les excursions su i vantes; — Ascension:
du pic d'Ayré (2,418 mèt. ; 3 h. de mont" e et 2 h. de descente): du pic de Lienz {2,286 mèt. , 4 h. aller et retour), de la vallée sauvage et du lac d’Escoubons 3 h.); du col d Aure (2,500 mèt.); de la vallée de Glaire et de seslacs (5 h.); du XéourieiUe (3,092 mèt., 12 h. de marche): du pic du Midi de Tiigorre (2,877 mèt., 8 h.) ; du lac Bleu ^1,958 mèt.; 6 à 8 h.'; du pic de Bugaret (4 h-, 2,7l>0 mèt.); du col de Tmirmalet (2,177 met., à2 L. 30 min.de Bari’ges).
A BAGNÈRES-DE-BIGORRE
21 kil. chemin de fer en construction. — 3 départs de diligences par jour; 2 b.
de trajet. Prix ; de 1 fr. à 2 fr. 50 cent.
En sortant de Tarbes, on remarque le beau château de Castelnau; plus loin, vers la dr., r/iippndrome . de Laloubère, célèbre dans tout le Midi par ses courses du mois d’août.
6 kil. Morgues, v. de 303 hab., est bâti au-dessous du vieux casfeî des vicomtes de Lavedan. Nous avons laissé à dr. le château d'Odos, où mourut, en 1549, la reine Marguerite de Valois.
7 kil. Momères, v. de 662 hab.
9 kil. Saint-Martin, v. de :158 hab.
11 kil. .4rciioc,v.de 662hab. Sur une colline à l’E., s’élève la vieille tour de Barbazan, non loin du tumnlus de Bemac ; de l’autre côté de l'Adour se montre le petit château de Xodresi.
13 kil. Montgaillard (1,171 hab.) se compose de maisons pittores-
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quement groupées autour d'une église antique.
16 kil. Tre'bons, v. de 1,295 hab.; à dr. s’ouvre le val d'Osioiict.
18 kil. Pouzac, V. de 980 hab.; on voit près de ce village les restes d’un camp romain.
21 kil. Bagnères de-Bigorre (hôtels : de France , de Paris , de Frascati , du tfrand-Soleil , de la Providence, de Londres, du Bon- Pasieur), chef-lieu d'arrond. des Hautes-Pyrénées, est une coquette petite viLe de 8.885 hab., arrosée parles nombreux filets del .Adour, à 567 mèt. d’altitude. Ses eaux thermales étaient connues des Romains, comme en témoignent différentes pierres votives portant des inscriptions. En 1588 une épidémieenlevalamajenre partiede la population. — L’ église Saint-Vincent se compose de différentes parties du xiv«, du XV' et du xvie siècle, juxtaposées et non mélangées. Le porche plein cintre de la façade méridionale appartient au plus pur style de la Renaissance. — il ne reste du cloître des Jacobins qu’un charmant beffroi, carré aux deux premiers étages , octogonal aux trois derniers. Un rétable de ce couvent, représentant l'histoire de Jésus-Christ, a été transporté au parc de la villa Théas. — L'église des Carmes, de construction récente, a un portail surmonté d'une sculpture de Bonnassieux représentant la multiplication des pains. — La chapelle Saint-Jean , transformée en théâtre, offre un élégant portail à ogive, orné de trois retraites et d un nombre égal de colonnettes doriques.
Le cabinet d'histoire naturelle renferme de curieux échantillons.
Les thermes sont un beau bâtiment blanc, de 70 mèt. de façade; on y a réuni des échantillons des marbres des environs. Les sources, au nombre d’une cinquantaine, sont thermales et l® salines, 2“ ferrugineuses, 3’ salines et ferrugineuses , 4' sulfureuses. Les établissements, outre celuide la ville, sont au nombre de 13.
Digliizeo by Güugic
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Bagnères, centre thermal des Pyri''nées, sera sous peu de temps en communication facile (voies ferrées et routes de terre) avec les principaux établissements: Lu-
chon , Baréges , Saint-Saaveur , Cauterets , Eaux-Bonnes, Eaux- Chaudes, etc.
La promenade des CouslouSj au centre de la ville, longe le canal; celle des Vigneaux conduit à la marbrerie de Géruzet ; l’avenue du Salut aboutit au gracieux vallon et aux bains du même nom; les allées de Maintenon -et- de la fontaine ferrugineuse, le Me'laou, la fontaine Carrière, le flédat et ses grottes, le Mont-Olivel , les allées dramatiques , le camp de César , le chemin des PalomiereSj offrent aux étrangers des promenades et des excursions aussi pittoresques que variées.
L’ascension du Monné exige 5 h.
aller et retour ; celle du Montaigu 10 h. On va en 3 h. à la fontaine sulfureuse froide de Labassère (12 kil.)
D’AIRE A AGEN
113 kil. Route de poste.
On sort du dép. des Landes pour entrer dans celui du Gers.
Il kil. Luppé,v. de 313 hab.
21 kil. IVojaro, chef-lieu de canton de 2,105 hab. — On franchit le Midou. puis la Douze.
29 kil. Manciet, v. de 1,924 hab.
37 kil. Eauze, chef-lieu de canton de 4,274 hab. On y a trouvé do nombreux fragments d'antiquités de l'époque gallo-romaine.
— On franchit successivement trois ruisseaux.
51 kil. Gondrin, v. de 1912 hab.
—On traverse la Losse.
ÇOkil. Condom (hOtels : du Cheval-Blanc, du Lion-d’Or) , cheflieu d’arrond. du dép. du Gers, est une V. de 7,5.53 hab., située sur la Baise, qu’on y passe sur deux ponts en pierre. L’origine de cette ville est incertaine. Elle ne figure dans l'histoire qu’au
xiiio siècle. En 1569, elle tomba au pouvoir de Montgommery, qui y commit des atrocités. Elle est la patrie du féroce maréchal de Montluc , chef de la croisade contre les Albigeois. Bossuet fut évêque de Condom avant d'être promu au siège de Meaux. L'église, de style gothique, est remarquable surtout par la hauteur de sa voûte, ses nervures et ses écussons dorés. Elle est décorée d’une galerie du côté de la place. — La promenade du milieu de la ville, sur une hauteur, et des boulevards bien plantés, forment un agréable contraste avec ses rues étroites et tortueuses.
De Condom à Auch et à Port-Sainle- Marie, R. 339.
77 kil. Gazàupotty,'v. de 884 hab.
86 kil. Ligardes, v. de 657 hab.
On passe du dép du Gers dans celui de Lol-et-Garonne.
98 kil. La Plume, chef-lieu de canton de 1,7.35 hab.
112 kil. Agen (R. 308).
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146 kil. Chemin de fer à l’étude. Route de poste.
19 kil. Rabastens-de-Ihgorre, v.
de 1,321 hab., chef-lieu de canton.
— On passe du dép. des Hautes- Pyrénées dans celui du Gers.
35 kil. Miélan , chef-lieu de cant. de 2,054 hab., jouit d’une promenade d'où l’on découvre les Pyrénées.
48 kil. Mirande, chef-lieu d’arr.
du Gers, est une V. de 3,509 hab., près de la Ba'ise de derrière. Ses anciennes murailles, bien conservées, sont percées de quatre portes d’où partent quatre rues qui se réunissent sur une grande place, au centre de la ville.
Au delà de la Ba'ise, on entre dans le bassin du Gers par la vallée du Sousson.
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ôTikil. Labcjean, v. de 632 liab.
72 kil. Auch (hdtel de France), chef-lieu du dép. du Gers, bâtie sur une éminence dont le tiers baigne la base, est une V. de 1,200 hab. Capitale des Aitsci, elle fut soumise par Crassus, lieutenant de César. Au vni' siècle, elle devint la capitale de la Gascogne, et plus tard celle de r.ârmagnac.
Son évéché remonte au iv« siècle, et il s'y est tenu de nombreux conciles de 1068 à 1361.
La cathédrale de Sainte-Marie, commencée en 1489 et terminée vers 1684, estun des plus beaux monuments gothiques de France. Il est regrettable qu’un portail grec, élevé sous Louis XIV, en défigure la belle ordonnance. Le vaisseau a la forme d'une croix latine; c'est un parallélogramme régulier, terminé par un hémicycle à cinq pans coupés. Il mesure 93 mèt.
10 cent, dans œuvre. Les nefs sont au nombre de trois; celle du chœur, antérieure aux autres, est voAtée en briques scellées de champ. C'est surtout par ses richesses intérieures que se recommande la cathédrale d’Auch. Les vitraux peints, œuvre d’Arnaud de Moles (1513), sont d’une richesse telle que Marie de Médicis voulut les faire transporter à Paris. Les stalles sonldes chefs-d’œuvre de sculpture. Les fonts baptismaux sont d’un seul bloc de marbre de très-grande dimension. Au-dessus du chœur règne un jubé décoré de colonnes d’ordre corinthien, en marbre du Languedoc. La crypte renferme cinq chapelles.
La préfecture est un monument d’assez belle apparence. L'évéché, le séminaire, l’hêlel Je ville, le college méritent une mention ; la bibliothèque possède 15,000 volumes.
La place Royale et le cours d’Etigny sont d’agréables promenades.
Des escaliers font communiquer la ville haute et la ville basse.
D'Auch à Port-Sainte-Marie, R. .329; — à Montauban, R. 3.30; — à Toulouse, R. 331 ;— à Arreaii, R. 3;)2.
La route passe sur la rive dr. du Gers et revient sur la rive g. à
90 kil. Monlestmc, v. de 752 hab.
97 kil. Fleurance, chef-lie'u de canton de 4,250 hab., sur la rive g. du Gers, n'a à montrer qu’une jolie place et d’agréables promenades.
108 kil. Lectoure , chef-lieu d’arr. du Gers, sur la rivière du môme nom, est une V. de 6,098 hab., bâtie sur un rocher isolé.
Son château fut longtemps la résidence des comtes d’Armagnac.
L'église, de style gothique, a été construite par les Anglais. La mairie, la sous-préfecture et le tribunal ont été installés dans l’ancien évéché, donné â la ville par la veuve du maréchal Lannes. — Une statue en marbre blanc a été érigée à ce général.
L’antique fontaine d’Hondélia était, dit-on, consacrée à Diane.
Le bâtiment ressemble assez aux anciennes chapelles rurales; on voit sur la façade une figure grossièrement sculptée ; la voûte est peinte à fresque. On descend à la source par des degrés qui annoncent une haute antiquité. L’eau, très-abondante, se déverse par des mascarons figurant des têtes de bélier. — La promenade du Bastion offre de jolis points de vue.
Une verrerie importante a été établie au bas de la ville, â l’issue de la forêt du Ramier, qu’on vient de traverser. — La route descend la rive dr. du Gers et pénètre dans le dép. de Lot-et-Garonne.
127 kil. Astaffort, V. de 2,518 hab. Le champ dit des Huguenots, orné d’une croix, doit son nom à un massacre des réformés pendant les guerres de religion.
136 kil. Layrac, v. de 2,890 hab., conserve de beaux restes d’une abbaye de Bénédictins, dontla chapelle a été classée parmi les monuments historiques.
On traverse la Garonne avant d’arriver à
146 kil. Agen (R. 308).
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D’AUCH A MONTA UBAN.
D’AUCh'a PORT-SAINTE-MARIE ET A AIGUILLON,
PAE CASTERA-TERDDZAN ET NÊRAC.
91 kil. Route de poste.
La route franchit les coteaux qui séparent le bassin du Gers de celui de laBaïse.
13 kil. Saint-Lary, v, de 340 liab.
— On descend la vallée du ruisseau de Lanloue. On laisse h g.
Tégtin, chef-lieu de canton de l,9.'3l bab .
24 kil. Castera-Verduzan, v. de 1004 bab.. possède des sources minérales connues de temps immémorial. La saison dureducommencement de mai à la mi-octobre.
L’établissement, vaste et bien aménagé, n'a rien à envier à scs rivaux plus renommés. Les eaux sont de deux sortes : sulfureuses et ferrugineuses. — On remarque au vieux Castepa les ruines d’une ancienne maison de Templiers.
34 kil. Uali'nce, chef-lieu de canton de 1,640 bab., est situé sur la rive droite de la Baise, que la route suit jusqu’à.
43 kil. Condom (R. 327).
La route passe sur la rive g.
de la Baise et quitte le dép. du Gers pour entrer dans celui de Lot-et-Garonne.
05 kil. Nérac(bételTertres), cheflieu d’arrond. de Lot-et-Garonne, est une V. de 7,254 bab., située sur la Baise, qui la divise en deux parties, communiquant par deux ponts do pierre. II existe encore des.vesliges de sa première enceinte. De nombreuses constructions romaines, entre autres des thermes assez bien conservés, attestent l’antiquité doNérac. — Les ruines de son château royal, dont il ne reste que l’aile gauche, sont dans un état de délabrement pitoyable.— Par contre, les anciens jardins, la belle promenade de la Garenne, un joli bois percé d’allées, les fontaines Saint-Jean et du
Dauphin, les restes du vieux château do Nazareth, la statue en bronze d’Henri IV, par Raggi, les vastes halles, supportées par 30 gros piliers, offrent aux amateurs comme aux artistes d’agréables buts d’excursion et d’intéressants sujets d’étude.
72 kil. Lavardac, chef-lieu decanton de 2,0:18 bab., sur laBaïse.
— La route franchit le canal Latéral près de Frugarolles, et la Garonne un peu au-dessous de Saint- Laurent.
83 kil. Port-Sainte-Marie. (R. 308).
91 kil. Aiguillon (R. 308).
D’AUCH A MONTAUBAN
83 kil. Route de poste.
9 kil. Leboulin, v. de 220 bab.
14 kil. Nougaroulet, v. de 633 bab.
23 kil. Saint-Antonin, v. do 526 bab. — On traverse l’Arratz.
28 kil. Mauvezin, chef-lieu de canton de 2,700 bab., conserve les ruines d’un àncien château fort ayant appartenu aux vicomtes do Fezonsac. — La route descend la rive g. de la Gimone.
.37 kil. Solomiac, v. de 860 bab.
— On passe du dép. du Gers dans celui de Tarn-et-Garonne.
48 kil. Beaumont-de-Lomagne, chef-lieu de canton de 4,225 bab., sur la rive g. de la Gimone, est une jolie ville, bâtie autour d’une place carrée très-spacieuse, au centre de laquelle s’élève une halle couverte. I.a position do Beaumont en a fait l’entrepdt des produits de la vallée de la Gimone.
La route traverse la Gimone près de Larrazet, v. de 848 bab., et la Garonne au delà de Bourret, v. de 990 bab.
70 kil. La Fitarriîc, relais dépendant de la commune de Montech, chef-lieu de canton de 2,637 bab.
La route traverse le canal latéral et suit le canal d’embranche-
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ment qui relie la Garonne au
83 kil. Montauban {R. 308).
D’AüCH a TOULOUSE.
77 kil. Route de poste.
La route d’Auch à Toulouse se détache à dr. de celle d’Auch à Montauban ; elle franchit l’Arratz
avant , , . , .
17 kil. Aubiet, v. de 1,440 hab.
— Au delà de la Gimone on rencontre , J
26 kil. Gimont, chef-lieu de canton de 2,868 hab. L’ église, de style gothique, est construite en briques; la nef, sans- piliers, est remarquable par sa largeur.
32 kil. Garbie, v. de 244 bab. — On franchit la Save.
44 kil. L’ Isle-en- Jourdain, cheflieu de canton de 4,773 hab., sur la Save, possède une église, une halle et une place remarquables.
49 kil. Pujaudran,y . de 635 hab-
— On passe du dép. du Gers dans celui de la Haute-Garonne.
59 kil. Leguevin, chef-lieu de canton de 974 hab.
67 kil. Colomiers, v. de 1,414 hab.
77 kil. Toulouse (R. 308),
D'AUCH A ARREAU.
95 kil. Route de poste.
La route remonte la rive g. du Gers après avoir traversé le Sousson.
5 kil. Pavie, v. de 1,008 hab., sur le Gers. On traverse les v. d’Auterrine, lioucagnères, Orbessan, Or- 7icsan, Seissan et Labarthe.
26kil. Masseube, chef-lieu de canton de 1,781 hab. La ville, propre et bien bâtie, sur le Gers, conserve des restes de remparts.
37 kil. Chélan, v. de 519 hab. — On passe du dt^p. du Gers dans celui des Hautes-Pyrénées.
43 kil. Castêlnau-Magnoac, chef-
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lieu de canton de 1,603 hab., possède une belle église et un hôtel de ville dont les piliers forment la halle. ‘
55 kil. Monlong, v. de 424 hab.
68 kil. Lannemezan (R. 317).
On passe de la vallée du Gers dans celle de la Neste.
74 kil. Labarthe-de- lifeste, cheflieu de canton de 810 hab. On remonte larive g. de la Neste
82 kil. Hèches, v. de 1,041 hab., exploite une belle carrière de marbre noir. Près du village de Héchettes, on voit une ancienne tour à signaux, sur la cime d’u_n rocher, et deux monuments druidiques.
88 kil. Sarrancolin, V. de 1,016 hab., fort laide et mal bâtie, possède une église de la fin du xii' siècle, grossier mélange de plein cintre et d’ogive; une porte de ville ogivale, surmontée d’une tour carrée, et les débris d’un ra.«fel abbatial.— En face, sur la rive dr. du torrent, se montre Tlhet, v. de 729 hab., au débouché d’un vallon où se trouvent les cinq plus vastes grottes de la vallée de la Neste; on y exploite de belles carrières de marbre.
95 kil. Arreau (hét. Gulhom), i chef-lieu de canton de 1,270 hab.,
' au confluent delà Lastie, des Neste d’Aure et de Louron , est bâti à 700 mèt. d’altit., dans un des plus vastes bassins des Pyrénées, à l’entrée de la vallée d’Aure. — L’église Xotre-Dame, du xvi« siècle, a conservé une jolie porte romane. — La chapelle Saint-Exupère. du iXe ou du X' siècle, est surmontée d’une tour carrée à la base, octogonale au sommet, dont les fenêtres sont à triple plein cintre. — La halle couverte et plusieurs maisons de lâ Renaissance, décorées de marbres du pays, méritent encore de fixer l’attention des curieux.
La route se bifurque ; celle de dr., remontant la Neste d’Aure, conduit à Eieilie-Aure, chef-lieu de canton de 368 hab , bâti h 810 mèt.
de hauteur; on passe par Cadéac, V. de 519 hab., surmonté d’uno
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vieille tour, et près duquel jaillissent des sources sulfureuses froides. La route do g. remonte la Neste de Louron etconduit à Bordcres, chef-lieu de canton de 472 hab., dominé par les ruines d’un vieux manoir.
DE TOULOU.se A BAGNÈRES-DE-LUCHON.
136 kil. Chemin de fer en construction
jusqu’à Saint-Gaudens (section de la
ligne de Toulouse àBagnères). Route
de poste.
88 kil. Saint-Gaudens (R. 317).
Une route de poste de 10 kil. conduit à Encausse, v. de 654 hab., dont les sources thermales sulfureuses sont visitées par 600 malades environ chaque année.
91 kil. Valentine,v. de 1,5.71 hab., a été jadis une ville importante.
—On laisse à g. Labarthe-ae-Rivière (1,808 hab.) et ses eaux thermales.
97 kil. Martres-de-Rivières, v. de 413 hab.
104 kil. Labroquère,v. de020habi, a été bâti sur les débris d’une villa romaine. On franchit la Garonne sur un beau pont de marbre.
106 kil. Louves, v. de 409 hab.
En f.ace, sur l’autre rive, se montre Rarbazan, v. de 547 hab., i>rès duquel jaillissent trois sources thermales, salines et ferrugineuses.
112 kil. Bogiry, v. de 293 hab., dominé par des collines arides. On aperçoit les pics de Burat (2,758 met.), de Gar (1,786 mèt.) et de Cagire (1,913 mèt.). A l’entrée du vallon qui débouche à dr. se trouvent les sources froides, salines, de Sainte-Marie et de Siradnn.
114 kil. Saléchan, v. de 748 h, ah.
Le cimetière renferme une jolie chapelle.
115 kil. Esfenos, v. de 390 hab.
— On laisse à g. le pont deChaum, qui conduit à Saint-Béat, V. de 1,355 hab.
120 kil Cierp (hét. de France), V. de 1,202 hab., est bâti au pied
d'un rocher surmontéd’une vieille tour. On remarque plusieurs grottes dans les environs. La route franchit la Pique, dont elle longe la rive dr. jusqu’au pont de la Forge, qui la ramène sur la rive g.
On passe à Cazatav-Layris (229 hab.', où se trouvent des mines de plomb et de cuivre.
127 kil. C’ter, v. de 486 hab. Au ilelà d’un pont de pierre on entre dans la vallée de Ludion.
L33 kil . Mouslajon,\ . de 107 hab., est dobiiné. par la vieille tour à signaux. On aperçoit de l’autre coté de la rivière la cascade de Juzet.
133 kil. Dareugnas est un faubourg de Luchon, relié à la ville par une belle allée de platanes.
136 kil. Bagnéres-ae -Luchon (hét. : BonneTMaison, du Parc, des Bains, de Londres, de France, de Paris, de la Poste, d’Espagne, du Commerce, Scarron , Richelieu', chef-lieu de canton de l’arr. do Saint-Gaudens, est une V. de 3,08.') hab., bâtie au confluent de la Pique et de l’Oue. A part son église moderne, en style roman, Luchon n’a à montrer que ses sites, ses vallées, les plus belles des Pyrénées.
L’établissement thermal a 97
mèt. de façade sur 53 mèt. de profondeur; il renferme tous les modes balnéaires connus, de façon à no rien laisser à désirer sous le rapport de l’administration des eaux. La façade se compose de cinq pavillons, précédés d’un péristyle à lourdes colonnes de marbre blanc. L’ensemble de l'édifice n’a rien de monumental. — J/h(jpital est un établissement municipal où les indigents sont reçus et traités moyennant 1 fr. 25 c. par jour. Le nombre des baigneurs a dépassé en de certaines années le chiffre de 10,000.
Les sources, au nombre de 44, dont 38 sulfureuses, débitent par 24 heures 675,057 litres Elles sont :
1» thermales salines, 2" thermales ferrugineuses, 3" thermales sulfureuses, 4“ froides salines. La
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plus basse température est de 39“ 90, et la plus haute de 68».
Les allées des Platanes, des Soupirs, de la Pique-d’Etigny, forment les abords des thermes et sont en môme temps de belles promenades. Un petit bois a été aménagé en jardin anglais.
Les excursions les plus voisines sont: l’ascension du Tue de l’Abécède, par Cazaril (3 ou 4 h. aller et retour); l’ascension de Superbagnères, à 8 kil. Iji (1,797 i^i t.); des promenades àSaint-Aven tin (7kil.), a l’église romane de Cazaux (7 kil.), et à celle d’Oo, encore plus intéressante (9 kil.), à la tour de Castel-Vieil (2 kil. 1/2), aux cascades de Montauban et de Juzet.
DE TOULOUSE A POIX ET A AX
121 kil. Chemin de fer en construction
jusqu’à Foii. — Route de poste.
La route remonte le cours de l’Ariége.
26 kil. Fim'ers, relais au delà duquel on laisse à g. Auterive, réuni à la route par un pont de briques, et Cintegabelle. — On passe du dép. de laHaute-Oaronne dans celui de l’Ariége.
48 kil. Saverdun, chef-lieu de canton de 2,980 habi, sur l’Ariégc, qu’on y traverse.
63 kil. Pamiers (hôtels : delà Croix-d Or, du Grand-Soleil), cheflieu d’arr. et évôché, est une V.
de 7,267 hab., sur l’Ariége. Sa cathédrale , reconstruite du xvii' siècle par Mansart, a conservé une tour octogonale en briques, de style gothique. La promenade voisine olfre une vue magnifique sur les Pyrénées.
De Pamiers à Saint-Girons et à Carc.ossonne, R. 337.
82 kil. Foix (hôtels : I.acoste, Rousse, du Rocher-de-Foix), V.
de 4,612hab., sur l’Ariége, près de son confluent avec le Larget; ancienne capitale du comté de Foix
et chef-lieu du département de T.^riége, fait un grand commerce de fers et d’aciers. — L’église gothique de Saint Volusien dépendait de la puissante abbaye de ce nom, — La préfecture occupe les bâtiments de l’abba3'e, reconstruits, après l’incendie de Tan XII, sur le plan primitif. — Le château, célèbre par les sièges nombreux qu’il a soutenus, notamment en 1210 et en 1272, a conservé trois grandes tours gothiques antérieures au xv* siècle; l’une d’elles, le donjon, de 42 mèt. de hauteur, fut construite en 1342 par Gaston-Phœbus. Une prison a été bâtie entre ces tours. — Le pont de l’Ariége, commencé au xii» siècle, refait au XV*, a été élargi en 1823. — Les casernes, de construction moderne, n’ont deremarquableque la grandeur de leurs dimensions.
De Foix à Saint-Gaudens, R. 333;— à Carcassonne, R. 312.
97 kil. Tarascon, V. de 1,557 hab., au débouché des vallées de Viedessos, possède des forges importantes.— A 2 kil. est Ussat (hôtels: des Voyageurs , du Commerce), dont les eaux minérales et thermales s’emploient contre les affections du sj'stème nerveux.
De Tarascon à Saint-Girons, R. 336.
124 kil. Ax (hôtels : Sicre, Boyé), dernière V. française, sur T.Ariége, au conlluent des trois vallées supérieures de Méreins au ,S., d’Orgex nu S.-E., d’Aseou à l’E.,à710mèt. d’altit. (1 ,701 hab.), possède des sources thermales sulfureuses, au nombre d’environ 50, d’une température de 43“ à 7.5" ; on y compte plusieurs établissements de bains. — L’hôpital Saint- Louis, à l’èxtrémité d’une allée de platanes, fondé en 1270, a été restauré en 1847 — A peu de distance de la ville on voit une métairie, avec donjon, probablement d’origine féodale. — On va en un jour au val d’Andorre, territoire neutre entre la France et l’Espagne.
D’.\xà .Saint-Girons, R. 336.
[HouTji 336.] DE SAINT-GIRONS A AX. '
DE SAINT-GAUDENS A FOIX
88 kil. Route de poste.
On traverse la Garonne vis-à-vis de
3 kil. Miramont, v. de 1,654 hab.
— Au delà de P ointis-Inard se montrent les ruines du château de Montespan.
23 kil. Afane, v. de 710 hab., est situé sur le Salat. En face se montre un château moderne.
27 kil. Castagnède, v. de 212 hab. — On passe du dép. de la Haute-Garonne dans celui de l’Ariége.
31 kil. Prat, v. de 1,402 hab. La cloche de l’église a été fondue en 1340. Prés du village s'ouvre une grotte où l’on remarque un gouffre extrêmement profond.
37 kil. Gaumont, v. de 531 hab.
44 kil. Saint-Girons (hôtels : de France, de Biros, chez Ferrière), chef-lieu d’arr. de l’Ariégc, est une V. de 4,005 hab., bâtie au confluent du Salat, du Lez et du Baup.
Deux ponts, l’un de 4 arches, en marbre rougeâtre, l’autre de 3 arches, en marbre gris, réunissent la vieille ville à la nouvelle, connue sous le nom de Villefranche.
— L’ancien cliiîtenu est occupé par le palais de justice et les prisons.
— On a commencé en 1857 la reconstruction de ïegline; l’ancien clocher a été conservé.
De Saint-Girons à Ax, H. 336; — à Carcassonne, R. 337.
La route franchit le Baup.
56 kil. Rimont, V. de 1,853 hab.
61 \ii\,'Castdnau-d'Vrban, v. de 1,387 hab., exploite des carrières de marbre.
69 kil. LaBastide-de-Sérou (hôtel du Lion-d’Or), V. de 2,710 hab., et chef-lieu de canton, possède une jolie halle moderne. On remarque dans les environs une grotte Spacieuse et des mines de cuivre abandonnées.
73 kil. Monlels^^ v. de 445 hab.; église neuve.
75 kil. Cadarcet, v. 8e 734 hab.
— On gravit la ramificatiôn qui sépare les bassins du Salat et de l’Ariégo.
82 kil. Saint Martin-de-Caralp, V. de 552 hab. — Au delà de Cos (155 bab.), on descend dans la vallée du Larget. dont les eaux alimentent des forges nombreuses.
88 kil. Foix (R. 334).
PAR MASSAT
78 kil. Route de poste.
La route passe à Lacourt, v. de 1,179 hab., et traverse le Salat sur le pont de Kercabanac (12 kil.).
23 kil. Biert, chef-lieu de canton de 2,516 hab. — A g. se montrentlcs ruines du Castel-d’Amour.
26 kil. Massat, chef-lieu de canton de 3,802 hab., est situé àjG50 mèt. d’allit., sur l’Arac, qui alimente plusieurs usines . — Le clocher de l’église est construit en grès. — Près de Lirmat jaillissent quelques sources ferrugineuses appelées Balmes. — Les deux grottes à ossements de Mas.sat, situées dans une montagne calcaire, offrent aux géologues un intéressant sujet d’etude.
.31 kil. Le Port, chef-lieu de canton de 2,170 hab. — La route franchit le col du Port ou du Four (1,249 mèt.), qui sépare le bassin du Salatde celui de l’Ariége.
43 kil. Saurat, v. de 4,075 hab., possède une église fort ancienne.
46 kil. Bédeiiiac, v. de 586 hab., dominé par les ruines du château des Calantes, possède deux grottes superposées. Celle d’en bas est la plus remarquable ; sa voûte atteint 70 et 80 mèt. de hauteur; elle se termine par une vaste salle remplie de cristallisations. 11 ne faut pas moins de 2 h. pour aller au fond et en revenir.
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51 kil. Tarascon et de Tarascon à Ax (R. 334).
78 kü. Ax (R. 334).
DE SAIN T-G IRONS A CARCASSONNE
121 kil. Roule de poste.
4 kil. AudtnaCj établissement thermal.
G kil. Montesquieu, y. de 772 hab.
On 3' remarque les ruines d'un château et la belle grotte de Laguhe.
17 kil. Piconis, relais. On franchit l’Arize près des ruines du château de Roquebrune. C’est là que cette rivière disparait tout à coup dans la grotte de Roche-du-Mas, dont l’ouverture a 80 mèt. de haut sur 50 met. de large. La grande route doit prochainement passer par ce souterrain naturel, long de 2 kil. et large en m03’enne de 100 mèt. Une ouverture conduit à deux grottes supérieures.
31 kil. Le Mas-d’Azti, chef-lieu de-canton de 2,619 hab., est une V. industrieuse, bâtie surla rive dr.
de l’Ari'/.e. On remarque deux dolmens bien conservés sur deux collines des environs. — On traverse l’Arize.
34 il. Rabnrat, v. do 823 hab., et dominé par les ruines d’un vieux château, près duquel s'ouvre une grotte.
39 kil. Pailbès, v. de 1,212 hab.
53 kil. Ramiers (R. 334).
— La route passe du bassin de l’Ariége dans celui du Lhers.
78 kil. Mirepoix, V. de 4,326 hab.
et chef-lieu de canton, sur le Lhers, qu’on y traverse par un beau pont en pierre, de 7 arches, possède une église remarquable, quoique inachevée. — Sur la rive opposée se montrent les ruines d un couvent de Cordeliers et de Tévdché. — On entre dans le dép.
de l’Aude après avoir trav'ersé le Lhers.
99 kil. Fanjeaux, chef-lieu de canton de 1,764 hab., jouit de
très-beaux points de vue sur la montagne Noire et les Pyrénées.
105 kil. PJontréal, V. de 3,004 hab. et chef-lieu de canton, est bâtie sur une éminence dont le Rebouty baigne la base.
124 kil. Carcassonne (R. 308).
DE TOULOUSE A CASTRES
74 kil. Route de poste.
20 kil. Verfeil, chef-lieu de canton de 2,367 hab. — ^On passe dans le dép. du Tarn.
63 kil. Lavaur, chef-lieu d’arr.
du Tarn, est une V. de 7,331 hab., bâtie sur la rive g. de l’Agout.
L’industrie de la soie, cocons et filatures, y occupe la plupart des habitants. — L'église de Saint-Alain est une réduction de l’église Sainte-Cécile d’Albi. La tour date de 1469; un jacquemart frappe les heures sur la cloche de l’horloge.
— Le pont sur l’Agout est élevéde 27 mèt. 45 cent, au-dessus de l’étiage; il a 48 mèt. 73 cent, de portée. — On remonte la rive g.
de l’Agout.
51 kil. Saint-Paul-Cnp-de-Jou.Vj chef-lieu de canton de 1,179 hab., exploite des carrières d'excellente chaux hydraulique. — On traverse r.âgout à l’Albarède, et on laisse à dr. Vielmur, chef-lieu de canton de 1,153 hab.
74 kil. Castres-sur-Agout, cheflieu d’arrond. du Tarn, est une V.
de 22,062 hab., où règne une • grande animation industrielle.
Deux ponts en pierre la réunissent à son faubourg de Villegoudon.— L’éjiise Saint-Benoit ^ dépourvue de façade, renferme dp belles toiles de Rivais, de Lesueur, de Coypel, et quatre statues remarqualdes. — Nutre-Dame-de-la-Platé se recommande par ses fonts baptismaux en marbre blanc.
l.’hâfel de ville, ancien évêché bâti par Mansart, est attenant à un jardin public imité de celui des Tuileries. — Le théâtre, les casernes
; b? Gooj^le
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et deux hospices sont dignes d’une visite.
La place Royale et la promenade des Lices' ne laissent rien à désirer.— On visite aux environs de Castres la côle des Bijoux, où l’on troave des pétrifications que leur forme afait nommer priapolithes.
De Castres à Carcassonne et à Albi, R. 343;— à Béziers, R. 344.
DE TOULOUSE A CARCASSONNE
PAR SOHÊZE.
100 kil. Route de poste.
19 kil. FourquevauXj v. de 729 hab.
34 kil. Beauvüle, v. de 374- hab.
53 kil. Revel (hôtel de la Lune), V. de 5,159 hab. et chef-lieu de canton, fait un important commerce de laines. — La route passe du dép. de la Haute-Garonne dans celui du Tarn, côtoie la rigole de la plaine et traverse le Sor.
60 kil. Sorèze (hôtel Salvetat),V.
de 2,766 hab., est située à la base delà montagne Noire, sur la rive dr. du Sor. Les étrangers y visiteront avec intérêt les ruines de son ancienne a56aye de Bénédictins, les restes d’une vieille tour du XIII' siècle et son collégè, que les directeurs tâchent de maintenir , par les plus louables etforls, au niveau de son antique célébrité.
45 min. suffisent pour gravir jusqu’au sommet de la montagne qui domine la ville au S. Un splendide panorama et la jolie grotte de Calcl dédommageront amplement les visiteurs de leur fatigue.
Excursion dans la montagne Noire, aux basssins et aux prises d’eau du canal du Midi. — On se rend de Sorèze au bassin de Saint- Ferréol par deux chemins : le plus court (1 h. 15 min.) gravit la montagne Noire; il est praticable aux voitures. Un sentier, plus long, mais plus pittoresque, s’élève vers le village de Durfort (510 hab.), côtoie le Sor, laisse à g. la vieille
Francs.
tour de Roquefort, traverse la rivière, gravit en zigzag les rochers et les champs de bruyère de la montagne Noire, et aboutit à un plateau d’où l’on découvre les Pyrénées; il redescend dans un vallon supérieur, au misérable hameau des Cammazes (I h. 45 min.), et aboutit à Saint-Ferréol, 8 kil.
plus loin.
Le bassin de Saint-Ferréol, auquel on arrive encore de Revel par une route de voitures, de 3,325 mèt., est le principal réservoir du canal du Midi, le plus magnifique ouvrage hydraulique des temps modernes. Formé dans la vallée du Laudot par un barrage, il a 1,558 mèt. de long et 800 de large près de sa digue ; sa plus grande profondeur est de 32 mèt.
148, sa superficie de 67 hectares, et sa contenance de 6,374,000 mèt. cubes d’eau. Le barrage, formé de trois murs parallèles dont les intervalles sont garnis de terre et de cailloux, a 70 mèt. d’épaisseur, 32 mèt. 148 d’élévation et 800 mèt.
de long. Lorsque les eaux dépassent 31 mèt. 35 k l’échelle, le tropplein se déverse sur le côté droit du vallon par une magnifique cascade.
On ne devra pas manquer d'aller visiter les robinets, au nombre de trois, donnant chacun 58,000 mèt.
cubes par 24 heures. Une voûte de 75 mèt. de long, ouverte sur le vallon, y conduit; on descend 35 marches. « .\ucun mouvement dans la nature, dit Marmontel, n’est comparable à la violence de la colonne d'eau qui, en Ilots d’écume, s’échappe de ces tubes pour tomber dans un aqueduc pratiqué le long de la seconde voûte; l’œil ne peut la suivre; sans étourdissement on ne peut la regarder, et on sent en frémissant les rochers auxquels la digue est attachée trembler à cent pas de distance. » La voûte de vidange s’ouvre k dr. de celle des robinets, en contre-bas de 4 ou 5 mèt.; les eaux sorties des robinets tombent de 3 mèt. dans une rigole de fuite
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ui les conduit dans le lit du Lauot. Il faut 60 jours pour remplir le réservoir de Saint-Ferréol et 8 jours pour le vider. Lorsque les robinets sont fermés, il faut l’autorisation de l’ingénieur pour les ouvrir; cette autorisation est également nécessaire pour faire jouer le grand jet d’eau, qui s’élève en gerbe à 25 met.
Les environs de la digue ressemblent à un jardin anglais ; de la terrasse on peut apercevoir les Pyrénées.
C’est au village de Cammazes ue commencent les travaux d’art e la rigole de la Montagne ; l’eau vient tomber , par un saut de 8 mèt. 118, dans la source même du Laudot, à l’extrémité d’un tunnel long de 122 mèt. (la percée en a 233). En remontant la rigole on arrive au
(3,380 mèt.) Plo de la Jasse, point de la montagne Noire qui sépare les versants des deux mers. La vallée du Sor devient de plus en plus boisée.
(3,522 mèt.) Au col du Conquet. est établi un réservoir qui permet de jeter les eaux dans le Sor ou de le.s introduire dans la partie inférieure de la rigole, qui les conduit à Saint-Ferréol.
Au delà du Conquet, la rigole est creusée dans le granit ou le gneiss, et bordée de beaux chênes.
On en suit la rive g. De temps à autre on découvre les Pyrénées.
On laisse à g. la prise d'eau du Jiieutortj et l’on atteint
Le Lampy vietiæ (rafraîchissements chez le garde): le réservoir, presque comblé par les atterrissements, conduit dans la rigole les eaux du bassin supérieur appelé
Le Lampy neuf (à 900 mèt. du précédent). La surface du bassin est de 23 hectares et demi, sa plus grande longueur de 773 mèt., sa largeur de 584 mèt., sa profondeur de 15 mèt. et sa contenance de 1,672,000 mèt. cubes.
Du Lampy à la prise d’«au d’Alzau, la distance est de 12,816 mèt.;
CARCASSONNE. [Route 339.]
une route de voitures y conduit.
On continue de remonter la rive g. de la rigole et d’apercevoir les pics des Pyrénées. On passe par Entrauques et liernassonnc, le plus beau paysage de cette intéressante promenade ; on entre dans la forêt de Ramondens, on atteint le pont des Cabanelles, et l’on arrive à la prise d'eau d’Alzau, le point extrême et culminant du canal.
Un monument y a été élevé à la mémoire de Riquet, en 1837, par le comte de Caraman, un de ses descendants. C’est un bloc rectangulaire de granit ; sur l’une des faces on lit l’inscription suivante :
« Louis XIV régnant, Colbert étant son ministre, ici, l’an 1665, P. P. Riquet s’empare des eaux de la montagne Noire, les conduit à Naurouse, et résout le grand problème de la jonction des deux mers; l’an 1666, seul il ose entreprendre ce grand ouvrage et réond du succès; l’an 1681, des arques chargées passent de l’Océan à la Méditerranée. »
Ces simples dates sont toute une épopée.
On peut, au lieu de revenir sur ses pas, gagner la station d’Alzonne (4 h. de marche), par Saint- Denis (.564 hab.), qui possède des forges sur son territoire, et Montolieu, V. de 1,481 hab., où l'on entre par un pont hardi jeté sur un ravin pittoresque, flanqué de deux vieilles tours. — De Revel, on peut regagner le chemin de fer par la station de Castelnaudary (19 kil.), en passant par Saint-Félix de Caraman, V. de 2,741 hab., où l’on remarque l’ancien château des ducs de Montmorency; Saint-Paulet, dont le château renferme le cœur de Turenno, et où Wellington établit son quartier général après la bataille de ’Toulouse. — Une autre route, passant par Cennes- Monestiès, v. de 866 hab. (Aude), vient se raccorderàla ligne etàla route de Toulouse à Carcassonne un peu au-dessous d’Alzonne.
100 kil. Carcassonne (R. 308).
Digilized ' Gt
[Route 3d2.J
DE TOULOUSE A ALBI
CARMAUX ET VILLEERANCHE.
kil. Chemin de fer en projet,
construit d’.Albi à Carmauï. Route de
poste.
36 kil. Lavaur (R. 338).
48 kil. Driatexte, v. do 1,424 hab.
56 kil. Graulhet, v. de 5,613 hab., chef-lieu de canton, sur le Dadon, fait un grand commerce de chevaux et fabrique de la chapellerie commune. — On laisse à g. la route de Gaillac, et l’on franchit le col qui sépare le bassin de l’Agout de celui au Tarn.
83 Jcil. Albi (R. 304).
Un chemin de fer industriel, qui doit être prolongé sur Toulouse et se raccorder avec la ligne de Montauban à Rode/., conduit, en 18 kil., pour 1 fr. 10 c., 1 fr. et
101 kil. Carmaux, V. do 3,783 hab., sur la rive dr. du Séon. On y exploite d’importantes miqes de houille.
106 kil. Monestiès, chef-lieu de canton de 1,555 hab., carrières de grès. On rejoint à Najac (Aveyron) le chemin de fer de .Montauban à Rodez.
129 kil. Najac et de Najac à Villefranche (R. 307).
145 kil. Villefranche (R. 307).
DE MONTAUBAN A ALBI
74 kil. Route de poste.
On remonte la vallée du Tescon, ue l’on franchit à peu de distance e Montauban, et l’on passe du dép. de Tarn- et- Garonne dans celui du Tarn.
23 kil. Montgaillard ^ v. de 722 32 kil. Salvagnac, chef-lieu de
canton de 1,904 hab., est bAti sur une éminence qui domine la grand’route etlarivière duTcscon.
52 kil. Gaillac-sur-Tarn, cheflieu d’arr. du dép. du Tarn, est une V. de 7,863 hab., située au centre d’une plaine fertile en vins foncés en couleur.
74 kil. Albi (R. 304).
DE FOlX A CARCASSONNE.
98 'kil. Route de poste.
La route traverse l’Ariége, passe h MonlgaUlard, v. de 902 hab., où l’on voit quelques vestiges d’un ancien manoir, franchit le Sios et en remonte la rive g.
8 kil. Saint-Paul-de-Jarrat, v. de 1,351 hab. ; ruines’ d’un vieux chAteau.
11 kil. Celles, V. de 523 hab.; établissements métallurgiques.
14 kil. Les Cantonniers, simple relais. A g. se montre l’antique castel de RoquefLxade, bâti au xiiie siècle.
18 kil. Nalzen, v. de 421 hab., possède des gisements de plomb.
On laisse !i ar. le vieux chAteau démiintelé de Villoneuve-d’Olmes; on descend dans la vallée de la Lectouire.
27 kil. Lavelanet (auberge chez Elanet), V. de 2.944 hab., chcf-1 . de canton. — On laisse à dr. la route de Perpignan. On entre dans le dép. de i’-Aude à Sainte-Colomhesur-Lhers, v. de 1,325 hab., dans une situation très-pittoresque.
48 kil. Chalabre, chcf-iieu de canton de 2,529 hab., sur le Lhers, est une ville manufacturière, remarquable par la régularité de ses rues, qui rayonnent autour d’une place centrale. Le clocher à flèche est flanqué d’une tourelle ; un château, partie gothique, partie moderne, s’élève sur un coteau, à l’entrée de la ville.
73 kil. Limoux (R. 348).
98 kil. Carcassonne (R. 308).
PAH CASTRES
108 kil . Route de poste.
La route franchit le canal du Midi et traverse plusieurs villages sans intérêt.
17 kil. VilIardonnel,v. de644hab.
31 kil. Les Martyrs, v. de 812 hab.
— On passe du dép. de l’Aude dans celui du Tarn.
47 kil. Mazamet,\ . delO,3C8hab., chef-lieu de canton, surl’Arneste, n’a d’intéressant que ses manufactures de draps.
66kil. Castres-sur-Agout(R. 338).
La route traverse les villages de Saint-Germier , Montfa , Peyregoux, Venès,-et franchitle Dadou.
89 kil. Réahnont, chef-lieu de canton de 2,721 hab., est une V.
régulièrement percée et entourée de promenades magnifiques.
108 kil. Albi (R. 304).
DE CASTRES A BÉZIERS
114 kil. Route de poste.
27 kil. Mazamet (R. 343).
38 kil. Saint-Amans-ia-Bastide, chef-lieu de canton de 2,464 hab., est un v. manufacturier, bâti sur le penchant de la montagne Noire et baigné par le Thoré, qui le sépare de Saint-Amans- Valtorct.
C’est la patrie du maréchal Soult.
— La route remonte la rive g. du Thoré.
51 kil. La Bastide-Rouairoux, v.
de2,638hab. — On passe diidép.du Tarn dans celui de l’Hérault.
63 kil. Saint-Pons, chef-lieu d’arr. du dép. de l’Hérault, est une V. de 6,652 hab., bâtie dans un joli vallon, sur le Jaur, qui y met en mouvement de nombreuses usines. On v remarque : une église du temps tîe Cbarfemagne, bien conservée ; V église paroissiale, clas-
GRAISSESSAC. [Route 345. J
sée au nombre des monuments historiques et l’une des plus curieuses du département; une.SüUTce, qui forme sous un rocher un vaste bassin naturel, et une tour gothique d’ùn effet pittoresque. La plupart des maisons sont construites en marbre du pays.
86 kil. Saint-Chinian, chef-lieu de canton de 4,246 hab., est une V. industrielle bâtie dans le vallon de la Bernasobre. On peut visiter dans les environs une montagne remarquable par ses rochers, ses rottes et ses cascades. — La route escend dans la vallée du Liron.
103 kil. Maureilhan, v. de 690 hab.
114 kil. Béziers (R. .308).
DE BÉZIERS A GRAISSESSAC.
52 kil. Chemin de fer. 2 convois par jour. Trajet en 2 h. 25 min. Prix:
5 fr. 70 c.; 4 fr. 30 c. et 3 fr. 15 c.
Cette ligne a exigé des travaux d’art considérables ; on y compte dix souterrains , d’une longueur totale de 3,778 mèt.
On franchit le Livron.
10 kil. Lieuran, V. de 304 hab.
ISi kil. E.spondeil/ian, v. de 296 hab. — On traverse un ruisseau.
19 kil. jUflyatas, v. de 1,209 hab.
25 kil. Laurens, v. de 884 hab.
33 kil. Fougères, V. de 826 hab., au pied de hautes montagnes, exloite de belles carrières de marre.
42 kil. Bédarieuz, V. de 9,829 hab., chef-lieu de canton, sur la rive g. de l’Orb, se distingue par un air de propreté et d’aisance u’on rencontre trop rarement ans les villes du Midi. Les environs offrent d’agréables excursions.— Le chemin de fer traverse l’Orb sur un magnifique viaduc.
52 kil. Graissessac-Esiréchoxia: , commune deCamvlong (l,890hab.), occupe le centre d’un bassin houil- 1er considérable.
[Routr 347.] DE NARDONNE
D’AGDE A CLERMONT ET A LODÈVE
57 kil. Route de poste. Chemin de fer en construction.
On traverse le canal du Midi, et l’on remonte la vallée de l’Hérault (rive dr.).
10 kil. Saint-Thibéry, v. de 1,822 hab., sur la Tongue, qu’on y traverse, conserve les restes d’un ancien couvent où l’on remarque un escalier à vis très-curieux. Les basaltes de Saint-Thibéry forment une sorte de cirque couronné de fortifications quon croit devoir attribuer aux Romains. — On visite aux environs un volcan éteint et un bois d’oliviers.
14 kil. Nésignan-l'Évéque, v. de 803 hab.
19 kil. Fézénas, V. de 7,216 hab., chef-lieu de canton, près du confluent de la Peine et de l’Hérault, est citée comme le jardin du département. De la plate-forme de son vieux château le panorama est magnifique. L’église offre quelque intérêt. C'est à Pézénas que Molière a composé les Précieuses.
Il existe aux environs de la ville des cratères éteints et des roches de basalte. — La route traverse différents affluents de l’Hérault.
30 kil. Paulhan, v. de 1,238 hab.
— On traverse la Dourbie.
40kil. Clermont, V. de6,232 hab., chef-lieu de canton, bâtie sur le penchant d’une colline, est dominée par les ruines d’un ancien château. L’église, bel édifice gothique du XIV' siècle, est à trois nefs, surmontée d’un clocher trèsélevé. La rose en vitraux de couleur qui règne au-dessus de l’entrée principale est considérée comme un chef-d’œuvre. — La route, qui remonte maintenant la vallée de l’Erguc, franchit cette rivière.
57 kil. Lodève (U. 303).
DE NARBONNE A PERPIGNAN
63 kil. Chemin de fer. 3 convois omnibus. Trajet en 2 h. 23 min. Prix : 3 fr.
70 c.; 5 fr. 03 c. et 6 fr. 70 cent.
L’embranchement de Perpignan reprend la ligne de Carcassonne l’espace de 80ü mèt.,puis se dirige au S.-E., et vient longer le canal de Narbonne entre les étangs de Bages et de Sigeanà dr., et celui de Gruissan à g.
16 kil. Sainte-Lucie, ham. situé dans l’ile de ce nom, formée par le canal et l'étang de Sigeau.
On franchit le chenal du port de La Nouvelle sur, un pont en tôle de 70 mèt.
21 kil La Nouvelle, V. maritime, de création récente ( 1,987 hab.), communique d’une part avec la mer par un chenal do 2,400 mèt., débouchant dans les étangs de Bages et de Sigean, d’autre part avec le canal du Midi par le canal de jonction {4,871 mèt.), l’Aude (77 mèt.) et le canal de la Robine de Narbonne (31,584 mèt.), en tout .36,533 mèt. Le port reçoit en moyenne 1,800 navires jaugeant 130,000 tonneaux. On ya construit un phare élevé de 10 mèt., et des bains de mer.
Le chemin de fer passe entre la mer et l’étang de Lapalme, et traverse le grau de laFranqui.
33 kil. Leucate, v. de 1,293 hab., doit son nom à la blancheur de ses rochers; il ne reste de scs anciennes fortifications qu’une r«doute. L'étang ne reçoit l’eau de la mer que par les gros temps.
Le chemin de fer rejoint la route de terre près de Fitau, pénètre dans le dép. des Pyrénées-Orientales, longe la base des dernières ramifications des Corbières dans des tranchées profondes, et croise la route de terre (pont de 8 mèt.).
46 kil. Salces, V. de 1,495 hab., doit son nom à deux sources salines. On y remarque les ruines
DE NARBONNE
d’un vieux château fort du xv' siècle, qui servit de prison à deux grandes dames complices de la Brinvilliers. Sa grosse tour ronde sort de poudrière; les souterrains sont fort curieux.
On aperçoit les Pyrénées et surtout le Canigou ; on franchit l’Agly sur un pont de 150 mèt.
55 kil. Rivexaltes, chef-lieu de canton de 4,276 hab., est une V. du Roussillonrenomméepour sesvins muscats; la plaine des Salubres est envahie par la soude.
On remarque à g. une tour du moyen âge sur l’emplacement de l'ancienne ville de Rouskino (d’où vient le nom de Roussillon). Le chemin de fer s’arrête à la Tet, au delà du Vernet,
63 kil. Perpignan (hôtels : du Midi, du Nord, de l’Europe, du Luxembourg), V. de 23,301 hab., sur la rive dr. de la Tet, à 11 kil. de la mer, ancienne capitale du Roussillon, réunie à la France sous Louis XIII après cinq mois de blocus (1659), est le chef-lieu des Pyrénées-Orientales, une des plus Portes places del’empire. Elle soutint un siège mémorable en 1475 contre l’armée de Louis XI.
La route de terre, qui franchit la rivière sur un pont de pierre, traverse le faubourg Notre-Dame et entre dans la ville par le Castillet, petit château en briques rouges, de style mauresque, construit, diton, en 1319, par Sanche, deuxième roi de Majorque.
La cathédrale, commencée en 1324, se compose d’une seule nef, large de 18 mèt. 30 cent, entre les piliers, et longue de 70 mèt.
dans oeuvre ; elle se recommande surtout par la hardiesse de sa voûte, les trois grandes fenêtres ogivales à vitraux de son abside, et une cuve baptismale de marbre blanc, on forme de poinçon, remontant, dit on, au temps des Visigoths : Le sanctuaire date de Louis XI ; la façade n’est pas terminée. Dos décorations de mauvais goût, chargées de dorures, rappellent son origine espagnole.
A PERPIGNAN. [Route 347.
— La tour carrée del’éjiise Saint- Jacques, construite en briques, a été restaurée en 1849. Le vaisseau est simple; mais la décoration des autels présente une slircharge d’ornements et de dorures du plus mauvais goût.
La place de la Loge [lonja, marché en espagnol), doit son nom à un bâtiment du style gothique fleuri, restauré en 1843, et qui, après avoir servi de bourse et de théâtre, est occupé maintenant par un café.
L’hôtel de ville, du xiiie siècle, a été reconstruit en 1692. — Au centre de la place Royale s’élève une fontaine en marbre blanc, dont la vasque est supportée par trois sirènes en bronze.
Nommons encore rumuersité , fondée en 1349; les bâtiments ont été relevés en ;]a. bibliothèque (16,000 vol.), le musée, deux belles promenades.
La citadelle, commencée au xii' siècle, conserve encore quelques murs et une portion d’église de cette époque. L’enceinte, successivement agrandie par Louis XI, Charles-Quint et Philippe II, aéié complètement remaniée par Vauban. Le puits de l’ancien château, alimenté par une source intarissable, a 26 mèt. de profondeur et 8 mèt. de circonférence.
Les muTs de l’enceinte, bâtis en briques avec cordon et chaînes de pierres de taille, ont conservé le cachet des diverses époques où ils ont été construits. En 1823 on a généralement remplacé les tours par des bastions.
A moitié chemin de Perpignan au Canct, bourg maritime du mo^en âge, les archéologues vont visiter l’ancien castrum Rusciminense, dont il reste encore une tour haute de 20 mèt., une chapelle et les fondements de deux métairies.
De Perpignan à Carcassonne, R. .348 ; — à PuTcerda, R. 349; — à Prats-de- Mollo, R. 350; — à Figueras, R. 351; — à Port-Vendres, R. 35Z.
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DE CARCASSONNE A PERPIGNAN
121 kil. Route de poste. Diligence tous les jours.
Au sortir de Carcassonne, la route remonte la rive g. de l’Aude, après avoir franchi un de ses affluents; elle suit les sinuosités de la vallée et passe à Preùcan, v. de 429 hab., et à Rouffiac-d’ Aude. v.
de 320 hab., puis à
18 kil. Cépie, v. de 431 hab., au delà duquel on laisse à g., sur la rive opposée, Pieusse, v. de 510 hab. On rejoint la route de Castelnaudary.
25 kil. Limouz (hôtel du Liond’Or; cafés du Commerce, de l’Europe), chef-lieu d’arr. du dép. de l’Aude, sur la rive g. de la rivière, est une V. de 0,835 hab., située dans un vallon entouréde coteaux sur lesquels on récolte une blanquette renommée.
I.a chapelle N'^otre-Danie de Mar- * seille est fréquentée par de nombreux pèlerins, surtout à la fête de la Vierge noire (8 septembre); ses rues bien percées, ses ponts, son église, n'offrent pas d’intérôt artistique. h’asile des aliénés est commun aux dép. de l’Aude et des Pyrénées-Orientales.
De Limoui à Foii, R. 342.
35 kil. Alet, v. de 1,251 hab., conserve les restes d'une abbaye reconstruite vers 1018, et dans le plan de laquelle des archéologues ont cru reconnaître un sanctuaire de Diane; l’abside de l’église, deux fours, dont une rasée à la hauteur du premier étage, trois piliers, des murs collatéraux et une partie du transsept de gauche subsistent encore; on retrouve çà et là des vestiges de peintures murales. La façade, peu ornée, a deux portes bouchées, correspondant à la nef principale, encadrée par deux contre-forts très - saillants.
Les eaux minérales salines d’Alet sont fournies par trois sources, dont deux légèrement thermales et une froide ; l’établissement est situé à 400 mèt. de la rive dr. de l’Aude.
L’ascension du Pech de Brau procurera aux touristes des points de" vue admirables sur les Corbières, les Pyrénées, la montagne Noire, Castelnaudary , Carcassonne, Limoux, Toulouse, etc.
On traverse le Sais, dont on remonte ensuite la vallée.
41 kil. Coviza, chef-lieu de canton de 930 hab., au confluent du Sais et de l’Aude, possède un ancien château converti en filature, et un beau pont en pierre sur l’Aude.
On laisse à l'E. la route de Monthoumet, et l’on passe sur la rive g. du Sais.
49 kil. Rennes-les-Bains, v. de 400 hab., dominé par les ruines du château de Blanchefort, était connu des Romains, si l'on en juge par les nombreuses antiquités qu'on y a trouvées. Trois sources thermales et deux froides fournissent des eaux fort différentes quant à leurs principes constituants.
Des sentiers conduisent au pic de Bugararh (1,263 mèt.). point culminant des Corbières.
En sortant de Couiza par laroute de Quillan, on continue de remonter l’Aude; on traverse plusieurs torrents ; puis on laisse à dr.
Campagne-sur- Aude , v. de 370 hab., renommépour sesdcuxsources minérales (29“ c.). Les malades qui ne trouvent plus de place vont se loger au bourg voisin li’Espérasa (l,.382 hab.).
50 kil. Ponf-(ie-C/iaria, ham. — La route se bifurque : celle de dr. se dirige vers (.53 kil.) Quillan (2,013 hab.); celle de g. conduit à
61 kil. Saint-Louis, v. de 346 hab.
On franchit le col de ce nom, élevé de .590 met.; on descend dans la vallée de la Boulzanne, que l’on traverse un pou après avoir quitté le dép. de l’Aude pour entrer dans celui dos Pyrénées-Orientales.
DE PERPIGNAN
"/O kil. Gaudiès, v. de 164 hab., situ<^ au pied du Mont-Bagaracli, doit son nom à la source thermale d'Aiguebonne. L'ermitage Notre- Dame de ta Vatl, sur un mamelon élevé, renferme un joli rétable en pierre (xv» siècle) ; de la chapelle on aperçoit le v. de Fenovillet (331 hab.), dominé par un vieux donjon en ruine.
On franchit la Roulzanne , en amont de son confluent avec l'Agly.
81 kil. Saint-Paut-de-Fenouiltet, chef-lieu de canton de 2,164 hab.
Un pont hardi, jeté sur des rochers à pic, réunit les deux rives de la Boulzanne; près du pont, sur la rive g-, jaillit la source saline de la Foun.
On peut pousser une excursion à l’ermitage Saint-Antoine de Galamus (4 kil. au N. de Saint-Paul), et k.4nsignan, v. de 271 hab., situé au .S., où l'on remarque un beau pont aqueduc, antérieur au xiii'siècle.
89 kil. Maury, v. de 1,444 hab., est dominé parle donjon octogone du château de Quéribns.
La route rejoint la vallée de l’Agly, qu’elle traverse sur un pont en pierre.
99 kil. Estagel, chef-lieu de canton de 2,313 hab., est la patrie de la famille Arago. Le buste de l’astronome - physicien, par David d’Angers, a été placé en face de la maison où il est né. Il existe deux menhirs sur le territoire de cette commune.
On laisse à dr. les ruines de V ermitage de Saint- Vincent, derrière lesquelles apparaît un pignon de rochers appelé lo Sait de la Donsella, d'où, selon la tradition, iinejeune fille se serait élancée dans le précipice.
110 kil. Espira-de-l'Agly, v. de 1,101 hab., possède une source minérale et une église romane au portail richement orné.
113 kil. Peyrestorles, v. de 507 hab.
On rejoint au Vernet la route de Narbonne.
121 kil. Perpignan (R. 347).
AUX ESCALDAS. [Routk 349.]
DE PERPIGNAN A PUYCERDA ET AUX ESCALDAS
lot kil. Route de poste.
ns PKRPIONAN A PRADES.
42 kil. Route de poste.
Au sortir de Perpignan par la porte Notre-Dame, la route se dirige à travers des campagnes bien irriguées qui s’étendent sur la rive dr. de la Tet. On aperçoit à dr.
Saint-Eslève (913 hab.), Baho (799 hab.) ; on traverse
9 kil. Le Soler, v. de 1,161 hab.
On voit de loin, sur la rive g. de la Tet. Pezilla de la Rivière, v. de 1,4.58 hab., dont l’église renferme un cippr en marbre.blanc, consacré à Apollon et à Diane.
13 kil. Saint-Feliu-d'Avail, v. de 1,323 hab.
L’ancienne route passait à Corbères (1,481 hab.), où se trouve une grotte à plusieurs galeries étagées, * ornée de belles stalactites.
15 kil. Saint-Féliu-d'Amon, v. de 506 hab., possède une église fortifiée.
En face, Corneilla de la Rivière (1,334 hab.) est dominé par une vieille ruine et traversé par un canal d’irrigation. Une source thermale, Berne ou Laverne, y jouit d’une certaine réputation locale.
On franchit le Bolès.
17 kil. Millas, chef-lieu de canton de 2,090 hab., conserve quelques débris de fortifications gothiques.
20 kil. Neffiach, v. de 1,085 hab.
De l’autre côté de la rivière, à la métairie du Mas de la Juliane, jaillit une source saline faiblement minérale. Sur une hauteur escarpée, d’où l’on jouit d’un beau panorama, rrrmtlage de Force-Real, construit sur les débris d’une forteresse romaine, possède une chapelle du xve siècle, fréquentée par de nombreux pèlerins. Au bas de
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la montagne jaillissent plusieurs sources ferrugineuses.
24 kil. Ille, chef-lieu de canton de l’arr. de Brades, est une V. de 3,260 hab. ; une Jolie cÿltse revêtue de marbre, une belle croix gothique de la fin du xiv* siècle, des restes de fortifications y arrêteront quelque temps les archéologues.
La route remonte la rive g. du Bolès, et laisse à g. Bouie(925hab.), où se trouvent des carrières de marbre. On peut aller de ce point h l’ancien monastère de Serrabnna (6 kil.). On gravit la côte de Ternère pour redescendre dans la vallée de la Tet et franchir le Itiu- Fagès, au-dessus de Rodés (631 hab.), où jaillissent deux sources ferrugineuses.
34 kil. Finfo, chef-lieu de canton de 2,054 hab., est une V. anciennement fortifiée ; ses bains sulfureux, distantsd’environ 2 kil., sont peu fréquentés. A 2 kil. de l’établissement thermal, Marcevol se recommande par un portail d’é-
Hse d’architecture romane. A 3
il. au S. de Vinça, Joc/t (306 hab.) conserve un donjon et les ruines pittoresques d’un château.
La route traverse le Lentilla et passe à
38 kil. Marquixanes , v. de 583 hab., bâti surlacrête d’un rocher.
42 kil. Brades (hôt. Januari), chef-lieu d’arr. des Pyrénées- Orientales, est une V. de 3,074 hab., à 320 met. d'altitude. Le clocher, tour carrée de style roman, en partie reconstruit, a 35 met. de hauteur. L’ftablis.'ieinftit de bamsest magnifique. On peut pousser une excursion jusqu'aux ruines de l’abbaye de Saint-Michel de Cuxa {2 kil.).
Excursion k Molitg et kQuérigut.
— Au sortir de Brades on longe la Castellane, dont on remonte la rive g.
3 kil. Caltlar, v. de 688 hab.
8 kil- Molitg, V. de 580 hab., à 631 raèt. d'altitude, possède deux établissements de bains alimentés
VILLEFRANCHE
par 10 sources thermales sulfureuses, et fréquentés annuellement par 400 malades environ. On trouve une excellente table d’hôte k rancicn château, récemment restauré. En face du village s’élèvent, sur une montagne aride, les ruines du château de Paracols.
DE MOLITG A QCÉrioUT.
A. PAR HOSSET.
9 b. de marche. Sentier de montagne.
Guide indispensable.
On passe près des ruines deiVotrc-Dame de Corbtac et du château de pierre de Corbiac.
■Ikil. Mosset, v. de 1,257 hab., exploite des carrières de marbre.
Quérigut, chef-lieu de canton de l’Ariége de 700 hab., est situé entre deux crêtes de granit, dont l’une porte une petite église et les ruines d’un château.
B. PAH LES ÉTANGS DE NOHÉOAS
10 h. Sentier de montagnes.
On passe à Conat , dont l'église romane est bien conservée, et l’on arrive en 4 ou 5 h. aux Gourgs ou gouffres de Nohédas : ÏEstalat est k 2,110 mèt., l’étang Bleu un peu plus haut; le gourg A’oir, le plus remarquable, est k 2,081 mèt.
DE PKADES A VlLLEPRANCnE.
7 kil. Route de poste.
On franebit sur un pont pittoresque la Taurinya, puis le Merder.
44 kil. Ria, v. de 1,000 hab., se recommande par une belle vue, une grotte remarquable, hérissée de stalactites, et de riches usines métallurgiques.
49 kil. Villefranche, V. forte de 813 hab., à 392 mèt. d’altitude, ferme complètement la gorge étroite où elle est bâtie. Les fortifications, construites sur les dessins de Vauban, sont reliées par des souterrains et des grottes naturelles fort curieuses, qu’on a utilisées comme magasins. Presque toutes les maisons sont en marbre rouge ; quel-
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ques-unes portent le cachet de l'architecture romane. ‘L’église se compose de deux vaisseaux parallèles, de hauteur inégale, ayant chacun un portail roman ; la tour carrée est garnie de créneaux.
Deux autres vieilles tours carrées subsistent encore dans la grand'rue.
Excursion au Vernet. — La route du Vernet sort de Villefranche par le pont-levis et s’engage dans une gorge resserrée, au delà de laquelle on aperçoità g. le Canigou.
3 kil. Cornella, v. de 508 hab., a gardé de son ancienne splendeur une église de style roman, avec portail en marbre blanc, flanqué d'une grosse tour carrée ; une tour ronde au-dessous de laquelle est une fontaine décorée d armoiries sculptées, des maisons de la Renaissance et les débris du château des comtes de Cerdagne.
ôkil.Lo Vernet(hüt.: thermes des Commandants, thermes Mercader), ▼. de 967 hab., dominé par l’église et par une vieille tour en ruines, couronne l’extrémité d’une arête remontant au S.-E. vers le Canigou, à 620 m. d’altitude. Les sources donnent une eau limpide, incolore, sulfureuse, onctueuse au toucher, déposant plus ou moins de glairine. Elles étaient trèsanciennement connues et fré- ■ quentées régulièrement à partir de 1377.
Les mines et forges de Sahorre - (605 hab.), à 4 kil. du Vernet, semblentavoir été exploitéesdu temps des Romains.
Castell (176 hab.), à 15 ou 20 min.
du Vernet (chemin de mulets), conserve les ruines d’une église dont la tour carrée et les fortes murailles tiennent plutôt d’une forteresse que d’une chapelle. Do remarquables débris de l’ancienne abbaye ont été utilisés dans la construction des habitations.
A 25 min. de Castell on arrive à Yahhaye de Saint-Martin du Canigou, située sur un plateau, au bord d’un précipice à pic. L’église se
compose d’une façade très-simple, dominée à dr. par une tour carrée, percée d’une seule porte en plein cintre , de trois nefs romanes, dont la voûte est à moitié effondrée, et d’une crypte à trois nefs basses. On remarque au-dessous de la voûte d’entrée une tombe creusee dans le roc, ancienne sépulture du comte Guiffred et de son épouse.
On peut faire l’ascension du Canigou (2,787 mèt. d'altitude); 1" par Saint-Martin (chemin de piétons, 4 à 5 h. pour monter, 3 h. pour descendre); 2° par les Granges-de- Cadi (chemin de mulets jusqu’à l h. du sommet ; 6 h. pour monter et 4 pour descendre). Un guide est indispensable ; on doit se munir de provisions.
DE VILLEFRANCHE A MONTLODIS.
29 kil. Route de poste.
La route, après avoir traversé Villefranche , passe sur la rive g.
de la ïet , longe une montagne escarpée sur laquelle on aperçoit à mi-côte un ermitage , et plus haut l’ouverture d’une grotte.
53 kil. S ardiny a- Saint -Sauveur, V. de 683 hab., n’a qu'une rue sur la rivière. L’église possède un beau reliquaire gothique en vermeil et un tableau sur Lois du xiv' siècle.
La route , après avoir dépassé les débris d’un vieux pont , laisse à dr. Jujols, V. de 218 nab., et à g.
deux tours rondes crénelées appelées la Bastida.
58 kil. Olette (hôtels ; du Midi, de la Fontaine), chef-lieu de canton de 1,081 hab., est à 665 mèt.
d’altitude. Les ruisseaux d’Evol et de Cabrils s’y réunissent à la Tct, près d'un vieux pont. Une maison carrée , flanquée de petites tourelles, domine le vallon. L’église, surmontée d’une tour carrée, présente , sur sa façade restaurée à neuf, une fenêtre romane géminée .
En remontant l'Evol, on arrive,
[Route 349.J LE VERNET.— OLETTE.— MONTLÜUIS.
en 4 ou 5 h. de marche, k Yétang Noir, où il prend sa source.
En suivant la vallée du Cabrils, on arrive , par Ayguatehia (eau tiède) et Caudiès-en-Conflent (sources thermales) à Kortnig«èrM(55kil., route de chars), v. de 804 hab., dont l’église fut fondée en 873.
Après avoir traversé le pont d’Olette, la route continue de suivre la rive g. de la Tet. On découvre à g., près du vallon de Montet, Nyer (482 hab.), dominé par un vieux castel récemment restauré, et au fond de la vallée la chapelle de la Roque. La route s’élève audessus d’un petit établissement thermal de 4 baignoires, traverse le rocher dans un tunnel, et passe sur la rive g. de la Tet par un beau viaduc de 3 arches.
Les sources des graus d’Olette, près desquelles on voit encore les ruines du monastère d'Exalada , sont au nombre de 31, débitant par jour un minimum de 1,773 mètres cubes , et formant une vraie rivière minérale. Les vapeurs sulfureuses qui s’en dégagent s’aperçoivent de loin en forme de brouillard , par les temps frais.
Elles sont divisées en trois groupes : Saint-André (11 sources) , Exalada (8) et la Cascade (12); les eaux de ce dernier groupe tombent en trois chutes, d’une hauteur de 30 mèt. L’établissement, fondé en 18.'il, n’a que (5 baignoires ; il pourrait donner jusqu’à 9,000 bains par jour.
La route repasse sur la rive g.
de la rivière par un beau pont en pierre.
64 kil. Thuès-entre-Valls, v. de 274 hab., est situé sur la rive opposée, à l’embouchure du ravin difficilement praticable de Carença, qui se termine, près de la frontière, aux étangs du même nom, sur le versant N. de la Coume-dels-Gours (2,870 mèt.), riche en gisements de cuivre inexploités.
69 kil. Fontpédrouse (fontaine pierreuse) est un v. de 890 hab.
La route se rapproche de la Tet, au-dessus de laquelle elle est sou-
tenue par de fortes murailles; elle franchit sur un viaduc de 3 arches un torrent souvent à sec, et passe près du hameau de Saint-Thomas, où s’est formé un établissement pour l’exploitation de trois sources sulfureuses. Elle traverse un second cours d’eau sur un pont de 3 arches, décrit de nombreux zigzags, laisse k dr. Sauto, à g. Planés et son étrange église triangulaire, s’élève au-dessus deCassagne et de sa vieille tour, dépasse Fefges (358 hab.), et gravit le rocher que couronné
78 kil. Montlouis (hôtels : Jambon, Vaillant), V. forte de 318 hab., située à 1,513 mèt. de hauteur.
C’est la forteresse la plus élevée et la plus froide de la France. La
lace principale renferme le tom-
eau du général Dagobert, surmonté d’une pyramide de pierre.
La citadelle se compose de 4 bastions. Montlouis communique avec la rive g. de la Tet par trois ponts. Au S. du faubourg de la Cabanasse s’élève la montagne Camèrasdasa (2,750 mèt.). Les eaux ferrugineuses du Four de la Brique sont fréquemment utilisées.
DE UONTLOCIS A PÜYCERDA KT AUX ESCALDAS.
S6 kil. Roate de poste.
A. PAR SALLA008SA BT BODRO -UADAME .
79 kil. La Cabanasse, faubourg de Montlouis.
On s’élève au col de la Perche (1,621 mèt.), qui rappelle un beau fait d’armes du général Dagobert en 1793.
88 kil. Sallagossa, v. de 605 hab., sur la Sègre , est un chef-lieu de canton de l’arrond. de Pradea.
A 2 kil. k TE. de ce bourg se trouvent les sources thermales de Llo (378 hab.) et la fontaine intermittente de Cayella, dont le flux et le reflux se succèdent de demiheure en demi-heure.
La route franchit la Sègre, laisse kg. Err (801 hab.), où jaillit une source ferrugineuse , et longe l’enclave espagnole de Llivia.
Digitizod by Coogle
DE PERPIGNAN
98 kü. Bourg-Madame ( liôtel chez Jambon), à 1,140 mèt. d’altitude, est un V. de 288 bab.; la Sègre le sépare en deux parties : les fruiiiguelfes, surla rive dr., et Ilix, sur fa rive g. Ilix possède une charmante ■ e'gltse romane formant un parallélogramme de 12 mèt. de long, plus l’abside de 3 mèt. de rayon , sur 7 de large. La voûte, élevée de 7 rnèt., est ogivale et date du xiv'siècle. On y conserve une chape ornée d’une' aigle germanique.
On traverse la Raur, qui forme les limites entre la France et l’Espagne, et l’on gravit un chemin hérissé de pierres et percé de fondrières.
100 kil. Pnycerda, ancienne capitale de la Cerdagne , située à 1,242 mèt., est une V. de 1,900 hab. , d’une malpropreté sans exemple. Aucune route de voitures ne la relie ni à la France ni à l’Espagne. On y remarque : l’èostal, maison k arcades, une habitation de style mauresque, la porte ogivale de l’église et les ruines d^ne abbaye.
La route de Bourg-Madame aux Escaldas longe la rive g. du ruisseau frontière la Raur, laisse k g.
Ur (301 hab.), et traverse la rivière de Villeneuve, dont elle remonte la rive dr.
104 kil. Las Escaldas (logements k l’établissement thermal), k 1.400 mèt., tire son nom d’Aguas caldas (eaux chaudes) ; on y compte 3 sources sulfureuses qui alimentent les bains de Colomer et ceux de Merlat, fréquentés par de nombreux malades,
A moitié chemin de Dorres (341 hab.), jaillit une source très-abondante, l’une des plus chaudes des Pyrénées-Orientales (40” c.).
Des Escaldas k Ax par le col de Puymorin et l’Hospitalet, 41 kil Route de mulets. Excursion aux étangs de Carlitte , une journée aller et retour.
B. PARLMVIA.
■86 kil. De Montlouis au col
A LA PRES’TE. [Route 350.]
de la Perche (F. ci-dessus A ).
On laisse k g. la route de Sallagossa, on traverse l’Eyna, et l’on suit k cheval des sentiers difficiles k trouver sans guide.
93 kil. Estavar (320 hab.), dernier village français . jiossède une église romane mentionnée dans des actes de 819 et 1011; la voûte en est ogivale.
94 kil. LUvia, capitale d’une enclave espagnole de 12 kil. carrés environ, est dominée par une tour ronde qu’on dit être de construction romaine.
On rentre sur le territoire français.
97 kil. Angouslrina, v. de 490 hab. On a découvert dans le cimetière, en 1838, un petit autel votif dont l’inscription témoigne du séjour des Romains dans cette partie de la Cérétanie.
99 kil. Las Escaldas (F- ci-dessus A).
DE PERPIGNAN A PRATS-DE-.MOLLO ETA LA PRESTE
69 kil. Diligence tous les jours jusi|u'k
Arles; au delà chemin de mulets, parcouru sur oerlains points par de petits
chars .
On sort de Perpignan par la porte de Saint-Martin ; on atteint en quelques minutes la Fontaine d’Amour et un étroit bassin d’eau ferrugineuse froide ; on voit k g.
les arcades d’un aqueduc construit
Far l’un des rois de Alajorque, et on franchit la Oanterane.
7 kil. Pollestres, v. de 357 hab., fut le premier atteint par la terrible peste de 1651.
Après avoir dépassé les ruines du château de Réart, on franchit la rivière du même nom, dont on remonte la rive dr. — On croise la route d’Elne h Millas, qui traverse successivement: Rages (602 hab.), assaini par un beau canal ; laAfas Dell, ruines du principal établissement des Templiers dans le
[Routb 350.] CERET. — AMÉLIE-LES-BAINS. Roussillon ; Truillas (728 hab.l; , les-Bains et traverse le
Llupia, où l’on remarque les ves tiges d’un couvent de Bénédictins et des restes de murs romains ; Thuir, chef-lieu de canton (2,626 hab.) , encore entouré de ses vieilles murailles flanquées de tours rondes, et dont la place est ornée d’une belle fontains en marbre.
La route de Prats-de-Mollo continue de se diriger au S.; elle passe à 1 kil. de Monastir dcl camp, dont l’église et le cloître, bâtis en 1488, conservent encore des parties intéressantes ; puis elle franchit la Comme et descend dans la vallée du Tech.
22 kil. Le Boulou ou Folo, v. de 1,333 hab., a été le théâtre do combats sanglants entre les Français et les Espagnols en 1793.
L’église, du x' ou du xi' siècle, est flanquée d’un portail en marbre blanc. Des débris de murailles, attribués aux Arabes par quelques auteurs, subsistent encore.
Du Boulou a Figueras, R. 351.
On remonte la vallée du Tech; on aperçoit au S. le col de Perthus, dominé par le fort de Bellegarde ; on découvre sur la rive g., à Saint-J ean-pla-de-Cors (522 hab.), les ruines d’un château élevé en 1188; puis on laisse à dr. l’ermitage de Saint-Ferrt'ol.
30 kil. Le pont de Céret, antérieur au xive siècle, n’a qu’une arche, élevée de 29 mèt. et ouverte de 45 mèt.
LavilladeCéret, chef-lieu d’arr.
des Pyrénées - Orientales (3,488 hab.) n’est qu'à 1 kil. du pont; elle est encore entourée en partie de hautes murailles flanquées de tours. A dr. de la route on peut visiter les débris d’un ancien pont romain .
On franchit le ruisseau de Baillerie, et l’on arrive en face de l’antiaue et pittorest^ue village de Palalaa (783 hab.), reuni à la rive dr. du Tech par un vieux pont; on v exploite des carrières do marLre. — La route gagne la hase de la colline qui porte le Forl-
Franck.
Mondonv.
38 kil. Amélie-les-Bains, v. de 574 hab., à 200 mèt. d’altitude, se divise en deux groupes: l’un près du Tech, autour des forges, l’autre plus haut, dans la vallée du Mondony, autour des thermes.
L’établissement thermal date des Romains, ainsi que les mura de l’éjîtse, un aqueduc creusé dans le roc, un barrage dit le mur d’Annibal, et d’autres restes de constructions. — Les thermes de Pujade se composent de deux bâtiments et renferment des chutes d’eau de 8 à 9 mèt. de hauteur, 12 douches et une piscine de natation à courant continu. Les eaux sont sulfureuses ; elles alimentent deux établissements civils et un militaire. — La route passe sur la rive g. du Tech, près d’une forge.
42 kil. Arles, chef-lieu de canton de l’arr. de Céret, est une V. de 2,267 hab., plus espagnole que française, située à277 mèt. L'église, reste de l'ancien monastère, so compose de trois nefs voûtées, soutenues par de fortes colonnes monostyles. La porte de la façade, du style romano-byzantin, est surmontée d’un fronton formé d’un seul morceau de marbre; le clocher est de forme carrée. Le cloître, situé derrière l’église, est d’architecture romane. Le tombeau des saints patrons, Abdon et Sennen, placé hors de l’église, près du portail, consiste en un sarcophage en pierre, isolé du sol par des supports. Il jouit, dit-on, delà propricté île produire de l’eau, à laquelle les habitants attachent des propriétés merveilleuses.
On peutaller d'Açles au Canigoti en une journée (12 h.). Une route carrossable de 6 kil., passant près du gouffre de la Fo, profond do 160 mèt., conduit à Corsavi, situé à 787 mèt., ainsi que sa vieille tour; on y célèbre en grande pompe la fête des mulets. Te jour de la .Saint-Eloi. La commune abonde en trutfes et en mines de fer. Un sentier conduit en 5 h.
de (’orsavi à Valmaroja, d’oii l'on
[Roctb 351.)
DE PERPIGNAN A FIGUERAS
atteint en 6 h. le sommet du Canigou.
Une autre route, carrossable jusqu’à Saint-Laurent-de-Cerdans, conduit à Costujas ; on suit pendant 6 kil. la route de Prats-de- Mollo, d’où l’on découvre la pierre druidique dite palet do Ro}<tnd, couronnant le sommet d’une montagne; on franchit le'rech sur un
fiont de 3 arches, et, remontant e vallon de la Quéra, on atteint (17 kil.) Saint-Lauretit-de-Ccrdam, chef-lieu de canton de 2,141 hab.; puis (21 kil.) Costujas (587 hab.), dont i'églisB semble remonter au IX" siècle.
Laroute d’Arles àLa Preste entre dans un vallon latéral à celui du Tech, laisse à dr. les ruines d’un vieux château, et Montferrer, v. de 833 hab., renommé pour ses truffes et son église romane en granit, puis redescend sur les bords du 'Tech.
61 kil. Prats-de-Mollo, chef-lieu de canton de 3,435 hab., est une V. forte, élevée à 798 mèt. Un souterrain bien voûté conduit de l’église au fort la Garde, bâti par Vauban. A 1 kil. 1/2 s’élève la tour de Mir (1,550 met.), d’où l’on domine les deux versants espagnol et français.
Un sentier de 6 kil. conduit au pèlerinage de Notre-Dame del Coral.
On peut aller en 5 ou 6 h., parle col d'Ares et Campredon, V. forte de 800 hab., à Saint-Juan de las Abadesas, situé aux environs d’un gisement houillerde 25 kil. carrés, pour l’exploitation duquel on parle de construire un chemin de fer,
67 kil. La Preste, hameau dépendant de Prats-de-Mollo. .
69 kil. Les Bains. Quatre sources, dont une appelée source d’ Apollon, débitent environ, par 21 h., 3,084 hectol. d’eau thermale sulfureuse.
L’établissement reçoit de 5 à 600 malades par an.
Des sentiers faciles, praticables aux chevaux, conduisent en 3 ou 4 h. au sommet du Costabona (2,465 mèt.).
ROUTE 3St.
DE PERPIGNAN A FIGUERAS
38 kil. jusqu’à la Junquera. 3 h. de la
Junquera à Figueras. Route de poste.
22 kil. De Perpignan au Boulou (R. 350).
La route, laissant à dr. celle d’Amélie-les-Bains, descend au bord du Tech, qu’elle franchit près des moulins delà Barque, traverse le ravin de Carbassal ou de Correch de S an-Marty , qui sépare les comrnunes do Boulou et de Saint-Martin-de-Fenouilla, et où sourdent plusieurs sources ferrugineuses; on aperçoit successivement : l’écluse basse, antiques fortifications, l’c'cÎHse del Mit g, vieux mur, et Técluse haute, qui fait face aux ruines appelées château des Maures. On franchit le ruisseau de Rome, laissant à g. le vieux pont.
31 kil. Perchus, v. de 975 hab., est dominé par le fort de Tiellegarde, bâti à 420 mèt. de hauteur ; on y a creusé un puits profond de 64 mèt. A 5 kil. à l’E. do Perthus, au pied du pic de Llobregat, s’élève une miniature d’église romane, Saint-Martin-d'Albéra.
38 kil. La Junguera, premier v.
espagnol, est situé dans un vallon marécageux.
On passe à cété du pont de Cammany et de la montagne Noire, où fut livrée en 1794 une sanglante bataille qui coûta la vie aux généraux en chef des deux armées, Dugommier et LaUnion.
3 h. Figueras (hût. : Dessaya, Fonda-del-Comercio) , V. espagnole de 8,.352 hab., est dominé par une citadelle construite dans le roc vif.
On descend en 2 h. 1/2, par un chemin de mulets, à Rosas, V. maritime de 8,000 hab., en passant par l’antique Emporium, peuplée, dit-on, autrefois de 100,000 habitants, aujourd’hui simple village de pêcheurs appelé Castellon de Emporias (U. le Guide aux Pyrénées, par Ad, .Toannk).
-Diqitired:by v
[Roüte 352.] DE PKRPICrNAN A
DE PERPIGNAN A PORT-VENDRES
31 kil. Diligence tous les jours; 2 fr.
50 c.; 3 fr. 50 c. et 4 fr. I départ.
14 kil. Ehie, V. de 2.462 hab., possède une église qui mérite d’étre visitée pour son magnifique cîoîfre en marbre blanc; c'est un parallélogramme de 16 m. sur 15, entouré d’une galerie à voûte ogivale. dont les colonnes ofTrent un ensemble complet de l’ornementation du xiie au XV* siècle.
On côtoie la chaîne des Albères; on traverse le Tech et ArgeUs-svrmer.
29 kil. Collioure,Y. forte de3,846 hab., est située sur la mer.
PORT-VENDRES
On passe devant le fort Saùil- Elne qui domine la contrée.
31 kil. Port-Vendres (hôt. du Commerce), l’ancien portus Veneris, ainsi nommé d’un temple élevé à la Vénus pyrénéenne, est une V. maritime de 1,305 hab. Son port, bien abrité, est, avec la Nouvelle, le seul point de relâche et d’embarquementjusqu’à Cette. Sut une place monumentale s’élève un obélisque, d’un goût équivoque, dû au maréchal de Mailly, gouverneur sous LouisXV. — Le cap Bear, haut de 204 mèt., domine la ville et est surmonté S’un phare. 35 min. suffisent pour arriver au sommet, d’où l’on jouit d’un panorama splendide.
Des sentiers de mulets conduisent h Ba7ixjuls-sur-mer (2,619 hab.) dernier village français.
RÉSEAU DES CHEMINS DE FER DE L’OUEST
AOUTE 353.
619 kil. Chemin de fer deTOuest (gare Montparnasse). En eiploitation jusqu’à Rennes (374 kil.). En construction de Rennes à Brest (3.15 kil.j. 3 convois par jour. Trajet en 34 h. par train express (l'express ne va pas au delà du Mans); en 37 b. par train omnibus.
Ire cl. 75 £f. 90 c.; 3» cl. 59 fr. 90 c.; 3o cl. 40 fr. 05 c.
DK PARIS A VERSAILLES.
A. PAR LA RIVE GAUCHE
17 kil. Départ toutes les heures. 1 fr.
50 c. et 1 fr. 95 c.
En quittant l'embarcadère du boulevard Montparnasse on laisse à dr. la plaine de Vaugirard, à g.
celle de .Montrouge, et l’on passe entre les forts avancés de Vanves et d’Issy. — Vanves (4,000 hab.) possède un beau château, bâti en 1698 sur les dessins deMansart, et transformé en succursale du lycée Louis-le-Grand. L'église a été en partie rebâtie depuis peu, dans le style du XIV* siècle. La maison d’aliénés renferme une chapelle romane, de construction récente.
— Issy (4,500 hab.) possède une église fort ancienne, une succursale du séminaire de Saint-Sulpice , un établissement hydrothérapique et un château entouré d’un parc de 33 hectares, remarquable par la beauté de ses arbres et l’abondance de ses eaux. — On aperçoit à gaucho le joli village de
0 kil. Clamart (2,149 hab.), au delà duquel on entre dans le dép.
de Seine-et-Oise.
Au sortir d’une tranchée considérable, on traverse le hardi viaduc de Val-Fleury, construit par M. Payen , et composé de deux étages de sept arches chacun, dont l’ensemble total a une longueur de 142 mèt. 70 et une hauteur de 36 mèt. De ce viaduc, on aperçoit, sur la gauche le château de Meudon, le Val-Fleury, sur la droite la vallée de la Seine , Paris, le bois de. Boulogne, Saint-Cloud, les coteaux de Sannois et de Montmorency.
8 kil. Meudon, v. de 3,888 hab., dont la cure fut, dit-oi^ occupée ar Rabelais, fabrique du blanc 'Espagne et exploite des carrières de pierre meulière. Le château, bâti en 1.552 par le cardinal de Lorraine , sur les dessins do Philibert Delorme, occupele point culminant du céteau. La terrasse, d’où l’on embrasse un panorama magnifique, a 260 mèt. de long sur 120 mèt. de large. Le bois de Meudon , assez accidenté , offre aux Parisiens une promenade des plus agréables.
Un peu au delà de la station de Meudon, on laisse à droite la chapelle de Notre-Dame des Flammes, érigée en commémoration de la catastrophe du 8 mai 1842.
9 kil. Bellevue, v. de 453 hab., écart de la communedeSèvres, et dont le nom dit tout le mérite, possède deux établissement hydrothérapiques et de nombreuses villas.
Le convoi s’engage ensuite dans une petite tranchée, au sortir de laqiielle on découvre les hauteurs de ville-d’Avray, le parc de Saint- Cloud, le Mont-Valérien, les co-
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U morency, la Seine,
le bois de Boulogne et Paris, do- Montmartre. En passant près delà station de ^
‘=*^ef-lieu de canton de 5,7G0 hab., on laisse audessou.s de soi la manufacture impériale de porcelaine, dont les produits n ont pas de rivaux, et où i on remarque un musée céramique des plus complets. - On entre dans une profonde tranchée. Près de la station de
13 fcil Chaville, v. de 1,822 hab.
on voit le chemin de fer de la riv4 dr. et le viaduc qui sert à relier les “ lY. -P®® Versailles.
ni ,1 La
pais agréable excursion qu’on puisse faire de Viroflay, c’est de se rendre a Versailles par Jouy (val-
V" (aqueducs
considérables) et le boisdeSatorv
( \ .. pour plus de détails, les En- Paris, par An. Joanne).
soiisÿl'
R. pab la Rive broite.
23 kil. Départ toutes les heures.-I fr.
50 c. et 1 fr. 25 c.
Z®’'*''' *1® earc de la rue Saint-Lazare, a voie traverse dans un souterrain la place de l’Europe PUIS, dans un tunnel de 329 mèt ’
krCisTouS"’”'
A gauche se détache l’embranchement du hemin do fer d’Auteuil, qm dessert Passy et le bois A Passy, aujourd’hui
réuni il Pans, possède des sources minérales froides, ferrugineuses,
legerement sulfureuses, toniques
appareil digestif et de 1 hématose. La Grand’rue conduit au chateau de la Muette, — On V remarque encore, au n- 24, un hdtel du xvin» siècle, dit la Folie construit par Louis XV pour mademoiselle de Romans. — Auteuü, habite par Boileau, ne se compose guere que de villas. ^
Au delà du chemin do fer d’Auleuil et du mur d’enceinte appa-
raissent, sur la gauche, l’Arc-detriomphe, le Mont-Valérien ; la voie se rapproche de la Seine, qu elle franchit sur le beau pont d Asnières , d'abord Construit en bois, brûlé en 1848, et remplacé, depuis 1854, par un pont en fer, dont la construction , exécutée dans 1 intérieur d’un pont provisoire, a été un des travaux les plus remarquables de cette épo- .quc. ^
' nar ''la' ®éparé
par la Seine du v. industriel de
Cltchy, possède un château transforme en restaurant, et un beau parc ou se donnent en été des bals et des fêtes publics.
L embranchement d'Arircnteuil
bes^R‘'38tl ‘^®“®®’-‘^Colom-
bes in.38A}.—Argcnteuü, chef-lieu
Seine-et-Oise, v. de 4 -6/ hab., est un des plus gros A Ignobles de France. L’église possédé une relique célèbre , la tunique sans couture de Jésus- Christ ; nous devons dire que nom bre d églises ont la môme pré-
s élève une tour ronde, d’origine inconnue. °
8 kil. Courbevoie, chef-lieu de canton de 7,972 hab.. n’a de remarquable que ses casernes, bâties par Louis XV, le château de liecon et 1 hospice Lembrecht. — Une tranchée sépare la station de Courbevoie de celle de 10 kil. Puteaux, b. de 5..103 hab., ou les usines se sont fort multipliées dans ces dernières années et ont envahi jusqu’à l’un des pavillons de son ancien chdteau.Uile de Puteaux appartient à M. de Rothschild. La voie s’élève sensiblement de Puteaux à 12 kil. Suresnes, b. de 4,263 hab.
où^W. de Rothschild posséda, jusqu en 1818, une charmante habitation qui fut incendiée et pillée le 25 février. Suresnes est dominé par le Mont-Valérien; on aperçoit, de l’autre côté de la rivière, l’hippodrome de Longehamp. (V.
les Environs de Paris, par Ad.
Joanne.)
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Entre Suresnes et Saint-Cloud, la voie franchit un petit viaduc et s’élève de 14 mèt.
15 kil. Syint-Cloud, pet. V. de 4,405 hab., bâtie en amphithéâtre sur la rive g. de la Seine, doit son nom à Clodoald, qui s’y était réfugié en 538; Henri III y fut assassiné par Jacques Clément en 1589; la capitulation de Paris y fut signée le 3 juillet 1815. Saint- Cloud ne doit son importance qu’a l’agrément de sa situation et à son château, dont la construction remonte ii Louis XtV , qui acquit la propriété du contrôleur Hervard, la transforma en palais et y fit dessiner le parc et les jardins par Le Notre. Le duc d’Orléans, auquel Louis XIV le donna, chargea Mignard d'y peindre la grande galerie. Le Régent y reçut le czar Pierre (1717).
Marie-Antoinette racheta ce château au prix de 6 millions et y commença d’importantes modifications ; sous le Directoire, les Cinq-Cents s’y établirent, et Bonaparte, après le 18 brumaire, en fit sa résidence d’été ; il s’y maria avec Marie-Louise, en 1810. Depuis, le château est resté résidence royale ou impériale ; Charles X y signa les ordonnances du 24 juillet 1830.
Les principales curiosités du château sont le Salon do Mars, la Galerie d’Apollon, les Salons de Diane, de Vénus, de la Vérité, de Mercure, de l’Aurore, les petits appartements, qu’on ne peut visiter qu’avec autorisation spéciale.
Le parc, divisé en parc public et en parc réservé, comprend près de 400 hectares et se compose du bas et du haut parc ; on y remarque surtout la grande cascade, le grand jet d’eau, la lanterne de Diogène (les savants disent de Démosthènes) , etc. (Pour les détails, V. les Environs de Paris, par Ad. Joannb.)
Au delà d’une tranchée et de deux tunnels, dont le second a .504 mèt., on s’arrête à
17 kil. Viile-d’Avray, bourg de
1,063 hab., l’une des communes des environs de Paris les plus fréquentées comme séjour d’été, et la plus riche en noms d'hôtes célèbres (Fontenelle, Balzac, Pradier, Lays, etc.)
On passe, en décrivant une forte courbe, entre le château de la Ronce et Sèvres.
21 kil. Virofi.iy (F. ci-dessus A).
La voie se raccorde avec celle de la rive gauche, au moyen d’un, embranchement de 1,407 mèt., construit en 1852 , formé d’un énorme remblai, d’un viaduc long de 256 mèt., haut de 13, jeté sur la route de terre, et comprenant 22 arches de 10 mèt. d’ouverture.
Après une tranchée, on entre, à 80 mèt. au-dessus de la gare de Paris, dans la gare de
23 kil. Versailles (hôi.: des Réservoirs, de France, du Sabotd'Or ; restaurants: du Musée, du Palais; café delaComédie; lemusée est ouvert tous les jours, les lundis exceptés; dans la belle saison, les grandes eaux jouent tous les mois à peu près ; les petites eaux tous les quinze jours), V. do 39,306 hab., chef-lieu du dép. de Seineet-Oise, évêché, longtemps la résidence du roi et de la cour. — L’éylise Notre-Dame a été construite par Mansart, de 1684 b. 1686; — l’f'ÿlise Saint-Louis, bâtie par son.
petit-fils, Pierre Hardouin Mansart, possède, outre des tableaux de Lemoyne et de Boucher, un monument en marbre blanc, érigé à la mémoire du duc do Berry et sculpté par Pradier. — Le théâtre date de 1777. — La salle du jeu de, paume, où commença la révolution française (serment du 20 juin 1789) a longtemps servi d’atelier à M. Horace ’Vernet, — Le bâtiment du grand commun, aujourd’hui la bibliothèque, pouTra.it loger 2,000 personnes. — Le potager du roi, qui comprend 80 arpents, a été planté autrefois par La Quintinie. — Les statues de l’abbé de L’Epée et du général Hoche ornent la place du marché .Saint-Louis et la place Hoche. Mais ce qu’on vient voir
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à. Versailles, c’est le chiteau, c’est le parc, ce sont les Trianons.
Louis XIII, rmi venait souvent cbasser dans le Dois de Versailles, s’y fit bâtir un pavillon de chasse, qu’il remplaça en 1627 par un château. Louis XIV, ayant résolu do fixer dans ce château la résidence de la cour, y commença ces immenses travaux qui devaient durer tant d’années et absorber des sommes si considérables. Mansart fut l’architecte du palais et de ses dépendances, Le Nôtre le dessinateur des jardins. Tout le monde connaît l’histoire de la cour de Versailles, pendant les règnes successifs de mesdames de La Vallière, deMontespan,de Fontanges, de Maintenon. Le l'’ septembre 1715, Louis XIV mourut dans ce palais où il avait donné des fôtes si brillantes, et suivies de si tristes expiations. Louis XV, qui devait le transformer tour â tour en un boudoir et en une petite maison, fit construire la salle de spectacle ar Gabriel et le pavillon parallèle la chapelle. Louis XVI l’habitait quand éclata la Révolution, qui alla Ty chercher (journées des 5 et 6 octobre). La Convention vendit le mobilier du palais. Napoléon , en présence des devis , n’osa en entreprendre la restauration. Louis XVIII et Charles X dépensèrent pour son seul entretien des sommes considérables.
Louis- Philippe lui rendit son ancienne splendeur en y fondant un musée consacré à toutes les gloires de la France.
LepalaisdeVersailles comprend trois corps de bâtiments principaux; une partie centrale et deux ; ailes. Du côté des jardins, il offre aux regards une ligne d’une étendue de 415 mèt, 25c. La cour d’entrée, séparée de la place d’Armes par une grille dorée, est ornée de plusieurs groupes en pierre et de seize statues colossales en marbre. Au milieu s’élève la statue équestre de Louis XIV. A droite, on remarque surtout la chapelle, commencée en 1699 et terminée
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en 1710. C’est le dernier ouvrage de Mansart.
Le musée ne saurait être vu en un jour. Chaque tableau portant inscrit au bas du cadre l’indication et la date do l’événement qu’il représente, avec le nom du peintre , nous n’entrerons dans aucun détail. Outre les galeries de l’histoire de France, le palais renferme une salle d’opéra, des galeries de sculpture, nombre de pièces avec plafonds peints â fresques, les appartements, etc.
Les jardins sont ornés de groupes de statues et de magnifiques pièces d’eau. On y remarque TOrangsrte, construite par Mansart en 1685; le bassin de Neptune, le plus grand et le plus beau de tous ceux de Versailles ; le groupe central est d’Adam. La grande alle'e du Tapis-Vert, le bassin de Latone, le bosqiset de la Colonnade, d’Hardouin Mansart, le bosquet d’Apollon, fermé, comme le précédent, excepté les jours de fête ; il renferme le célèbre groupe d’Apollon et des nymphes, de Girardon et Regnaudin. Le bassin d'Encelade, le bassin d’Apollon, au delà duquel s’étend le grand canal; le jardin du Roi.
Du parc, en prenant les allées à dr. du bassin d'Apollon, on se rend, en 15 min., aux Trianons ; Louis XIV fit construire en 1670, sur la paroisse de Trianon, un petit château, remplacé bientôt par un palais dù à Mansart. C’est le grand Trianon. Le petit Trianon, construit par Gabriel en 1766, n’est qu’un pavillon. Louis XVI le donna à Marie-Antoinette, qui en fit sa résidence favorite. (Pour plus de ; détails, V. les Em:tron.9 de Paris, et le Guide dans Versailles, par Ad.
Joanne).
De Versailles à Granville, R. 354.
DE TEKSAILLES A RENNES.
357 kil. Trajet en 9 h. 30 min. et 13 h.
30 min. 3 convois par jour. Prix :
40 fr. 90 c.; 31 fr. 40o.; 33 fr. 05 o.
En quittant la gare de la rue des Chantiers, on entre dans un sou-
terrain courbe, de 700 mfet. de rayon et de 140 mèt. de long, suivi d’une profonde tranchée.
22kil.Saint-Ci/r, V. del,758hab., jadis paroisse du diocèse de Chartres, est devenu célèbre depuis que Mme de Maintenon y établit une maison d’éducation pour les filles de la noblesse. La maison des dames de Saint-Louis reçut gratuitement 250 demoiselles de sept à huit ans, faisant preuve de quatre degrés de noblesse du côté paternel. Elles étaient élevées, nourries et défrayées de tout jusqu’i vingtans.La Révolution supprima cette maison d’éducation , qui devint successivement une succursale des Invalides, un des quatre collèges du Prytanée militaire, et VEcole militaire actuelle.
Un peu après la station, on traverse le grand plateau de ’Trappes, la plaine la plus élevée et la plus fertile du département de Seineet-Oise.
28 kil. Trappes, v. de 830 hab.
Près duvillage, en vue de la ligne du chemin de fer, se trouve le grand étang de Saint-Quentin, d’une superficie de 201 hectares; il reçoit les eaux des plaines supérieures et des étangs de Rambouillet, et forme le vaste réservoir qui alimente les jets d’eau de Versailles. A 4 kil. au-dessus de Trappes se trouvait l’abbaye de Port- Royal-des-Champs, occupée jusu’au xvii'siècle par des religieuses e l’ordre de Citeaux ; il servit de retraite k Le Maistre de Sacy, Lancelot, Pascal, Nicole, Philippe de Champaigne, Racine et Achille de Harlay. Au souvenir de Port- Royal se rattachent les fameuses querelles des Jansénistes, qui durèrent plus de 60 ans. En 1709, le monastère fut démoli par ordre de Louis XIV ; il n’en reste plus maintenant que lapartie inférieure des murailles, la base des piliers, un carrelage du xiii» siècle, deux fragments de tombes, une croix de pierre, des tronçons de colonnes et de chapiteaux. — Voit, de eorresp. pour (10 kil.) Pontchar-
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train (R. 354), La Queue (6 kil.
R. 354) ; Néauphle-le-Vieux, v. de 716 hab. (10 kil.) ; Néauphle-le-Chdteau, V. de 515 hab. (17 kil.)
Excursion à Grignon, v. de 287 hab., dont le magnifique château, bâti du temps de Louis XIV, au milieu d’un parc immense, résidence favorite de Napoléon, a été choisi pour établissement d’une école agricole. On y a annexé 300 hectares de terres, et depuis 1826, sous la direction de M. Bella et maintenant sous celle de son fils, de jeunes agriculteurs viennent y puiser les enseignements salutaires de la science et de l’expérience.
33 kil. La Verrière, v. de 93 hab.
A 1 kil . du chemin de fer se trouve le château du même nom. — Voit, de eorresp. pour (12 kil.) Chevreuse, V. de 1,750 hab., situé dans une vallée agréable, sur la pente d’un coteau, au bord de l’Yvette. Sur une hauteur qui domine la ville, on aperçoit les ruines de l’ancien château donné à la duchesse d’Etampes par François I*’’ ; il appartient maintenant à M. le duc de Luynes ; — (8 kil.) Dampierre, v. de 730 hab., où l’on remarque le château construit par le cardinal de Lorraine, sur les dessins de Mansart, restauré et embelli dans ces derniers temps par M. de Luynes, propriétaire actuel; — (6 kil.) le Tremblay, V. de 402 hab.; — (13 kil.) V aux-de-C ernay , où se voit encore l’ancienne abbaye fondée en 1128 parle connétable Simon, seigneur de Néauphle- le-Châtel, et qui fut donné par Louis XV à Casimir, roi de Pologne ; elle appartient aujourd'hui h M. Lesage; — (12 kil.) Monifort-V Amaury, \. de 1,762 hab., couché au pied du vieux donjon des puissants comtes de Montfort.
On y remarque, oùtre les ruines du donjon, le cimetière, préau d’un ancien couvent, l’église et la porte Bardou, qui servait probablement d’entrée au château.
40 kil. Lartoire, ham. de 34 hab., situé près du village des Essartsle-Roy (721 hab.) dont il dépend,
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ancien fief vassal du comté de Montfort-l’Amaury. — Au delà de la station de Lartoire. on passe sur un énorme remblai, on laisse à droite l’étang de Saint-Hubert, puis le Perray et la Forêt-Verte.
48 kil. Rambouillet, V. de 4,363 hab., chef-lieu d’arrond. du départ. de Seine-et-Oise. n’était qu’un simple village avantlaRévolution.
Elle a suivi les destinées du château, possédé tour à tour par de simples gentilshommes, par des princes du sang et par des rois. Rambouillet fit longtemps partie du domaine de Montfort ; acheté en 1368 par Jean Bernier, maître des rec^uétes de l’hôtel de Charlea V, il fut érigé en marquisat en 1613 pour Charles d’Angennes, dont la femme, Catherine de Vivonne, fut la célèbre marquise de Rambouillet.
Il passa ensuite au comte de Toulouse et au duc de Penthièvre, qui le vendit à Louis XVI en 1783.
Devenu propriété nationale sous la République, Rambouillet fut compris dans la liste civile de Napoléon, de Louis XVIII et de Charles X ; il fait partie aujourd’hui de celle de Napoléon III. Le château est de forme irrégulière et composé de pièces de rapport; il a été modifié et augmenté successivement pendant les ivi® et xvine siècles. De maladroites réparations l’ont défiguré sous l’Empire et sous la Restauration. Le parc surtout est remarquable. On doit à Louis XVI la laiterie de la reine et la ferme expérimentale, ui occupe le point le plus élevé U parc.
Laville possède un hospice, fondé par le comte de Toulouse en 1731, et un hiUel de ville construit sous Louis XVI. — La forêt de Rambouillet qui tient au parc offre d’agréables promenades; elle a une contenance de 12,818 hectares. — Voit, de corrcsp. pour Ablis (14 kil.), v.
de 070 hab. ; — Anneau (6 kil.), v. de 1,741 hab.; — Dourdan (32 kil. R.
221) ; -Iloudan (28 kil. R. ,3u4) ; Sonchamp (8kil.),v. de 1,051 hab.
De Rambouillet à Etampes, R. 322.
Au sortir de Rambouillet.la voie passe sur deux petits viaducs. Les ruines du vieux manoir féodal de Gazeran apparaissent bientôt sur la dr. On entre ensuite dans le départ. d’Eure-et-Loir, en môme temps que dans 1a vallée de Saint- Hilarion.
61 kil. Épernon, petite V. de 1,165 hab., ancien domaine des seigneurs de Montfort, que Henri III érigea en duché-pairie pour J ean de La Valette. On y remarque le prieuré de Saint-Thomas, d où 1 on découvre un magnifique panorama terminé par les clochers de Chartres. — Exploitation considérable de grès siliceux. — A 9 kil.
d’Epernon se trouve la petite V. de Gailardon (1,582 hab.).
Après Epernon, la voie entre dans une tranchée asse;; profonde et coupe bientôt à angle aigu l’énorme môle de l’aqueduc de Louis XIV.
68 kil. Maintenon, chef-lieu de canton de 1,881 hab., pet. V. bâtie près du confluent de la Voise et de l’Eure, au fond d’une vallée fertile. — Ancienne châtellenie du comté de Montfort, achetée en 1674 par Mme de Maintenon. Le château est situé à l’extrémité de la ville, du côté de Chartres; l’aile droite, qui se relie au château primitif, fut bâtie par M“" de Maintenon ; l’aile gauche, un peu plus tard, par Louis XIV. La chapelle intérieure a été bâtie au xvi* siècle, par Jean Cottercau. Le parc est magnifique et dessiné par Le Nôtre. A l’extrémité se trouvent les ruines du gigantesque aqueduc sur lequel on voulait faire passer les eaux de l’Eure pour les amener dans les jardins de Versailles.
En quittant la gare, on franchit les 32 arcades du plus beau viaduc qui soit sur le chemin de l’Ouest ; on aperçoit bientôt, des deux côtés du chemin de Chartres, des menhirs, des dolmens celtiques, et l’on découvre la Folie,
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petit manoir féodal encore flanqué de ses tourelles gothiques.
78 kil. Jouy, v. de 984 hab., n’ofTre de curieux que la porte gothique de son église.
Après avoir passé le village de Saint-Rest, la voie traverse l'Eure sur un pont de trois arches et le faubourg Saint-Jean sur un viaduc de 18 arches.
88 kil. Chartres (hdt. : de la Poste, du Grand-Monarque), V.
de 18,925 hab., chef-lieu du départ.
d’Eure-et-Loir, siège d’un évêché; ancienne cité des Carnutes, est située à l’extrémité delà plaine fertile de la Beauco. Prise parles Anglais sous Charles 'VI, reprise par Danois en 14U2,elle fut assiégée par les calvinistes en 1568; Henri IV s’en empara en 1591 et y fut sacré en 1593. Dans la ville basse, on remarque : l'église de Saint-Pierre, renfermant une chapelle, dédiée à la Vierge et décorée de 12 grands émaux sur cuivre, dus au célèbre Léonard Limousin; — l'ancienne église de Saint-André, qui sert aujourd’hui de magasin à fourrages ; — la chapelle de
Notre-Damc-de-la-Brèche, nouvellement reconstruite en mémoire du siège de 1508 ; — dans la ville haute ; le théâtre, établi dans l’ancienne église demi-romane de Sainte-Foy; — la préfecture.
La cathédrale, une des plus magnifiques del’Europe, commencée en 1020 par l’évêque Fulbert, fut continuée aux xi« et xii' siècles avec le secours des rois de France.
En 1194, un violent incendie consuma l'édifice, ne laissant que les cryptes et la façade occidentale.
Ce fut sur ces ruines qu’on éleva la magnifique cathédrale gothique actuelle. Les cryptes de Fulbert forment maintenant une église souterraine , composée de deux longues nefs tournant autour du chœur de l’église supérieure.
La façade occidentale, accompagnée do ses deux tours carrées, présente une largeur d’environ .50 mètres. La hauteur du clocher septentrional est de 113 mèt. GOc.,
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celle du clocher méridional de 105 mèt. 20. Le portail est formé de trois grandes portes en ogive, précédées d’un perron de six degrés. Plus haut s’ouvrent trois grandes fenêtres correspondant à chacune des portes. Au-dessus se voit une superbe rosace à compartiments circulaires. Vient ensuite la galerie à jour, communiquant d’une tour à l’autre. La flèche méridionale ou vieux clocherremonteiila fin du xii'siècle ; celle du Nord, ou clocher neuf, fut construite entre les années 1506 et 1514, par Jean Texier, dit de Deauce. A l’intérieur, le chœur, admirable sous tous les rapports, est entouré au pourtour extérieur de six niches, ornées de statues historiques. Les vitraux sont en général d’un fort beau travail.
La nef se compose de sept travées ogivales; le transsept en compte deux, le chœur et le sanctuaire sept. La clôture du chœur et du sanctuaire a été sculptée, aux xvi* et XVII* siècles, par Jean Texier, Boudin , Legros , etc. L’imagerie de pierre forme une série de 11 tableaux en bas et haut relief, représentant les traits principaux de la vie de la Vierge et de Jésus- Christ. Derrière le maître-autel, on voit un groupe de l’Assomption, sculpté dans cinq énormes blocs do marbre de Carrare, parBridan.
Ce magnifique édifice ne compte pas moins de 9000 figures sculptées ou peintes. Sa longueur totale dans œuvre est de 130 mèt. 86 c., sa largeur totale de 45 mèt. 95 c.; la hauteur de la nef centrale est de 36 mèt. 55, la superficie générale dans œuvre de 5,200 mèt. carrés.
L'hdiel de ville occupe les bâtiments do l’ancien couvent des Ursulines. On y trouve un musée de peinture et des collections d'histoire naturelle. — L’hôtel- Dicu, situé à l’angle du cloître Notre-Dame, fut fondé, au commencement du xiiie siècle, par Thibault VI, comte de Chartres.
Chartres est la patrie de Régnier, de P. Nicole, de Chauveau-La-
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garde, de Dussaulx, du général Marceau. Elle fait un grand commerce de grains et de draperie commune. Les pâtés de Chartres ont une renommée méritée.
Voit, de corresp. pour Bonneval (32 kil. R. 221) ; Brou ( 38 kil.
R. 224) ; Châteaudun ( 45 kil.
R. 221) ; Vendôme (55 kil. R. 221).
De Chartres à Orléans, R. 333;— à EvreuijR. 357.
Au sortir de la gare, qui fut jusqu’en juillet 1819 la lôie du chemin de l’Ouest, on passe sur le remblai jeté sur le profond ravin des Vauroux ; à gauche se voit la flèche aiguô de la petite église de Lucé.
106 kil. CourviUe, chef-lieu de canton, v. de 1,595 hab., bâti au versant d’un coteau au pied duquel coule TEure; ancienne baronnie érigée en marquisat en faveur d'un des fils de Sully. — A 8 kil. est Villebon, le plus curieux château du dép. d’Kure-et-Loir, où mourut Sully, et qui appartient aujourd’hui à M. de Pontoi.
On quitte les plaines delà Beauce pour entrer dans le Perche.
114 kil. Pontgouin, v. de 1,190 hab., où se remarque l’église de S aint-Lubin, édifice du xiii' siècle, réparé et augmenté au xvi' par Tévôque Louis Guillard . — Là devait se trouver le point de départ du canal par lequel l'Eure détournée eût alimenté les jets d’eau et les cascades de Versailles.
124 kil. La Loupe, chef-lieu de canton, v. de 1,355 hab., ancienne seigneurie qui relevait des comtes deChampagne. I.e donjon féodal, dont on retrouve à peine quelques traces, fut détruit par les Anglais sous Charles VI.
La voie pénètre dans une tranchée de 4,000 mèt. de longueur, et do 15 mèt. 68 danssaplus grande profondeur. Cette tranchée a nécessité un mouvement de plus de 1 million de mètres cubes de terre.
C’est un des travaux les plus importants de la ligne. — En sortant de la tranchée, on quitte le dép.
d’Eure-et-Loir pour entrer dan< celui de l’Orne.
135 kil. Bretoncelles, V. de 2,130 hab., ancien domaine des sires de Dangeau, possédé en 1775 par le marquis d’Aligre, premier président du parlement de Paris.
141 kil. Conde'-sur-Huisne, v. de 1,279 hab. En face, sur le haut d’une colline, s’élève le beau château de M. le comte de Baulny.
— Le convoi traverse l'Huisne, ui sert de limite au département e l'Orne , et rentre dans celui
d’Eure-et-Loir.
149 kil. Nogent-le-Rotron, V. de 6,770 hab., chef-lieu d’arrondiss.
d’Eure-et-I.oir, est située dans un grand vallon arrosé par l’Huisne et le Petit-Rhône, et dominé audessus par un coteau escarpé sur lequel s’élèvent les ruines imposantes du château des anciens comtes du Perche. — Au x'siècle, elle dépendait du comté de Chartres; elle passa en diÉTérentes mains et vint dans cellesdu prince de Condé, à qui Sully l’acheta en 1624. Les héritiers du grand ministre la possédèrent jusqu’en 1770.
Le vieux manoir appartient aujourd’hui à M. Desmurs. — On remarque :1a grande église de Saint- Hilaircj située en dehors et à Tanle nord-est de la ville : elle date u xic siècle. La tour du clocher fut seulement terminée en 1560;
— l’église actuelle do Notre-Dame,
autrefois oratoire deSaint-.facques de l’Aumône, attenant à l’hôpital fondé en 1190 par le comte Rotrou IV ; — l’hdtel-Dieu, fondé
ar Sully et qui renferme le tomeau de ce ministre.
De Nogent à Orléans, R. 334.
Après la gare de Nogent, le convoi pénètre dans une tranchée et continue ensuite sur un remblai d’où l'on découvre un magnifique panorama au milieu duquel surgit le vieux château de Saint- Jean , sur son roc escarpé; on rentre dans le départ, de l'Orne.
159 kil . Le Theil, v . de 759 hab . , situé dans un joli vallon, au milieu
jy C-oogl
de fertiles prairies sillonnées par l'Huisne. — On entre peu après dans le département de la Sarthe.
170 kil. ta Ferté-Bemard, V. de 2.614 hab., chef-lieu do canton.
C’était dès le xie siècle une place importante appartenant à Avesaud, évêque du Mans, comte 'Alençon. Elle fut possédée à différents titres par la couronne, la maison de Lorraine et la famille de Richelieu. Elle fut prise par Philippe-Auguste en 1189.En 1590, elle soutint un siège mémorable contre Henri IV. L'église Notre- Dame-des-Marais est remarquable ; la nef, le transsept et la tour datent de 1450. Le chœur, orné de belles verrières, et les chapelles absidales ont été élevés de 1500 à 1596. On l’attribue à Mathurin de la Borde. — L'hôtel de ville a été établi en 1703 dans une des anciennes portes de la ville. — Industrie considérable de toiles. — — Voit, de corrcsp. pour Bonnétable (19 kil. R. 359), Mamers (31 kil.), V. de 5,884 hab., chef-1. d’arr. de la Sarthe, place forte au moyen âge, église gothique, restaurée en 1831; Montmirail (32 kil.), y. de 943 hab., dominé pai une colline que couronne un château flanqué de trois tours, en partie reconstruit à la moderne : Vtèraÿe, V. de 2,919 hab. (18 kil.),
178 kil. Sceaux, v. de 800 hab., sur l’Huisne.
187 kil. Conneré, v. de 1,904 hab., situé h 2 kil. de la station. Sur le chemin qui conduit à ce bourg, on voit deux monuments celtiques, les plus remarquables de la province du Maine : le premier est un énorme dolmen consistant en six dalles de grès, de plus de 60 centim. d’épaisseur; la plus grande, longue de 8 mètres sur 4 ou 5 de large, est posée sur les cinq autres de manière à former une vaste table et une sombre caverne. — A la gauche et à 2 ou 300 mètres de ce dolmen, non loin do la ferme si bien caractérisée par le nom de Pierre-Fiche, s’élève un menhir ou pculvan.
A BREST. (Routb 353.]
193 kil. Pont-de-Gennes, v. de 957 h., possède un hospice et des fabriques de toile. C’est presque le faubourg de Montfort-le-Rotrou, chef-lieu de canton de 1,044 hab., bâti à 1 kil. de là, sur la rampe escarpée de la colline, et où sont d’importantes filatures de laine.
On traverse l’Huisne surun beau viaduc composé de trois arches de 10 mèt. chacune.
197 kil. Saint-Mars-la-Bruyère, V. de 1,531 hab. On y a découvert en 1826 d’anciens sarcophages en calcaire coquillier.
202 kil. Tvré-V Évêque, v. de 2,506 hab., situé sur le penchant d’un coteau que domine la vallée de l'Huisne. Il doit son surnom au château de plaisance que les évêques du Mans y possédèrent depuis le XI» siècle jusqu’à la Révolution, et dont il ne reste plus de vestiges aujourd’hui.
211 kil. Le Mans (hôtels :du Dauphin, de la Boule-d’Or, de France), V. de 34,664 hab., chef-lieu du dép. de la Sarthe, située au confluent de la Sarthe etde l’Huisne; ancienne capitale des Cénomans ; évêché dès le m* siècle ; prise par Clovis en 510, par Danois sur les Anglais en 1443; l’un des théâtres de la guerre de la Vendée en 1793; patrie de Germain Pilon et d’Henri II, le premier des rois Plantagenets. Le Mans possède un grand nombre de monuments remarquables.
La cathédrale Saint-Julien présente trois ou quatre genres de construction, appartenant à différents âges depuis le xia siècle ; ses vitraux sont aussi dignes d’attention. Ce bel édifice occupe une superficie de 500 mèt. et une longeurdans œuvre d’environ 135mèt.
Un escalier monumental y donne accès par la place des Jacobins.
Dans l’intérieur, on remarque : le sépulcre, le rétabledes deux autels, à l’entrée du chœur, avec quatre belles statues: le tombeau de la reine Bérengère de Sicile, femme de Richard Cœur de Lion; les monumentsdeCharles VI, duc d’Anjou
[Routb 353.J MAMERS. -
et du Maine, de Langey-Dubelley, soldat et écrivain distingué des règnes de François I"' etHenri II ; ce dernier est attribué à Germain Pilon. — L'église Notre-Dame de la Couture date du ix« siècle et fut réédifiée dans le xme; elle possède de remarquables sculptures (le Jugement dernier). — LVjIise Notre-Dame duPré est du xi» siècle; — Saint-Benoît possède les reliques de sainte Scolastique. — Saint-Paoin date également du xia siècle.
— Saint-Pierre, reconstruit en 18D4, sert maintenant d’école mutuelle et de salle d'asile.
Le lycée est un ancien bâtiment de l'Oratoire; — l'astle des aliénés, un des mieux situés et des plus considérables de France ; — Saint-Vincent, grand séminaire, des XVII* et xviii" siècles ; — la Visitation, du xviie siècle, ancienne communauté, servant aujourd'hui de palais de justice, de prison et de caserne de gendarmerie; — l'hdlel de la préfecture, dans l’ancienne abbaye de la Couture; le nouvel évéché, la bibliothèque publique (42,000 vol., 7,000manuscrits). — Il faut signaler en outre : la gare du chemin de fer, d’ordre dorique, percée d’arcadesà plein cintre etcouverte d’une imposante charpente en fer; elle offre un aspect monumental;— troisponf,? de pierre, un pont suspendu, un beau ciaduc; — le théâtre, le nvtisée et la galerie de tableaux dans laquelle on remarque unportraitde Geoffroy Plantagenet émaillé sur cuivre, spécimen trèsancien du genre. On y voit encore plusieurs antiquités romaines découvertes au Mans et dans les environs; — le musée des monuments historiques ; — Vhdteldeville, de 1757, sur l’emplacement du palais des comtes du Maine ; — le quartier de cavalerie, ancienne communauté de la Mission ; — V aqueduc romain, dont on rencontre des traces dans une cave (rue de la Tannerie, n°42); — lesmursdelaville, de construction romaine ; — la maison de la reine Bérengèro (Grande-Rue); — la maison deScar-
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ron,'prèsde la cathédrale; — le grafcatoir, jadis asile des chanoines malades; les numéros 6, 15, 18, 20, 41, 69 et 100 de la Grande-Rue; 25 de la rue des Chanoines; 4 de la rue de Tucé; 2, 3 et 4 du parvis Saint-Julien; — l’agueduc d^Isaac, où est établie une pompe qui alimente les fontaines de fa ville; — unpeulvan, adossé à la cathédrale; — la cour d' Ane, entre la Grande-Rue et celle de Saint-Pavin de la cité; — la cour duRancher, rue Saint-Dominique ; — promenade des Jacobine, faite en 1791 dans les anciens enclos des religieux jacobins et Cordeliers; on découvre, dans la partie appelée les Arènes, les débris d’un vaste amphithéâtre romain, pouvant contenir plus de 7,000 personnes, des amphores, etc. — Grand commerce de chanvre, toiles, bougies renommées. 'Volailles très-estimées. — Foif. de corrtsp, pour ; (4 kil.) Alonne, ruines d’une cité antique ; la Flèche (42 kil. R. 365).
Du Mans à Blois, R. 3S5 ; — à Tours, R. 333 ; — à MortaKDe ét à Erreux, R.
359; — à Caen, R. 364; — â La Flèche et à Angers, R. 365.
En quittant la belle galerie vitrée de l’embarcadère du Mans, on traverse la Sarthe sur un viaduc construit en granit et en marbre, de 164 mèt. 27 de longueur, et qui s’élève au-dessus de l'étiage k 9 mèt. 70; il est fondé sur pilotis et composé de quatre arches, dont trois, sur la rivière, ont chacune 17 mèt. d’ouverture; la quatrième, jetée sur le canal latéral k la Sarthe, n’aque 9 mèt., et le débouché ouvert sur le boulevard du Greffier mesure 2 mèt. sur 4 mèt. 30.
231 kil. Domfront, 1,470 hab., célébré par Scarron dans le Roman comique. On y adécouvert des sarcophages.
235 kil. Confie, chef-lieu de canton de 1,710 hab., k700 mèt. de la station. En 1838, on a trouvé à l’extrémité de ce bourg un grand cimetière remontant k l’époque mérovingienne; lessépulturescon-
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tenaient des vases, des armes et des bijoux infiniment curieux.
Au delà de ConKe, la voie pénètre dans une courte tranchée do plus de 14 mèt. de profondeur, au sortir de laquelle elle décrit une coiirbe qui l’amène près de Crissé (1,210 hab.), sur un remblai long d’un kil., haut de 14 met. Continuant son parcours sinueux, la ligne pénètre dans la tranchée de Siilé-le-Guillaumc, dite la tranchée des Roches, dont la longueur est de 1,800 met., la profondeur de IG; puis elle court sur un grand remblai, d’où l’on peut contempler le beau nanorama de Sillé-le- Guillaume, dominant la vallée et dominé lui-môme par des collines escarpées. On traverse ensuite un viaduc en fonte, avec culées de maçonnerie, haut de 7 môt. et demi.
247kil.Sillé-le-6uillaume,V. de 3.170 hab., chef-lieu de canton, exploite des schistes ardoisierset du minerai de fer. Ancienne baronnie appartenant aux seigneurs du Maine. Jean II de Craon Montciean vendit cette terre en 1430 à la famille de Reauvau. Quand la Révolution éclata, elle était entre les mains du duc de La Vallière.
Le château de cette ville fut pris
f ar Guillaume le Conquérant vers a fin du xi‘sièclo, et par le comte de Richemond en 1412 ; assiégé par le comte d’Arundel en 1422, et délivré par Gilles de Laval, maréchal do France, en 1432 ; retombé entre les mainsdes Anglais, il en fut arraché par Ambroise de Loré. — On peut encore voir ses ruines; il reste debout quatre tours reliées entre elles par desbâtiments plus modernes; à 1 une de ces tours, on remarque des fragments d’archivolte àdents deloup, provenant d’un édifice plus ancien et datant du xii‘ siècle. La plus remarquable est celle qu’on appelle le donjon; sa hauteur est de 18mèt., son diamètre de 14, ses murailles ont 3 mèt. et demi d’épaisseur. Elle so divise en trois étages olfrant un cachot au rez-de-chaussée, au pre-
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micr une prison, au second le logement du geôlier; au troisième est l’ancienne salle des collecteurs. Plus haut so trouve une vaste plate-forme à créneaux et à mâchicoulis, sur laquelle s’élève une charpente très-remarquable supportant un large toit conique surmonté d’une flèche effilée. — Près du château est V église Notre- Dame de Sillé, d’abord collégiale, fondée par les premiers barons de Sillé et réglementée dès le xni® siècle par losévéques du Mans. On y remarque le portail.datantduxiii* siècle, la partieméridionale, où se trouve un curieux pignon du xii" siècle, et les stalles du chœur, malheureusement très-endommagées. Sillé possédait autrefois un couvent de minimes, fondé en 1623 par François de Cessé, duc de Brissac. Au-dessus du château, on peut voir l’église de ce monastère, servant maintenant de grange. — La forêt de Sillé offre d'agréables promenades ; à 2 kil. dans la forêt on trouve les ruines, d’une forteresse considérable sur laquelle la traditiori sc fait complétment.
252 kil. Rouessé-Vassé, v. de 2,434 hab., à l’extrême limite du département delà Sarthe; ancien manoir féodal de la famille de Vassé, la plus illustre de la contrée; il reste des débris considérables du château, qui datait do la fin du xvi« siècle. L’ église est spacieuse et offre un mélange de tous les styles. On y remarque trois jolis autels en marbre et deux autres autels datés de 1764.
Au delà do Vassé, on franchit des remblais et des déblais de peu d'importance, et on sort du départ, de la Sarthe pour entrer dans celui de la Mayenne.
200 kil. Voutré, v. de 1,200 hab.
269 kil. Evron, V. de 4,853 hab., chef-lieu de canton, située au milieu d’un bassin de calcaires et de schistes, renferme une admirable église, du style gothique fleuri du xv' siècle (chœur, vitraux et autels remarquables), près de laquelle se trouve la belle chapelle de Saint-
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Crépin, du xii» siècle. L’abbaye des Bénédictins d'Kvron, fondée au me siècle, rebâtie en grande partie en 1724, est occupée maintenant par les sœurs de la Charité.
Voit, de COÏT, pour ^13 kil.) Jubelain ou Jublaitis, v. de l,9ü3hab., où se remarouo la forteresse le castellum, que les Romains avaient bâtie pourproléger la contrée. .Son plan offre un carré long, de 117 mèt. i'iO sur 104 met. 25, dont les murailles, construites en pierres cubiques Je petit appareil, reposai! t sur des assisesd’énormes blocs de granit, ont encore 4 ou 5 mèt.
de hauteur sur 3 d’épaisseur. Une tour ronde défend chacun des quatre angles ;d’autressontplaeées sur les cétés E. et O. Les neuf tours, pleines. a l’intérieur, ontü ou 7 mèt. de diamètre. Ün entre par une large brèche dans une seconde enceinte offrant un carré long, flanquéàsesanglesde quatre tours carrées et renfermant une troisième enceinte de môme forme que les précédentes. Du haut des murailles, la vue s’étend sur les campagnesdu bas Maineetjusqu’à (7 kil. S. d'Evron) .Sainte-Suzanne, V. de 1,811 hab., situé lurun étroit plateau de lach.aine des Coovrons; on y volt les ruines du chdtcau fort de Sainte-Suzanne, qui couronnent un rocher; un château moderne, de la fin du xvi" siècle, la carrière des Erves, offrant des couches doloiuitiques dont la dureté est aussi grande que celle du marbre ordinaire, des grottes, des dolmens de dimensions gigantescj^ufcs, et les ruines du château de ïhorigné.
27(1 kil. Néau, v. de 840 hab., exploite du minerai de fer et une carrière de marbre gris.
281 kih Montxurs, chef-lieu do canton de 1,791 hab , au moyen âge châtellenie dépendant de la baronnie, puis du comté de Laval; — ün y remarque la chapelle des Trois-Maries (xiv« siècle) et deux voies romaines, la t-uc Ferrée et le chemin Chaussé ou des Épaves.
A .Montsurs commence une
LAVAL
rampe de 6 millimètres par mètre qui se prolonge jusqu’à 2,300 mèt.
au delL
295 kil. Louverné, v. de 1,760 hab. Carrières de marbre renommées.
300 kil. Laval (bétels ; de la Tête- Noire, de la Couronne-Royale, de France, de l’Ouest), V. de 21,293 hab., située sur la Mayenne, cheflieu du départ, de la Mayenne, siège d’un évêché, ancienne et puissante baronnie érigée en comté par un édit de Charles VII, pour Guy XIV, l’un des plus habiles capitaines de son siècle. Le comté de Laval passa entre les mainsdes La Tréinoille, qui le conservèrent jusqu’à la Révolution. En 1793, l’armée royale, commandée par La Rochejaquelein, mit en complète déroute devant Laval l’armée républicaine. On y remarque : la cathédrale, ancienne église de la Trinité datant du xii» siècle; les cryptes sont plus anciennes ; les chapelles latérales sont du xv' siècle ; on y voit le tombeau, en marbre blanc, de Guillaume Ouvroin, qui naquit vers la fin du xiiie siècle et mourut évêque de Rennes en 1347; — l'église Saint-Vénérand, des xva et XVI® siècles ; — l’égliae Notre-Dame des Cordeliers, où l’on trouve sept magnifiques autels en marbre et une voûte en lambris
fieints représenf.ant des scènes de a vie de saint Bruno et de saint Bonaventure; — les hospices Saint- Louis et Saint-Joseph ; — plusieurs couvents; — la maison du noviciat des Jésuites ; — la maison des filles repenties, au nombre do 400; — l'hôtel de la préfecture, entouré de beaux jardins; — un ancien château des seigneurs de Laval, du XI' siècle, actuellement prison et palais de justice;— une huile lux toiles, de 2,000 mèt. carrés; — une bibliothèque de 8,773 vol. et 10 manus.; — un cabinet d'histoire naturelle; — un musée de peintures et d’antiquités; — une collection géologique et minéralogique du département; — l’urenut; delà \fairie, qui so prolonge jusqu’au gi-
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gantesque viaduc du chemin de fer; — la porte B&ucheresse, ouverte dans un arc ogival et flanquée de deux grosses tours démunies de leurs créneaux. — Patrie d'Ambroise Paré. — Nombreuses fabriques de toiles et coutils. Filatures.
Mines de houille. — Voit, de corre.ip. pour Avranches (92 kil. R. 368): Craon (30 kil. R. 370).
A 2 kil. de la ville, en partant de la place de la Mairie, on rencontre la vieille église de Saint- Prix. — Sur la rive dr. de la Mayenne , se confondant avec la ville dentelle semble être le faubourg, se trouve la commune d’Aüfïm'ère.'!, remarquable par l’église de Notre-Dame d'Avesnières, construite en 1140 par Guy II, et classée depuis 1841 parmi les monuments historiques. Le chœur appartient au xii' siècle; la nef fut entièrement reconstruite pendant le xve siècle; la tour et la flèche datent de 1534. — A l’intérieur, on remarque la clôture du chœur et les statues colossales, en bois peint, de saint Christophe et de saint Sauveur, adossées aux deux premiers piliers de la nef. A 1 kil. sur le bord de la Mayenne, on voit aussi l’église mérovingienne Notre-Dame de Paisie ou desPértls, qui possède des tombeaux et un zodiaque curieux. A 12 kil. est le port du Salut, couvent de trappistes.
De Laval à Tours, R. 234 ; -à AnRers, R. 247 à Caen, R. 367; — àCherbourg, R. 368; — à Saint-Malo, R. 369; — à CbAteaubriant, R. 370.
En quittant Laval, on franchit la Mayenne sur un beau viaduc entièrement construit en granit ; il compte neuf arches de 12 mèt.
d’o^tverture, alSOmèt. delongueur et s’élève de 28 mèt. au-dessus de l’étiage.
310 kil. La Genest, v. do 1,037 hab. Carrières de marbre.
On entre dans une profonde tranchée.
317 kil. Port-Braiel, v. de 430 hab. On y voit la forge impor-
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tante de Port-BriUet, qui fabrique annuellement plus de 500,000 kil.
de fer cassant
321 kil. Saint-Pierre-la-Cour, v.
de 2,397 hab. — On suit un long remblai, et l’on entre dans le dép.
d’Ille-et-Vilaine.
336 kil. Vitré (hôt.: de la Poste, de Sévigné, des Voyageurs), V. de 8,8.54 hab., chef-lieu d’arr. du dép.
d’Ille-et-Vilaine, pittoresquement située sur la rive droite de la Vilaine. Ancienne baronnie de la Bretagne, apanage au x' siècle des Invegnieurs, ou branche cadette de la famille des comtes de Rennes , elle passa en 1412 dans la maison de Monlfort-Laval, en 1547 dans celle de Rieux, et en 1605 dans celle de La Trémoille.
— On y remarque l'église Notre- Dame, ancienne collégiale, desservie de temps immémorial par des chanoines réguliers, puis par des Bénédictins de la célèbre abbaye de Saint-Mélaine de Rennes.
Le portail occidental offre trois pignons aigus, correspondant à la nef ])rincipale et à ses collatéraux.
La porte d’entrée, au-dessus de laquelle s’ouvre une grande fenêtre ogivale, a été maladroitement dénaturée au xviie siècle par l'addition d’un cintre • surbaissé, surmonté d'un fronton triangulaire. Le flanc méridional présente une série de sept pignons ornés de sveltes aiguilles dentelées, charmant échantillon de la sculpture du xvi' siècle. Sur la plateforme de la tour centrale, achevée en 1842, s’élevait autrefois un clocher remplacé maintenant par une flèche de granit. Le plan de l’intérieur ofi're une longue croix latine. La nef est formée de six grandes arcades à nervures pris matiques. Les collatéraux et les chapelles latérales, comme la nef, appartiennent au style ogival du xv« siècle. Le mur oriental du transsept et l’ancien chœur des Bénédictins offrent tous les caractères de l’architecture de la tin du XII* et du commencement du XIII* siècle. La longueur to-
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taie de l’église est de 61 mèt.
35 pour la nef, 7 pour le trans- •ept, 19 pour l’ancien chœur.
La nef a 7 mèt. de largeur, le collatéral nord 3 mèt. 70, et ses chapelles 3 mèt.; le collatéral du sud a 4 mèt., et les chapelles 4 mèt. 50, ce qui donne une largeur totale de 22 mèt. 50. On admire, au-dessus de la principale porte méridionale, une verrière intéressante, représentant l’entrée triomphale de Jésus-Christ à Jérusalem, et, dans la chapelle de la Vierge, un ornement devenu trèsrare dans nos églises, un grand triptyque contenant trente-deux petits tableaux sur émail, représentant les principaux traits de l’histoire de la Vierge et du Sauveur.— L’église Saint-Martin, située à l’extrémité du faubourgde ce nom, est un édi6ce de la fin du xv' siècle.— église Sainte-Croix est bâtie sur l’éminence qui domine vers le S. -O. la gare du chemin de fer, et
firès de laquelle existent encore es bâtiments de l’ancien prieuré de Sainte-Croix, foqdé par Robert I«'et actuellementoccupéspar les dames Ursulines. — La chapelle de l'hépital Saint-Nicolas, située au N. de la ville, à l’entrée du faubourg du Rachat, est un vrai chef-d’œuvre de sculpture de ia fin du XV* siècle. — Le château, était la demeure des barons do Vitré ; sa porte d’entrée s’ouvre sous un arc ogival, dans un massif quadrangulaire, flanqué extérieurement de deux grosses tours couronnées de créneaux à mâchicoulis, au-dessus desquelles s’élancent de sveltes tourelles terminées par des toits coniques. A l’intérieur do la cour, on ne trouve plus que des ruines informes, les anciens bâtiments ayant été exloités comme des carrières. A roite de la porte, on voit encore des débris d’une construction fort ancienne et des arcades à plein cintre, alternées de claveaux de granit gris et de schiste noir, qui semblent appartenir à la fin du xi« siècle. — Au pignon d’un bâ-
timent qui servait de chapelle au château, on' voit les restes d’une petite tribune, remarquable échantillon de l’art de la Renaissance; elle présente la forme d’une
fietite abside à pans coupés, dans aquelle s'ouvrent des arcades à plein cintre, soutenues par d’élégants pilastres chargés d’arabesques, de rinceaux et de figurines d’un travail exquis. — La partie du château qui se trouve à droite, derrière une porte cochère do construction moderne, est affectée au service de la prison. — La petite église qu’on voit dans l’avant-cour est l’ancienne collé-
fiale de la Madeleine, fondée le décembre 1209 par André II, baron de Vitré; elle fut réparée à différentes époques du xve et du XVI' siècle; elle est occupée par l’une des écoles primaires de Vitré. — La bibliothèque est établie dans l'ancien monastère des Bénédictins de Notre-Dame (4,000vol.).
Le collège possède une belle chapelle. — I.es promenades du Val longent le rempart septentrional ; le parc appartient à l'hospice ; le parc de la Baratière a été rendu public par le propriétaire actuel, M. Le Gonidec comte de Traissan.
Vitré fait un grand commerce de toiles et bonneteries, et possède des eaux minérales renommées.
Excursions à (2 kil.) la ferre des Rochers, immortalisée par Mme de Sovigné; on y conserve son portrait, peint par Mignard. — Dans la forêt de Fougères, qui avoisine la ville, se trouvent des monuments ui ont appartenu au culte druiique.
353 kil. Chdteaubourg, chef-lieu de canton do 1,414 hab. Commerce de toiles et d’ardoises.
357 kil. Servon, v. de 1,129 hab.
362 kû.Nogal, pet. V. de 3,019 hab., sur la Vilaine.
374 kil. Rennes (hdtels : de France, de la Corne-de-Cerf, Julien, du Commerce), V. de 45,664 hab., chef-lieu du dép. d’Ille-e(-
VITRE. — RENNES
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Vilaine, située au confluent de ces deux rivières , siège d'une académie, d’une cour impériale et d’un archevêché, communique avec Redon et Nantes j)ar la Vilaine, quiestcanalisée, avec Saint- Malo par le canal d’Illo-et-Rance.
Ancienne capitale des Rhedones {ConJale), puis de laBretagne^ elle lut presque entièrement détruite par l'incendie de 1720, qui dura sept jours entiers, consuma 32 rues et plus de 800 maisons ; elle fut reconstruite avec des rues larges et régulières.
La cathédrale (rue de la Monnaie) l'utfondée, si l’on en croit la tradition, dès le iv« siècle; une seconde église commença à s’élever sur les ruines de la première, dès l’année 1180^ mais elle ne fut achevée qu’en 1259, à l’aide des libéralités do Charles de Blois, et consacrée par l’évéque de Rennes. Un incendie la détruisit. En 1490, la duchesse Anne, femme de Charles VIII, puis de Louis XII, jeta les fondements du portail et des tours qu’on voit aujourd’hui. Vers 1700, l’église, menaçant ruine, fut démolie en partie. Les fondements de la cathédrale actuelle ne furent jetés qu’en 1787. Les travaux, interrompus par la Révolution, furent repris en 1811 et achevés en 1841 pour le sacre de l’évéque, promu archevêque en mai 1839. La façade occidentale est entièrement construite en granit; l’ordre toscan règne au rez-de-chaussée , l’ionique au premier étage, le corinthien au second, le composite au troisième, et le dorique au quatrième. Les deux portes dos tours sont ouvertes sous de profondes voussures à plein cintre, dont les colonne.s, comme toutes celles do la façade, manquent do grâce et de légèreté. Entre les deux tours s’élève un fronton circulaire, dans lequel on distinguo deux anges supportant un écusson. A l’intérieur, le plan de l’édifice offre une croix grecque et se termine par une rotonde supportée par
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trente-huit colonnes d’ordre ionique. Cette colonnadese prolonge dans toute l’étendue de la nef. Dix etites chapelles occupent les us-côtés , et deux autres plus grandes existent à chaque extrémité des transsepts. Deux table.Tux ornent l’intérieur : saint Pierreès liens, d’un auteur inconnu, saint Mélaine, de M. Briant, artiste rennais. On a suspendu à l’entrée du chœur deux bannières religieuses prises à Sébastopol.
La hauteur des tours est de 40 mèt.
environ au-dessus du pavé,
L'églixe .S'aint-Saufeur .(place du mémenom)aétébâtie au commencement du xviiie siècle, sur remplacement d’une chapelle du même vocable, construite au xni' siècle dans l’onceintedesmurs delaville; on remarque la décoration de son maître-autel, surmonté d’un baldauin reposant sur quatre colonnes e marbre de Saint-13erthevin ; son buffet d’orgues, provenant de l’ancienne église Saint-Georges ; la chaire, qui passe pour un chefd’œuvre ; un Christ au tombeau, par Guerchin, et la Multiplication des Pains, par .lourjon, artiste rennais. — h'église Saint- Étienne (carrefour Jouault), bâtie à la fin du xvil* siècle, pour servir de chapelle au couvent des Augustins, possède deux tableaux remarquables : le Christ aujardin des Oliviers, de Jouvenet; un Christ en croix, de Ferdinand. — L’cglise Saint-Aubin (place Sainte- Anne) possède un tableau de M.du Pavillon, le Baptême de Jésus-Christ. — I.a chapelle Sainte- Anne. joli édifice du xvi« siècle, s’élève derrière l’église Saint-Aubin. — L'e'glise Saint-Germain appartient dans son ensemble au style ogival de la fin du xv« siècle et du commencement du xvi'. Elle se compose de trois nefs, sans transsept, terminées à l’E. par un chevet rectangulaire, dans lequel est percée une grande fenêtre à meneaux llamboyanis. La grande fenêtre du portail latéral est encore garnie do scs vitraux du
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XVI* siècle, assez bien conservés.
— 'L’église Notre-Dameo\i Saint-Melaine, avant la Révolution église abbatiale (lu célèbre monastère de Saint-Mélaine, fondé au commencement du vi« siècle par l’évéquc de Rennes du môme nom, est le seul spécimen que Rennes offre de l’arcbitecturc romane et gothiue du XI” au .xiii'siècle. La porte 'entrée, les deux côtés de la nef, les deux bras du transsept sont dus au duc Alain III et à Geoffroy le BiUard, et datent de 10.54.
Le reste de la nef, le chœur tout entier et ses collatéraux, semblent avoir été bdtispcndanttoutle cours du xiii'sièclo et môme aucommencement du xiv”. — La rhapelle des Missionnaires a été construite récemment dans le style gothique un peu fantaisiste, surles plans dcM.
Mollet. — iJéglise de Toussaint, située sur la rive g. de laVilaine, a remplacé l’église du même nom, détruite par un violent incendie.
— L'e'glise Saint-Hclicr, fondée au XI” siècle , ne présente pas dans son ensemble de détails antérieurs au XV‘ siècle. Elle a été restaurée depuis trente ans. On y remarque : une belle chaire en menuiserie, destyle gothique, les vitraux peints du chevet et des chapelles septentrionales, et le clocheton de fonte qui s’élève audessus de la nef.— A 2 Idl. extra muros s'élève l'égii.'îe de Saint- Laurent, qui vient d’ôire presque entièrement reconstruite dans le goût du XV” sii’cle. On y voit un beau vitrail de la seconde moitié du xvio siècle, représentant la vie et le martyre do saint Laurent.
Le palais de justice, commencé pour le Parlement, en 1608, sur les dessins do .Tacques Oesbrossos, a été achevé par Cormeau vers 1659. Sur le perron qui précède la nouvelle porte d’enirées’élèvent deux statues assises ctdeux statues debout : les premières représentent Ilertrant d'Argentré, par Lanno; ïoullior, autre savant lurisconsulte, par Gourdel; lesso-
condes sont, près de Toullier, la statue du procureur général de la Chalotais, par Suc; près d’Argentré, celle de Gerber, célèbre avocat de Rennes. Dans l’intérieur, on remarque la s.alle des Pas perdus, le plafond de la première chambre, peint parJouvenet; celui dé la seconde, peint par Ferdinand> et celui de la troisième, peint par Casse en 1836.
L’hôtel de ville ( place de la Jlairic) a été construit quatorze ans après l’incendie de 1720, sur les dessins de Gabriel; le milieu forme un hémicycle dont les extrémités ressortent en largo.s pavillons ; au milieu do l’édifice s’élève la tour de l’Horloge, à la partie inférieure de laquelle est une grande niche où l’on voyait, avant la Révolution, la statue en bronze de Louis XV, par Lemoine. Les deux pavillons réunis à la tour centrale forment une façade de 65 mèt. do d^eloppement sur 25 de profondeur.— Le the'dtre élève sa façade en demi-rotonde, couronnée des statues d’Apollon et des neuf Muses, parallèlement à l’hémicycle de 1 hôtel de ville. — L’enibarcadere du chemin de fer est d’une architecture très- remarquable et d’un aspect monumental. — La porte Mordelaise, en face de l’église Saint-Pierre, est un intéressant spécimen de l’architecture mili taire du moyen âge (inscription remontant à l’an 238, en l’honneur de l’empereur Gordien). — Citons encore : le palais universitaire ; — la chapelle Saint-Yves , attenant à l’hôpiial du même nom; — l’nrsenal, dont la façade N. est décorée d’un fronton avec un beau trophée d’armes ; — l’école d'artillerie, la caserne de Vergues, la caserne de Saint-Georges, l’hôpital militaire, un des plus beaux établissements de ce genre cjui soient en France; — la bibliothèque, fondée en 1733, contenant 40,000 vol. et 200 manuscrits.
Le musée de peinture et de sculpture est très-riche.
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Ecole italienne. — Paul Véronèse.
Peraée et Andromède, magnifique tableau de la collection du roi. — Louis Garrache. Martyre de saint Pierre et de saint Paul. — Annibal Garrache. Tète de saint Philippe et le Repos en Egypte. — Le Tintoret Massacre des Innocents.
Eoole flamande. — Philippe' de Ghampaàgne. Madeleine repentante. — Rubens.
Chasse au lion et au tigre. — Van der Meulen et J, -B. Martin, son élève. Série de batailles. — Van Dyck. Portraits réunis du comte d’Anindel et de Gharles I®r.
Ecole hollandaise. — Rembrandt. Jeune ■fille à laquelle une vieille femme coupe les oncles des pieds. — Méris. Deux Portraits d’artistes.— Frédérik Moucheron.
Forêt. — Pieter Wouvermans. Foire dans un village de Hollande.
Ecole française. — ClouSt. Bal vénitien. — Lebrun. Descente de Croix. — .Gassanova. Tableau. — Claude Lorrain.
Paysage. — De France. Grande composition.— Troy. Portrait. — Mignard.
Portrait de femme .
On doit encore ouvrir une salle d'estampes, près d’une galerie où se voient des dessins de Michel- Ange, du Guide, du Titien, du Corrége, des Carraches, du Guerchin, du Dominiquin, de Rubens, de Van Dyck, — ainsi que deux salles d’archéologie ; — un beau musée géologique; — un cabinet d’histoire naturelle.
Rennes possède encore : des maisons particulières remarqu.tbles; — de belles promenades, et surtout le Thabor, formé d’une artie des jardins des anciens énédictins de .Saint-Mélaine et décoré d’une statue de Duguesclin; — la Moite, en avant du Thabor, ancienne dépendance de l’abbaye de Saint-Georges ; — le Mail, situé à l'extrémité occidentale de la ville (rive droite), longue jetée qui s’avance entre deux canaux jusqu’au confluent de l’Ille et de la Vilaine ; — le champ de Mars, appelé avant 1789 le champ Montmorin, vaste esplanade où se tiennent les foires ; — plusieurs belles places, Sainte-
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Anne, laplacedes Lices, le champ Jacquet, le Calvaire, Saint-Mélaine, etc. — Rennes est la patrie des jurisconsultes No6l, Dufait, Bertrand d’Argentré, du jésuite Tournemine. Grand commerce de beurre, miel et cidre.
Excursions à (3 kil.) laPrét’alay, ancienne seigneurie du comté de Rennes ; on y remarque un château où Henri IV vint chasser plusieurs fois et qui servit plus tard de lieu de réunion aux chefs de l’armée royaliste en 1795; — à la Roche aux fées, curieux spécimen de l’architecture rudimentaire des premiers habitants de l’ancienne Armorique ; ce monument a 18 mèt. 60 ac longueur et se divise à l’intérieur en deux salles, dont la première a 4 mèt.
33 de longueur et 2 mèt. 70 de largeur, et la seconde 14 mèt. 28, avec une largeur qui varie de 3 mèt. 70 à 3 mèt. 50. Les jiarois sontformées de pierres fichées en terre, de 2 mèt. dp hauteur et recouvertes de blocs reposant sur leurs extrémités en manière de toit: quelques-uns des blocs atteignent une épaisseur de 2 mèt.
Foif. de corr. pour Janzé (27 kil.
R. 246); La Meilleraye (86 kil. R.
De Rennes à Angers, R. 24(i ; — s Nantes, par Ghàteaubriant, R. 257 ; — à Nantes, par Derval, R. 258; — àGaen, R. 371 ;— à Saint-LÔ, R. .‘372; — à Granville et à Gherbourg, R. 373; — à Saint- Malo, R. 374 ;— a Dinan, R. 375; — è Ploermel et à Napoléonville, R. 376; — à Redon, R. 377.
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245 kil. Route de poste.
382 kil. Pacé, v. de 2,500 hab.
Beurre renommé.
395 kil. Bédée, V. de 2,650 hab., .
limitrophe de la ville de Montfort- Sur-Meu, chef-lieu d'arrond. de 2,129 hab., qu’onlaisse à 5 kil. sur la gauche.
403 kil. Monlauban, chef-lieu de canton de 2,900 hab,, a donné son nom k la famille célèbre qui pro-
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duisit au xve siècle un archevêque deBordeaux et un amiral de France.
Le château, sur la lisière de. la forêt, fut pris par les Français en 1487 ; le portail , flanqué de deux énormes tours, existe encore, ainsi que deux autres tours aux angles du rempart. L'e'glise a été récemment reqonstruite.
Patrie du lieutenant général vicomte Jean do La llamelinaje, mort en 1829.
412 kil. Que'dillac,y. de 1,520 hab.; château de Branbuan. — On quitte le départ. d’Ille-et-Vilaine pour entrer dans celui des Côtes - du- Nord.
On passe à Saint-Jouan de Ville, V. de 710 hab., chef-lieu de cant., sur une hauteur qui domine la Rance ; ce bourg forme une seule longue rue.
424 kil. Broons, chef-lieu de canton de 2,500 hab.; patrie du connétable Bertrand Duguesclin, né au château de la Motte de Broons en 1320. Ce château passa dans la suite à la maison ae Penthièvre et fut rasé en 1420 par ordre du duc Jean V, en punition de la révolte du Penthièvre. Sur son emplacement, le conseil général des Côtes-du-Nord a fait ériger une colonne monumentale en mémoire de Duguesclin.
435 kil. Langouhèdre, hameau de la commune de Plénée-Jugon. — Dans cette commune sont les ruines du château de la Moussaye, reconstruit vers 1500, chef-lieu du marquisat de ce nom érigé en 1615; cette terre passa ensuite aux Montbourcher, puis au duc de Coi- , qui l’aliéna en 1780.
n passe kPlcstan, v. de 1,900 hab.
450 kil. Lamballe, v. do 4,100 hab., chef-lieu de canton, située partie sur une colline, partie dans un vallon et sur la rive droite du Gouëssan ; ancien comté , puis principauté de la maison de Penthièvro , dont les domaines ont passé aux d'Orléans après la mort du prince do Lamballe.
Le château, au siège duquel fut
LAMBALLE
tué La Noue Bras de For (159ï),.fut démantelé en 1623, par Louis XIII, à la suite des troubles excité» en Bretagne par César, duc de Vendôme, tils naturel d’Henri IV.
La porte Barrio, celle de Saint- Martin et quelques débris de la vieille tour aux Chouettes, son-t tout ce qui subsiste aujourd’hui, de ses fortifications. Les anciennes églises de Saint-Jean et de Saint- Martin existent encore. Saint-Martin, fondée en 1084, a une nef romane avec arcades en ferà cheval;, le porche est de 1519 , le clocher de 1551. A l’extrémité E. de la ville s’élève, sur un rocher taillé à pic,, le plus joli monument de Lam— balle, la chapelle de Notre-Dame,.
primitivement chapelle du château, entourée d’une charmantepromenade; sonportail et sanef accusent le xiiie siècle. La construction du chœur, les belles rosaces.
à meneaux rayonnants de ses fenêtres et le triforium sont attribuésà Charles de Blois, qui y apporta,, en 1363 , pieds nus , un morceau d’une côte de saint Yves. En 1435fut relevé le collatéral S. Le:
chœur, beaucoup plus élevé que la nef, est terminé par un pignon; droit; la tour au centre des transsepts était surmontée d’une flèche en plomb qui n’existe plus. Sobl étage supérieur ne date que de 1695. Enfin les stalles, le chance!, et la tribune de l’orgue forment ua.
charmant morceau de menuiscri®avec des motifs flamboyants dix xve siècle. — Patrie du D' Jobert de Lamballe.
461 kil. F^niae, V. de 2,250 hab., disposée en une longue rue ; son territoire , bien cultivé, fournit une quantité considérable de légumes. — Salines produisant en moyenne 175,000 kilog. par an.
467 kil. Langueux , v. de 3,400 hab., commune fertile en légumes qui s’exportent sur les grands marchés. — Salines ignigènes. — Etablissement agricole de Saint-Ilan pour les jeunes détenus.
474 kil. Saint-Brieuc (hôt. : do la Croix-Blanche , de l’Univers,
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Fabre) , V. de 15,000 hab., cLeflieu du départ, des Cdtes-du-Nord, sur le GouOt , à 1 kil. de la iner, doit son nom et son origine à saintBrieuc, cjui vint d’Angleterre à la fin du ve siècle précherl’Évangile dans l’Armorique. Il débarqua à l’embouchure de la rivière de Gouët, qui forme le port du Légué, et y bâtit un oratoire , puis une église sur l'emplacement de la cathédrale actuelle, où il fut inhumé. Saint Guillaume , évéque de Saint-Urieuo, second patron du diocèse , en entre.prit la reconstruction et fut à son tour enterré dans sa cathédrale en 1234. Les miracles qui suivirent sa mort amenèrent de nombreux pèlerins dont les offrandes furent em-
Ë lovées à l’achèvement de l’édifice.
e transsept N., le chœur et les porches N. -O. sont de cette époque. Kn 1372 fut élevée la chapelle du Chevet, et vers 1460 la grande chapelle carrée, dite du Saint-Sacrement, sous le bras du transsept S. La grande nef et ses collatéraux qffi tombaient en ruine furent relevés au commencement du xvm' siècle. En 1.375 le connétable de Clisson se fortifia dans la cathédrale et y soutint un siège contre le duc .lean IV. En 1394 , le connétable y assiégea à son tour les habitants, qui résistèrent pendant quinze jours avant de capituler. C'est alors sans doute que fut ruinée la faqade O. de l’église, remplacée depuis par deux tours dont rien n’indique l'époque.
— L’épfise de Saint-Michel , récemment reconstruite, a coûté plus de 500,000 fr. La ville fut pillée par les lansquenets en 1595 et attaquée parles chouans en 1800. — Les boulevards Duguesclin et d’Angouldme sont de jolies promenades; un peu plus loin , on trouve une roche d’où l’on découvre toute la baie de Saint-Brieuc.
Le port du Légué assèche à toutes les marées; il s’y fait un grand commerce et des armements considérables pour la pêche de la morue. A l’endroit où le Gouët se
perd dans la baie, s'élève, sur la montagne qui couronne la rive droite, la vieille lourde Cesson, qui commanda si longtemps la contrée, qu’Henri IV fit démanteler en 1598, et dont les ruines séculaires ajoutent aujourd'hui à la beauté du paysage.
De Saint-Brieuc à Napoléonville, R. 379;— aux îles "Bréhat, R. 380;— à Lanniun, K. 381.
Excursions : au (6 kil.) camp vitrifié de Péran, commune de Plédran. Dans le voisinage de ce camp,n/ines du château du Plessis-Budes , où naquit en 1602 le maréchal comte de Guébrianf, tué d’un coup de fauconneau au siège deRotweil, en 1643.
482 kil. Trémuson, v. de 975 hab.
Ruines du château de la Roche- Suhart, qui a appartenu successivement aux maisons de Dinan, de Laval, de Brosse et de Penfhièvro.
489 kil. Châtelaudren, V.de 1,300 hab., chef-lieu de canton; pet. V.
sur la rivière du Lelf, ancienne capitale du comté de Goëllo.; on' attribue sa fondation à Audren, l’un des petits rois de la basse Bretagne au v« siècle. Le château qu'il avait construit et qui fut rasé en 1420 était sur l’emplacement de la jolie promenade qui domine la ville, au-dessus de l’étang qui en bat les murs.
A Notre-Dame du Tertre, on remarque un très-beau réfable du XVII* siècle, restauré aux frais du ministère de l'intérieur. C’est la première commune en venant de Rennes où commence l’usage de la langue bretonne.
490 kil. Plouagat,\. de 2, 475 hab., chef-lieu de canton. Le bois de Malaunay est en partie dans cette commune. Les châteaux de Kerdaniel, a la famille de Guébriant, de la Villechevalier, à la famille de Quélen, et de la Grandville, à la famille de Kcrgariou, méritent d’être visités.
502 kil. Guingamp, V. de 0,900 hab. , chef-lieu d’arrond. des Côtes-du-Nord, dépôt de remonte de
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cavalerie. Ancienne ville , sur le Trieiix, avec titre de comté, elle était la capitale du duché de Penthièvre.Le château de Guingamp, lusieurs fois pris et repris de 1341
1345, assiège par les Français en 1489 et en 1591 , fut réparé, ainsi que les murs de la ville, en 1619et en 1675 ; il y a peu d'années encore, Guingamp possédait son enceinte de granit, son château et ses portes de ville; il ne reste plus de murailles, en dehors des trois tours découronnées du château, que celles qui bordent la rue du 'T ro-Trieux.
La belle eglise de Notre-Dame du Bon-SecourSj construite du xiv' au XVI* siècle, forme un carre long divisé en 5 nefs, terminé à l’O. par deux tours carrées, échancré au N. -O. par la célèbre chapelle de Notre-Dame du Bon-Secours, et couronné à l’E. par un autre carré long, dans la largeur de 3 nefs seulement. Al'uno des extrémités de ce second carré, qui est le chœur, quatre piliers énormes supportent la flèche, haute do 60 mèt.; à l’autre extrémité l’abside se termine en pentagone. Latour du N.-O. et le portail qui l’avoisine sont les parties les plus anciennes. Ce portail renferme une statue vénérée sous le nom de Notre-Dame du Halgoët, objet d’un dévot pèlerinage et d’une procession de nuit aux flambeaux, qui a lieu le premier samedi de juillet. Le chevet de l’église, où sc voient deux rangs de galeries, est de la seconde moitié du xv' siècle, ainsi que le clocher au centre, surmonté d’une flèche octogone en granit ; ces parties furent commencées en 1462 et étaient achevées en 1480. La porte du S. a conservé le nom de porte au Duc; c’est celle qui communiquait avec le château. Au xvie siècle on éleva la tour plate, le portail de l’O. et le bas-eété S. de la nef, où l’on admire le style de la Renaissance. Une inscription è la base de la tour plate rapporte qu’en 1535,1a tour qui faisait pendant à la tour de l’horloge s’é-
GUINGAMP
croula, et que la première pierre du nouveau clocher fut posée en 1537. Des réparations récentes à Notre-Dame du Bon-Secours ont amené la découverte de la tombe de Pierre Morel, évêque de Tréguier , né è Guingamp et inhumé dans l’église de cette ville en 1401, et celle de Philippe de Coëtgourden , époux d’isabcau Provost, dame de Loemaria, qui ratifia le traité de Guérande en 1381. — La fontaine en plomb, dite la Pompe, le plus gracieux des monuments de Guingamp, fut restaurée ou remplacée en 1743 par colle qui existe aujourd’hui. Elle se compose de trois vasques décroissantes vers le sommet; des chevaux marins la supportent, et la Vierge, les deux bras ouverts, la surmonte. A côté des têtes d’an-
Fes et des dauphins qui lancent de eau par la bouche, se voient des sirènes qui en jettent par les seins.
On attribue ce petit monument à un sculpteur do Châtelaudren, du nom de Corlay. — Jolies promenades de la Pompe, du Valy, des Cantons, et délicieux point de vue à la chapelle de Saint-Léonard.
Excursions ; (1 kil.) aux ruines de l’abbaye de Sainte-Uroix, fondée en 1 130; — à (3 kil. à l’O .) la jolie cglise de Grâces, construite en 1507, et où les Cordeliers de Guingamp transportèrent leur établissement et les reste.s du bienheureux Charles do Blois, aujourd’hui conservés dans un reliquaire en cuivre. Toutes les sculptures de Grâces offrent un long poème, où sont stigmatisés les principaux vices,sous lafigure de moines paresseux, avares et gourmands.
De Guingamp à Lannion et à Napoléonvüle, R. 383.
517 kil.Louarjaf, V. de 4,300 hab.
Le Méné-}lré, au N. de la commune, au sommet duquel est construite la petite chapelle de Saint- Hervé, est le point le plus élevé de toute la Bretagne. La forêt de Caalannay est située dans la partie S. de Louargat.
523 kil. Belle-Isle-en-Terre, v. de
1.600 hab. , chef-lieu de canton (en breton Bénac’h). La forêt de Coatannos alimente une fonderie dans cette commune.
526 kil. Plounévez-Moèdec, V. de
3.600 hab., à 2 kil. à l’O., sur le bord de la route; la jolie chapelle de Keramanac’h, ancienne aumônerie des hospitaliers de Saint- Jean de Jérusalem, est une construction du xve siècle. Â 4 kil.
au S. est la grande chapelle de Saint- Emilion, voûtée en pierre, d'un grand style, et ornée de beaux vitraux.
534 kil. Plounérin, v. de 1,700 hab. La chapelle du Bon-Voyage est située sur le bord de la route, vis-à-vis du bourg qu’on laisse à droite. — L’étang de Lesmoal serait une belle pièce d’eau, sises bords étaient moins arides.
On sort du départ, des Côtes-du- Nord pour entrer dans celui du Finistère.
542 kil. Le Ponlhou, v. de 355 hab. L'e'glise du prieuré de Saint- Barthélemy, fondée en 1214, vient d’être remplacée par une église nouvelle.
547 kil. Plouigneau, V. de 4,900 hab., chef-lieu de canton ; vaste église du xvie siècle avec une fort belle rosace au chevet. Le château de Goè'sbriand appartient depuis le XIII” siècle à la famille de ce nom.
562 kil. Morlaix (hôt.: de Provence, de l’Europe), V. de 13,000 hab., chef-lieu d’arrond. du Finistère, en latin Monsrelaxus, en breton Monlroulès, très-ancienne , s’élève au confluent du Jarlot et du KefHeut, dont les eaux réunies coulent sous une bellevoûte, sous l’hôtel de ville et sous la place, sortent par une arcade, et, se jetant dans la mer, forment le joli ort de Morlaix. Ce port, avec assin à flot et pont tournant, est bordé de deux quais et de deux rangs de maisons, derrière lesquelles s’élèvent, d’un côté des collines escarpées et boisées, de l’autre des jardins étagés nommés combot* et un bois de futaie planté
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sur remplacement du château. Ce château, en raison du grand nombre de médailles impériales du iii« siècle , trouvées dans ses Eubstructions , semble avoir été élevé par les Romains. — La ville de Morlaix fut occupée par les Anglais et les Français dans les guerres du xiv” siècle, et pillée par les Anglais en 1522. Elle se rangea ensuite du côté de la Ligue, et fut assiégée et prise par le maréchal d’Aumont en 1594. Le rempart qui enveloppait la ville close partait du pont et do la porte Bourrel, démolie il y a dix ans et reliée par une courtine au châ-' tenu. Il se continuait jusqu’à la rue actuelle d’Aiguillon, en passant au-dessus de la porte Notre- Dame. De là il gagnait à droite la tour d’ Argent, démolie il y a dix ans, et la porte du Pont-Borgne ou de la prison ; puis, remontant la rue des Lavoirs, que lamerbaigna jusqu’au dernier siècle, il se prolongeait jusqu’à la place du Dossen pour joindre la porte Saint-Yves et le château ducal. On peut en suivre le périmètre entre les deux rivières. — L’fÿlise du couvent des Dominicains ou Jacobins, fondée en 1237, sert aujourd’hui d’écurie aux chevaux de la remonte. C’est le seul monument religieux important que possède Morlaix , mais on admire, dans l’éjüse de Saint-Mélaine, la boiserie de l’orgue et le baldaquin des fonts baptismaux. Notons encore dans les rues des Nobles, du Pavé, Grande- Rue , du pont Notre-Dame et Saint-Mélaine, un certain nombre de maisons des xv« et xvi' siècles, à lanternes et à pignon sur rue, chaque étage surplombant sur l’étage inférieur, avec leurs rampes d’escalier sculptées, et les statues de saints ou de grotesques, posées dans des niches aux angles extérieurs des pignons. Le cours Beaumont, belle et longue avenue, fait suite au quai de Tréguier. Du vieux château, on jouit d'une belle vue de Morlaix. — Patrie d’Emile Souvestre.
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Commerce maritime très-considérable ; grande exportation de beurre , bestiaux et légumes de Roscofif. Manufacture de tabacs dont les bâtiments ont été élevés en 1730 ; ce bel établissement emploie journellement 400 hommes et 700 femmes, et produit par an 2 millions de kilogr. de tabac.
De Morlaix à Lorient, R. 383.
Excursions : à (2 kil.) la belle église conventuelle de Saint-François de Cuburien, construite en 1527, ornée de brillants vitraux de la Renaissance; — chapelle delà Salette, nouvellement érigée, dans le style du xm' siècle; — à l’entrée de la rade, château du Taureau, forteresse élevée sur un rocher isolé par les bourgeois de Morlaix, en 1542 : elle a servi au dernier siècle de prison à La Chalotais et à plusieurs Girondins ; — à (15 kil.) Saint-Jean-du-Doigt, sur le bord de la mer ; charmante église consacrée en 1513, décorée d’une flèche en plomb ; lieu de dévot pèlerinage où l’on conserve, dans le trésor enrichi des dons de la reine Anne, en 1505, un reliquaire contenant rtîidea; de saint Jean-Baptiste ; dans le cimetière, fontaine de la Renaissance avec jets d'eau, statuettes et ornements en plomb ; — a (20 kil.) Saint-PoU de-Léon, V. de 6,700 hab., cheflieu de canton (hôtel de France), Castellum Leonense, en breton Castel Pol. Ancienne ville épiscopale, à 1 kil. de la mer et du petit port de Penpoul,9UT laManchc, ellene consistait, au ve siècle, qu’en un château occupé antérieurement par les Romains, ainsi qu’on peut le conclure des nombreuses médailles trouvées dans la ville et ses environs. Ce château fut détruit par Henri II d'Angleterre, et la ville est restée depuis sans défense. Au xive siècle, Duguesclin lafitoccuper, aunom de Charles V,
ar une garnison française que le
UC Jean IV passa au lil de l’épée en 1.375. Le.s habitants se rangèrent du parti de la Ligue en
1590 et s’insurgèrent au mois de mars 1793 à l’occasion de la levée de 300,000 hommes ordonnée par la Convention. Le général Canclaux, commandant en chef de l’armée de l’Ouest, obtint leur soumission après deux combats sanglants livrés, l’un au centre de la ville, l’autre au pontde Kerguiduff, sur la route de Lesneven. Cette ville est propre et bien pavée; plusieurs anciennes maisons prébendales sont remarquables par leur architecture gothique. L’ancienne cathédrale demande une description sommaire. Sa façade O., avec ses tours et leurs flèches, de 50 mèt. d’élévation, remonte, de même que la nef jusqu’aux transsepts, au xiii« siècle. Au siècle suivant fut annexée à la nef la chapelle de Saint-Martin. Les voûtes de la neffurent construites, ainsi que le transsept N., sous l’épiscopat de Guillaume de Rochefort, sacré en 1349;le chœur et l’autre transsept ne remontent u’à l’évêque Jean Validire (1431).
es chapelles dos déambulatoires furent aussi élevées dans le courant du môme siècle et au commencement du suivant. Deuxrangs superposés de stalles du xvie siècle, remarquables par la délicatesse de leurssculplures en chêne, sont adossés, au nombre de 68, au chancel ou clôture du chœur. Audessus du maître-autel s’élève une grande crosse en bois doré, on forme de palmier, au haut do laquelle est suspendu le saint ciboire, sous une custode ou pavillon. On conserve encore dans l’église une petite cloche battue au marteau, de forme très-antique ; elle passe pour avoir appartenu à saint Pol. Le prétendu tombeau de Conan .Mériadec, premier roi des Bretons au iv' siècle, n’est pas antérieur au xie siècle ; il sert présentement de bénitier. Dans une des travées du chœur, le tombeau et la statue couchée, en marbre blanc, del’évôqiie Tisdelon, ancien rédicateur do la reine Anne 'Autriche, fait honneur au ci-
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seau de l’artiste de La Colonge, qui le termina en 1720. — J.’étjlise de Kreizker est justement célèbre par sa flèche aérienne, travaillée è jour, et ses clochetons d’une légèreté surprenante. Elle fut construite dans le courant du xiv' siècle et n’était point achevée en 1365. Vauban disait que c’était le morceau le plus hardi qu’il eût vu.
Le savant Ozanam ajoutait « que si un ange descendait du ciel, il poserait le pied sur le clocher de Saint-Pol avant de l’arrêter sur la terre d’Armorique. » Sa hauteur totale est de 80 mètres.
La ville de Saint-Pol, dominée par de nombreux clochers, a été comparée avec raison à une immense église ; c’est la patrie de Miehel Colomb, tailleur d'images des rois Charles VIII et Louis Xn, et de Coctlosquet, précepteur des rois Louis XVI, Louis XVIII et Charles X. — Grand commerce de chevaux et de légumes. — (5 kil.) Roscoff, nu N. de Saint-Pol, est une ville de 3,600 hab. et port de mer, d’où partit en 1404 l’amiral de Uretagne Jean de Penhoèt,pour aller combattre une flotte anglaise qu’il atteignit et battit à la pointe de Saint-Matthieu. Le plus ancien monument de Roscoff est la chapelle de Saini-Ninian, fondée en 1548 par Marie Stuart, lorsqu’elle débarqua dans ce havre pour venir épouser le roi François IL Après la bataille de Culloden, en l’747, le prétendant Charles- Édouard y aborda. — L’église de Notre-Dame- de-Croazbats a un gracieux clocher de 1.550, composé de plusieurs dûmes superosés ; on y conserve de curieux as-reliefs en albâtre, du xiv' siècle, figurant la Nativité, laPassion et la Résurrection. Les terres de Roscoff sont d’une grandefertilité ; les légumes s’expedient par terre sur tous les marenés de la Bretagne, et par vapeur au Havre, en Angleterre, en Belgique et en Hollande. Roscoff a exporté dans certaines années jusqu’à 1 million
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de kil. d’oignons pour l’Angleterre seulement. Dans le jardin des Capucins, on remarque un figuier centenaire qui couvre environ 100 mètres de circonférence.
569 kil. Saint-Théyonnec, V. de 3,600 hab. chcf-lieu de canton; belle cglUedc 1605, avec deux clochers, l'un en dûme, l’autre en flèche; arc de triomphe, de 1587, à l’entrée du cimetière ; calvaire en Kersanton , de 1610, où les épisodes de la Passion sont figurés en une multitude de personnages ; ossuaire de 1677, sous lequel s’étend une crypte renfermant un groupe de 1702, d’une bonne exécution, représentant, en statues de grandeur naturelle, l’ensevelissement de Notrc-Seigiieur. A l’intérieur de l’église, les autels et particulièrement la chaire sont aussi fort riches en sculptures du xvii»
siècle
583 kil. Landiviziaii, petite V. de 3,300 hab., chef-lieu de canton.
Belle église avec un riche portail de la Renaissance (1,505) et une flèche élancée de 1590. — Tanneries.
593 kil. La Roche-Maurice, v. de 900 hab. L'église, de 1559, a une flèche élégante et une vitre k nombreux compartiments, représentant la Passion. Le jubé en bois est un travail de sculpture trèscompliqué. L’ossuaire de 1039 déploie, dans la décoration de sa façade corinthienne, une grande richesse d’architecture. Sous son soubassement on voit, en relief, la danse macabre, où la Mort, sous la forme ordinaire d’un squelette, tenant un dard à la main, pro-.
nonçant l’arrêt fatal qu’on lit audessous : Je vous tue tous H! entraîne à sa suite les principaux personnages composant la société liumaino, depuis le pape jusqu’au mendiant. Peu de sites sont aussi pittoresques que les ruines du chdteau de la Roche, assises sur des rochers abrupts et élevés d’environ 70 mètres au-dessus de la route, à l’endroit où elle traverse la rivière d’Elom. Ce château, nommé en breton Roe’h Mor-
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van, fut fondé par ^forvan ou Maurice, versl’an 800. Passé de la maison de Léon dans celle de Rohan, le château de la Roche fut ruiné en 1490, pendant la guerre que Charles VIII faisait h Anne de Bretagne. On n’y distingue aujourd’hui que quelques parties d’un donjon carré, circonscrit par une enceinte CTtérieure où sont les restes de 4 tours.
508 kil. Landerneau (hét. :
de l’Univers, des Voyageurs, du Coq-Gaulois), V. de5,00ü hab., cheflieu de canton, située sur l’Élorn ; célèbre par sa hine et ses cancans.
Des deux églises qui lui restent, Saint- Thomas- de- Cantorhéry, la plus ancienne, remonte auxvi» siècle, à l’exception de la tour, qui orte la date de 1607. L’église de aint-Houardon, commencée en 1.589, achevée en 1604, a été démolie de nos jours et reconstruite; on a conserve dans la nouvelle église les parties curieuses de l’ancienne, c’est-à-dire la tour et son dôme, le charmant portail de la Renaissance elles enfeux encastrés dans les murs des collatéraux. — Le principal commerce de Landerneau est celui des toiles de la société Jinière du Finistère, dont l’usine, mue par une turbine de 200 chevaux et 3 machines à vapeur de 80 chevaux chacune, emploie dans la ville et ses environs 2,400 ouvriers et tisserands. .Ses produits annuels sont de 1 ,400,000 kilog. de fil de lin et d’étoupes et 1,800,000 mètres de toiles en tout genre pour le commerce et les divers services de la marine et de la guerre. — Voit, pour Nantes et Rennes et plusieurs fois par jour pour Brest. Service de bateaux à vapeur pour Brest, avec escale au passage de Plougastel, V. de 6,000 hab., dont le cimetière renferme un curieux calvaire portant une véritable armée d’acteurs du drame de la Passion ; il fut élevé de 1002 à 1604, à la suite de la peste de 1598. Les rochers qui sont au N. de Plougastel, saillants, brisés, surplombant les uns sur les autres et suspendus sur l’a-
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bime, mousseux ou enveloppés d’une épaisse bruyère, font un contraste complet avec les riants horizons de la côte S., où l’on cultive en plein champ les fraises et les petits pois qui alimentent les marchés de Brest et des villes voisines.
A 1 kil. do Landerneau, près de la route, on trouve, parmi les ruines de l’église de Beuzit-Conogan, la superbe tombe en kersanton de Tro’ilus de Montdragon, mort vers 1585, dont la postérité s’estfondue danslesMontmorency.
— A la sortie de la forêt do Landerneau, que l’on traverse, sont les mines du château do la Joyeuse- Garde, en breton Castél-gouéletforest(\e château du bas de la forêt), et célèbre dans les légendes et les romans de la Table-Ronde. Il n’en subsiste plus qu’un souterrain voûté et une arcade ogivale du xiii' siècle, couverte d’arbustes et de lierre.
Lacollégiale du Folgoêt, à 13 kil.
au N. do Landerneau, est placée au premier rang des monuments religieux du Finistère. Commencée en 1365, cette église ne fut dédiée qu’en 1419 et érigée en collégiale en 1423. Sa façade se compose de deux tours du xv” siècle, surmontées, l’une d’une llèche de la même époque, l’autre d’un dôme d’ordre composite, élevé en 1505. La plus haute tour avec sa llèche a 53 mèt. L’église sans transsepts se replie en équerre pour former la chapelle dite de Croix et la chambre du Trésor. Le portail d’Alain-de-la-Rue et celui des 12 Apôtres sont du travail le plus délicat. L’intérieur renferme encore 7 autels gothiques en pierre et un jubé qui est à lui seul un monument.
608 kil. Guipavas, gros v. de 5,100 hab., où se croisent plusieurs routes. — Près du village de Aerhuon, sur le bras de mer de ce nom, est une anse de 36 hectares de superficie, qui sert à la marine de dépôt do bois de construction et de grosses mâtures. On évalue à
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une valeur de 10 tnillionsde francs environ la quantité de bois de l’État que renferme habituellement ce dépôt.
619 kil. Brest (hôt. : de Provence, de France, du Grand- Monarque, de la Tour-d’Argent), V. de 54,()73 hab., chef-lieu d’arrond. du Finistère et du 2« arrond.
maritime, avec arsenal et chantiers de constructions ; direction d’artillerie et du génie, lycée où l’on prépare aux écoles spéciales, notamment à l’école navale, observatoire de la marine, théâtre, société d’émulation , etc., bibliothèques publiques: de la ville, 26,000 volumes; de la marine, 18,000 vol.; de l’école de santé de la marine, 1,000 volumes. Vauban l’entoura de remparts en 1680. Son nom actuel apparaît pour la première fois au xie siècle. Elle est située sur le penchant de deux collines, sur les deux rives et h. l’embouchure de la rivière de Ponfeld, qui forme le port. Elle se compose de deux parties, Prest proprement dit, situé sur la rive g., etliecouvrance, sur la rive dr.
Le port militaire, l'un des plus beaux de l’Europe, a 2,875 mètres de longueur, de la batterie de la Kose à l’arrière-garde, sans comprendre le contour des bassins, des cales et de l’anse du Moulin à oudre. Il est défendu par des atteries formidables, la batterie royale, la batterie couverte, etc., par une citadelle dite le château, construite sur un rocher escarpé.
Ce type remarquable de l’arcnitecture militaire au moyen âge a subi de grands changements, surtout depuis que Vauban fit raser les toits coniques du donjon et des tours, et y fit pratiquer des plates-formes et des emorasures pour y mettre de l’artillerie. Ce-
fiendant 1 ancienne enceinte est a même et a remplacé, au xiiie siècle, un caslelhim bâti par les Gnllo-Uomains. dont on retrouve des parties disposées en assises régulières, divisées par des cordonsde briques, dans les courtines
A BRESr. [Route 353.]
ui défendent l’entrée du château U côté de la ville. L’une des tours, quoique du xm' siècle, a aussi conservé le nom de tour de César. Le plan du château a la figure d’un trapèze , flanqué au N.-E. de deux grosses tours entre lesquelles est la principale entrée, et de cinq autres tours nommées : tours d’Asénor, de Brest, de César, de la Madeleine et des Anglais. L’angle de droite est le bastion de Sourdéac, qui date seulement de 1597. La tour d’Azénor faitsaillie sur la façade qui regarde les quais à l'O. ; du côté du S. -O.
les tours dites de Brest, de César et de la Madeleine protègent l’entrée du port sur la troisième et la petite face du trapèze ; enfin la tour dite des Anglais, construite par leurs soins en 1374, domine la rade ,â l’anse de Portztrein, du quatrième côté. Tous ces ouvrages sont reliés entre eux par un chemin de ronde, garni autrefois de parapets saillants et de mâchicoulis qui n’existent plus qu’aux tours de l’entrée principale et à celles de César et d’Azénor. Entre la tour do César et la tour delà Madeleine est une porte de secours, jadis fermée par un pont-levis; elle ouvrait sur une esplanade nommée Parc-au-Duc, coupée aujourd’hui par un chemin taillé dans le roc pour descendre dans le port. En dedans de cette encqinte se voit le donjon du château, autre forteresse bâtie dans la première, de forme parallélogramme , isolée du reste de la place par un fossé profond et munie de tours à deux angles. Les ouvertures diverses percées à une grande hauteur étaient les unes en cintre, les autres en lancettes ; malheureusement le génie militaire vient de modifier tout cet ensemble. Ce sont les appartements du donjon qu’occupaient les ducs de Bretagne quand ils séjournaient à Brest, et ils ont servi de prison en 1347 h Charles de Blois, avant son transfèrement en Angleterre. On y voit la grande
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salle des gardes, une chapelle pratiquée dans l’épaisseur des murs, avec une voûte à nervures retombant sur des consoles grimaçantes, et de vastes cuisines. Au-dessous de ces murs sont des souterrains et des cachots auxquels on descend par une galerie à jour, en ogives trilobées. D’une première crypte, une voûte surbaissée conduit, par un étroit couloir en pente, à une trappe qui servait d’ouverture aux ouhliettes. Il suffit de dire que, souvent assiégé, môme par Duguesclin et f’iisson, le château ne fut jamais pris de vive force.
La rade, de 30 kil. de circuit, peut contenir en sûreté 500 vaisseaux de guerre. Dans les établissements du port, on distingue particulièrement la machine à mâter, chefd’œuvre du genre; les bassins de construction et de radoub ; la Cayenne ou caserne des marins, pouvant contenir 4,000 hommes, les grandes forges et usines de Pontaniou et des Capucins; \a salle des Modèles; la salle d’ Armes; l’wsme de la Villeneuve, au fond du port; la scierie mécanique, les caves de la marine, le parc aux vivres , les corderies, le magasin général, le hagne, qui a été évacué, et qui renfermait plus de 3,000 forçats; Vhâpital Clermont-Tonnerre, hôpital principal de la marine, magnifique établissement auquel nul autre ne peut être comparé en France, et surtout le pont tournant qui relie les deux côtés de la ville, et dont la portée est de beaucoup supérieure h celle de tous les ponts tournants exécutés jusqu’à ce jour.
Sa hauteur au-dessus du niveau des plus hautes marées est de 21 mèt. 50, et sa hauteur libre sous les jioutres, dans le milieu du bassin, do 19 mèt. 45. Cette audacieuse construction a pour auteur M. Oudry, ingénieur.
L’arsenal emploie journellement de 8 à 9,000 ouvriers; les dépenses diverses de la marine pour le seul port do Brest se sont élevées à près de 21 millions de fr. en 1858,
ST
Les permissions pour visiter l’arsenal sont délivrées, dans les bureaux de la Majorité, au quartier de la marine, aux étrangers munis de leurs passe-ports.
Jusqu’au XVII' siècle, Brest n’était qu’une bourgade habitée par quelques familles de marins et n’avait d’autre importance que celle de son château, lorsque Richelieu fit élever en 1631 les premiers magasins du port militaire, complétés sous Louis XIV. C’est en quelque sorte une ville nouvelle, et par cette raison sans monuments. Les places du Champ-de- Bataille sont jolies et bien plantées; mais la promenade du cours d’Ajot, d’un demi-kil. de longueur, établie sur les remparts, avec vue sur la rade, est sans contredit une des plus belles de France. — Un port de commerce, décrété en 1859, est en voie de construction, au-dessous du cours d'Ajot, dans l’anse de Portztrimen.
L'église de Saint-Louis, commencée en 1692 et terminée en 1778, n’a de remarquable que son maître autel, les quatre colonnes de marbre antique provenant d’Athènes qui supportent le baldaquin, et des verrières modernes retraçant les principaux événements de la vie de saint Louis.
Excursions ; kLambesellec (8,200 hab.), chcf-l.de canton, faubourg de Brest, avec ses nombreuses guinguettes qui s’étendent jusqu’aux glacis ; — au château de Ke~ roualze; — à Saint-Renan, v. de 1,100 hab., chef-lieu de canton (15 kil.), à proximité de Lanrivoaré, dont le cimetière renferme la dépouille de saint Rivoaré et de ses 7,847 compagnons martyrs. On doit encore visiter auprès de Saint-Renan une cghse du xiie siècle, Plourin, et le château de Kergroadez, construit en 1613, mélange de l’architecture du XVI' siècle et du suivant, possédé au dernier siècle par le duc de Roquelaure ; — à Ploudalmezeau, V. de 3,100 hab., chef-lieu de canton (25 kil. N.). A l’extrémité de cette commune s’élèvent, au fond
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do l’anse do Porsal, les ruines du château de Trémazan, édifice du xiiio siècle, où le célèbre Tanncguy du Chastel, mort en 1440, naquit dans le courant du xiv* siècle;— au Conyuet (1,350 hab., 15 kil.
au delii de Saint-Renan), petit port brûlé parles Anglais en 1558, — L’egltseparoissialedc Lochnst (xvi'siècle) a été récemment démolie et reconstruite au.Conquet. Elle est remarquable par safleche aérienne.
Le cimetière de Lochrist contient le tombeau du lexicographe breton Le Gonideo, né au Conquet en 177."). — Ala pointe de Saint-Matthieu de fin de terre, qui a donné son nom au département, on voit lesruiaas d’une abbaye de Bénédictins fondée en 1 Lof. Cette belle basilique, dont la nef est du xm“ siècle, les transsepts et le chœur du xiv, siècle, appartient aujourd’hui au Domaine, qui l’a entourée d’une clôture etqui yentretientun gardien.
Sur cette pointe escarpée, minée par les flots de l’Océan, on a érigé un phare à feu tournant. Ses éclipses se succèdent de demiminute en demi-minute, et sa portée s’étend jusqu’à 24 kil.
Les forts de la rade de Brest et du Goutet, qui y donne entrée, sont armés de batteries formidables dont les feux se croisent. A l'O.
de la baie de Borthaume, on remarque, sur un îlot, le château ou fort dé ce nom et le pontde cordes qui le réunit à un autre Ilot, auquel on communique do la côte par un pont de bois. Cette ligne de batteries est terminée parla batterie de Saint-Matthieu; — à Ouessant, ile de 2,200 hab., chef-lieu de canton, à 48 kil. de Brestetà 24kil.^duConquet, en breton Enes- Heussa (ilo de l’épouvante). Les mœurs bénignes de ses habitants ne justifient pas ce nom terrible, emprunté sans doute aux récifs dont l’ile est entourée. Elle nourrit environ 6,000 moutons et une race de petits chevaux à demi sauvages qui paissent en liberté.
He Brest à Lorient et à Nantes, a NaimléoiivillÉ.', R, 205.
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320 kil. Boute de poste (Chemin de fer concédé).
17 kil. De Paris à Versailles (R.
36 kil. Pontchartrain, ham. dépendant de Jouars-Pontchartrain, V. de 1,486 hab., avec d’importantes briqueteries; on y voit le château et le magnifique parc possédés par AI. Osmont.
A 10 kil. de Pontchartrain, on passe à la Queuc-Salluis, v. de 640 hab.
59 kil. Houdan (hôtels :de l’Écu, du Cygne), pet. V. de 2,039 hab., chef-lieu de canton, près du confluent de la Vègre et de l’Opton. — L’église, construite dans le style ogival, est remarquable par ses deux flèches. Il ne reste plus de ses anciennes fortifications qu’une tour et les tombelles de la butte des Gargans.
Au delà de Iloudan, la route parcourt un pays peu ondulé, et quitte le départ, de Seine-ot-Oise oiir entrer dans celui d’Eure-etoir; elle passe par Serville, Chérisy, sur une colline au pied de laquelle coule l’Eure, que l’on traverse.
66 kil. Marolles, ham,. de 268 hab., écart de la commune de Proue' (576 hab.L
78 kil. Dreux (hôtels ; du Paradis, du Lion-d’ür), V. de 6, 498 hab., chef-lieu d’arr. du dép. d’Eure-et- Loir, située sur la Biaise et dominée par les ruines de son château, dans lequel Louis-Philippe, alors duc d’Orléans, fit élever une chapelle de style grec; destinée àlasépulturo de safamille. — Patrie de Rotrou. — C’est sous les murs de Dreux que fut livrée la bataille qui porte son nom (1563), et où les catholiques, commandés par le duc de Guise, battirent les protestants dirigés jiar Condé. — On y remarque : la chapelle deLouis-Fhilippe et les anciens caveaux, dans îes-
Uig:ii-ca l'y C'.oo^lc
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uelson pénfctre par huit marches
e marbre blanc. Le premier tombeau qui frappe la vue est un cénotaphe sur lequel se lit le nom des Penthièvre, desToulouse, etc. Plus loin repose la duchesse do Condé- Bourbon, tante de Louis-Philippe et mère de l’infortuné duc d'Enghien ; plus loin encore, mademoiselle de Montpensier, fille du dernier roi, née en 1816 et morte en 1818; tout près le duc de Penthièvre, fils du roi. — Une porte tendue de velours noir conduit vers les tombes où reposent la sœur elle frère, la princesse Alarie deWurtembcrg et le duc d’Orléans, et, au milieu d’eux, la duchesse douairière d’Orléans, leur grand’.mère. Louis-Philippe fitconstruire, il y a quelques années, une tour assez élevée qui lui servait de pied à terre, et d’où une communication souterraine conduit à la chapelle. — L’éaUse paroissiale, du xi“ siècle, a deux portails remarquables, l’un du XII* siècle, l’autre dû à Clément Métezeau.
On y voit un bénitier du xiie siècle et des fragments de vitraux.
On y admire aussi deux peintures à fresque, l’une du xv» siècle, représentant la Gloire de tous les Saints, l’autre du xvi”, consacrée ii Mercœur de France, tué à la bataille de Dreux, en L562. — L'htilel de ville, beau biUiment carré, est du stylo de la Renaissance ; dans l’intérieur se voient une voûte ctuno cheminée curieuses; dans les greniers i*ie cloche fondue sous Charles IX, représentant sur la frise circulaire la procession des flamharts. — Dans le château, les ruines d’une église, bâtie en 1142,
résententdeschapiteaux romans,
ont les sculptures sont belles. — Promenade publique; allée ombreuse, le long de la Biaise.
Excursion : aux ruines du château d’Anet (15 kil.). A l’extrémité de la forêt de Dreux et près du bourg d’Anet, on trouve ces ruines, c’està-dire le portail de l’horloge et l’orangerie; le portail du château est mîuntonant h Paris, au palais ou
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école des Beaux-Arts. Ce magnifique château fut bâti par Henri II pour Diane de Poitiers, dont le tombeau s’v voyait encore avant la Révolution. Ces ruines sont dans une charmante position, sur les bords de l’Euro, qui traverse,
I un peu plus au N., la plaine d’ivry, où Henri IV gagna, en 1590, une victoire décisive surlaLigue, commandée par le duc de Mayenne.
L’obelisque élevé pour consacrer cet événement avait été détruit à la Révolution. Napoléon le fit relever en 18ü9. Il a 17 mèt. de haut.
De Dreux à Evreux et à Chartres, R. 357.
A 12 kil. environ de Dreux, on sortdudépart. d’Eure-et-Loir pour entrer dans celui de l’Eure.
92 kil. Nonancourt, chef-lieu de canton de 1,100 hab., surl’Avre. — Entre Nonancourt et Tillières, la route traverse une assez forte saillie que le départ. d’Eure-et- Loir décrit dans celui de l’Eure.
106 kil. Tillières-sur-Avre, v. de 1,200 hab., dominé par un château d'où l’on jouit d’une fort belle vue. — Fabrique de clous d’épingles, papeteries, fers, cordes.
113 kil. Verneuil (hôtels : du Cheval-Blanc, du Saumon, de la Poste), V. de 3,906 hab., chef-lieu de canton, située sur l’Eure. En 1424, une bataille désastreuse se livra sous les murs de cette ville, fortifiée par Henri 1", roi d’Angleterre. Le duc de Bedfort y battit complètement Charles VII. Elle a conservé quelques restes de ses fortifications du vu» siècle, parmi lesquels se voit encore la tour grise, dont le diamètre est de 20 mèt. — La tour de l'église est couverte de figures bizarres jusqu’au premier étage. — L’église de la Madeleine est très-ancienne et trèsbelle; on remarque sa superbe tour gothique.
De Verneuil à Evreux, à Mortagne et au Mans, K. 359.
On entre dans le dép. de l’Orne à peu de distance de
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127 kil. Chandai, v. de 83.7 hab.
135 kil. Laigle, V. de 5,725 hab., chef-lieu d’arrond. de l’Orne, située sur le penchant de deux coteaux, près d’une belle forêt, sur la Rille. On y remarque : les ruines de l’ancien château du moyen âge ; la ville possède en outre un beau château moderne ; — Ve'gUse Saint- Martin, dont la nef, du xiiie siècle, mérite d’être visitée; son clocher est d’un trèsbel effet; — l’église Saint-Barthélemy, construction romane du xii' siècle. Aux environs, sur la Rille, se trouve un menhir. — Commerce de bestiaux, chevaux, chanvre, corde, bois. Nombreuses fabriques d’épingles, d’aiguilles, d’agrafes. Tréfîlerie de fer et de laiton.
151 kil. Sainte- Gauburge-sxir- RiUe, V. de 736 hab.
On passe à Merlerault, chef-lieu de canton de 1,409 hab., patrie de l’historien Pouqueville.
167 kil. Nonant, v.'de 811 hab.
On laisse â dr. E.rmes, chef-lieu de canton de 670 hab.
189 kil. Argentan (hôtels : des Trois-Maures, de Normandie, des Trois-Maries, de l’Ecu-de-France).
Argetonium, V. de 5,833 hab., chef-lieu d’arrond. de l’Orne, située sur l’Orne et autrefois fortifiée. — On y remarque le vieux château fort, qui sert aujourd’hui de maison d’arrêt; c’est dans cette forteresse qu’Henri II d’Angleterre reçut, en 1168, les légats du pape venus pour terminer les différends qui existaient entre ce monarque et l’archevêque de Cantorhéry.— -L'église de Saint-Germain, monument de la Renaissance, offre d’assez curieux détails; — l’égZi’se Saint-Martin est remarquable par scs vitraux; — la four de Sainte- Marguerite est un reste bien conservé des anciennes fortifications.
— On visite aussi les ruines curieuses des Cordeliers, des Capxicins, des Filles Sainte-Claire. — Promenades sur les anciens remparts. — Commerce de bestiaux, volaille, chevaux. —Fabriques d’eau-de-vie.
Excursion au haras du Pin (15 kil.).
D' Argentan au Mans et à Caen , R. .364.
En quittant cette ville, la route longe et descend la rive g. de l’Orne jusqu’à
198 kil. Ecouehé, v. de 1,444 hab.; il possède une église remarquable par son singulier mélange du style flamboyant et de la Renaissance.
— Tannerie ; fabrique de tissus.
On passe au ham. de Fromentelles.
216 kil. Briouze, chef-lieu de canton de 1,764 hab.
234 kil. Fiers, chef-lieu de canton de 9,217 hab.; possède un châfeatidu XV” siècle avec tours à créneaux et mâchicoulis. — Fabrique de coutils, linge de table, d’amidon.
De Fiers à Laval et à Caen, R. 367.
248 kil. Tinchebray, chef-lieu de canton de 4,179 hab., situé dans la vallée du Noireau, où Robert de Normandie fut battu en 1106 par son frère Henri.
Au delà de Tinchebray, on sort du départ, de l’Orne pour entrer dtins celui du Calvados.
264 kil. Vire, ancienne et jolie V. de6,735 hab., chef-lieu d’arrond.
du Calvados, près de la voie et sur un rocher coupé presque à pic sur un de ses côtés. On y voit :
la porte du beffroi, dont une partie date de l’an 1480; — l’égîtse paroissiale, dontla nef et les ba#-côtés accusent le xni« siècle, et dont les autres parties appartiennent au XII” et au xve siècle; — l’église Saint-Thomas, de style roman; — Véglise Sainte-Anne, moderne, hormis quelques restes du xvi« siècle ; — Vhâpital général, fondé en 1B83 ; — une belle place publique, ouverte sur l’emplacement de l’ancien château, dont il reste à peine un donjon en ruine.
De ’Vire à Rennes et à Caen, E. 3TT.
277 kil. .8ai)if-Seecr, chef-lieu de canton de 1,551 hab., possédait
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une abbaye de Bénédictins fondée au vie siècle, et dont les seuls bâtiments conservés sont occupés parle presbytère, les écoles et la cendarmerie. A quelque distance au bourg est 1 ermitage, ancien couvent (le camaldudes, dont l'église date de 1776.
Entre Saint-Sever et Villedieu, on quitte le départ, du Calvados et on entre dans celui de la Manche.
291 kil. Villedieu-Us-Poéhs, cheflieu de canton de 3,745 hab., sur la Sienne, possède unpontde pierre fort ancien, uno chapelle dite de la Commanderie, élevée sur un coteau, et les rtiines d’un château fort.
De Villedieu a Rennes et à Saint-LÔ, R. 372.
Après avoir croisé plusieurs routes, entre autres celles d'Avranches nCoutances, on arrive k
320 kil. Granville (hét. : du Nord, des Trois-Couronnes), V. maritime de 13,508 hab., chef-lieu de canton, située à l'embouchure de la Bosco, sur un rocher qui s’avance dans l’Océan, où elle a un port sûr et commode ; ancienne châtellenie des sires de Granville et château fort construit par lord Scales, sénéchal de Normandie k l’époque de la domination anglaise. La première pierre de la ville fut posée en 1440. Louis d’Estouteville vint surprendre la place et l’enleva k lord Scales. En 1689, Louis XIV en fit en grande partie démolir les murailles. Elle fut bombardée par les Anglais en 1803. — Les habitants de Granville se livrent k la construction des navires etk la pêche de la baleine et de la morue. On y remarque : le port et ses beaux quais, son môle magnifique, que termine un élégant pharillon, l’église, du xiiie siècle, construite en granit, dans le style flamboyant, ie phare, k l’extrémité de la pointe du roc, Vetahlissement de bains, trèsfréquenté pendant la belle saison, la belle jetée, commencée en 1828. — Bateaux k vapeur pour .fersey (en 3 h.}
Excursion: aux (12 kil.) (les de Chaussey, où il existe de belles carrières de granit et d'où l’on jouit d’une vue magnifique ; — à (10 kil.) Vabbaye de Luseme, qui date de 1178.
De Granville k Laval, R. 368; — k Rennes et k Cherbourg, R. 373.
DR PARIS A CAEN
239 kil. 4 convois par jour. Trajet en 5 h. 30 min. par l'express; en 8 h.
15 min. par le train omnibus. l'*cl.
26 fr. 65 c.; 2e cl. 20 fr.; 3' cl. 14 fr. 65 c.
56 kil. De Paris kNantes (R. 384).
A Mantes, le chemin de fer se bifurque : l’embranchement de dr.
se dirige sur Rouen et le Havre (R. 384). La ligne de Cherbourg, concédée et exécutée beaucoup plus tard que celle de Rouen, inaugurée en 1843, n’a été livrée k l’exploitation qu’en 1855 jusqu’à Lisieux, et en août 1857 jusqu’à Cherbourg.
Au delà de Mantes, on traverse la forêt de Rosny, de l’autre cêté de laquelle est le château natal de Sully, puis le tunnel de Poissy, long de 700 mèt.
71 kil. Bréval, v. de 600 hab., au delk duquel on quitte le départ, de Seine-et-Oise pour entrer un instant dans celui d’Eure-et-Loir, et peu après dans celui de l’Eure.
81 kil. Bueil, v. de 275 bab.
On traverse l’Eure.
92 kil. Boisset-les-Prévanches , v.
de 259 bab., dit encore Boisset- Pacy.— Voit. de corresp. pourPact/sur-Eurc (6 kil.), v. de 1,524 hab., chef-lieu de canton, ancienpe-
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mont riîsideiice royale ; on y voit plus grosse avait été décorée de une église du xii' et du xv' siècle. nombreuses statues par Nicolas A quelques minutes de Hoisset, Galopin; elles ont été abattues le convoi s'enfonce dans un tunnel en 1793. La seconde a été restaude 300 mèt., puis arrive par des réc en 1853, Le cété N. de cette courbes sur des hauteurs d'où basilique est le plus riche et le l’on aperçoit la ville d’Evreux, plus admiré. C'est un des chefsla rivière de l’Ilon, les bois de d’œuvre du style ogival flam- Saint-Michel, de la Pauvre, de Gra- boyant. 11 fut bdti par les soins vigny et de la Queue-d’Hirondelle. d'Ambroise et deGabrielLo ye- 108 kil. Evreux (hét. : du Grand- neur, éyôques d’Evreux, de 1 an (terf, du Mouton), Mediolanum 1511 kl’an 1574. A 1 intérieur, vingt- Aulerccrum, Ebroicæ, V. do 12,‘i27 trois chapelles rayonnent autour hab., chef-lieu du départ, de l’Eure, du chœur ou s’alignent le Iqnp des située sur l’Iton, un affluent de collatéraux. La nef est divisc-e en l’Eure, siéged’un évéché. Ancienne sept travées par de.s colonnes et ville delà peuplade des Aulergucs des arcades. L’étage supérieur de EbuTovices, elle devint sous les la nef date de la reconstruction Franks un des sept grands bail- du xiii, siècle; les constructions liages de Normandie. Robert, ar- du chœur, de la fin du xiv« siècle cbevôque de Rouen, fut le pre- et du commencement du xv*. On mier comte d’Evreux et la souche doit voir l’armature on fer forgé des comtes de la maison do Nor- du trésor, magnifique spécimen de mandie. Elle soutint plusieurs la serrurerie du w* siècle, des sièges, fut saccagée par Henri l'* piscines d’autel du xyia siècle, les d’Angleterre (1120) et réduite en grilles de bois des chapelles, les cendres par Philippe-Auguste stalles du chœur, la chaire, beau (1195). En 1200 le comté d’Evreux morceau de menuiserie du fut cédé au roi de Franco, et le xviie siècle, les vitraux, qui forfils de Philippe le Hardi, Louis de ment un musée de peinture sur France, fut la souche des comtes verre depuis le xiiie siècle jusqu’à d’Evreux de la nouvelle maison . l’époque de Louis XIV. — ^^A côté de En 1316 Evreux futérigé en comté- la cathédrale se trouvent les restes pairie par Philippe le Long, et en d’un cloître intéressant, qui flan- 1509 en duché-pairie par Char- quent la partie S. de la basilique, les IX en faveurde son frère le duc et le palais épiscopal^ élevé à la fin d’Alençon. Au xviie siècle, ce ne du xv« siècle par l’évêque Raoul fut plus qu’un simple fief de di- du Fou. — Uahbayc de Saint-Taugnité, donné en échange de laprin- rin fut élevée en 660 en mémoire cipauté de Sedan aux ducs de de saint Taurin, premier évêque Bouillon, de la maison de La Tour- d’Évreux, qui y prêcha le chrisd’Auvergiie, qui tinrent leur cour tianisme vers le v« siècle. Brûlée à Evreux jusqu’à la Révolution. par les Normands, elle fut rebâtie La cathédrale est l’édifice reli- au xi' siècle. La portion de la nef gieux le plus vaste et le plus qui avoisinait le portail s’écroula complet de tout le départe- vers la même époque.^ On s’est ment. Elle a été construite aux contenté de plaquer à l'extrémité xie, xnie, XIV* et xve siècles ; la de ce qui en restait un portail flèche à jour, haute de 80 mèt., dans le style de ce que I on appeest une merveille de légèreté. Les lait congrégation de Saint-JIaur. deux tours q^ui surmontent le por- Le collatéral du N. est en grande tail princip^, commencées à la fin partie du xi' siècle; les parties du xvie siècle, dans le style delà supérieures de la nef et la tour dernière époque delaRcnaissance, carrée qui domine les transsepts ont été achevées dans le courant appartiennent à une reconstrucdu xviio. Elles sont inégales. La tion do 1407; le collatéral du S.
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date du ivie siècle. Une crypte ménagée dans le chœur renferme encore le tombeau gallo-romain du saint évû'que. — Lè trésor conserve une magnifique châsse de Saint-Taurin, produit splendide de l’orfèvrerie du xnio siècle. — Citons encore : Vabbaye de Saint-Sauveur, fondée en 1060, dont il ne reste que des débris, et actuellement transformée en caserne; — l’ancien séminaire des Eudistes, fondé iiar l’archidiacre Ijc Doulx de Melleville, servant aujourd’hui à la cour d’assises; — la tour de l'horloge, ancien beffroi d’Evreux, commencé en 1490. La tour mesure en élévation, du pavé à la galerie,2Gmèt. 45 cent., et la flèche, de laplate-forme à la boule qui termine le poinçon, 17 mèt. 45 cent., ce qui donne 43 mèt. 90 cent, de hauteur totale. — On range parmi les curiosités d’Evreui Vencrinte du ve siècle, encore reconnaissable, en certaines parties de la ville, à ses épaisses murailles; le château, souvent reconstruit, et remplacé sous les ducs de Bouillon par un édifice sans goût qui fut détruit un peu avant la Révolution ; sur l’emplacement se voit maintenant l'hôtel de ville ; — le jardin des plantes, fort remarquable, — la bibliothèque, do 10,000 vol. — Commerce de grains, bestiaux, coutils renommés.
Excursions : au (9 kil.) Vieil- Evreux , ruines intéressantes de l’ancienne ville du moyen âge; — au château de Navarre (2 kil.), commencé en 1330 par la reine Jeanne de Navarre. Le duc de Bouillon y fit construire, vers 1686, sur le modèle du château de Marly, un i pavillon massif surmonté d'un j dôme. Le Notre dessina les jardins. Sous l'Empire, l’impératrice Joséphine vint y passer son veuvage anticipé. Depuis 1830, il ne reste plus que le pavillon connu sous le nom de petit château, bâti en 1749 à l’occasion d’une visite de Louis XV.
D’Evreui à Cbartrei, R. S-l? ; — â
Mortagne et Alençon, R. 358;— à Mortagne et au Mans, R. 3,5!);— à Louviers et à Pont-âe-rArchc, R. 388.
En quittant la gare d’Kvrcux, le convoi longe la forêt d'Évreux.
117 kil. La Bonneville, v. de 500 hab., situé sur l’Ilon, possède les ruines de l’abbaye de la Noé, fon- I dée en 1104, appartenant à l’ordre ' de Citeaux. A 1 kil. se trouve Glisolles, dont le beau château, du temps de Louis XIII, appartient au duc de Clermont-Tonnerre.
125 kil. Couches, chef-lieu de canton de 1,924 hab., possède des usines importantes. — Les vitraux de l’église, construite au xve siècle, méritent une visite. — On voit encore les belles ruines de son château et de son abbaye.
133 kil. Romilly-la-Puthenaye ou près Bougy, v. de 540 hab.
144 kil. Beaumont-le-Iioger, cheflieu de canton de 2,044 hab., sur In Rille, doit son nom à Roger, un des plus habiles conseillers du duc Guillaume, auquel il fournit 60 vaisseaux pour la conquête de l’Angleterre ; ancienne résidence dos dues de Beaumont, cédée en 1051 au duc de Bouillon.
Le style de l’église paroissiale appartient aux xiv'etxve siècles. Il ne reste plus du château que les fossés. — Un bâtiment de l’ancien prieuré de la Sainte-Trinité, encore digne d’intérêt, est devenu une dépendance de la grande fabrique de draps, dont l'établissement remonte à 1820.
Excursions : à la fontaine Roger, désignée vers l’an 1000, dans le dotalitium de la duchesse Judith, sous le nom de Fontana Ratgea;-— danf! la forêt de Beaumont . et au delà, au château de Beavmesnil, bâti ves la fin du règne d’Henri IV, par Jacques Leconte , seigneur de Nnnant et de Beaumesnil ; — à (4 kil. do ce château) la four de Thevraxj, un des derniers donjons du moyen âge; Louis XI autorisa Jacques de Chambray, seigneur de ’Thevray, en 1489, à construire cette grande tour.
KVREUX.
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150 kil. Serquig7iy,\. de743hab., doit son nom à un riche Romain, Serquinius, qui fit élever sur cet emplacement une élégante villa, bâtie sur la Charentonne. — L’église est remarquable par une porte très-ornéo du xie siècle. On y remarque le château de M. le marquis de Croix, dont relèvent trois filatures.
De Serquigny part l’embranchement qui doit relier la ligne de Caen à celle de Rouen (R. 389).
1.59 kil. Bernay (hôtels : du Cheval-Blanc, de l’Équerre, du Liond’Or, de la Poste), V. de 7,237 hab., chef-lieu d’arrond.del’Eure, sur la rive g. de la Charentonne; longtemps un des fiefs des comtes d’Alençon. En 1348, Bernay fut dévastée par la peste noire et la famine, le village prit rang parmi les villes closes en 1578.
Au xvine siècle, les fossés et les remparts furent convertis en jardina et couverts de maisons. — On remarque ; l'abbaye, saccagée au xvic siècle parles Calvinistes; son église abbatiale, aujourd’hui changée en halle au blé et aux toiles, est retombée en l’état où l’avaient mise les huguenots. Ses nefs défigurées présentent néanmoins de curieu.x débris de l’architecture du XI» siècle ; l’abbaye est un beau spécimen de l’architecture romane;— l'église Notre-Dame de la Couture, bâtie dans le courant des xv»
et xvib siècles, sur la pente d’un coteau, dans un site charmant. Le portail est encadré dans un cordon de fines sculptures et montre un large tympan flamboyant. La tour carrée est surmontée d’une flèche de bois, couverte en ardoises et escortée de tourelles pointues. A l’intérieur, l’église a 62 mèt. de long et 22 mèt. de large; elle est divisée en trois nefs, dont la plus grande est soutenue par treize iliers ronds, joints ensemble par es arcades à nervures très-gracieuses ; les deux autres plus petites se prolongent et vont se réunir derrière le chœur ; le chœur est d’un bel aspect; il est ouvert
sur trois de ses côtés et renferme soixante-quatre stalles en chêne sculpté. Les vitraux, des xve etxvi»
siècles, sont bien conservés. — L’église Sainte-Croix , dont le gros œuvre date de la fin du xivo et des premières années du xv« siècle, présente une nef avec sous-ailes, un transsept et un chœur dontles collatéraux sont restés à l’état rudimentaire. Le chevet du chœur appartient aux reconstructions du XV' et du XVII» siècles. — On remarque le maître-autel, qui provient de l’abbaye du Bec; sous l’orgue sont deux superbes pierres tombales avec des figures de grandeur naturelle. — La rue aux Fèves, avec ses maisons précédées de porches en bois, est aussi une curiosité de Bernay. — Bernay
ossède plusieurs filatures et
lanchisseries. — Voit, de corresp.
pour Broglie (10 kil. R. 360) ; Pont- Audemer (32kil.R. 361).
De Bernay à Alençon, R. 3C0.
173 kil. Saint-Mars-Orbec (30 hab.), hameau dépendant de Saint- Germain-la-Campagne, v. de 1,201 hab.; station située entre Thiberville, autre V., chef-lieu de canton de l’Eure (1,349 hab.), et Orber-en- Auge, au S., chef-lieu de canton du Calvados (3,250 hab.), dont Vcglise, construite en grès , a conservé son chœur du xiii' siècle et des vitraux.
On entre dans le départ, du Calvados.
190 kil. Lisieux (hôt.: de France, d’Espagne), V. de 12,903 hab., chef-lieu d’arrond. du Calvados, située au confluent de la Touques et de rOrbec , ancienne Lexove des Saxons, devint Luisiez, Lyzieult, puis Lisieux. Le comté releva des ducs de Xorinandie, et l’évêché, qui ne fut supprimé que par le concordat de 1811, fut réuni à celui de Bayeux. Fréquemment attaquée, Lisieux fut pillée par les Normands en 877, brûlée par les Bretons en 1130 , prise par Philippe-Auguste (1203), par les Anglais (1415), par Char-
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les VII (1448) , par les calvinistes (1571) et par Henri IV (1589).
La vieille cathédrale de Lisieux, tombée au rang de simple église paroissiale, est le monument le plus curieux de la ville. Fondée vers 1022, par l'évêque Herbert, elle fut continuée par son successeur Hugon et terminée sous le pontificat de Guillaume de Rupierre, en 1200. La façade sévère , dont deux hautes tours complètent l’elTet, est précédée d'un parvis auquel on accède par un escalier d'une quinzaine de marches. Sa nef est remarquable; elle est séparée du chœur par un transsept dont les dimensions sont imposantes. Des collatéraux, garnis de chapelles, régnent tout autour de l’édifice. On fait remonter aux XII' et xiiie siècles la porte
firincipale du grand portail et la ongue croisée à meneaux fleuris qui la domine: les deux petites portes et les deux tours qui les surmontent, excepté toutefois la partie supérieure de la tour du S., qui avec sa flèche est beaucoup plus moderne; la lanterne ellemême, le chœur et les collatéraux correspondants ; l’abside et ses deux chapelles circulaires. On retrouve le style des xiv'et xv'siècles dans quelques autres parties de l’édifice, dans la plupart des chapelles. Ce fut dans cette église qu’en 1152, Henri II, roid'Angleterre,épousaEléonoredeGuyenne, alors divorcée d’avec son premier époux, Louis le Jeune. — L'église Saint-Jacques , bâtie tout entière dans les premières années du xv' siècle et d’un seul jet , est un édifice du style ogival tertiaire.
Trois nefs de longueur égale composent, avec des chapelles placées adroite et à gauche, cette église assez vaste, mais qui n’a pas de transsept. On y admire de belles verrières, des stalles de la Renaissance, et un orgue dont les boiseries , composées dans le style fleuri du xv' siècle, ont été exécutées par M. Léonard, sur les des- [sins de M. l’abbé Tournesac, — <■
Franck,
Le palais épiscopal est un beau monumentoù se trouventaujourd’hui la sous-préfecture et les tribunaux. — Lisieux possède encore :
un jardin public, un musée de peinture et de sculpture j — des fabriques de toiles cretonnes, de flanelles, de draps, etc.
Excursions : aux ruines du superbe château des Loges, ancienne résidence des évêques-comtes, détruit en 1765, sous 1 épiscopat de Condorcet , et remplacé par un véritable palais avec jardins, pièces d'eau. Cette belle habitation fut vendue en 1795 et démolie.
On ne voit plus guère aujourd'hui que le charmant site où elle s’élevait; —aux châteaux de Fumichon, d Herminal, d'Ouilly-la-Ribaude ; — plus loin, àl’ancien château féodal de Btuvilliers, dans la vallée d’Orbpc ; — aux pavements, construction bizarre duxvi* siècle;— aux camps romains du Cdtelier ; — au vieux château normand de Mesnil-Guillaume, formé de quatre corps de logis avec cour carrée au milieu; — au château deMailloc, une des plus vieilles baronnies normandes.
De Lisieux à Pont-.âudem.er et à Rouen, R. 3G1;— à Honfleur, R. 362;— à Trouville, R. 363.
Après Lisieux, on traverse le tunnel de la Motte, long de 2,365 met. , et on dépasse la Jloublonnière, dont le château a appartenu aux Templiers. A dr. se trouve l’ancienne abbaye de Val-Richer, possédée j>ar M. Guizot.
209 kil. Mesnil-Mauger, v. de 318 hab., sur la Viette et la Vie.
La voie ferrée croise la rouie de Falaise à Lisieux.
216 kil. Mézidon, b. de l,029hab., avec une église des xiie et xiiio siècles. Le porche, qui aboutit à la porte principale de la nef, est du XV' siècle. Les deux chapelles symétriques, qui forment près du sanctuaire comme un second transsept, sont du xvm* siècle.
On y remarque deux jolies portes de forme ogivale.
C'est de Mézidon qvte partl’ern-*
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branchement qui relie la ligne de Cherbourg au Mans (R. 364).
225 kil. Moull-Argfnce.i , station qui desseri Moult, v. de (130 liab. , et Argences, b. de 1,577 hab., tous deux situés sur la Muance.
239 kil. Caen(Hdt.: d’Angleterre, de la Place-Royale, de la Victoire), Cadomus, V. de 41,394 hab., située à 12 kil. de la mer, sur l'Orne et rodon qui y forment un j)ort où remontent des bateaux de 150 k 200 tonneaux; chef-lieu du Calvados ; facultés de droit et des lettres. Fondée par les pirates saxons au iii» siècle, fortifiée par Guillaume le liàtard, habitée souvent par les rois d’Angleterre, elle fut prise par les Anglais en 1340 et 1417, et reprise parles Français en 1450; Charles VH y confirma l’université établie par Henri VI , qui atTeclionnait cette ville, et y tint, de 1432 à 1449, sept états provinciaux.
L’église Saint Étienne ou l’a6baye aux Hommes, fondée en 1053 par Guillaume le Conquérant, achevée en 1077, est assurément l'une des plus belles églises de Normandie; elle est surmontée de deux tours jumelles octogones, construites en 1200. Une grosse lour, décapitée (elle avait jadis 372 pieds de haut), s’élève au point d’intersection de la nef et lies transsepts, escortée de huit ou dix clochetons posés sur les transsepts mêmes autour du chœur et à l'extrémité de l’abside. La façade, remarquable par la hardiesse du style et la sévérité de sa construction, est bâtie avec cette belle pierre de Caen qu’on exporte maintenant jusqu'en Amérique L'église a la forme d'une croix latine et une longueur de ILbmèt.
sur une largeur de 27. De chaque cété de la nef sont rangées des demi-colonnes montant jusqu’au toit , alternativement trijdcs et simples; leurs chapiteaux, consistant en feuillage sans ornement, contiennent les arcades en plein cintre oui séparent la nef des deux ailes. Le choeur, postérieur à la
nef, date de la fin du xii" siècle.
L’église avait jadis trois absiiles; on voit encore celle qui terminait le transsept méridional. Les collatéraux , qui courent de chaque cété de la nef, se prolongent et se rejoignent dorrii re le chœur, autour duquel rayonnent seize chapelles. l.es cendres de (iuiliaume le Conquérant- reposen t au milieu du chœur de son église.
On y voit une plaque de marbre blanc avec une inscription. Dans la sacristie, qui est fort belle, on conserve un portrait de Guillaume. Les orgues, oeuvre d’un facteur renommé, dont Redas, sont rangées parmi les plus belles et les plus puissantes de France. Les autres bâtiments de l’ancien monastère de Saint-Etienne appartiennent maintenant au lycée. — L’cgiise de la Trinité on de l abbaye aux Dames, fondée en lütitî par la reine Mathilde , femme de Guillaume le Conquérant, est surmontée de trois tours carrées, l’une au centre du monument, les deux autres de chaque cété du portail; ces tours portèrent jadis des pyramides octogones que Charles V et Duguesclni firent abattre vers 1360 pour des raisons stratégiques. Les balustrades qui forment le couronnement actuel des deux tours ont été construites dans les premières années du xyiu" siècle. Le plan de l'église, en forme de croix latine, est régulier; lanef est fort remarquable par la disposition et l’élégance des galeries qui terminent les travées. Le chœur est peu spacieux. Le sanctuaire, élevé sur plusieurs rang.s de degrés, est décon- d'un péristyle à double étage, do forme demi-circulaire et surmonté d’une coupole peinte à fresque. On a ménagé une tort belle crypte sous le chœur; la voûte est soutenue par trente-six colonnes, de près de 3 mètres d’élévation.
Celles du pourtour reposent sur un stylobatc continu. Cette crypte servait autrefois à la sépulture des abbesses. .Mathilde, lu
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duchesse reine , fut inhumée dans l’abbaye de la Sainte-Trinité. Sa tombe , après avoir subi de nombreuses vicissitudes, fut restaurée en 1819; sur la table de marbre blanc se lit l'épitaphe de Mathilde, en caractères du xi' siècle. — Les bâtiments modernes du couvent forment le bel établissement de l’hdleJ-Dieu , desservi par les sœurs de l’ordre de Saint-Augustin.
L’éylhe de Saint-Pierre , fondée dans le courant du vue siècle par saint Regnabert, un des premiers évéqiies de Bayeux, n’a gardé nulle trace de l’éditiee primitif.
Les parties les plus anciennes de l’église actuelle, le chœur et une partie de la nef, sont de la tin du XIII» siècle. La tour a été élevée en 1308 par les soins du trésorier Nicolle Langlais. Le grand portail date du XV' siècle ; le portail latéral a été restauré en 1600.
1,’abside, fondée sur pilotis, et les voûtes du chœur et des ailes furent commencées en 1521, par Hector .Solder, architecte deCacn.
(Test un chef-d'œuvre d’élégince et de délicatesse. La tour de l'église, surmontée d’une pyramide, est très-remarquable, l.a flèche s’élance d'un groupe de huit clochetons et est un modèle de grâce et do légèreté. La tour est vide jusqu’à la base de la croix, et cependant les pierres n’ont pas 12 centimètres d’épaisseur. Jusqu’on 1793, ce fût dans l'église .Suint-l’iiMre que se céléhrèront les solennités publiques ; depuis cette ép(i(|ue, Saint-Kticnne est devenue l'église oflicielle de la ville — l.’éijlite Suint- Jeun , dont il est fait mention dès 10.59, a été complètement remplacée par l'église actuelle,- qui ne remonte pas au delà du xiv» siècle.
C’est à cette époque qu’il faut attribuer la nef, le portail et la première tour. Le chœur est du xve siècle. — L'église N otre-Dame-de- Froide-Rue, remplacée par l’église actuelle aux xiii» et xviesiècles, se compose de deux édifices accolés
I dans le sens de la longueur et communiquant à l'aide d’une construction en arc, remarquée pour sa hardiesse. La tour parait être du xiv® siècle. L’abside Saint- Eustache, dans le style de la Renaissance, n’est probablement pas antérieure à 1.520. L’autre abside, avec ses fenêtres ornées de riches ciselures, ne peut remonter au delà de la seconde moitié du XV" siècle. -- L’ église Saint-Gilles, d’abord simple chapelle, a été fondée par le duc Guillaume. La nef de l'église actuelle fut bâtie j dans la seconde moitié du j xrie siècle. — Le chœur est du I XV" siècle.
i Caen renferme encore les églises \ de Saint-Ouen, de Saint-Nicolas, de Saint-Etienne-le-Vieux, édifice du xiva siècle, très-remarquable; de la Gloriette, dont la première pierre fut posée en 1681 par le poète Segrais. — Le chdteau, bâti par Guillaume le Conquérant, démantelé en vertu d'un décret de la (,’on vention, a été transformé en caserne. Il a conservé la petite chapelle Saint-Georges , reconstruite au XV» siècle, et l’ancienne salle de l’Echiquier deNormandie.
— Devant le château s'étend la placed' Armes. On peut voir encore, près de la rivière, la tour de Guillaume le-Roi, haute de 11 mètres, divisée en trois étages et surmoni tée d'une plate-forme; — l’école I normale, établie dans un bel édifice ogival du XIV" siècle, qui occupe l’emplacement du palais de , Gnillaume-le-Conquérant ; un peu à l’E. du palais du Rot s’élève la salir des Gardes, remarquable par ses briques armoriées. — L'hôtel de j ville, de stylo grec, sur la place Rov ale , renferme le musée do pcu>tures, où l'on remarque le Mariage de la Vierge, de Périigin, et un Saint Ji'réme dans le désert, quatre tableaux de Paul Veronèse, dont le plus précieux est la Tentation de saint Antoine; Coriolan, par le Guerchin ; la Descente de Croix, du Tintoret; l’Ecce Homo I de Tiepolo; le Baptême de Jésus-
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Christ; la Femme âgée, le Saint Sébastien, de Denis Calvaert ; la Communion de saint Bonaventure , de Van Dyck; la Mort d'Adonis, du Poussin ; un Effet de neige, de Claude Mallebranche ; un Effet de soir, de Patel. — La bibliothèque possède 40,107 volumes et 226 manuscrits.
L’hdlel de Valait, d’architecture italienne, est aujourd’hui laBourse.
— Mentionnons encore : le jardin des plantes, qui compte 8,000 espèces environ ; le cabinet d'histoire naturelle, où furent déposées les colleclionsde Dumontd’Urville; — dans la rue Saint-Pierre, les maisons des numéros 18, 20, 24, 52 et 54, dont l’architecture est des XV* et xviesiècles; — de belles promenades ; — les cours, plantés à la fin du xviie siècle et entourant une prairie immense ; — les quais du port et du nouveau bassin, très-fréquentés.
Caen est la patrie de Malherbe, de l’évêque Huet, des poètes Segrais, Malfilàtre, de M. Auber, etc. — Celte ville, commerçante etindustrielle, vend surtout des grains, des vins, des eaux-de-vie, du cidre, des chevaux, des bestiaux, des volailles, du beurre. Elle fabrique de la bonneterie, des dentelles, des draps, des gants et mitaines d’angora, etc. — Le 28 août 1857 a été inauguré solennellement le canal qui joint cette ville à la mer (13 kil.). Il a dans tout son parcours 4 mèt. de tirant d’eau. Il a coûté 9 millions de francs.
Voit, de correspondance pour Condé-sur-Noireau (46 kil. R. 367); Domfront (62 kil. R. 367); Fiers (58 kil. R. 354); Harcourt (26 kil.
R. 367); Cabourg-Dires (25 kil.), village de création récente, avec établissement de bains de mer et casino; Luc-sur-Mer (14 kil.), établissement de bains de mer trùsfréquentés.
Excursions ; (12 kil.) au château de Vontaine- Henri et (10 kil.) au château de Creuilly, tous deux de l’époque de la Renaissance. — Ser-
vice journalier de paquebots , entre Caen et le Havre (3 heures ; 6fr. et 5 fr.\
De Caen au Mans, par Méiidon, R. 364 ; — à Laval, R. 3C7 à Rennes, R. 371.
DE CÀEN A CHERBODRa.
131 kil. 5 convois par jour. Trajet en 4 h. 10 min. ; 14 fr. 70 c.; 11 fr.; 8 fr. 10 c. Au sortir de la gare, on passe près de laMaîodrme, hospice fondé par Henri II d’Angleterre pour les lépreux, et transformée en maison centrale dedétention.
252 kil. Bretteville, v. de 1,109 hab., dont l’égîise a un beau clocher, moins remarquable pourtant que la flèche à jour deNorrey, que Ton aperçoit à g. de la voie.
259 kil. Audrieu, v. de 270 hab., à 1 kil. de la station, au milieu d'un terrain fertile sur lequel existent de nombreuses minoteries et fabriques d’huiles.— Excursion h Torigny, ancien chef-lieu d’une sergenterie avec le titre de comté et ancien bailliage. Le château comptait parmi les plus magnifiques du royaume et appartenait au sire Bertrand deMatignon.
Il y avait aussi dans ce bourg une abbaye d’hommes, ordre de Cîteaux, filiation d’Aulnet, dont la fondatioil remontait à 1507.
267 kil. Bayeux (Hot.;du Luxembourg, Achard, Grand-Hûtel, du Lion-d’Or), V. de 9,667 hab., située sur l’Eure, à 12 kil. de la mer , chef-lieu d’arrondissement du Calvados; siège d’un évêché auquel a été réuni celui de Lisieux; les druidesy eurent une école célèbre.
Les ducs de Normandie y résidèrent. Elle fut détruite par Edouard III, roi d’Angleterre, en 13.56. Bayeux fut reconstruite et assiégée de nouveau par une autre armée anglaise, et tomba encore sous la domination de l’Angleterre. Depuis 1450 elle est restée française.
La cathédrale de Bayeux est un des morceaux d’architecture reliieux les plus considérables de la asse Normandie; détruite par l’in-
t'.ooj;!
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cendie de 1106, il ne resta de l’édifice primitif que les arcades de la nef. Elle affecte à l'intérieur la forme d'une croix latine ; sa longueur est de 100 mèt. Le chœur et la nef, qui ont 10 mèt. de largeur, sont flanqués de collatéraux d'une largeur de 6 mètres, autour desquels se déploient -2-2 chapelles de 5 mèt. de profondeur. La hauteur, de la base à la voûte, est d’un peuplus de 23 mèt.; 28 piliers d’une forte construction supportent tout l’édifice; ceux qui enferment le chœur soutiennent deux galeries superposées. Le transsept offre une longueur de 37 mèt. à peu près, sur 11 de largeur et 25 de hauteur; au centre s'élève une tour octogone, haute de 28 mèt., percée à jour et terminée par une lanterne pyramidale qui s’appuie sur huit piliers d’une délicatesse extrême :
c’est la tour de l’horloge, une des pièces les plus gracieuses de l’édifice. Au-dessous du chœur règne une crypte fort ancienne. On remarque : les stallesdu chœur, chefd’œuvre d’un menuisier de Caen, .Tacques Lefebvre, qui les sculpta en 1588 et 1589 ; la précieuse chasuble de saint Régnobert et son riche coffrel, avec l’inscription arabe qui le décore ; la belle salle capitulaire, qui remonte aux xiii» et .vive siècles. A l’extérieur, la façade principale est imposante; elle se compose d’un grand portail et de quatre portiques. Au-dessus du portail s’élèvent deux flèches pyramidales de 76 mèt. de haut; deux clochetons aigus posés aux deux cétés de l’abside complètent cette riche décoration.
La chapelle du séminaire intéressera les archéologues ; elle date de 1206. — Dans \a.bibliothèque, il faut voir la célèbre' tapisserie de la reine Mathilde, véritable poème historique fait & coups d’aiguille par la femme de Guillaume le Conquérant; elle représente en 55 tableaux, sur une toile de lin parfaitement conservée, de
50 cent, de haut sur 68 mèt. 87 de long, les principaux événements de l’histoire de la conquête d’Angleterre par Guillaume. La bibliothèque possède 1,500 vol. et date de 1831. — Le musée, organisé seulement en 1842, renferme des œuvres de Holbein, Valentin, Coignet, Tilborgh, Vanartois, Philippe de Champaigne, Bourdon, Jouvenet, etc. — C’estdans la maison qui fait le coin des rues Saint- Malo et du Goulet que naquirent Alain Chartier, poète, orateur, et ses deux frères, Jean, historiographe de Charles VII, Guillaume, évêque de Paris. — Bayeux fabrique des toiles et tissus divers, des dentelles. Il s’y tient tous les samedis un marché considérable.
Voit, de corresp. pour Port-en- Bessin, v. maritime de 725 hab., à l'embouchure de la Dromme, avec un petit phare à feu fixe d’une portée de 4 kil. Vis-à-vis du port, les falaises forment une sorte de vallée circulaire de 2 kil.
de diamètre, offrant aux navires un abri des plus sûrs. Le chenal est garanti par deux courtes jetées fort anciennes. — C’est à Port-en- Bessin que furent construits quarante des vaisseaux avec lesquels Guillaume le Conquérant fit la conquête de l’Angleterre ; — Arromanches (12 kil.), où se voit une fort belle grotte naturelle ; — Noron (6 kil.), v. fort ancien, sur la route de Saint-Lô, où subsistent des restes fort importants d’une maison de plaisance des ducs de Normandie.
283 kil. Le Molay, v. de 700 hab., à 400 mèt. de la station qui dessert les mines de houille de Littry, b. de 2,341 hab.; ces mines sont la fortune du pays; elles ont été découvertes en 1740, par Auguste de Lacour, seigneur de Balleroy.
La mine se compose de deux bassins de forme ellipso'ide. La pre-.
mière machine à vapeur pour l’épuisement des eaux en France a fonctionné à Littry. L’exploitation occupe de 5 à 600 ouvriers.
295 kil. Li'.s'0)v, v. de 744 hab.;
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station où la ligne de Saint-Lô se soude àcelle de Paris àCherboui-g.
En quittant Eison, la voie tourne au N. jusqu'à
305 kil. Isigny (Hôt. de la Grappe-de-Raisin) , 'V. do 2,577 hab., à 3 kil. de la station, dans une situation cbarmante et sur la rivière de l’Aure, au fond d’un golfe formé par la Manche , ancienne dépendance du vicomté de Bayeux. 11 reste encore quelques traces du ci,.iieau bAti au XYiii' siècle sur les débris du manoir d'Isigiiy, fortifié d’une demilune et de doubles fossés, et l'un des plus beaux monuments de la contrée. — Ville renommée pour son commerce en beurre et en cidre.— A peu de distance d'Isigny, on sort du Calvados pour entrer dans le départ de la Manche.
314 kil. Garentan (Ilôt. : de la Place, d’Angleterre), Y. de 3,025 hab., a soutenu, au moyen âge, ^ plusieurs sièges, dont le dernier date de 1574. En 1340, quelques semaines avant la bataille de Cr.écy, elle fut brûlée
fiar Edouard 111; en 1679, un vioent incendie détruisit plus de cinq cents de ses maisons, celle entre autres où naquit Loret, l'auteur de la Muse historique. 11 ne reste plus de ses anciennes fortifications, élevées par Blanche de Castille, que l’enceinte du château, remarquable par une voûte romaine. Vers 1740, la ville fut de nouveau fortifiée par Vauban.
Les murs sont démolis et remplacés main tenant par des plan talions.
— Le château est en ruine; on voit encore debout plusieurs de ses tours. — L’éjîtse est remarquable par sa nef, par son chœur environné de piliers, sa tour élégante, le riche ameublement de l'intérieur et les inscriptions gr.avées ou peintes sur ses murs. Elle appartient au style ogival de la troisième époque. — Le port a 1,500 mèt. de lü ng sur 60 de large, elles quais ont 250 mèt. de développement.
La communication avec la mer a lieu au moyen d’une écluse pla-
cée au confluent des rivières d’Aure et de Taute ; dans les fortes marées, il y remonte des navires de 200 tonneaux. — Carentan communique avec Saint-Lé et Vire jiar un canal. — Fabrique de toile, draps, velours, dentelles estimées, bétail renommé. — T’oit, de corresp. pour Coutances (43 kil. R.
36H) ; Granville (63 kil. R. 354), Perriers (ISkil. R. 368>.
326 kil. Chef-du Pont, v. de 370 hab . , possède encore les ruines de son château .
335 kil. Montebourg, chef-lieu de canton de2,261 hab., est posé sur une montagne d’où l’on aperçoit la mer: il y avait dans son enceinte une fort belle et fort con- .sidérable abbaye de Bénédictins, fondée vers la fin du xi' siècle.
On en voit encore les ruines.
343 kil. Valognes (Hét. : du Grand-Turc, du Louvre), V. de 5,702 hab., chef-lieu d’arrond, de la Manche, sur le Merderet. La ville fut pillée par Edouard III en 1340 et prise par Duguesclin en 1364, plus tard reprise par les Anglais (1418), qui l’occupèrent vingt-neuf ans. I.es protestants l’assiégèrent en 1562 et Montgommery en 1574. En 1680 les tortir fi cations furent démoli es par ordre de Louis XIV. — L'église est de style ogival et du xve siècle. — On remarque en outre : la place du château, sur l’emplacement de l’ancien château fort; l’ancienne abbaye des Bénédictins ; — dans les environs, les restes d’un ancien temple, d’un aqueduc, d’un amphithéâtre, qui attestent que Valognes fut considérable sous la domination romaine. Près de ces ruines llorissait une ville nommée Alauna ou AUonia, qui fut détruite par le feu et dont l’emplacement est occupé par le V. d’AIIeatinie, faubourg de Valognes. — Bibliothèque de 15,000 vol. et 88 manuscrits. — Commerce de beurre salé; andouillettes renommées.
Excursion à La Hougue (13kiL), V. de 3,500 hab., avec port for-
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tifié, célèbre par la bataille navale de 1692, qui détruisit la flotte préparée par Louis XIV pour porter en Angleterre le prétendant Jacques II. — A 7 kil. de La Hou-
fue se trouve Harflenr, V. de 1,183 ab,, qui a bien déchu do son importance passée et dont le remarquable phare (à 1 kil.) fut construit en 1235.
332kil. Soltet’asf, V. do l,100hab.
— Corresp. pour Driquebec (7 kil., couvent de trappistes), dont l’ancien château militaire a été converti eti auberge.
359 kil. Louvillc, v. de 700 hab., k I kil. au S. de la station.
364 kil. hSartinvast, v. de 810 bab., l'ait un assez grand commerce de blé et de granit; il possède une erjUie romane, du xi' siècle , et plusieurs monuments druidiques, entre autres un dolmen composé de trois pierres de 1 met.
33 c. et d’un bloc de 4 mèt.
370 kil. Cherbourg (Hôt.: de l’Europe, sur le quai ; d’Angleterre, quai du bassin ; du Commerce, rue de la Fontaine ; de France, du Louvre), V. maritime de 38,309 bab., située k l’extrémité N. de la presqu’île du Cotentin, k l’embouchure de la Divetie, au fond de la baie cornjjrise entre le cap Levi k l’E. et le cap la Hague k l'O ; port militaire, arsenal, place de guerre de H” classe ; chef-lieu d'arr. de la Manche et chef-lieu du F' arrondissement maritime. — 8on château existait au xi« siècle. Guillaume le Conquérant y fit élever une église et un hôpital. Mathilde, fille de Guillaume le Conquérant, 3' bJtit une église k l’endroit oit, revenant d'Angleterre, elle réussit k débarquer après une tempête (1145), dans l'anse de Chantereyne, qui fait partie du port de Cherbourg. liri'iléo deux fois par les Anglais, elle les repoussa en 1340.
Elle passa successivement au pouvoir de Charles le ilauvais, des Français, puis des Anglais, auxquels elle servit longtemps de point de débarquement. Char-
les VII la reprit après un long siège. Lés fortifications , commencées par Vauban en 1686, après la destruction des vieilles murailles, furent abandonnées avant d'étre terminées, et même rasées, ce qui permit aux Anglais, qui s’en rendirent maîtres pendant sept jours, de détruire le port et les jetées et de lever une contribution sur les habitants.
Louis XVI ayant compris l’importance de Cherbourg comme port militaire, l’ingénieur do Cessart inventa, pour fermer la rade au mo)-en d une digue placée en travers de la baie, dimmenses cônes tronqués, de 45 mèt. de diamètre k la hase, 19 mèt. au sommet et 19 mèt. de hauteur, qu’on remplissait, après les avoir submergés, de 10,000 mètres cubes de pierre. Louis XVI assista k l’immersion du huitième cône.
Les montants de bois ayant faibli dans plusieurs parties, on se contenta de couler des pierres k l'endroit où l’on voulait élever la digue. Ce procédé plus simple réussit mieux. Les travaux, poussés activement sous les gouvernements qui succédèrent k celui de Louis XVI, et notamment sous Napoléon 1"', I.ouis-Philippe et Napoléon III, sont aujourd’hui terminés. Ils ont coûté jusqu’k nos jours ‘200 millions de francs. Ils ont été inaugurés le 7 août 1858 par l’empereur Napoléon III, en présence de la reine Victoria.
Les gigantesques travaux de Cherbourg se composent de trois ordres d'ouvrages distincts:
1° La digue, construite au N. de la rade qu’elle couvre. Elle se divise en deux ouvrages, la jetée etlamnraiUe. La jetée est formée de pierres immergées au fond de la mer et dont une grande partie provient de fouilles pratiquées dans le gneiss pour le creusement du port militaire. Essentiellement sous-marine, elle s’élève en talus très-incliné jusqu’au niveau des basses mers. La base a parfois 200 mèt. de largeur; son
sommet se termine par une plateforme nivelée dont la largeur atteintjusqu’à60 mèt. Sur cette jetée a été fondée la grande muraille maritime, découverte li la basse mer et submergée aux deux tiers à la marée haute.
Pour la garantir des afl’ouillemeiits de la mer, on a recouvert la basse berge d’un lit de blocs artificiels de 20 mèt. cubes. Cette muraille, chef-d’œuvre de construction maritime, a pris, par suite de l’agrégation des matériaux, due à 1 emploi des ciments à prise lente et àprise instantanée, le caractère d’un véritable monolithe de 3,500 mèt. de long, de 9 mèt.
d'épaisseur à la couronne, et de 9 mèt. 28 au-dessus du niveau des basses mers. — Le parapet de la plate-forme a 2 met. .'>0 d'épaisseur sur 1 mèt. 66 d’élévation. — La construction de la digue seule a coûté 67 millions de francs, soit environ 18,000 fr. par mètre courant.
2° Les travaux du port militaire, décrétés par le premier consul en 1801, consistent en troisbassins; 1« un avant-port, creusé de 1803 à 1813; il a près de 300 met. de long, 240 de large, 9 mèt. 50 de profondeur en contre-bas des basses marées et près de 19 en contre-bas des terre-pleins de l’Arsenal; il a fourni plus d’un million de mètres cubes de matériaux et peutrecevoirlesvaisseaux dans une superficie de 7 hectares; 2° un bassin de flot, creusé de 1813 à 1829; il forme un rectangle de 291 mèt. sur 217; sa profondeur est la même oue celle de l’avantport, auquel le relie un canal de 18 mèt.; il a fourni près de 900,000 mèt. cubes de matériaux et peut recevoir 17 vaisseaux; sa superficie est de 6 hectares et demi; 3" l'arrière-èassin, décrété en 1803, entrepris en 1836, inauguré le 7 août 1858, présente une surface de 420 mèt. sur 200, et une profondeur de 18 mèt. ; il communique avec l’avant-port par une e^clusc de 80 mèt. et peut recevoir 14 vaisseaux ; sa superficie est de
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8 hectares et demi. — Les trois bassins réunis présentent une superficie de 22 hectares et peuvent contenir aisément 40 vaisseaux de haut bord, nombre égal k celui que peut contenir la rade. Ils sont munis de cales de construction et de formes de visite pour la construction et le radoub des vaisseaux de la flotte impériale.
Indépendamment des arsenaux, ateliers et magasins de la marine, roupés autour de ces bassins, enceinte bastionnée du port militaire contiendra les casernes d’infanterie et de l’artilleiie de la marine, ainsi que l’hépital mililiiaire. La rade de Cherbourg, formée par la digue, présente une superficie de 1,000 hectares, dont les fonds sont variables et en rande partie inaccessibles, penant la basse mer, aux grands navires. La partie accessible aux vaisseaux de ligne offre un mouillage réel de 200 hectares de superficie.
.3" Les ouvrages de défense élevés parle génie militaire. Uneligne de7forts, dont les batteries blin- I déessont k l’épreuve de la bombe, défend les approches du côté du large, et ferme l’entrée des passes de la rade. Deux forts défendent l’entrée des bassins militaires.
Du côté de la terre, le fort du Roule, situé au S , domine la ville et relie un système de 6 redoutes, destinées k couvrir la ville et le port du côté Je la terre.
Mentionnons encore k Cherbourg le port marchand, consist.mt en un avant-port et en un bassin long de 408 mèt. et large de 127 mèt., dans lequel une écluse de 120 mèt. de largeur retient, au moment de lamarée, la quantité d’eau nécessaire pour que les navires puissent flotter; l’ancien bagne, les phares, etc.
Les édifices religieux et civilsde Cherbourg sont en petit nombre.
L’éÿltse de la Sainte-Trinitc, bâtie vers 1450, au bord de la mer, fut dédiée k la Trinité par l’évêque Jean de Juslinopolis. Le transsept est
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couronné par un clocher à deux pans, quicoupe transversalement le
petit axe de l’église. Les bas-côtés sont soutenus de chaque côté par des contre-forts en arcs-boutants, terminés par des pointes ciselées dans le style du xv« siècle. l..'intérieur est plus digne d’intérêt. Les piliers, formés de colonnes cylindriques terminées par un tailloir, se font surtout remarquer par la disposition des colonnettes qui soutiennent les arêtes de voûte des bas côtés. Une balustrade intérieure fait le tour de la nef, du chœur et des chapelles latérales comprises dans le transsept. Les piliers partagent la nef en cinq travées. L’édifice a 46 mèt. de longueur et 28 mèt. de largeur. On remarque surtout : les pendentifs ui ornent les voûtes de la nef, U chœur, des chapelles et des bascôtés t le maltre-autel, avec un Baptême de Jésus, œuvre d’Armand Freret, et la chaire, d’une sculpture achevée, véritable chefd’œuvre. — La chapelle de Notre- Dame-du-Vœu est bâtie sur remplacement de celle que fonda la reine Mathilde d’Angleterre. — h’hdtel de ville, situé sur la place d’Armes, où l’on éleva en 1817 un obélisque en l’honneur du duc de Berry, renferme le musée Henry, composé de près de 200 tableaux des écoles italienne, espagnole, flamande, hollandaise et anglaise; on y remarque surtout une Assomption de Pruahon; il est ouvert tous les jours aux artistes et aux étrangers, et le dimanche, do 10 h. à 4 h., au public, ainsi que la bibliothèque (61,448 vol. et 34 manuscrits). — Citons encore un cabinet d’antiquités et d’histoire naturelle, le palais de justice, les halles,\a.prison,]ethédtre, le champ de Mars, un établissement debains demer, ouvert en 1827, etc.
Cherbourg est la patrie des frères Parmentier, qui découvrirent l’ile de Fernamboueen 1550. — Manufacture de dentelles et fabrique considérable de soude de varech.
Excursion de Cherbourg à :
;6 kil.) Querquevillc, li. dont l'église
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est un des plus anciens édifices du N. -O. delà France. Querqueville possède un phare et un fort construit en face de celui de la Roche- Chavagnal. Tous deux défendent l’entrée de la rade du côté de l’O.
Des bateaux à vapeur font un service régulier entre Cherbourg et le Havre. Un autre service met Cherbourgen communication avec VVeymouth (trajet en 5 heures).
De Cherbourg à Laval, R. 368; — à Granville et à Rennes, R. 373.
DE PARIS A SAINT-LO
314 kil. Chemin de fer de Cherbourg.
3 convois par jour. Trajet en 8 h.
15 min. et 0 h. 45 min. Prix : 35 fr.
10 c ; S6 fr. 15 c.; 19 fr. 45 c.
295 kil. De Paris à Lison (R. 355).
En quittant Lison , on passe presque aussitôt dans le départ, de la .Manche.
298 kil. Airel, v. de 669 hab.,près de la Vire.
A g. et non loin de la voie est Saint-Clair, chef-lieu de canton de 695 hab.
306 kil. Ponl-Héèerf, v. de 1,114 hab.
Lavoie croise la route de Cherbourg.
314 kil. Saint-Lû {Hôt.: du Soleil- ^ Levant, du Cheval-Blanc), V. de 9,768 hab . , chef-lieu du départ, do la Manche, sur la Vire. Elle reçut son nom actuel de saint l.ô, évêque do Coutances, au iv« siècle. Elle fut prise, au ix» siècle par Rollon, en 1203 par Philippe Auguste, et en 1346 par Edouard III. Les Anglais conservèrent cette place jusqu’en 1449. — En 1550 les calvinistes ravagèrent Saint-LÔ et brûlèrent les églises. Après la défaite de Monlgommery , le maréchal de Matignon acheta de l'évêque de Coutances la baronnie de Saint-Lô et fit augmenter les fortifications de la ville.
Notre-Dame (ancienne cathé-
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drale) est une basilique remarquable, surmontée de deux (ours d'une grande hauteur. Le chœur est du xii' siècle; la partie occidentale du xv' siècle. Les vitraux sont admirables. On remarque sur l'un d'eux| leportrait en pied de Louis XI, qui en avait ordonne l’exécution; elle a été restaurée au xviie siècle et alors couronnée de ses deux flèches, dont les pierres n'ont que 5 à 6 pouces d’épaisseur. — Véglise de Sainte-Croix est une des plus anciennes de France; elle date de 805 et offre un spécimen d’architecture saxonfie des mieux conservés; ses piliers du chœur principalement retracent très-distinctement l’époque carlovingienne; sur le portail se voit un animal fantastique tenu en laisse pardeux chasseurs. Cette église appartenait à l'abbaye de Sainte-Croix, fondée au ixe siècle par Charlemagne et dont les bâtiments plus modernes sont affectés au dépôt d’étalons. — L’église Saint-Thomas , bâtie de 1624 à 1630 , sert aujourd’hui de halle aux grains.— Citons encore :
Vhôtel de ville, monument moderne, dans le style de la Renaissance; on y conserve un marbre qui rappelle à la fois la domination romaine et les assemblées alors tenues dans les Gaules;— la bibliothègue; le musée, les casernes ; d’anciennes maisons, etc.
De Saint-Lôà Rennes (R. 872;.
DE ÇH.4RTRES A ÉVREUX.
^7C kil. Route de poste.
16 kiL Le Péage (23 hab.), ham.
qui dépend, avec celui de Fadainville (42 hab.), de la commune de Seraxereux, v. de 476 hab.
34 kil. Dreux (R. 3.54).
Après Dreux, la route passe du départ. d’Eure-et-Loir dans celui de l’Eure, suit la petite rivière de 1 Avre pendant une partie de son cours et la traverse en arrivant à
. ALENÇON. [Route 358.]
48 kil. Nonanconrt, chef-lieu de canton de 1,529 hab., situé sur la rive gauche de l’Avre et sur le passage de la voie romaine de Lisieux à Paris parCondé-sur-I ton.
Autrefois vicomté, diocèse d’Evreux , ce village parait devoir son origine <à un château fort qu’Henn I", roi d’Angleterre, y consiruisiten 1113 pour ladéfense de safrontière de Normandie. Louis VII, roi de France, assiégeace château en 1 152; Richard Cœur-de-Lion se le fit livrer à prix d'argent en ] 196. Philippe Auguste lereprit en 1200. La ville et le château furent entièrement brûlés et ruiné», lors de la descente des AnglaisenNormandie, sous Charles VIL Les murs furent relevés en 1500. On en voit encore des débris et des jiortionsde tours. — L’éjîise paroissiale a été bâtie en 1511, aux frais des habitants, dans le style de cette époque. Les vitraux représentent la vie de Jésus-Christ.
C’est à Konancourt qu’llenri IV traça le plan de la bataille d'Ivry, qu’il remporta en 1391.
Fabrique de calicots et de cordes, filatures de laine et de coton.
On passe entre Damville, à g.
(R. 359) et Saint-André-de-l’Eure, à dr., V. de 1,401 hab., tous deux chefs-lieux de canton. On traverse Tltomer la-Sogne, v. de 405 h.
76 kil. Evreux (R. 355).
D’ÉVREDX A ALENÇON,
PAR MOBTAGSK.
77 kil. D'Evreux à Mortasne (R. 339).
A peu de distance de Mortagne, on laisse à dr. la route de Bazoches-sur-Hoène, chef-lieu de canton de 1,294 hab., et on se rap ■ proche de la rive g. de la Sarthe un peu avant
93 kil. Mesle-sur-Sarthe, chef-lieu de canton de 788 hab., traversé dans sa largeur par la route et
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dans sa longueur par la Sarthe, qu'on y passe sur un large pont en pierre
103 kil. Le M énil-Droult (52 liai).), écart de Longé-siir-Maire. v. de Sol hab.: ce hameau est peu éloigné d’ESset, V, de 950 hab., au X.-K.de Frexnay ou la Fresnaye-Chédouef, chef-lieu de canton de la Sanhe (1,377 hab.).
lit) kil. Alençon (R. 3(>1).
D’KVREÜX AU MANS,
FAR MOBTAONR.
150 kil. Route de poste. Chemin de fer en construction, par Conches et Laigle, jusqu'à Séez.
19 kil. Dami'tiie, chef-lieu de canton de 971 hab., situé sur l'Iton, dans un territoire fertile ; autrefois fermé de murs et défendu par un château fort qu'llenri II d'Angleterre pilla et . brûla en 1173 et en 1189. Les Ligueurs d'Kvreux s'en emparèrent en L589, et forcèrent les habitants à prendre parti pour l'Union. Ce bourg fut érigé en duché-pairie en IfilO. — En quittant Damville, on suit l'Iton jusqu'au village de Roman, au milieu duquel on passe; on coupe la roule de Dreux k Rroteuil, on traverse le village de Da)îi«-A/ari«(195hab.), et l'on arrive à 39 kil. Verneuil (H. 354).
On suit le cours de l'.Avre et on asse du départ. de l'Eure dans ceui de l’Orne.
55 kil. Saint-Maurice-tes-Charenceij, V. de 730 hab., au delà du<iuel ou laisse, sur la dr. et :i peu de distance de la route, Tourouvre, chef lieu de canton de 1.934 hab.
77 kil. Mortagne (Hôted de France), Maùrilania, v. de 5,1)12 hab., chef-lieu d’arrond. de l'Orne, bâtie au sommet et sur le penchant oriental d’tin coteau, au pied duquel sont les sources qui donnent naissance au ruisseau de la Chippe. Elle était, dans l'origine.
AU MANS
environnée de doubleg fessés et défendue par deux châteaux forts, l'un situé au levant, sur une élévation artificielle; l’autre, entouré de hautes murailles, placé au milieti de la ville. On voit encore les restes de ses murs, construits en
Mortagne était aulrefois une place importante. Robert, roi de France , s’en empara en 997.
Charles V la fit démanteler en 1378; elle tomba au pouvoir des Anglais en 1424. mais elle fut reprise en 1449, par Jean II, duc d’Alençon; les calvinistes la livrèrent aux tiammes en 1588. Pendant les guerres de la Ligue , elle fut, dans l'espace de trois ans et demi , prise , reprise et pillée vingt-deux fois par les deux partis. — On remarque à Mortagne :
le palais de justice, des prisons vastes et saines , de belles halles et plusieurs fontaines, de construction récente, alimentées par une machine à vapeur de la force de cinq chevaux, qui élève l’eau du fond de la vallée. — L'église paroissiale, de construction gothique, est principalement remarquable par les culs-de-lampe richement sculptés qui décorent la voûte de la nef. — Manufactures de fn'i'ence; fabrique considérable de toiles fortes et légères pour les colonies.
De Mortagne à Alençon, R. 358.
Après Mortagne , k la hauteur du village de Saint-Denis, on traverse riltiisne, et on longe ensuite 1b. forêt de
95 kil. Belléme , Bellisma, V.
de 3,143 hab., chef-lieu de canton, ancienne capitale du Perche, titre qu’elle disputait k Mortagne, en 1725, est bien située, k 2 kil. de la forêt de son nom ; elle était une des plus fortes places de France. Henri I", d’Angleterre, la prit en 1114 , Louis IX on 1228, les Bourguignons en 1413. Les .Anglais la reprirent en 1424 et la conservèrent jusqu’en 1449, épo.
que où elle fut prise par .Tean II
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DE BEKNAY A ALENÇON.
duc d’Alençon. — Belléme possède un château d'où l’on jouit d’une vue admirable. — Commerce de graines , toiles , chevaux et bestiaux. — Excursion : {2 kil.
dans la forêt] aux deux sources froides connues sous le nom de la Herse , découvertes en 1607 par René Courtin. La fontaine est construite de six pierres calcaires ; elle n’a que que 6 décim. 9 cent, de largeur, sur une longueur de 1 m. 3 cent.; la profondeur est de 5 décim.
On passe du départ, de l’Orne dans celui de la Sarthe.
110 kil. Saint-Cosme de Vair, V. de 2,265 hab., sur la Sarthe.
122 kil. Bonnétable , Y. de 5,163 hab., chef-lieu de canton, ancienne baronnie. On v remarque : de
grandes et belles halles, un château gothique, un des plus lourds monuments de la féodalité et l’un des mieux conservés ; au milieu s’élève un belvédère présentant l’apparence d’un clocher. Dans l’intérieur on voit une salle ornée de belles sculptures en bois , où sont placés plusieurs portraits des seigneurs de Bonnétable. Le château, situé au milieu de la ville et à droite de la route qui conduit au Mans, est entouré de douves larges et profondes, flanqué de six grosses tours à créneaux et mâchicoulis. Il a été reconstruit et fortifié en 1479 par Jean de Harcourt. Une partie de l’aile méridionale n’a été élevée que vers la première moitié du xviie siècle. Le château et la terre de Bonnétable, après avoir passé successivement k Marie de Bourbon d’Orléans, k Amédée de Savoie-Carignan, k Louise de Bourbon , qui épousa le duc de Chevreuse , sont devenus la propriété de madame la duchesse Mathieu de Montmorency , née Albert de Luynes. — Fabriques d’étamines, siamoises, calicots.
137 kil. Savigné-V Evêque, v. de 1,123 hab., situé sur la Sarthe.
DE BERNAY A ALENÇON
85 kil. De Bernay k Séez, route de poste
(Ctkil ); de Séez k Alençon, chemin de
fer (21 kil.}.
10 kil. Broglie, V. de 1,024 hab., chef-lieu de canton, ancien duché, situé k l’intersection de la voie romaine de Lisieux k Condé avec le chemin de Rouen. Les barons de Ferrières y avaient un château fort que Dunois reprit sur les Anglais en 1449. Il fut pris, pillé et rendu par les protestants en 1589. La baronnie de Ferrières fut érigée en duché en 1742, en faveur de la famille de Broglie.
L’ancienne forteresse fut remplacée par un vaste château moderne, entouré d’un beau parc, où se retira le maréchal duc de Broglie en 1745. — La nef de l’éjlise paroissiale est du xi® siècle; le portail offre un groupe de six colonnes et arcades romanes formant des ogives par leurs entrelacements; les collatéraux sontdes xiv« et XVI* siècles. — Patrie du physicien Fresnel. — On dépasse Montreuil-l'Argille, V. de 885 nab., sur la g. et près de la route. On quitte le départ, de l’Eure pour entrer dans celui de l’Orne.
26 kil. Monnai, v. de 736 hab.
A peu de distance, sur la dr., est Le San, V. de 1,525 hab.
40 kil. Gacé, chef-lieu de canton de 1,588 hab., situé sur la Touques, au point de croisement des routes de Falaise et de Dreux. On y voit les ruinés d’un vieux château qui appartint , dans l'origine , k Raoul, seigneur de Gacé, connétable de Normandie, et où naquit le maréchal de Matignon. — Commerce de chevaux et bestiaux.
52 kil. Nonant (R. 354).
64 kil. Séez , et de Séez k Alençon (R. 364).
85 kil. Alençon(R. 364).
fRouTB 362. j DE LISIEUX A HONFLEUH.
DE LISIEUX A ROUEN
PAR PONT-ACDEMEB.
8U kil. Route de poste.
En quittant Lisieux, on traverse un bras de la Touques, on entre ensuite dans le village du Pin (989 hab.) , au delà duquel on quitte le départ, du Calvados pour entrer dans celui de l’Eure, environ à moitié route de Lisieux et de Pont-Audemer ; on passe dans la petite ville de Cormeilles , chef-lieu de canton de 1,375 hab.; ancien bourg d'origine romaine, situé prés de la Calonne, sur la voie antique de Lillcbonne à Lisieux. — On coupe, àEpaigncs , la route de Dernay à Deuzeville, et, après avoir passé devant les villages de Saint-Symphorien , Tourville, Saint-Germain, on arrive à 36 kil. Pont-Âademer 'Hét. du Pot-d’Etain), Pons Aldemari, jolie etite V. de 5,497 hab., chef-lieu ’arrond. de l’Eure, est agréablement située sur la rive g. de la Kille, qui commence en cet endroit à être navigable et y forme un petit port assez fréqtienté.
Elle est ceinte de murailles, environnée de fossés qui se remplissent d’eau vive, et rafraîchie par des ruisseaux d’eau courante.
Pont-Audemer, autrefois vicomté de Normandie, est une ville trèsancienne qui obtint une charte de commune en 1204. Duçuesclin la prit, en 1378, aux Anglais, et en rasa les forti6cations et le château. Les Anglais la reprirent et la gardèrent jusque sous le règne de Charles VIL Pendant les guerres de religion les Anglais s’en emparèrent de nouveau.
Après la mort de Henri III, Pont- Audemer se soumit à Henri IV.
On y remarque : — l'église de Saint- Ouen, qui est de deux époques ; le chœur appartient auxi* siècle, la nef à la fin du xve : — l’église de Saint-Germain, orientée du S. -O.
au N.-E., la plus ancienne de la ville. Le chœur était primitivement terminé par trois absides, dont deux ont été remplacées par un mur droit percé de deux grandes fenêtres. Le style ogival du xni' siècle domine dans le clocher.— L’église de Notrt-Dame-des- Prés, dans laquelle est établie une tannerie, présente de l’intérêt au point de vue archéologique. — Filatures de coton ; manufacture de cuirs renommés (on compte 40 tanneries, 12 corroieries et 12 mégisseries); commerce de bonneterie et de colle-forte.
A 20 kil. de Pont-Audemer, on dépasse Roulot, chef-lieu de canton, sur la g. de la route.
59 kil. Bourg-Âchard, v. de 1,200 hab., situé dans une belle et riche plaine ; ancienne baronnie.— Education des mérinos et des chevaux de race anglaise ; marchés considérables. — La route passe ensuite par Saint-Ouen, entre dans la Seine-Inférieure , et longe le fleuve.
74 kil. Grand-Couronne, cheflieu de canton de 1,116 hab., situé sur la rive g. de la Seine. — Fabrique de tulle. — La route court entre la Seine et la forêt de Rouvray.
86 kil. Rouen (R. 384).
DE LISIEUX A HONFLEUR
34 kil. Chemin de fer de Lisieux à Pont-rErêque (18 kil.). De Lisieux à Honfleur, route de poste (16 kil.). Chemin de fer en construction.
11 kil. Le Breuil-Blangy, nom donné à la station qui dessert le Breuil, v. de 698 hab., et Blangydu-Calvados, chef-lieu de canton de 745 hab ., exploitant tous deux d’importantes filatures de lin.
18 kil. Pont- l’Évêque , V. de 2,150 hab., située à la jonction de de la Touques, de la Calonne et d’un gros ruisseau qui débouche sur la rive g., chef-lieu d’arrond.
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du Calvados. C’est dans cette ville, jadis importante, que Guillaume assembla les étais où fut résolue lafameuse expédition contre l'Angleterre. — L'église se compose d'une nef assez élevée avec ses bas-côtés; elle n’a point de Iranssept ; la tour est à l'extrémité occidentale, comme dans beaucoup d’églises du xve siècle.
L’intérieur olfre une certaine magnificence dans l’élévation de la grande nef, et surtout dans l’ornementation des voûtes des bascôtés, dont les arceaux multiples sont garnis de pendentifs. Elle possède six verrières dans le chevet ; d’autres fragments se voient dans d’autres fenêtres. — Fabriques de dentelles.
Excursions : à (4 kil.) Beaumont, renommé pour son couvent de Bénédictins, iondé eu 1069 par Robert Bertrand, seigneur de Ronche ville. — M .Fol le barde, maire de Beaumont, a fait élever au centre du village un monument à la mémoire du célèbre mathématicien Laplace, qui y naquit en mars 1749; — à Druhec, à la même hauteur, mais du côté opposé à Beaumont ; son église est remarquable par sa tour romane, octogone depuis la base jusqu’au sommet, type fort rare en hidrmandie; — (3 kil.) aux ruines du prieuré de Saint-Hymer, ancienne dépendance de l'abbaye du Bec.
De Pont-Audemer à Trouville, R. 3G3.
On laisse à dr. une route qui va rejoindre Pont-Audeiner en passant par Beuzeville , chef-lieu de canton de 2,610hab., situédans une
filaine qui manque d’eau, et dont 'église a conservé quelques traces d’architecture romane. Sur la place publique , on remarque un puits à manivelle, construit en petit sur le modèle de celui du château de Bicétre.— Fabrique d’huiles; foires tri-s-importantes ; commerce de chevaux, de moutons de Présalé. — Excursion à (1 kil.) Xeuüly, où l’on voit les vestiges d un chiUeau fort, qui, étant au
HONFLEUR. " [Routk'363.]
pouvoir des protestants, fut emporté d’assaut par les catholiques en 1592 et détruit de fond en comble.
En quittant Ponf-l’Evêque, la route laisse a sa g. la rivière de la Touques, qui va se jeter dans lu Manche h Trouville (R. 36.3', passe par Tourrille et traverse la forêt de Touques.
31 kil. Uonfleur (Hôtels : d’Angleterre, du Chovalr-Blanc), V. de 9,129 hab., clief-1. de. canton, est située au débouché d’une vallée, au pied d'une haute colline, sur la rive g. de la Seine et à l’embouchure de cette rivière dans la Manche. — Ecole d’hydrographie de 4’ classe ; vicc-consulats étrangers. — Cette ville, dont l’origine est incertaine, fut pillée en 1346 par Edouard 111, roi d’Angle.terre; (es habitants prirent leur revanche sous Charles VI, en coulant à fond la flotte anglaise commandée par l’amiral Hugues Spencer.
Sous Charles VII, la ville retomba au pouvoir de l’Angleterre et fut reprise par Dunois. Pendant, la Révolution, en 1796, on dut k Honllcur la prise du célèbre commodore anglais Sidney Smith.
Le port consiste en deux bassins et un vaste avant-port; des jetées, qui se prolongent k 200 met. des anciennes, ont i^té construites récemment. La mer monte de 4 à 5 mèt. dans le vieux bassin. Son chenal, débouchant au milieu de hauts fonds vaseux qui forment surtout les bancs d’.Vmfar et du Ratlier, n’est guère accessible qu'a mer haute, et seulement k des b.kiiments de médiocre tonnage. — L’éghsc Sainte Catherine, bàlie en bois au V' siècle, renferme deux tableaux remarquables de Quelliii etde Jordaéns, élèves de Rubens.
Elle se compose de deux nefs parallèles et accolées, dont l’une, plus ancienne que l’autre, peut dater des dernières années du xv' siècle. — Le portail de Saint-Léonard est du xvi, siècle. Le reste de l'église a été refait en trèsgrande partie. Sg tour en forme
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de cloche n’e«t que du xviiid siëcle. — Belle promciiade {cours d'Orléans). — Raiiineries de sucre.
Fabriques de biscuits de mer et d'acides minéraux. Construction de navires.
Excursion : à (1 kil.) la chapelle de Notre-Dame de Grâce, objet d'un culte particulier de la part des marins. C'est une des cliaelles votives érigées par Roert I". Pour y arriver, on parcourt un chemin en corniche, que de récents travaux ont rendu praticable aux voitures ; sur la g. de la route en montant, et dans toute son étendue, règne un bois étagé, tandis que sur la dr., Jt nd-oéte, se distingue, à travers le l'ettillage, la tuer chargée de vaisseaux, et bientôt les pfiares de la Ilèvo et la ville du Havre. Au sommet de la montagne s'élève tin Christ gigantesque, au pied duquel, du côté de la mer, se termine le plateau de la colline. On découvre à la fois les vertes prairies et les bois touffus qui s'avancent sur la g. de la Seine et les falaises blanchâtres du pays de Catix. D'antiques ormeaux ombragent la chapelle, dont les voûtes, les piliers, les murailles sont chargés des offrandes et des e.v-voio de ceux qui ont imploré la protection de la mère du Christ.
DE LISIEUX A TROUVILLE
30 kil. Chemin de fer jusqu'il Pontl’Evèqiie (18 kil.). Route de poste jusqu'à Trouville (18 kil.). Chemin do f<y concède.
18 kil. De Lisieux ,*i l’ont-l'Évêque (R. 302).
En quittant Pont-l’Evéque, la route suit la rivière de la Touques, et traverse le v. de Saint-Melaine (333 hab.).
On aperçoit sur la route l’église du Coudray, qui offre des fenêtres cintrées, des tnodillons romans et une tour latérale du xiite siècle.
TROUVILLE
On passe à Canapvüle, puis on arrive au bourg de Touques, de 1,120 hab., btUi sur la rive dr. de la rivière, pri^s de son embouchure dans la .Manche, où il a ttn port assez fréquenté par de petits bâtiments. — .^on , eglûc paroissiale est très-ancienne et classée au nombre des monuments historiques. On y remarque le chœur et une porte romane dans le mur latéral du N.
30 kil. Trouville (Hôtels ; de F'aris, de France), V. de 4,163 hab.,
Turris villa, ancien village fortifié, situé sur les côtes de la Manche, dans un site charmant. Il n'était, il y a encore peu d'années, qu’une agrégation de caban es de pêcheurs qui s'étaient établis près de cette plage, favorable a leur industrie; car la baie de Trouville, poissonneuse aujourd'hui, l'était beaucoup plus encore autrefois et renfermait en abondance le hareng.
Ce village était inconnu du monde parisien, quand .Alexandre Dumas, en quête d'impressions de voyage, aborda à 'Trouville et signala le poétique aspect de cette plage. Alphonse Karr décrivit ce que son prédécesseur avait annoncé sur cet élysée maritime, et les acci.lents du rivage furent reproduits par MM. Isabey, Morin, 'Troyon, Morel - Fatio, etc. Les touristes et les baigneurs accouru- « rent de toutes parts, et pendant les ' premières années de cette vogue naissante, Trouville se vit envahi par un nombre de voyageurs disproportionné à ses ressources.
Maintenant 'Trouville est devenu un centre de colonisation élégante, visité annuellement par une population fixe, que la propriété attache au sol du pays. On remarque, parmi les habitations de luxe de la nouvelle ville : le chalet de Cordier, l’ancien député, d’une grande élégance d’an hitectiire et d’un goût exquis; la vue qui se déroule du haut de ce délicieux observatoire embrasse un horizon déplus de 22 lieues; — la maison du coinie d’Hautpoul, dans le style
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Louis XIII; — sur les quais, la villa de M. deGisors, l’architecte du Luxembourg; — celle du baron C'iar)', maire de Trouville; — le chalet de M. Ch. Mozin, le peintre de marine, avec une façade trèsingénieusement sculptée; — enfin les maisons de la comtesse de Barbantanne, de M. Renaud, delà duchesse de Rozan, de la comtesse de Boigne et deM. Vernet, près de laquelle se trouve la pagode, jolie habitation qui était autrefois la limite extrême de Trouville. — On voit encore, au fond d’une rue solitaire, la maison de V'ictor Barbet, qui servit de refuge au roi Louis-Philippe en 1848. — Il existe à Trouville deux églises paroissiales et trois chapelles; celles de Hennequeville, de Notre-Dame de Piété' et Saint-Jean. — Rue des Sablons se trouve en outre un petit temple protestant.
Trouville possède un établissement de iains de mer, un casino très-couru ; de larges quais et un ort où s’abrite une flottille de 120 arques de pêche.
Excursions: àla chapelle d'Hcnnequeville, dans laquelle se trouve une
f galerie souterraine creusée dans e roc, dont l’issue presque inconnue fait face au rivage; — à Vierville, joli village agreste ; — au chdteau d'Aguesseau, aujourd’hui propriété du prince Murat : situé sur une riante colline qui couronne la ville et domine 1 Océan, il porte le caractère bien accusé de l’architecture seigneuriale de l’époque de Louis XIII ; — au chdteau de Ronneville-sur-Touques -3 kil.), résidence favorite de Guillaume, le vainqueur d’Hastings.
Bonneville fut réuni k la France ainsi que toute la Normandie.
Occupé de nouveau par les Anglais, il fut repris et assiégé par Dunois. Ce formidable chdteau n’est plus aujourd’hui qu’une ruine imposante, et l’on ne trouve plus qu’une modeste maison sur une fraction de l’emplacement où jadis le palais des ducs de Normandie; — à la chapelle
d' Arnould, sur le penchantdel’une des collines dont la chaîne se déroule de la Touques à l’Océan.
C’étaitautrefoisleprieuré de Saint- Arnould. En nos, il fut pillé, saccagé, et laissé depuis dans son état de ruine ; — à côté, le chdteau de Lassay montre ses restes mutilés ; il fut bâti sous LouisXIV par le comte de Madaillant, marquis do Lassay, et passa, sous Louis XV, aux mains du comte de" Lauraguais ; il fut démoli à la Révolution ; il n’en reste plus aujourd’hui que l’escalier entouré de murailles; à Saint- Pierre- Azif, qui possède une charmante petite église, moitié romane et moitié gothique, dans laquelle on remarque trois tableaux de Jordaëns;un Christ au Calvaire, une Vierge tenant l’Enfant-Jésus dans ses bras, un Saint Jérôme ;— à ViG lers-sur-Mer, avec un établissement de bains et un beau château, ancienne propriété du marquis de Brunoy; — à Cabourg-Dives (R. 355).
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166 kil. Chemin de fer. 3 convois omnibus par jour. Trajet en 5 h. 15 min.. Prix : P' cl. 18 fr. Î5 c.; 2» cl. 14 fr. 10 c.; 3« cl. 10 fr. 25 c.
9 kil. Neuville, v. de 700 hab., artagé du N. au S. par la Sarthe.
on eglise est du genre gothique tréfléet remonte au iv* siècle.
15 kil. La Guerche-sur-Sarthe (Quercio), v. de 400 hab. Son premier seigneur fut Audran de la Guierche, en 1080; puis vinrent, au XIV' siècle la famille Rostaing, en 1403 Beaudoin, sire deTucé, etc.
Henri de la Guierche, en 1158, se croisa avec Gcoflroy IV, de Mayenne. On a trouvé, dans les terrassements faits pour les travaux de la voie, plusieurs épées romaines avec leurs chaînes.
19 kil. Montbizot, v. de [500 hab..
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sur la rive gauche de la Sarthe, daus une situation agréable.
Guillaume le Roux, roi d’Angleterc, vint y camper avec son armée en allant assiéger le Mans en
A 8 kil. sur la droite, on aperçoit les ruines du vieux château fort de Ballon, autrefois une petite ville et un marquisat do la province du Maine. Ravagé par Guillaume le Conquérant, il fut pris plus tard en 1109 par Philippe- Auguste, qui en fit détruire les fortifications; les Anglais s’en em-
fiarèrenten 1417, mais Charles Vil es en chassa vers 1449.
29 kil. Fitiotn -Beaumont, ou Beaumont-sur-Sarthe , ou le P’’»comte, est un b. de 1,260 hab., sur la rive droite de la Sarthe, à un demi-kil. de la petite ville du môme nom, de 2,378 hab., fondée par un des anciens vicomtes du Mans, Hubert de Beaumont, dans le X' siècle. Cette ville fut prise lusieurs fois par Guillaume le onquérant, duc de Normandie et roi d'Angleterre. Érigé en duché, il fut réuni à la couronne en 1543.
— On remarque son église, du xiii« siècle, et les ruines de son vieux château, dont une partie sert aujourd'hui de prison.
41 kil. La Hutte doit son nom à une cabane isolée , bâtie sur la route du Mans à Alençon.
48 kil. Bourg-le-Roi, v. de 500 hab., situé dans une contrée agréable et fertile en grains et fourrages, d’où l’on peut voir les intéressantes ruines d’un vieux château fort, ancienne résidence du seigneur Maridor. Cette forteresse fut bâtie par Guillaume le Roux en 1099. I.e bourg s’appelait autrefois Bourg-l’Évéque, et l’emplacement du château appartenait aux chanoines du Mans, qui le vendirent à Guillaume le Roux.
— En quittant cette station et avant d'arriver à la plaine de Champfleur, on aperçoit hl’E., au auboutetàla chute de la belle forêt de Perseigne, l’élégant petit château de Courtilloles.
On passe du départ, de la Sarthe dans celuide l'Orne.
56 kil. Alençon (Hdt.: du Grand- Cerf, d’Angleterre, de la Poste, du Louvre), V. de 16,473 hab., située dans une plaine, au confluent de la Sarthe et de la Briante, cheflieu du départ, de l’Orne, fait un commerce considérable de grains, cidres et poirés, de toiles, de dentelles dites «point d’Alençon.» Au ixo siècle, ce n’était encore qu’un bourg, qui fut cédé aux Normands par Charles le Simple. Vers la fin du XIV' siècle, Alençon fut érigée en duché par Charles VI, roi de France. Elle tomba aux mains des Anglais, et fut reprise enl421.Mais les Anglais y rentrèrent en 1444.
Ils n'en furent définitivement chassés qu’en 1450. Le duché d’Alençon fut réuni à la couronne en 1525. Les guerres religieuses désolèrent la ville, et larévocation de l’édit de Nantes fut signalée à Alençon par des atrocités épouvantables.
L’ancienne cathédrale, sous l’invocation de Notre-Dame, est un édifice gothique dont la construction fut commencée en 1553.
Le portail, avec ses belles sculptures, ne fut achevé qu’en 1617.
Il offre trois grandes entrées, que précède une façade légère et hardie. La nef date du xvi" siècle, et est décorée d’ornements gothiucs très-riches; elle a 31 met. 30 e longueur, 9 mèt. 75 de largeur et 19 mèt. 50 de hauteur. L’église a la forme d’une croix latine. On y remarque l’autel, qui est fort beau et décoré d’une Assomption en marbre blanc; la chaire, qui date du xvie siècle. Cette église avait autrefois une flèche de 47 mètres d’élévation, renversée par la foudre en 1744. On y a vu jusquàla Révolution les tombeaux des anciens ducs d’Alençon. — l/église Saint-Léonard est une reconstruction du XV* siècle. — L’hôtel de la réfecture est un bel édifice en riques, construit par Froment de la Bernadière et augmenté par la duchesse de Guise. — L'hôtel de
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ville a été construit en 1783, sur l'emplacement de l’ancien château , dont il reste encore trois vieilles tours, couronnées de créneaux parfaitement conservés. Ce château fut fondé dans le x« siècle par Yves de Belesme. La forteresse , dont les trois tours sont encore debout, date du xn' , du XIII' et du xive siècle. — On remarque encore le palais de justice, de construction moderne, la halle aux grains, rotonde massive à peu près semblable à celle de Paris, l'hdpital, la poissonnerie, l’hippodrume destiné aux courses de chevaux de race. — La bibliothèque renferme 8,00ü vol.; elle est placée dans la partie supérieure de l'église du collège.
D'Alençon à Érreui, R. 358; — à Bernay, R. 360 à Saint-Malo, R. 868.
Excursion à (8 kil.'i la butte de Chaumont, on y trouve une première enceinte de pierres sèches avec des traces de bastions qui annoncent une première ligne de défense. Au point le plus élevé, il existe une seconde enceinte plus apparente, avec un large fossé en dehors. Au point central, on rencontre les fondements d'un donjçn et un puits aujourd'hui comblé.
En sortant de la jolie gare d’Alençon, après avoir joint la route de Séez, on se trouve placé entre deux forêts, celle de Perseigne, à dr., dépendantde laSarthe, et celle d’Ecouve, à g., faisant partie de l’Orne. A l’ouest on aperçoit la hutte Chaumont.
07 kil. Vingt-Uanaps, v. de 500 hab. , situé presque nu point de jonction des forêts d’Ecouve et de Perseigne, ancien rendez-vous de chasse. On y a reirouvé des monnaiesde Philippe I",roi de France, et plusieurs deniers des comtes de Blois.
77 kil. Séez (Hôtel de la Corne), 'V. de 4,953 hab., située sur l'Orne et à peu de distance de sa source, siège d’un évéché. Elle fui bâtie en 3G8 par les Saxons, qui du nom de leur patrie la nommèrent Saxia,
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Elle eut dans l'origine deux forteresses qui n’existent plus. Séez fut pris et brûlé parles Normands au commencement du xvii» siècle. l'endant les guerres de la Réforme, Coligny s'en empara et pilla la cathédrale ; plus tard Montgommery lui fit subir un sort plus funeste encore. — 11 ne reste plus debout que sa cathédrale, tondée vers 410 par saint Latiun , plusieurs fois incendiée, reconstruite à la fin du xiifi siècle et au commencement du xiit". Le fronton possède deux rangs d’arcades, et deux lli-chcs à jour s'élèvent de chaque côté à la bauteurdc 70 raèt.
L’intérieur de l’église, orné de riches vitraux, produit un admirable effet. — On remarque en outre h Séez lepalais épiscopal, l'ancienne abbage de Saint-Martin, Vélablissement du dressage des chevaux du département ; la nouvelle mairie et la statue de Condé.
A la Madeleine , près de Séez, on a trouvé un pot de terre fine, renfermant de î50 à 200 pièces gallo-romaines, toutes semblables, portant l'elligie de l’empereur Posthume.
89 kil. Almenèches, v. de 940 hab., où il y eut, au vi” et au vti' siècle, deux communautés célèbres de femmes, l’une dont sainte Opportune fut l’abbesse et saint Evroult le fondateur, l'autre, plus petite (monasterium), et dont Nanthilde fut la supérieure. Elles furent, détruites par les Normands vers 766.
Roger, sire de Montgommery, en fonda une autre en 911.
Almenèches fut en L568 le théâtre d’un combat sanglant entre les troupes royales, commandées par les Tavannes, et Montgommery, chef des protestants, qui remporta la victoire. — L'éçlise date de 1531; elle fut achevee , vers 15.50, par l’abbesse, madame de Silly. — Dans la commune du Châ- !eau-d’.'\!menèches , très-voisine du bourg, on remarque un vieu.v château, construit par Roger 11 de Montgommerj , vers 911. — La Motte, entourée de fossés Irès-pro-
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fonds, est le reste d’une forteresse qui fut souvent assiégée, prise et reprise dans la guerre entre les Belléme et les ducs de Normandie.
99 kil. Argentan (R. 354).
109 kil. ilontahart, v. de -2.58 hab., où l’on remarque divers retrancliements, une enceinte carrée, accompagnée de réservoirs creusés dans le rocher. — L'église offre un beau portail roman à zigzag.
Au delà de celte station on passe du départ, de l’Orne dans celui du Calvados.
119 kil. Fresnai -la -Mère, v. de 1,764 hab.
123 kil. Covlihmif, v. de .500 hab.
sur la rive droite de la Dive, possède un petit château.
DK COrUBOEÜF A FALAISE.
De Coulibœuf part, sur la g., un embranchement qui conduit à
9 kil. Falaise (Hét.: île l’Kcu-de- France, de Normandie, du Pontde-France, des Trois-Maries), V.
de 8,900 hab., chef-lieu d’arr. du Calvados, bâtie sur un sol inégal, se divise en trois quartiers distincts: la partie haute, où se trouve le faubourg de Ouibrav, la ville proprement dite et la ville basse. Ce fut dans son château que Guillaume, si célèbre depuis par la conquête de l’Angleterre, reçut le jour. En 1204, Falaise fut assiégée par le roi de Fiance.
En 1418, Henri V, roi d’.Xngleterre, s’en empara, et Charles VII la reprit par capitulation en 1450; pendant les guerres de religion, elle fut prise par les calvinistes en 1562, et fut tour à tour aux mains do Montgommery et 'de Matignon; elle tomba en 1590 au pouvoir d'Henri IV, qui en fit démanteler les fortifications. — Le château est assis sur un escarpement formidable, au bas duquel coule le faible ruisseau de l’Ante.
L’espace renfermé dans son enceinte est d'au moins un hectare et demi. Les remparts ont de 5 à 15 mèt. d’élévation. La position
était très-forte. Un précipice le défendait au X. et à l’O.; au S., un vaste étang baignait le pied de ses tours. La tour et une partie du donjon, qui ont résisté aux outrages du temps et de la guerre, ont été classés au nombre des monuments historiques. L'architecture du donjon parait devoir remonter aux premiers temps de la domination des Normands.
On montre dans l’intérieur une piièce piratiquée dans l'épaisseur des murs, où fut retenu captif Arthur, plus tard assassiné à Rouen par Jean sans Terre, en 1202. — La tour, séparée du donjon par tin mur de u mèt. d’épaisseur, est élevée de 37 mèt. audessus du sol. — On remarque encore à Falaise : les églises
Saint-Laurent, Saint-Gervais et de Guihray ; la statue de Guillaume le Conquérant, qui naquit à Falaise en 1027 ; elle a été inaugurée en 1851; l'hâtel de villCj bel édifice élevéenl785, surlaplacede laTri nité ; l'hâpital général , Vhâtel-Dieu et la bibliothèque publique, qui renferme 4,000 volumes. — Fabriques de bonneterie, dentelles, siamoises; filatures importantes de coton ; tanneries, mégisseries trèsconsidérables.
De Falaise dépend l’écart de Guibray , ancien hameau qui compte actuellement 3,000 hab., et où se tient tous les ans, du 8 au 13 août, une foire do bestiaux qui remonte au xt* siècle ; il s’j vend de 8 à 900 chevaux, depuis 600 jusqu’à 3,000 fr. chacun.
129 kil. Vandœuvre , v. de 412 hab., sur la rive g. de la Dive, avec un joli château appartenant à la famille de Vandœuvre. — Fertile en grains, abondante en gibier.
135 kil. Saint -Pierre -sur- Dive, chef-lieu de canton de 1,678 hab., agréablement situé à 32 kil. de l’embouchure de la Dive dans la Manche, possède un des plus considi'rables monuments de la Normandie, l'église abbatiale dcSainl-
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Pierre-sur-Dive, renfermant un Christ de Jean Goujon. Le roi de France, Henri et le duc d’Anjou b’v réunirent en 1060 avec leurs armées confédéreés.
142 kil. Mézidon, et de Mézidon à Caen (R. 355).
166 kil. Caen (R. 356).
DU MANS A ANGERS
88 kil. Chemin de fer concédé. Route de poste.
On descend la rive g. de la Sarthe jusqu’à
16 kil. Le Guccelard, v. de 350 hab.
23 kil. Foullelourte, v. de 900 hab.
On passe ensuite dans le village de Fontaine-Sainl-Marlin, près duquel se trouve une prairie où l’on voit une fontaine décorée d’un portique à colonnes de marbre. A 2 kil. E. existe un peulvan, composé de 16 pierres ; les deux principales sont connues dans le pays sous le nom de Mcrilfil; une troisième, plus renommee, est appelée pierre potelée. On entre ensuite dans la vallée du Loir.
42 kil. La Flèche (Hét. de la Poste), V. de 7,147 hab., chef-lieu d’arrond. de la Sarthe, située sur la rive dr. du Loir, importante dès le x« siècle, avait alors un imposant château fort qui soutint plusieurs sièges inutiles. Le seul monument importantde La Flèche est le collège, fondé par Henri IV en 1607 et qu’il donna aux Jésuites; à leur suppression (1762), il devint école royale militaire et porte aujourd’hui le nom de Prytanée impérial. La chapelle possède les restes du cœur d' Henri IV, brûlé en 1793. Un parc magnifique entoure les bâtiments du Prytanée.
Mentionnons encore : la statue d’Henri IV, élevée en 1857 par la « ville reconnaissante; » et, tout prés de la ville, les ruines de J de Mélinais et du château
de 1 Artbuisière.
8A1NÏ-MALO. [Koutb 366.]
De La Flèche à Tours et à Laval, R. 334;— à Saumur, R. 341.
Après avoir quitté La Flèche, la route suit le cours du Loir et sort du départ, de la Sarthe pour entrer dans celui de Maine-et-Loire.
55 kil. Durtal, chef-lieu de canton, V. de 3,527 hab., sur la rive dr. du Loir, possède encore les ruines du château construit en 1040 par Foulques Nerra, comte d’Anjou. On voit encore debout deux grosses tours couronnées de créneaux et de mâchicoulis, aux deux extrémités de la façade. Le principal corps de bâtiments qui survit semble dater de la fin du xvin' siècle. Durtal possède également un pont de cinq arches.
— Manufactures depapier.
69 kil. Suftte, joli h. de 195 hab.
2 kil. avant Angers on peut voir le château gothique à’Eventard et ses bois touffus, qui sont un but de promenade pour les Angevins. On rencontre aussi de vastes carrières d’ardoises qui sont très-curieuses et méritent d’être visitées.
88 kil. Angers (R. 235).
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184 kil. Route de poste.
11 kil. Saint-Denis-sur-Sarthon, V. de 1,411 hab.
On quitte le départ, de l'Orne
£our entrer dans celui de la layenne.
24 kil. Prez-en-Pail, c. de 3,435 hab., fait un commerce considérable de bestiaux.
42 kil. Le Ribaij, v. de 1,057 hab.
61 kil. Mayenne, .Veduantt{Hêt. :
de la Belle-Étoile , du Petit-Pavillon, de l'Europe), V. de 9,225 hab. , chef-lieu d’arrondissement de la Mayenne, située' sur la Mayenne, qui la divise en deux parties égales; ancienne place importante, défendue par des fortifications considérables et par un château fort qui passait pour impre-
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nabl6. Elle soutint différents sièges, dont le plus célèbre est celui de 1424, fait par l'armée anglaise et le célèbre comte de Salisbury. En 1793, elle fut occupée tour à tour
f tarie comte de LaKochejaquelein, e chef des Vendéens, et parles généraux Hoche et Kellermann.
Mayenne a porté primitivement le nom de Mayenne-la-J uhel , nom de celui de ses seigneurs qui fit bâtir le château. C’était une baronnie appartenantàlamaison de Lorraine et de Guise, que François I''' érigea en marquisat en 1544. Charles IX en fit un duché-pairie en faveur de Chiwlesde Lorraine, qui prit le nom de .Mayenne et devint ensuite le chef de la Ligue. — On remarque à Mayenne : une vaste place pubUque, décorée d’une assez belle fontaine et sur laquelle s’élève l'hôtel de ville ; — le vieux château des anciens seigneurs de la ville, bâti surlarivedroite delaMayenne par Juhel , duc de Bretagne, au vile siècle ; il est séparé d un bâtiment qui en dépendait autrefois, et qui sert aujourd’hui de halle auxtoiles, par une terrasse plantée d’arbres dont on a fait une promenade publique; — l’église paroissiale, petite , mais dont la nef est assez jolie ; — l'église Saint-Martin; — un monastère de religieuses de la Visitation ; — sur la place supérieure une statue du cardinal Cneverus , archevêque de Bordeaux, inaugurée en 1844.
Commerce do toiles, fabriques occupant plus de 8,000 ouvriers; forges aux environs, produisant annuellement 700 à 800 milliers de fer.
De Mayenne à Laval et à Caen, R. 3fi7.
Excursion à (12 kil.j Jublains, v. de 1,968 hab., où l’on a trouvé des vestiges d’un Colise'e et d’un temple dédié h la Fortune, des médailles, de belles mosaïques, des vases de différentes formes, des débris de colonnes et de statues. — Au centre se trouvent les restes d’un donjon du moyen âge. — On voit plusieurs
voies romaines et des cercueils en pierre assez bien conservés.
La route traverse un grand nombre de ruisseaux et laisse à dr.
Saint-Georges-Butavenf, v. de 2,295 hab., après lequel elle entre dans la forêt de Mayenne et dépasse Vautortès (1,.5.17 hab.).
85 kil. Ernée, V. de 5,561 hab., chef-1. de canton, collège communal, jadis défendue par un château fort, tomba au pouvoir des Vendéens en 1793. Elle est baignée par l’Ernée, affluent de la Mayenne. Sur le coteau qui domine la rivière s’élève le beau château moderne de Panard. — Forges, mines de fer, tissage de toiles, etc.
D'Ernée à Saint-Malo, R. 369.
Au delà d’Ernée, la route quitte le départ, de la Mayenne pour entrer dans celui d’Ille-et-Vilaine.
106 kil. Fougères (Hôtels: Saint- Jacques, des Voyageurs, du Cheval-Blanc, de la Poste), V. de 9,344 hab., chef-lieu d’arrond. de l’Ille-et-V'ilaine, située à l’intersection de cinq grandes routes, sur une hauteur. .Ancienne ville forte, elle aeonservé scs murailles et son château, quatre fois assiégé du xiit" au xvic siècle, et pris par l’armée vendéenne en 1793.
La baronnie de Fougères fut successivement possédée par les maisons de Fougères, de Lusignan et de Valois d’Alençon et acquise par le duc Jean V de Bretagne en 1428. Rien de plus pittoresque et de plus varié que cette ville, baignée par la rivière du Nançon et entourée de remparts qui, en y comprenant le château ilanquéde nombreuses tours, ontundéveloppement de plus de 3,000 mètres. La plusancienne deces tours, celledu Gobelin, remonte au xii» siècle; la plus magnifique , celle de Mèiusïne, fut bâtie par Hugues de Lusignan en 1242, en l’honneur de la fée Mélusine, dont sa famille prétendait descendre. — Des quatre portes de la ville, une seule a été respectée : c’est la porte .Saitit-
Sulpice, garnie de mâchicoulis dont les consoles sont ornées de coupures tréflées. — L’égitse de Saint Léonard (1406 à 1440) et sa tour (1645) s’élèvent sur le point culminant de la ville; — 1 église de Saint- Sulpice (nef et clocher de 1410 à 1440) est située hors do l’enceinte et ail fond de la vallée. — La tour du beffroi, surmontée d'une flèche octogone, est une construction du xv®sièclc qui contient toujours l’horloge de la ville. — Delà promenade de la place aux Arbres, on jouit d'un panorama magique. — La forêt domaniale de Fougères a 1,660 hectares de contenance
De Fougère» à Granville et à Cherbourg, R. 3G8: — à Laval, R. 369;— à Rennes et à Caen, R. 371.
On passe è Saint-Driee-en-Cogîè.v, chef-lieu de canton de 1,475 j hab.
132 kil. Antrain, v. de 1 .7.50 hab , chef-lieu de canton, sur le Uouesnon, qui commence à y devenir navigable; autrefois place forte défendue par un château construit par les ducs de Bretagne. En 1793, l’armée républicaine, après avoir attaqué sans succès la ville de Dol, se concentra à Antrain , où une partie de son arrière-garde fut taillée en pièces par les V endéens.
— Fabriques de serge, grosses étoffes de laine, toiles ; commerce de bestiaux.
D’Antrain a Rennes et à Saint-Lé, R 373;— à Granville et à Cherbourg, R. 373.
1.56 kil. Dol-de- Bretagne, ou Dolr Abbaye et Carsantin, Doliiui (Hôt. :
de Notre-Dame, de la Grande- Maison), V. de 4,353 hab., cheflieu do canton, bâtie a 6 kil. de la mer, malsaine à cause des marais formes par l'envahissement^ des eaux ; ancien comté et évêché.
L’évêché de Dol, fondé vers 559, fut érigé en archevêché én 844, par Nominoé, et replacé en 1)99 sous la juridiction du métropolitain de Tours. C'était autrefois une place très-forte etl’un deshoulevards de
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la Bretagne contre les attaques des Normands. Elle a été prise et reprise plusieurs fois. En 1076, Guillaume le Conquérant, dont le duc Hoël V avait refusé de reconnaître la suzeraineté, passa sur le continent pour venir camper devant Dol; mais le fils du duc, Alain Fergent, aidé du roi de France Philippe 1", força le duc de Normandie a lever le siège. Dol fut prise par le roi d’Angleterre en 1168. En 1587 Gilbert, duc de Montpensier, s’en empara pour le compte du roi de France, qui en garda la possession. En 1758, les Anglais descendus à Cancale entrèrent dans la ville sans éprouver de résistance. Los Vendéens y remportèrent, en 1793, une victoire signalée sur l’armée républicaine. — L’ancienne cathédrale de Dol, classée au nombre des monuments historiques, est très-vaste. 8a nef est élevée. Les piliers sontremarquables : quatre jietites colonnes séparées les flanquent et s’élèvent jusqu’à leur sommet, Indépenda piment du porche occidental, qui a été supprimé, il y en a deux au S. :
le premier, placé au côté droit de la seconde travée de la nef, a une entrée divisée en deux arcades à ogives par un pilier à six pans semés de cœurs. Los deux côtés intérieurs sont ornés d’une grande ogive, deux fois subdivisée, avec feuillages naturels en relief dans les tympans. Le second porche, surmonté d’une terrasse et de deux clochetons, qui n’a pas moins de 7 mèt. 8Ü de largeur sur 10 nièt 80 de profondeur, est une construction
ajoutée dans le xvi' siècle à l’extrémité du bras de la tu'oix. Le chœur se termine carrément par un mur sur lequel vient butter la voûte Ce mur est ouvert à sa partie inférieure par deux arcades retombant sur un faisceau de colonnes élevé surl'axe de l’église, et à sa partie supérieurepar unevasfo verrière dont l’ogive principale est divisée pardeux autres ogives, qui se subdivisent également. La cathédrale de Dol conserve des res-
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tes d’architecture militaire : tout le côté gauche du chœur est crénelé. I.es tours de cet édifice sont très-élevées, et l'on y jouit d'une vue étendue ; l’une d'elles n’a pas été terminée ; elle a au plus 3H met.
On remarque à l’intéri-eur, dans le fond de la croisée, côté du N., le tombeau de l’évéque Thomas J anie.
Il se compose d’un dais porté par ■ ualre colonnes corinthiennes et [ 'un stylobate quadrangulaire ser- \ vant de sarcophage, richement’ sculpté sur les trois faces appa-j rentes, le tout placé dans un enfeu, i efl forme d’arcade évidée dans le plein du mur, ornée d’arabesques j de la plus délicate exécution et encadrée dans un portail d’ordre composite non moins riche. Les stalles sont également un ouvrage du XIV' siècle digne de fixer l’at-j tention. — La plupart des maisons j de Dol offrent une construction bi- :
zarre : le premier étage se détache du rez-de-chaussée et s’avance sur ; la rue où il forme une saillie de ; 2 mèt. à 2 mèt. 60, soutenue pari des piliers. On remarque une mai- | son qui semble être entièrementj romane : c’est la maison des Palais | ou des Plaids. Trois baies placées ; au premier étage sont indiquées j comme les ouvertures par les-j quelles on signifiait au peuple les _ arrêts «le la justice. Cette maison , est très-ornée. Les appuis des fe- [ nêtres sont découpés en dents de [ scie; les archivoltes sont décorées!
de zigzags et de quatrefetiillcs à j pétales très-allongés et à calice au centre. Trois figures humaines en mascaron se remarquent encore sur cette façade, oii Von voit trois ouvertures h plein cintre dontdeux parfaitement conservées. — La ville Tiossède de jolies promenades sur .
les remparts. Des digues fortifiées | bordent les marais formés par l’envahissement de la mer. — Commerce do grains, chanvre, lin, bestiaux.
A 1 kil. 1/2 de Dol se voit lemomiment gaulois appelé dans le pavs pierr» du Champ-Dolent.
Î84 kil. Saint-Malo (R. 374],
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V. de 1 .81.') hab
17 kil. Marligné-sous-Mayenne, v.
de 2.122 hab., situé sur les bords de l’étang de la Forge; sources d’eaux minérales.
La route se rapproche ensuite de la rivière de la .Mayenne qu'ellè longe jusqu’à
18 kil. Mayenne (U. 366).
En quittant Mayenne, la route suit toujours la rivière et traverse plusieurs de ses affluents.
25 kil. Ambrières,\' . de2.605 h.ib., chef-lieu de canton , située sur la rive droite de la Mayenne.
Guillaume le Conquérant s’en empara en UK59 et y bâtit un château qui fit de la ville une place très-importante, comme frontière du Maine et avant-poste du côté de la Normandie. Un détachement d’.Anglais fut défait sous les • murs d’Ambrières en 1-150. — l.a ville possède de belles halles sur Templacementde l’ancien château, dont il reste des ruines encore assez remarquables. — Fabriques de calicots.
On laisse ii gauche la Mayenne, et l’on passe du départ, de la Mayenne dans celui de l’Orne.
•l’7 kil. Domfront, V. de 2,253 hab., chef-lieu d'arrondissement de l'Orne , située sur un rocher escarpé , coupé à pic du côté du couchant, et au bas duquel coule la petite rivière de Varenne. Suivant la tradition, Domfront tire son origine du solitaire Front, qui vint prêcher l'Evangile dans le pays de Passais et se fixa sur le rocher où la ville fût bâtie vers l’an 540.
Guillaume I", seigneur de Bellême, fit construire en 1011, sur la cime de ce rocher, un château dont il ne reste que deux pans de
murailles. On remarque dans mur du nord une fenêtre à plein cintre, sans ornements. En 1562, la ville était ceinte de 24 tours; on y entrait par quatre portes couvertes de bastions. On en voit encore quelques-unes, entre autres celle de fiodras au N., qui est la plus élevée, et celles qui regardent le Maine et qui sont mieux conservées. Vers (’E., on remarque une grande porte à plein cintre et flanquée d’une forte tour.
Quelques couronnements de mâchicoulis, très -bien conservés, se voient encore de place en place.
Domfront possède deux églises; celle de Noire- Dame-surl'Eau présente seule de l’intérêt.
Elle est située sur le bord de la Varenne, au-dessous du château.
Fondée par Guillaume de Bellême , elle porte le cachet du XI* siècle ; une partie de l’église a été sacrifiée pour redresser la route, et depuis cette mutilation, il n'en reste plus que le chœur et les transsepts. Dans le transsep t N., on voitun tombeausurmonté d’une statue couchée que l’on prend à tort pour celle du fondateur de l’église; elle ne date évidemment que d’une époque postérieure , probablement du xiv» siècle. — Commerce de toiles, coutils; foires. Aux environs, forges, verreries et papeteries.
68 kil. Fiers (R. 354).
Après Fiers, le pays, entrecoupé de ruisseaux et de prairies, couvert de nombreuses clôtures, présente une fraîcheur remarquable.
Diverses éminences forment à dr.
et à quelque distance de la route des points culminants ; telles sont les buttes de Cérisy-TieUe-Etoile et de Landissac; on distingue aussi, au N. -O., les futaies de Vassy. On quitte le départ, de l’Orne pour entrer dans celui du Calvados.
80 kil. Coiidé-sur-Noireau,V. de 5,675 hab., chef-lieu de canton, au confluent du Noireau et de la Druance ; ancienne châtellenie qui faisait autrefois partie des do-
I Route 367.] maines du comté de Mortain. Elle doit son origine à un château fort, dont la construction est attribuée aux Romains. Elle tomba en 1418 au pouvoir des Anglais, sur lesquels Charles VII lareprit en 1449.
Les protestants y tinrent des assemblées dès les premières années du xvi' siècle. Pendant le cours de la Révolution, elle perdit le nom de Condé et ne conserva que celui de Noireau. — Les vieilles églises Saint-Sauveur et Saint-Martin sont les seuls édifices remaruables. Il existe dans le chœur e celle de Saint-Martin de beaux vitraux représentant la Passion de Jésus-Christ. — Fabriques de toiles de coton, siamoises, draperies, coutellerie, filatures de colon.
En sortant de Condé, on monte un coteau, et la route offre des sites accidentés, depuis Clêcij jusu’à Saint-Remy , qui montre à roite son église appartenant au style roman. La tour a des arcades cintrées, surmontées d’un toit à double égout, qui doit être d'une époque peu ancienne. On traverse le pont de la Landclle, et l’on suit la rive g. de l'Orne, dominée du côté droit par diverses éminences, dont la plus remarquaable est celle de Caumoiit, au sommet de laquelle se trouve la chapelle Notre-Dame-de-Bonne- Nouvello et celle de la Mousse.
100 kil. Harcourt-Thury, v. de 1,100 hab., chef -lieu de canton; baronnie des anciens ducs normands , érigée en marquisat en 1578. Au commencement du xviii' siècle, les d’Harcourt obtinrent pour Thury le titre le duché, et depuis cette époque le bourg prit le nom d’Harcourt- Thury. — On y voit un château, l’un des plus beaux et des plus vastes de l'arrondissement de l'alaise. Une portion do ce château fut construite au commencement du XIII' siècle, par Odet d'Harcourt : c’est celle du dôme des deux ailes et la partie du S. Plus tard, au xvin' siècle, Henry
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d’Harcourt, premier duc, fit construire la portion qui domine le val d’Orne, avec les écuries, sur lesquelles se trouve la vaste pièce appelée la galerie. La chapelle attenante au château fut élevée en 1714. Les jardins du château sont magnifiques, èt ont été chantés par Delille. On remarque à l’intérieur les portraits de la duchesse de La Vallière , de M“' de Montespan, de M“' de Maintenon, du dernier maréchal et du dernier duc d’Harcourt. — L'église se trouve à dr., sur le bord de la route; la façade appartient au premier style ogival. Au-dessus de la porte principale s’ouvrent deux fenêtres en forme de lancettes, et plus haut une rose polylobée; des bas-cétés accompagnent la nef centrale. L’intérieur est plus ancien que cette façade; il appartient au style roman ; on y retrouve des arcades à plein cintre, reposant sur des chapiteaux dont quelques-uns sont curieux. La plus grande partie du chœur est moderne.
Après Harcourt, on aperçoit à g. , sur le bord de la routej l’église de Croisilles; puis, plus loin, également à g., le joli château de M. de Gaalon, et l’on passe dans le village de Moutiers-en-Cinglais, dont l’église offre dans ses murailles des parties anciennes qui doivent remonter au xiio siècle, peut-être même au xi». Dans le mur méridional on remarque une porte bouchée à plein cintre. Le mur du N., mieux conservé , offre de petites fenêtres cintrées. Ce qui présente le plus d’intérêt danscette église, ce sont les fenêtres, à plusieurs baies et à compartiments flamboyants, qui ont été ouvertes au XV» siècle dans le mur méridional de la nef et du chœur.
La route traverse ensuite une partie de la forêt de Cinglais avant d’atteindre
109 kil. Saint-Laurent-de-Condé, dont l’pÿlise mérite de fixer l’attention. Sa nef parait dater du xi' siècle; le clionir a dù être édifié vers 1200. Le style de tran-
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sition se montre encore dans les modillons à figures grimaçantes qui supportent la corniche (cêté S.) et dans le chevet garni d’arcaturesàplein cintre. — En quittant je V., on voit un bloc de grès intermédiaire, sur lequel on a érigé un calvaire, et bientôt, à quelque distance de la route, l'église de Boulon, qui appartient en grande partie au style roman ; puis , sur la dr., le château de M. Dubisson, etun peu plus loin, à un quart de lieue dans les terres, l’église de Clinchamps , dont la tour romane domine le paysage.
On a découvert à Clinchamps, il y a quelques années, une villa romaine dont l’intérieur était peint à fresque.
La route remonte ensuite le vallon escarpé de la Laize, et traverse la voie romaine , appelée chemin Haussé.— A 3 kil. ae la route on aperçoit, à dr., la masse imposante du château de Fresnay, -qui doit dater du xvi' siècle. La
fiorte d’entrée , avec son pontevis, et le grand corps de logis ui occupe le fond de la cour onnent une juste idée des grandes constructions seigneuriales de l’époque.
On traverse le village de May, dont l'église n’offre guère d’intéressant que son portail roman , orné de zigzags. — A cinq minutes de May, vers TE., on voit les ruines du tumulus de Fontenay-le- Marmion, où se trouvent des dolmens ; — les ruines du château fort des sires de Fontenay, qui fut assiégé et ruiné au xii' siècle, par le comte d’Anjou : la plus grande partie de ce qui reste ne remonte qu’au xv' ou xvi' siècle.
— On passe ensuite devant Saint- André- de-Fo7itenay, près duquel se trouvent les restes de l’abbaye de Fontenay, de l’ordre de .Saint- Benoît, fondée dans la première moitié du xi' siècle. — On arrive au village de Saint-Martin-de -Fontenay, dont l’église s’élève à dr., à 1 fcil. de la roule; la four est terminée par une pyramide à quatre
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pans, couverte d'ardoise. L)u liant d’une éminence qu’on traverse, on distingue devant soi : à l’horizon la forêt de Cinglais, à droite les coteaux de la rivière d’Orne, Feuguerolles et les bois do Maltot; plus près, et en deçh de l’Urne, on aperçoit la tour et l'eglise de la Basse-Allemagne, près de laquelle se trouve le moulin de Bourbillon.
On passe ensuite devant l'église de là Haute-Allemagne. La tour, lacée au centre, est remarquable l’extérieur par l’intersection des cintres ornés de zigzags qui décorent les fenêtres. Le chœur parait être du xvi' siècle. — Après te village, la route parcourt un plateau dont les couches calcaires sont exploitées depuis longtemps, et fournissent de magnifiques pierres de construction. On arrive k Caen par le faubourg de Vaucelle, et l’on passe devant l’église Saint- Michel.
liO kil. Caen (U. 855).
DE LAVAL A CUERBUURO,
PAR GRANVILLR.
SS3 kil. Route de poste.
En quittant Laval, la route suit quelque temps le chemin de fer, puis le croise et s'en écarte pour se diriger au N. -O.
•27 kil. La Crokeille, v.^de 1,4-15 habitants.
Au delà de ce v., on laisse k dr. Chailland, chef-1. de cant. de 2,.506hab. (mines de houille et de fer), et l’on rejoint à Ernée la route d’Alençon à Saint-Malo
48 kil. Fougères (K. 866).
On quitte le dép. d'Ille-et-Vilaine pour entrer dans celui de la Manche, à peu de distance de 69 kil. Saint-James, chef-lieu de canton de 3,271 hah. , sur une colline, l.’église, dont le clocher est k 136 mèt. d altitude, appartient en partie au xi* siècle; la nef est
ClIEHBOUIKi. [RofTE 368. j
romane et pourvue de bas cdtés ; le transsept N. est gothique. — L’ancien château fort de ce bourg est en ruine. — A 2 kil. est la chapelle d’une ancienne abbaye de Saint-Benoît. — De Saint-James part, sur la g., la route de Pontorson (14 kil. K. 372).
80 kil. Le Haut-du-Pont, hameau, est un écart de PontaubauU', v. de 389 hah., dont l'église, réparée au siècle dernier, a conservé quelques dalles tumulaires assez curieuses. — Le Ilaut-dn-Ponl n’est u’à 3 kil. de Ducey, chef-lieu e canton de 1,932 hah., sur la Sélune, ou l’on voit un beau château inachevé, bâti en 1624 dans le style Renaissance; un caveau, construit dans les jardins , renferme le tombeau de Gabriel de Montgommery, son fondateur. — Près de ce v. était le. monastère de Montmorel , dont il ne reste plus que le logis abbatial, converti en ferme ; il est du xvie siècle.
88 kil. Avranches (Hdt. : de Londres, de France, de Bretagne), Avrancæ,\'' . de 8,702 hab., chef-lieu d’arrond. du dép. de la Manche, autrefois évêché et vicomté, est située sur les pentes et au sommet d'une colline baignée parla Séez, et d’où l’on jouit d'une vue magnifique, surtout on face de la souspréfecture ou dans le jardin des Plantes. Après la mort de Guillaume le Bâtard, cette ville devint l’apanage d’Henri I", le troisième de ses fils. En 1141, Geoffroi Plantagenet s'empara d’Avranches sans coup férir, et peu après, 1346, les Anglais la cédèrent avec le Cotentin à Charles le Mauvais, roi de Navarre. Elle revint a la couronne de France vers 1450.
En 1662, les calvinistes s’en rendirent maîtres et la dévastèrent. — Sa cathédrale a dû être démolie en 1799, car elle menaçait ruine ; il n’en reste qu’une pierre, dite la pierre d’HenrilI, parce que, selon la tradition, ce fut sur cette pierre que ce roi s’agenouilla devant les légats du pape pour faire amende
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honorable du meurtre de Thomas Becket , archevôque de Cantorbéry. — Avranches a conservé quelques débris pittoresques de ses vieux remparts; mais elle n’a plus guère de monuments à montrer aux étrangers.
IJéglise de Saint-Saturnin a dû exister avant le xiiie siècle. Le portail actuel, fort jolie ogive du ur XIII* siècle, à deux colon nettes asées et chapitées et à deux archivoltes, est la richesse architecturale d’Avranches. Le haut du portail, dans le style dit jésuite, avec ses pots a feu, est du xvii* siècle. Le reste de cette église irrégulière appartient aux deux derniers siècles. — L'église Notrc- Dame-des-Champs , bAtie sur le oint culminant de la montagne 'Avranches , cache , dans sa côtière du N., partie très -ancienne , fragment probable de l'oratoire primitif, une fenestrelle d’une physionomie romane. Le transsept du N. représente une seconde époque, le xnie ou le xiv' siècle ; la tour , avec sa voûte aux nervures prismatiques, représente le xvb siècle ; le reste appartient au xviie siècle et est dû aux restaurations et agrandissemcntsfaits par un curé de cette église, qui, altérant le type chrétien, changea la disposition cruciforme en accolant au chœur des bas-côtés. — Au milieu du jardin public d'Avranches on remarque la statue du général Valhubert, enfant du ays, mort à Austerlitz. — La btïiolhèque compte 11,000 vol. et plus de ’200 manus., parmi lesquels fut découverte une copie du traité d’Abailard, Sic et non, publié en 1830 par M. Cousin. — Le musée de taoleaux et d’ antiquités est de création récente.
Fabrique de dentelles, bougies.
Commerce important do sel.
D'Avranchci à Rennes et k Saint-Lé, R. 37‘2; — à Rennes et à Cherbourg, R. 37;t.
Excursion au (16 kil.) Monl- Snint-Michel, V. de 1,082 hab., si-
tuée à la base et sur le sommet d’un rocher de granit isolé, au milieu de grèves en partie mouvantes, que la mer entoure complètement dans les grandes marées ; ce rocher, haut de 60 mèt., a une circonférence de 900 mèt. Consacré aux divinités de la Gaule et de Home, habité ensuite par des ermites , lorsque le christianisme eut pénétré dans ces contrées, le' Mont-Saint-Michel ne tarda pas à ôire fortifié. 11 fut souvent attaqué par les Anglais, qui ne purent s’en emparer. Dans les guerres de religion, il tomba au pouvoir des huguenots. Il a servi à diverses époques de prison d’Etat, et c’est aujourd’hui une maison centrale de détention.
L’abbaye du Mont Saint-Michel, fondée au viii* siècle, était tout à la fois un riche et puissant établissement religieux, une forteresse et un lieu de pèlerinage très-fréquenté (chaire de l'archange Mi-chel)j aussi les constructions qui restent debout méritent-elles d ôtre classées parmi les monuments historiques les plus curieux de la France. On remarque particulièrement : U partie de l’édificeappelée lo Merveille; cette crypte, qui semble taillée dans le roc, est coupée en deux par un mur de refend; des voûtes basses , mélange de cintre et d’ogive , retombent sur des piliers ronds ou carrés, massifs et trapus. Il n’existe peut-être pas de galerie souterraine plus vaste et plus grandiose. — Le réfectoire, qui se superpose à cette crypte, est une œuvre du commencement du XII* siècle. 11 a 432mèt.
carrés; il se compose de deux nefs formées par huit piliers ronds à base octogone , aux chapiteaux trifoliés, de chacun desquels s’élance un faisceau de huit nervures arrondies, qui se croisent avec des rosettes de feuillage sous des voûtes élevées, et retombent par trois sur les murs ou sur de triples colonnettes. — La jolie salle de la conciergerie a une voûte portée par trois jolies colonnes ; le
(i04 1>K JyAYAL A
dortoir, qui se reconnaît au dehors à son fenêtrage original, date !
probablement du xiv« siècle; la salle des Chevaliers, la plus célèbre partie de l’abbaye, est divisée en quatre nçfs par deux rangs de huit colonnes, et se développe dans une longueur de 28 mèt. C^est dans cette salle que Louis XI institua, en 14C9, l’ordre de Saint-Michel.— 'La salle du Cloftre, ou aire de plomb, sorte de cour carrée, à 300 pieds au-dessus des grèves, estenferméedans une quadruple galerie que portent, h l’intérieur, des colonnes simples et sévères, et, vers le préau, les plus gracieuses colonnettes qu’on puisse voir en granit et en granitelle. Un jardin à fleurs y fut établi en 1623. Plus tard on recouvrit ce préau de plomb pour recueillir les eaux pluviales : d’où son nom actuel d’aire de plomb.
L'e'glise n'a pour ainsi dire point de portail, ni de tours, ni de flèches. La nef se distingue par sa grandeur austère , réduite h uatre travées sur dix; elle date e 1020. Les collatéraux sont étroits, en forme de fer à cheval.
Le chœur est un modèle du genre flamboyant; tout y est élégance et harmonie ; trois lignes d^arcades.
toutes différentes, le divisent horizontalement. La première est formée de simples ogives; le triforium se compose de fenêtres carrées à jour, fleuries d’une balustrade trifoliée et divisée en trois par des meneaux effilés ; la troisième zone est formée de fenêtres ogivales, dans le style de la première ligne, La longueur de l’église est de 50 mètres.
Au-dessous règne le souterrain des Gros-Piliers. La lanterne du clocher a 32 mèt. d’élévation au-dessus du rocher ; on y jouit d’une vue admirable sur les rochers de Cancale, la ville d’Avranches, le rocher voisin do Tombeleine et la mer.
A partir d’Avranches, la route côtoie presque constamment 1 océan.
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99 kil. Sartilly, chef-lieu de canton de 1,331 hab., sur une hauteur, possède une église ancienne avec portail roman et plusieursfenêtres datant ;iu xiv* siècle. — De Sartilly part une route conduisant, à dr., auv. de la liaye-Pesnel, chef-lieu de canton de 938 hab. , où se voient les restes d’un château longtemps désigné sous le nom de « cliâteau de Ganne [Félon],» après qu’un Pesnel l’eut livré aux Anglais, sous la régence de Blanche de Castille,
114 kil. Granville (R. 354).
La route s’écarte de la côte et des falaises de Granville, et incline quelque temps au N.-E.
jusqu’à
124 kil. Bréhal , chef-lieu de canton de 1.627 hab.
Entre Bréhal et Coutances, on laisse à g. une route menant à .)fonlmartin, chef-lieu de canton de 946 hab., sur la Sienne et près de la mer.
143 kil. Coutances (Hôt. : de .
France, d’Angleterre), V. de 7,920 hab., chef-lieu d’arrond. de la Manche, chef-lieu judiciaire du départ., siège d’un évêché, fort ancienne, autrefois capitale du Cotentin, s’élève sur une colline, à 7 kil. de la mer, avec laquelle elle communique par le canal de la Saule.— Cette ville fut ruinée par Charles V en 1378. Reprise et saccagée par les Anglais en 1431, elle fiit reconquise en 1449 par l’armée française, sous les ordres du duc de Bretagne. Les protestants s’en emparèrenten 1562 et en furent chassés en 1575. 11 ne reste plus que quelques ruines de ses anciennes fortifications; mais aux environs se trouve un aqueduc romain bien conservé.
La cathédrale est un monument parfait de la fin de l’époque de transition. 1,’cnsemble se distinue par l’unité de conception et 'exécution. Deux pyramides élancées, qui surmontent le portail , servent de point de reconnaissance aux marins, ainsi que le dôme, élevé surla croisée etd’une étonnante hardiessse. L’intérieur
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renferme des vitraux peints fort anciens. — L’eglise Saint-Pierre est du style gothique fleuri du xv‘ siècle. — On remarque encore :
l’e'glüe Saint-Nicolas, un bel hâlel- Dieu, Vagueduc desPiUers, construit par les Romains, lastûtue en bronze du consul Lebrun, duc de Plaisance, érigée le 10 octobre 1847, sur la place du Palais-de-.Iustice.
On jouit, du haut des édifices de la ville, d’une magnifique vue qui s’étend jusque sur Jersey et Avranches.
Excursions: à (1 kil.) l’abbaye de Ilambye , située dans une vallée pittoresque et qui possède de belles ruines de son église ; les biitiments sont transformés en ferme ; — au (5 kil.) château de Gratot; — aux (11 kil.) eaux minérales ferrugineuses de Lamasse; — aux mines de houille de Plessis ; — à (9 kil.) Saint-Malo de la Lande, v, de 437 hab., près de la mer, etc.
On passe à Saint-Sauveur-Letidelin, chef-lieu de canton de 1,802 hab.
159 kil. Pcriers , chef-lieu de canton de 2,836 hab.; l'eglise, en partie romane, est classée
fiarmi les monuments historiques; e sommet du clocher est à 75mèt.
d’altitude. On trouve prèsdu bourg les traces d’une voie romaine.
Entre Périers et La Haye se trouve Lessay, chef-lieu de canton de 1,590 hab., k l’extrémité d’une raude lande; on y voit une église ;Uic du XI' au xii' siècle, et classée parmi les monuments historiques; c’était primitivement la chapelle d’une ancienne abbaye de Bénédictins dont les bâtiments claustraux subsistent encore dans un état complet de conservation.
117 kil. La Ilaye-du-Paits, b. de 1,487 hab., possède les restes d’un imposant château, biUi sur un tertre élevé, et classé parmi les monuments historiques. — De La Haye part la route de Port-Bail, b.
de l,8fl hab., petit port de cabolage.
177 kil. Siiinl - Saucctir- sur -
Douve, ou le Vicomte, chef-lieu de canton de 2,755 hab . , pet. V. assez bien bâtie', dans une situation agréable, sur la côte orientale du plateau qui domine les marais où coule la rivière la Douve. Avant d’y entrer , on aperçoit sur la route les ruines pittoresques de l’abbaye de l’ordre de Saint-Benoft, fondée, vers 1049, par Néel de Saint-Sauveur, vicomte de Cotentin. — La ville possède encore les ruines d’un château fort dont la fondation remonte k l’an 912; il fut, jusqu’auxi" siècle, la résidence du chef héréditaire de tout le pays que comprend aujourd’hui la Manche. Ce fut assurément une des plus imposantes forteresses de la Normandie.
On rejoint kValognesle chemin de Paris k Cherbourg (R. 355).
223 kil. Cherbourg (R. 355).
ROUTE 369. ."f
DE LAVAL A SAINT-MALO
130 kil. Roule de poste.
De Laval k Eriice (R. 368).
D'Ernce k Saint-Malo (R. 366)-
DE L.WAL A CIIATEAUBRIANT.
07 kil. Route de poste.
18 kil. Cossé-le-Vtvien, cheflieu de canton de 3,438 hab.
30 kil. Craon, chef-lieu de canton de 2,218 hab.; pet. V. autrefois fortifiée, située sur la rive g. de rOudon; son château, construit vers 1785, domine la route. — Patrie de Volney.
On quitte le dép. de la Mayenne pour entrer dans celui de Maineet-Loire.
51 kil. Pouancé, chef-lieu de canton de 3,000 hab., possède des forge.s importantes.
Au delà de Pouancé, on entre
dftns l6 départ, de la Loire-Inférieure. .
67 kil. Cbâteaubnant (R. 25/).
DE RENNES A CAEN
184 kil. Route de poste.
18 kil. Lrfré, chef-lieu de canton de 2,402 hab., fait un grand commerce de bestiaux.
28 kil . Saint-Anbin-du-Connier (Hôtel de la Poste), chef-lieu de canton de 1,896 hab.. sur une colline , escarpée, prés delà forêt (jui porte son nom, doit son origineà un château fort, construit, en 1223, par \ Pierre de Dreux, duc de Bretagne .
11 ne reste plus du château que quelques pans de mur et une tour très-elevée, qui signale au loin cette ancienne demeure ducale.
Saint-Aubin a été assiégé et pris sur les Bretons par les Français, dans la guerre que termina glorieusement pour ces derniers la célèbre bataille de Saint-Aubin, gagnée par le vicomte de La Tréniouille contre le duc de Bretagne François 11, le prince dOrange et le duc d’Orléans (depuis Louis Xll), en 1188.— Education d’abeilles, fabriques de poterie commune.
47 kil. F'ougères (R. 366).
74 kil. Louvigné-du-Desert, V. de 3,750 hab., chef-lieu de canton, on y remarque ; les restes, de la maison des Templiers ; — ! église paroissiale, dont quelques parties sont d’une belle architecture gothique, et le reste de construction plus moderne ; — le château de Monthorin et sa riche chapelle, dans laquelle se voient les pierres qui recouvraient le tombeau de Raoul II, baron de Fougères, mort en 1194, et celui de Françoise de Foix, épouse de .lean de Laval, seigneur de ChàteauViriaiit.
On nasse du dép. d'Ille-cl-Vilaine dans celui de la Manche.
86 kil. Saini-Hilaire-du-Harcouet,
chef-lieu de canton de 3,995 bab., situé entre la Sélune et l’Airon, ri vières que l'on traverse sur deux beaux ponts. On y voit une fontaine publique et les ruines de 1 ancien château.
101 kil. Mortain (Hôtels : Saint- Guillaume, Grand-Hôtel), V. do 2, ,560 hab , chef-lieu d'arrond. de ' la Manche, environnée de rochers i et sur les bords de la (,'ance ; an- ! cien comté et place forte qui fut I dans toute sa splendeur sous Robert. Plus tard, les rois de Fronce la donnèrent à titre de récompense, et François Dr l’échangea en L529 avec Louis de Bourbon, comte de .Montpensier, pour des terres situées dans les Pays-Bas.
Le comté passa plus tard dans les mains de la duchesse de Montpensier. Le frère de Louis XIV, Philippe d’Orléans, lui succéda en 1697 comme légataire univer- I sel. Le comté de Mortain resta à la maison d'Orléans jusqu’à la Révolution .
Le château, placé au-dessous de la ville, offre des ruines très-pittoresques. Le centre est occupé par une habitation moderne. La seule tour qui existe maintenant se trouve sur la porte principale; elle est d'une assez grande dimension, mais défigurée par un revêtement et une toiture moderne ; qui lui donnent l’apparence d’un ' colombier.— A pou de distance du château, vers le N., on trouve un rocher qui forme une pyramide étroite, élevée et pittoresque, et, quelques pas plus loin, une trèsbelle cascade. C’est un des sites les plus remarquables de la Normandie.—L’éyîtse est un monument curieux pour les archéologues.
Fondée en 1082, elle ofiFre le modèle le mieux conservé de l’architecture de transition. Dos arches en ogive soutiennent tout l’intérieur.
Le long de la nef et au bas du chœur, ces ogives sont obtuses; au haut du chœur et autour du sanctuaire, elles so.nt de moitié plus étroites De grosses colonnes
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simples, courtes, cylindriques, soutiennent toutes les arches, qui sont d'un bout à l'autre surmontées par des fenêtres mélangées d’ogive et de roman. A l’intérieur, ce mélange des deux architectures est frappant; la porte au bas de la nef, vers le S., est un morceau curieux d’architecture romane avec des ornements analogues en zigzags, losanges, dents de scie. — Mentionnons encore :
l’hospice, établi dans l'ancienne église de l’Abbaye Hlanehc, bâtie en H05, et qui offre aussi le mélange des styles roman et ogival.
112 kil. Sourdecal, chef-lieu.de canton de 4,165 hab., situé sur' la Séez et près de sa source; ancien comté qui possédait autrefois un château, brûlé par les Anglais et rebâti par (Jabriel Le Neuf. On y voit une fontaine monumentale en granit, l’une des plus belles du pays ; le clocher de l’église a son sommet à 242 mèt. d’altitude.
Au delà de Sourdeval, on passe du dép. de la Manche dans celui du Calvados.
125 kil. Vire {R. 354).
A une certaine distance do Vire, on laisse, à g. et près de la route, le Bény-Bocage, chef-lieu de canton de 821 hab.
144 kil. Le Mesnil-Auzouf, v. de 685 hab.
159 kil. Vülers-Bocage , v. de 1,498 hab., aux environs duquel se trouve le château moderne de Bertangles, précédé d’une belle avenue.
171 kil. Mondrainville , v. de 230 hqb.
184 kil. Caen (R. 355).
SAINT-MALO
27 kil. Santoger, hameau de 70 hab.
44 kil. Antrain (R. 366).
On quitte le départ, de l’Ille-et- Vilaine pour entrer dans celui de la Manche.
56 kil. Pontorson , chef-lieu de canton de 2,164 hàb. , à 1' embouchure du Couesnon, près des marais de Soujeal et de Caogé; — son église, fort ancienne, est en partie romane et encore ornée do sculptures naïves.
78 kil. Avranches (R. 368).
100 kil. Villedieu (R. 354).
Entre Villedieu et Saint-Lô, on passe à Percy, chef-lieu de canton de 2,965 hab., puis à ViUebaudon, V. de 515 hab.
134 kil. .Saint-Lô (R. 356).
DE RENNES A SAINT-MALO
70 kil. Route de poste. Chemin de fer concédé.
23 kil. TIédé , chef-lieu de canton de 850 hab., avec une église romane, autrefois ville, envoyait aux états de la province des députés.— Le château, démantelé par ordre d’Henri IV en 1599, mais dont on voit les ruines à TO. du bourg, au sommet d'une colline ui domine d'un côté le canal ’Ille-et-Rance et de l’autre un bel étang, fut assiégé en 1168 par Henri II d’Angleterre.
A peu de distance de ce v., on passe à
Tinténiac, pet. V. de 2,200 hab., chef-lieu de canton , ancienne châtellenie, berceau d’une famille
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célèbre qui a fourni deux chevaliers au combat des Trente, et dont la branche aînée s’est fondue au XIV" siècle dans la maison de Laval. Le chef-lieu de la seigneurie de Tinténiac était le château de Montmuran, dans la commune des Iffs, limitrophe de Tinténiac. — Il en reste encore deux tours imposantes, reliées par des constructions modernes, et une chapelle où Duguesclin fut armé chevalier en * 1354, après avoir repoussé une attaque des Anglais, qui, sous la conduite de Hue de Caverley , battaient la campagne dans les environs. De magnifiques jardins anglais se déroulent tout autour de cette splendide résidence, et viennent se fondre dans les grands bois qui la protègent du coté de ' l'ouest. — L'église des Iffs est une I charmante construction du xv“sièclc, avec des verrières de 1520 : | sur l’une est figurée une Assomp- i tion, sur une autre l’histoire de i la chaste Suzanne. ;
35 kil. Saint - Domineuc, v. de ' 1,.150 hab.
38 kil. Pleuguéneuc, v. de 1,600 hab.
57 kil. Châteaunenf, v. de 800 hab., chef-lieu de canton. On y voyait un château considérable appartenant, au xvi» siècle, à la maison de Rieux, dans lequel naquit en 1550 Renée de Rieux, ou la belle Châteaunenf, maîtresse d’Henri III. Le château de Châteaunenf, pris et repris par les Royaux et les Ligueurs, fut démoli en 1594 par ordre d’Henri IV.
Reconstruit depuis cette époque, il fut érigé en marquisat et appartenait, k la Révolution, au maréchal de camp Baudo de la Vieuville.
Au sommet de la colline qui domine la route, une autre forteresse cascmatée, do forme hexagone, a été construite en 1777 pour protéger la côte et les bords de la Rance.
On passe a (6 kil.j Sainl-Jouan des Guérets, v. de 1,800 hab.
lO kil.. Saint-Halo (Hôtels : de
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France, do la Paix), V. de 10,000 hab., chef-lieu d’arrond. du dép.
d’Ille-et-Vilaine, ville forte, bâtie sur un rocher, à l’embouchure do la Rance, dans l’ile (aujourd’hui presqu’île) d’Aaron, reliée au continent par une digue de 200 mèt., dite le Sillon; beau port maritime avec bassin à flot, quais et cales de construction. Cetie ville a joué un certain rôle dans l’histoire.
Assiégée par les Anglais en 1376, par les Français en 1392 et 1488, elle fut prise par les Malouina eux-mêmes, qui en chassèrent la garnison en 4590, mais sans se donner pour cela ni au roi ni k la Ligue; enfin elle fut bombardée par les Anglais en 1695 et 1758.
— Le château, bien entretenu, fut reconstruit au commencement du XVI, siècle, malgré l’opposition de l’évêque de Saint-Malo, par la duchesse Anne, devenue reine de France. Il est flanqué de 4 grosses touis principales avec de vastes et profonds fossés. La reine fit graver en bosse sur une des tours :
qui qu'en grogne, ainsi sera, c’est mon plaisir, et cette tour a conservé le nom de Quiquengrogne. Les rem- , parts et les forts détachés qui dé - I fendent Saint-Malo sont en grande partie l’œuvre de V'auban. Les remparts sont la promenade de la ville, qui, en y comprenant les quais et le château, n’a que 26 hectares do superficie.
Le siège de révêchéd’.-li<’tk,situ6 sur le territoire de Saint-Servan, fut transporté en 1151k l’île d’Aaron, qui prit le nom de Saint-Malo, l’un ctes premiers évêques d’Aleth.
L’église de cette lie appartenait aux moines de Marmoutiers; l'évêque Jean de la Grille obtint du pape de s’en servir comme de c.athédrale et bâtit la nef romane ! telle qu’elle existe encore. Il fut inhumé dans son église en 1103.
La tour carrée, au centre des transsepts, est romane k sa base, ogivale du XV" siècle jusqu’aux trois quarts de sa hauteur, moderne et du plus mauvais goût ilaiis son amortissement, l.o
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chœur est de la riche architecture du xiii' au XIV* siècle. Un triforium fort élégant en fait le tour, et les déambulatoires sont du même style, excepté dans les ornements flamboyants de quelques fenêtres du côté du X. Le collatéral S.-E. date de 1530 ; le collatéral X’., dorique, delà Uenuissance (1595-1607); le côté occidental, encore plus moderne avec ses pilastres ioniques, n’a été élevé qu’en 1713.
Le port de Saint-Malo était anciennement gardé par des dogues qu’on lâchait à l'entrée de la nuit. Cette ville a donné naissance à plusieurs personnages célèbres, et ses corsaires ont été la terreur des Anglais.
Saint-Malo est la patrie de Jacques Cartier, qui découvrit le Canada en 1534; de Uiiguay- Trouin, de Mahé de la Ilourdonnais, de Maupertuis, de l’abbé Trublet,du corsaire Surcoût’, de Broussais, do Lamennais, enfin de Châtcauhriand, inhumé sur le rocher du Grand-Bé, à l’entrée de la rade.
Commerce maritime important, pêche de la morue, expédition à Terre-Xeuve : service de bateaux à vapeur pour Jersey, Guernesey, et pour Dinan en remontant la Kance.
De Saint-Halo à Alençon, R. 366; — à Laval, R. 369 ; — à Ploërmel et à Vannes, H. 378.
Excursions : k Saint-Servan, V.
de 10,000 hab., chef-lieu de canton, ancien faubourg de Saint- Malo, port militaire, collège communal. Le siège épiscopal de Saint- Jlalo, désigné sous le nom d’Aleth iAlethum),y subsista jusc^u’en 1141, époque où il fut transféré k l’ile d’Aaron, devenue, comme nous l’avons dit, la ville de Saint-Malo même. .Sur les glacis du fort do la Cité on remarque encore les restes de la cathédrale romane. L'égline actuelle de Saint-Servan avait été élevée en l’honneur de cet apôtre des îles Orcades; reconstruite lie 1742 k 1825, elle n’oft’re de re-
I marquable que sa tour, présentant trois étages d’ordre dorique, et son amortissement en dôme. La tour Solidor est le monument le plus intéressant de Saint-Servan. C’est , une forteresse bâtie en 1387 par le duc Jean IV pour soutenir ses querelles contre Josselin de Rohan, evéque de Saint-Malo. Ellese compose de trois tours, avec leurs I courtines percées de barbacancs : et couronnées de mâchicoulis en encorbellements très-saillants. —
I Saint-Coulomb (10 kil.), v. de 2,200 ; hab., renferme une foule de sites ) pittoresques, de charmantes tillas et deux monuments historiques :
le fort Duguesclin, rebâti en 1757, sur l’emplacement du château qui ; a donné son nom k la famille du I connétable, et le château du Plessis Bertrand, élevé au xiii» siècle parla même famille et présentantencore des ruinesimposantes. Dansl’éçlMe ; .Saint-Coulomb on voyait un sar- I cophnge sur lequel étaient cou- I chées trois statues, un chevalier et deux dames. La statue d’une , des femmes n’existe plus ; les deux j autres sont placées k l’entrée de I l’église, sous le clocher. — Cancale (15 kil.), 5,000 hab., chef-lieu de canton, est célèbre chez les gourmets par la qualité de ses huîtres.
— C’est du village de la Houlle, blotti au fond de la magnifique baie do Cancale, que s’élancent les innombrables bateaux qui vont draguer les huîtres et pêcher les soles vantées pour leur délicatesse.
DE REXNES A DINAX.
63 Idl. Route de poste.
16 kil. Gévezé, V. de 2,000 hab.
Les anciennes seigneuries de la Bourdonnaye, avec titre de marquisat, et de Beauvais, avec titre de comté, sontsituées dans cettecommune.
26 kil. Langouët, v. de 550 hab.
32 kil. Bécherel, v. de 8.50 hab., ch.-l. lie cant.; ancienne baronnie
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et château quatre fois assiégé | elle a aussi ses 4 portes de ville et du XTi' au xive siècle, et où pour son château, énorme masse de la première fois il fut fait usage tours, séparées de la ville par des du canon en Bretagne, en 1303. Bâti fossés profonds, et dont on fait au XII' siècle, sur l'un de.s points | remonter la construction au xiii* les plus élevés de la Bretagne, par I siècle. Le couronnement du don- Rolland de Dinan, il appartenait. Mon se fait remarquer par la lonau moment de la Révolution, au gueur exceptionnelle des consomarquis de Querhoënt. — Une par- ; les qui soutiennent les mâchicoutie de V église de Notre-Dame est ro- i lis.
mane, et sa fondation date de 1164 ; 1 L’église de Saint -Sauveur a un une autre partie ne date que de j portail roman, couvert de bas-re- 1624. La cuve baptismale appar- liefs du xiie siècle. Les chapiteaux tient aussi au XII' siècle. présentent pour la plupart des
On passe du départ. d'Ille-et- scènes empruntées è la vie des Vilaine dans celui des Cétes-du- martyrs; d’autres offrent la repré- Nord. sentation des péchés capitaux. Au-
42 kil. Kvran, V. de 4,500 hab., dessus des arcades du premier chef-lieu de canton, sur le canal ordre se détachent en relief le d'Ille-et-Ranee. L’ église a un choeur lion de saint Marc et le bœuf ailé du xive siècle; ses autres parties de saint Luc. Le chœur est de lb07, sont modernes. — Le château de et les piliers qui supportent le Beaumauoir ,■ reconstruit en 1628, clocher, de 1557 et 1558; on g transappartient au marquis de Langle. porté depuis la Révolution è Saint- Jean de Beauinanoir commandait Sauveur le tombeau renfermant les Bretons au cpmbat des Trente, le cœur de Duguesclin, primitiveen 1351. — Carrières de sablon en ment inhumé dans l’église des calcaire coquillier, exploitées. Jacobins.
pour l’agriculture. La chapelle des Bénédictins,
62 kil. Dinan, jolie V. de 8,300 remarquable par son clocher, est hab., chef-lieu d’ nrr. des Côtes- affectée au collège; l’horloge pudu-Nord, située sur une colline blique est dans une lotir surmontée dominant la rive g. de laitance, d’une flèche ; l’inscription du befjadis Tune des plus fortes places froi porte qu’il fut donné par la de la province, a occupé un reine Anne, en 1509. Un magnifirang important sous les ducs ; que viaduc en granit, hardiment les seigneurs portaient le titre de jeté sur la Rance, a remplacé vicomte. l’arrivée aussi longue que pénible
Pendant le siège de cette place de Dinan.
Ëar le duc de Lancastre, en 1359, Commerce ; coutellerie, basins ertrand Dugueselin provoqua en de Dinan, toiles à voiles, foire du combat singulier un chevalier Liège. — Bateau a vapeur entre anglais nommé Thomas de Can- Dinan et Saint-Servan ; voitures torbéry, qu’il vainquitsurla place publiques pour Saint - Brieuc , du Champ, où se dresse aujour- Rennes, Avranches. d’hui la statue du connétable. En Dinan à Saint-Malo et à Vanne.,
1488, Dinan ouvrit ses portes aux p 37g.
Français, et en 1598 au maréchal ’ '
de Brissac, qui commandait les Excursions : k Lehon, v, de troupes d’Henri IV. Les états de 650 hab., faubourg de Dinan, rela province s'y sont plusieurs fois marquable par l’antique château réunis depuis l’union de la Breta- assiégé en 1168 par Henri d’Angne a la France. Dinan a conservé gleterre. Son enceinte est H peu une grande partie de son enceinte près carrée, flanquée, à chaque fortifiée, qui fait le plus bel orne- angle, de tours rondes. En outre, meut de la promenade des Fossés; ■ deux autres tours défendent cha-
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que face du carré. iJ'une leur à l’autre, il n'y a que la distance d’un jet de pierre tout au plus, indice d’une époque fort reculée.
Une porte et une fenêtre en plein cintre, dans celle des tours qui a le moins souffert, sont encore une présomption que sa date est du xi“ ou au plus tard du xn' siècle. — Le prieuré de Lehon offre une église de l’époque de transition et une portion de clôture encore fort reconnaissable. L’église n’a qu’une nef, bordée de chaque côté par des enfeux qui renfermaient des tombeaux. Au S. est une chapelle du xive siècle, affectée à la sépulture des membres de la famille de Beaumanoir. Cinqtombesextraites de cette chapelle sont aujourd'hui conservées au musée de Dinan.
— Corseul (10 kil .), t. de 4,300 hab., ancienne capitale de» Curiosoliles ; des tronçons de voies, des inscriptions lapidaires et des ruines romaines de toute espèce sont répandues aux environs du bourg.
DE RENN'LS A NAPOLÉONVILLE
lié kil. Route de poste.
15 kil. Mordelles, v, de 2,600 hab., ch.-lieu de cant., sur la rivière de Meu.
35 kil. Plélan le Grand , v. de .3,3u0 hab., ch.-lieu de canton.
Cette commune est limitrophe de la forêt de l’aimpont ou de Bréci- t lien, de 6,000 hectares de super- * ficie, alimentan t les forges les plus i importantes de la Bretagne. Les i poètes et les romanciers du moyen ; âge ont célébré, sous le nom de i Droccliande, cette forêt toute mys- i térieuse ; c’est là que l'enchanteur i Merlin avait établi son séjour avec ' la fée Viviane ; que les héros de la , Table- Ronde ont fait tant de prouesses; que l’on voyait le val des Amants et la fameuse fontaine de Barenton, dont quelques gouttes d’eau, répandues sur le perron de I
Merlin , opéraient d’incroyables prodiges. — L'église de Plélan avait été fondée, au ix“ siècle, par le roi Salomon de Bretagne, non loin de son château de Brécilien et de la chapelle de Trécouct. L’emplacement de ce château, nommé aujourd’hui le gué de Plélan, ne consiste plus qu'en une motte d’une grande étendue, entourée d’un tossé. Salomon fut assassiné en 874 par les comtes Parquiten et Gurvand, qui se partagèrent ses Etats. Les moines de Maxent recueillirent «on corps et l’iiihuinèrent dans la crypte de leur église, qui existe encore, üii l’a honoré comme suint.
On passe du départ. d’Ille-et-Vilaine dans celui du Morbihan.
45 kil. Beignon , v. de 1,500 hab.
l,’ église , du xv'i” siècle, possède des vitraux portant le millésime de 1540 et représentant, l’un la généalogie des patriarches, l’autre la vie de saint Pierre, patron de la paroisse.
I 55 kil. Campénéac, v. de 2,200 hab. — Le château de Trécesson, à 3 kil. du bourg, a donné son nom à une famille qui a produit un lieutenant général, mort en 1743.
Trécesson n’a rien perdu de son cachet féodal ; sa porte à pontlevis, flanquée de deux tourelles, le ton sombre de ses murailles schisteuses, baignéesparun étang, sa position isolée , le soin qu’on a pris de lui conserver son caractère d’antiquité, en font un monument très-curieux.
61 kil. Gourhel, v. de 200 hab.
05 kil. Ploèrmel (R. 260).
77 kil. Josselin (R. 263).
On franchit le canal de Brest,
112 kil. Xapoléonville (R. 263).
DE RENNES A REDON
Cl kil. Route de voitures.
15 kil. Pontréaiij ham. de la commune de Gufcàr 11. chef-lieu de cant.
de 3,3.50 hab.
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96 kil. Guignen, r. de 9.7M hab.
Eglise romane avec une abside circulaire et une crypte où coule une fontaine sacrée.
32 kil. Lohe'ac, v. de 450 hab. Le château a appartenu successivement aux maisons de Lohéac, de
la Roche-Bernard, de Montfort-Gaël
et de Laval.
49 kil. Rénac, v. de 1,400 hab.
61 kil. Redon (R. 260).
DE SAINT-MALO A VANNES
151 kil. Route de poste.
13 kil. De Saint-Malo à Châteauneuf (R. 374).
19 kil. Pleudihen, v. de 4,740 hab., situé sur une hauteur, consiste principalement en une longue rue au centre de laijuelle est Véglise, édifice du xvi‘ siecle. — Le château de la Belitère, avec titre de vicomté, est situé au bas de la côte de ce nom et mérite de fixer l'attention :
construit au milieu d’un étang, son architecture, d’un bon style, annonce le xv' siècle.
29 kil, Dinan (R. 375).
51 kil. Couine*, v. de 2,000 hab.
59 kil. Saint-Jean-de-l’Isle (K.
On sort des Cétes-du-Nord pour entrer dans l’Ille-et-Vilaine.
60 kil. Saint-Meen, v. de 2, .500 hab., chef-lieu de cant. Ce bourg doit son origine à un monastère fondé au vi« siècle par un saint personnage originaire de la Grande-Bretagne. Le choeur et les transsepts de l'église abbatiale appartiennent au xm' siècle; la tour centrale paraît encore plus ancienne. Le petit séminaire du diocèse de Rennes occupe les bâtiments de l'abbaye; les sœurs de Saint-Vincent-de-Paul desservent i’hospice des Pèlerins, qui viennent chercher à l’eau d’une fontaine la guérison du mal de Saint-Meen, vulgairement appelé la gale.
67 kil. Gaël, v. de 2,200 hab.
Raoul , sire de Gaël, accompagna
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le duc Guillaume à la conquête de l'Angleterre en 1066, et fut récompensé, par ce prince , par le don du royaume d'Estangle, comprenant les comtés de Norfolk et de Suffolk. Il prit le nom de Montfort, et sa postérité celui de Laval en 1404. Le château de Gaël n'existe plus.
On passe du départ. d’Ille-et- Vilaine dans celui du Morbihan.
77 kil. Mauron, v. de 4,250 hab., chef-lieu de cant. h’église est du xv« siècle. Dans les voussures du portail est naïvement sculptée l’histoire de la création d’Adam et d’Eve, jusqu’à leur expulsion du paradis , dont la porte est de forme ogivale. Le 14 août 1352, Tanneguy du Chastel gagna une sanglante bataille, dans les landes de Mauron, sur les troupes de Charles de Blois, conduites parle maréchal d'Offemont. La seigneurie de Mauron, avec titre de vicomté, appartenait au dernier siècle àla famille d’Andigné de la Chasse.
87 kil. Néant, v. de 1,700 hab.
Le château du bois de la Roche, avec titre de comté, a appartenu au chancelier de Bretagne, Philippe de Montauban, qui le fit élever en 1513. Ce château a été ruiné en 1793 par arrêté du directoire du Morbihan.
100 kil. Ploërmel (R. 960).
109 kil. La Chapelle {R. 260).
lllkil. Roc-Saïnt-André, v. de 700 hab. , sur un escarpement de la rive droite de l'Oust.
Le château de la Touche-Carné fut bâti par Tristan de Carné , maîlre-d’hôtcl de la reine Anne mort en 1 535. Il reste de cette époque une tour crénelée.
131 kil. Elvcn, v. de 3,500 hab., chef-lieu de cant., se présente de loin surmonté de son clocher pyramidal.Son église, percée de belles fenêtres ogivales, ornées de meneaux élégants, est entourée, à la naissance du comble, d’une galerie festonnée à jour au-dessus de laquelle se dressent , entre chaque fenêtre, des figures d’animaux fantastiques. Ces parties de l’église
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doivent litre du xv= siècle ; d'autres parties rappellentrépoque de transition du plein cintre à l’ogive, c’est-à-dire le xii'siècle.Unepierre tombale, qui sert d’échalier au cimetière, porte le nom d'un membre de la famille Descartes , qui possédait le manoir de Kerléan-en- Elven. — A 2 kil. S.-K. du bourg se trouvent les imposantes ruines de la forteresse de Largouët, ou tour d'Elven, consistant principalement en deux tours, dont la plus haute, le donjon, intacte pour ainsi dire à l'extérieur, est de forme octogonale, avec une largeur de 9 mètres sur chaque pan , et 40 mètres de hauteur. Au-dessus de la plateforme, entourée de mâchicoulis, s’élève un petit châtelet, auquel on parvient par un escalier extérieur , d’où l’on découvre une grande étendue de pays.
Un écusson, aux armes de la maison de Uieux , fait croire qu’il fut élevé au plus tôt par François, mort en 1448, ou par Jean, son fils, maréchal de Bretagne, tuteur de la reine , qui fit démanteler cette place en 1496. Elle servit de prison, en 1474, au comte de Richemontj plus tard roi d’Angleterre (Henri VII). Cette seigneurie fut vendue par le duc d’Elbeuf à Fouquet, en
151 kil. Vannes (U. .259).
DE SAINT-BRIEUC A NAPOLÉON- VILLE
G8 kil. Roule do voitures.
9 kil. Saint-Julirn-de-la-C^ile, v.
de 830 hab. — Le château de la Câte, des premières années du xviif siècle, avec titre do marquisat, avait été construit en 1057.
20 kil. Quintin. 'V. de 4,600 hab., chef-lieu de canton, située sur le Gouët, possède un château assiégé en 1487 et 1592, et reconstruit en 16G0 par un comte de Quintin, beau-frère de Turenne.
I.n collégiale de de Saint
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Bînia, fondée en 1405, parGeoffroi, comte de Quintin, et Beatrix de Thouars, son épouse, estdevenue l’église paroissiale sous l’invocation deSaint-Thuriaujony montre un morceau de la ceinture de la Vierge. La route d'Uzel traverse la belle forêt de Lorges, coupée par un grand nombre de larges alléesformées en étoiles. — Grand commercede toiles dites de Quintin.
38 kil. Uzel, v. de 1,700 hab., chcf-lieu db cant., ancien vicomté avec un château possédé par Sylvestre Budes, qui portait la bannière de Duguesclin à la bataille deNavaret.en 1367. Sylvestre Budes conduisit ensuite les Bretons en, Italie, devint gonfalonier de l’Eglise romaine, et fut décapité à Mâcon en 1379. Saint- Xiculas d’Uzel est une église ancienne, à l’exception de sa tour, édifiée en 1815 — Grand cominerce de fils et de toiles, blanchisseries.
49 kil. Saint-Caradec, 1,850 hab., sur les bords de l’Oust. 'L’église, reconstruite en 1664, n’offre rien de remarquable. — Blanchisserie de fil.
On passe du départ, des Cêtesdu-Nord dans celui du Morbihan.
68 kil. Napoléonvillc (R. 263).
DE SAINT-BRIEUC AUX D ES BRÉII.4T
50 kil. Route de voilures jusqu’à Paimpol.
13 kil. Trégomeur, v. de 1,300 hab.
24 kil. Lanvollon, v. de 1,560 hab., chef-lieu de cant., à 4kil. N., près de l’embranchement de la route de Bontrieux, possède les ruines du château de l'oatmen , assises sur la crête d'un coteau aride, composées d une grosse tour croulante, ronde à l’extérieur et pentagone à l’intérieur, percée au rez-dc-chaussée d’une poterne et aux étages supérieum d'ouvertures cintrées.
Ül4 DK SAINT-BKIE
A 8kil. N. de Lanvollon se trouve l’église connue sou» le nom de temple de Lanteff, imcionne possession des Déni'djetins de I.c lion , en 1 1 Id, monument du xi' siècle, <'nin|H)»é de deux enceintes circulaires et conccniriiiues, séparées par douze arcades ; l'enceinte extérieure est munie, du cdté de l'E., de trois absides en hémicycle, imitation de la rolonde du Saint-Sépulcre ù.T érusalem.
40 kil. Paimpol ou Paimpol- Goëllo, V. de'JjOaO hab., chel'dieu de caiit., ancien chef-lieu ducomté de DoOllo et joli port, au fond de la baie de Beauport.oh se trouvent les magnifiques ruines de l’abbaye de ce nom. Cette abbaye do Prémontrés fut fondée on 120‘2.
L’église otfre un des plus beaux modèles du style de transition.
Legrand réfentoire, en pierres de Caen, et les cuisines, un peu plus modernes, furentélcvées en 1249; le bâtiment connu sous le nom de salle au Duc, accolé en saillie è l’angle N.-E. de l’abbaye, est de la même époque. Le portail avec ses dépendances a été bâti en 1410 tel qu'il existe encore. .M. de Pontevès, aumônier des rois Louis XVI, Louis XVIir et Charles X, a été le dernier abbé de Beauport.
50 kil. Brchat, île de 1,350 hab., place de guerre de 4' classe, prise et reprise par les Anglais, auxiliaires d’Henri IV, et par les Ligueurs à la fin du xvi' siècle, est défendue par plusieurs batteries et entourée de nombreux îlots et de courants rapides qui en rendent l'abord fort dangereux.
Depuis quelques années on a établi un phare sur les Hrain-ude Bréhat, roche à 12 kil. au N. do nie.
DE SAINT-BRIEUC A L.\NNION
PAR TBHGCIER.
8C kil. Koute (le poste.
40 kil. De Saint-Brieuc à Paimpol (R. 380).
OC A LANNIO.V. [Uoutk 381.]
53 kil. Lezardrieu.v, v. de 2,200 hab., chef-lieu de canton, situé sur la rive g. du Trieux, que l’on traverse sur un magnitiquo pont suspendu, sous ietpiel passent les navires d’un fort tonnage, qui remontent jusqu’à Pontrieux.
‘COkil. Tréguier.V. de3,500 hab., chef-lieu de cant., très-ancienne, biUie au coniluent du Guindy et du Jandy, a eu des comtes dès le XI' siècle et un évêché fondé en 855. La cathédrale ferait honneur à des villes bien plus importantes.
De sa première construction il ne reste plus de vestiges, car malgré la haute antiquité qu’on a voulu attribuer à la tour d'Hasting, cette tour, qui termine le transsept N., n’est pas antérieure au xiio siècle.
En 129C, saint Yves entreprit par la nef la reconstruction de cette basilique, où l’on lit entrer la tour que nous avons nommée; le chœur fut élevé en 1339; la chapelle du Duc, le long du collatéral X., en 1420, par Jean V, qui y fut inhumé à côté du tombeau desaint Yves. Enfin le carré central, la tour qui le surmonte et la troisième tour à l’extrémité du transsept S. sont de 1432. Un charmant cloître, attenant à l’église, date de 1461. A la llèche de plomb qui couronnait la tour du midi lut substituée, en 1785, une llèche en pierre de 33 mètres, ce qui donne au clocher tout entier une hauteur de 63 mèt. environ. Los Anglais en 1346 et les Espagnols en 1592 saccagèrent la ville, qui n’a jamais été fortifiée. — Commerce de cabotage, voitures publiques pour Paimpol, Lannion , Guingamp.
66 kil. La Roche-Dcrrien, petite V.de 1770 hab., oh. -l.de cant. avec un port sur le Jaudy, est célèbre par la bataille que perdit sous ses murs, en 1347, Charles de Blois, qui, après avoir reçu 18 blessures, se rendit prisonnier à Tanneguy du Chastel, commandantdes troupes du comte de'Montfort. Le château de la Roche eut à soutenir plusieurs autres sièges dans la
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guerre de succession de Bretagne et fut démolien 1394. On n’en voit plus que la Motte, au S. -K. de la ville : elle estsurinontée d’un calvaire. Au pied de cette butte on a récemment trouvé des monnaies enfouies du roi Jean, de Charles de Blois et de Louis, comte do Flandre. 'L’église, sous le vocable de sainte Catherine, a une flèche élevée; la nef est romane, et le transsept S., appelé lacliaj/ellc du château, est du xiv" siècle.
86 kil. Lannion (hét. : Piriou, Le Tulle), V. de 6,600 hab., cheflieu d’arrond., est agréablement située sur les bords du Léguet, mais mal bâtie, mal pavée et sans monumenis. L'allée verte et les quais plantés sont ses promenades.
— L'éÿîise de Saint-Jean de Baly, ancienne chapelle du château, a été commencée en 1519, ainsi que le porte l’inscription de .sa tour massive. Citons encore les façades des églises des hospitalières de Sainte-Anneetdes Ursulines, constrmtes an xvit* siècle, et quelques maisons anciennes, sur la petite ; place du marché. — Lannion fut ' surprise par les Anglais, en 1346.
— Al kil. au N., 1 église de Brélévénez, assise au sommet d’une hauteur escarpée , se recommande par sa haute flèche et par le cachot byzantin de sa chapelle absidale , de ses arcades, de son portail et de sa crypte.
Sa fondation est attribuée ’ aux Templiers, et plusieurs de ses parties remontent au xir’ siècle. Un Irais Vallon sépare la ville de l’église de Brélévénez, à laquelle on monte par un long escalier de grandes dalles schisteuses.
De Lannion à Napolêonyille, R. 382.
DE LANNION A NAPOLÉONVILLE
88 kil- Route de poste.
18 kil. Bégars, V. de 4,000 hab., chef-lieu de canton, ancienne ab-
. baye de l’ordre de Citeaux fondée j en, 1129. L’église actuelle est encore pour la plus grande partie de cette époque. Les deux statues près du maître autel sont consi- I dérées comme celles d’Alain le Noir et de Conan IV. Les bâtiments de l’abbaye, rebâtis avec magnificence au commencement du dernier siècle, par le cardinal de Polignac, sont maintenant occupés par une communauté religieuse.
31 kil. G-uingamp (K. 353).
44 kil. Plésidy, v. de 1,640 hab.; ancienne baronnie. Le château a été rasé en 1420, mais la chapelle dite du Baron se voit encore dans un site sauvage, au bord d’une vallée, à peu de distance de la forêt d’Avaugour. C’est un joli monument de 1576, renfermant un charmant rétable en marbre, d’une époque antérieure.
60 kil. Corlay , petite V. de 1,400 hab., chef lieu de canton, avec un château qui appartenait à la maison de Rohan-Guéméné.
— L’église est un lourd édifice de 1575. Le château, sur les bords d’un vaste étang, fut plusieurs fois attaqué pendant la Ligue, et , démcH par Henri IV en 1599;
! ses ruines accusent le style du ' XV' siècle.
75 kil. Mur, v. de 2,350 hab., chef-lieu de canton.
On passe du départ, des Côtesdu-Nord dans celui du Morbihan.
81 kil. Neuiltac, v. de 2,100 hab.
88 kil. Napoléonville (R. 263).
DE MORLAIX A LORIENT
119 kil. Route (le voitures.
22 kil. Le Squiriou, ham. de la commune de Berrien. — La route traverse la forêt du Huelgoat, appartenant à l’Etat, de 472 hectares de superficie, puis longe les établissements de la mine de plomb de Poullaouèn.
42 kil. Carhaix (R. 265).
DK MOKLAI.X A LORIENT.
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On passe du départ, du Finistère dans celui du Morbihan.
57 kil. Gouri», V. de 4,500 hab., chef-lieu de eanton.
Ce territoire est en partie compris dans les montagnes Xoires; ony découvre defort beaux points de vue. — Carrières d’ardoises.
71 kil. Le Faouët, pet. V. de 5,160 hab., chef-1. de canton, sur une hauteur, avait titre de baron nie et possédait un château assiégé en 1342 par les .-\nglais du parti de Jean de Montfort, puis en 1595 parle féroce partisan Fontenelle.
La chapelle de Saint-Fiacre, îi 2 kil.
S. du Faouét, esi un curieux morceau d’architecture du xv' siècle; mais tout l’intérét se concentre sur le jubé, avec ses riches pendentifs, uniques peut-être en mérite et trop négligés. Il fut exécuté l'an 1J80. Le vitrail du franssept S. figure la vie de saint Fiacre, peinte en 1.552. Au haut de cette vitre sont les armes du seigneur de lîoutcville, baron du Faouôt. La chapelle Sainte-Barbe, à 1 kil. 1/2 au .V.-E. du Faouét, est un monument non moins curieux, fondé en 1489. La position de celte chapelle est des plus pittoresques. Accrochée au liane de la montagne nommée liohou Marc'hbran, elle est 'comme suspendue au-dessus du vallon de l’Ellé. On y parvient p.ir de larges et beaux escaliers en granit dont les degrés gravissent le roc, puis redescendent la rampe opposée pour conduire à la porte de la chapelle posée comme un nid entre les rochers. Le Faouët fut attaqué parles chouans en. 1795.
Fabrique de papier commun, bleu de Prusse.
88 kil. Plouay, gros v. de 4,360 hab., chef-lieu do canton.
102 kil. Hennebont (U. 262)
112 kil. Lorient (R. 262).
DE P.4KIS A HOUEX.
137 kil. Chemin de fer, embarcadère rue
d’Amsterdam, 13. De 5 a fi renvois
A ROUE.V, [Routk 384.j
par jour. Trajet en 3 h. 45 min. par train express; en 4 h. 53 min. par train omnibus. R' cl. 15 fr. 35 c.; 2e cl. 11 fr. 50 c.; 3o cl. 8 fr.
DS PARIS A POISSy.
.4. PAB LA LIONS DD UAVRE.
5kil.de Paris à .Vsnières (R. 353.) 9 kil. Colombes, v. de 1,800 hab..
situé à 1 kil, de la rive gauche de la Seine, entre Argenleuil et Bezons. — On traverse le pont de Bezons, qui a neuf arches de 30 met. d’ouverture, et l’on aperçoit sur la gauche l’aqueduc de Marly , puis, quelques instants après, derrière sa splendide terrasse, le beau château de Snint- (îermain. Le chemin entre dans des tranchées au sortir desquelles on voit de nouveau les bois de Saint-Germain, puis la Seine, les prairies, le parc et le cliàteau de Maisons. On entre dans le département de Seine-et-Oise.
17 kil. Maisons (restaurants, cafés, hôtels : du Soleil-d'Or. Bouzii, do la Station, Malle fils, du ('hemin-de-Fer), v. de 1,500 hab., agréablement situé sur la rive gauche de la Seine, près de la lisière de la forêt de Saint-tîerniain..
Le château, biiti par Mansart, a ap-' partenu d’abord au surintendant des finances, René de Loiigueil; en 1658, la terre dont il faisait par-^ tie fut érigée en marquisat. Le marquis de Soyecourt, (jui en fut possesseur emsuite, le céiiaau président de Maisons. Voltaire v sé-, journasouvent. En 1778, lechàtoau de Maisons avait été acquis par le comte d’Artois, qui y reçut souvent la famille royale. Vendu à la Révolution, il a depuis compté parmi ses propriétaires le duc de -Montebello et Je banquier Laffitte.
Ün remarque à Maisons un pont de pierre , construit en 1855 par •MM. ’farbé de Vanxclairs et Billaudel , ingénieurs des ponts et chaussées; les arches ont 28 inèt.
d’ouverture sur 4 met. 55 dé flèche. — De la station de Mai-
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sons à celle de Conflans, on reste jiaquiten 1205. Le fanieuxcolloquo presque constamment dans une entre les réformés et les catholitranchée qui ne laisse voir que la qucs s’y tint en 1561. Philippe le cime des arbresdela forétdeSaint- Bel y fit bâtir une église dont le Oermain, dont le chemin de fer maître autel fut placé au lieu traverse l’extrémité septentrio- même où avait été le lit de Pale. Blanche de Castille lorsqu’elle
22 kil. Coii/lans, V. del,481hab., accoucha de saint Louis : elle situe sur une colline de la rive n’existe plus aujourd’hui . drcùcde la Seine, .à 2kil. au-des- L'eglise paroissiale, fondée, ditsus de la jonction de la Seine et de on, par le roi Robert, est un amas l’Oise. Un pont suspendu, auquel confus de constructions dont les vient aboutir la route qui part de plus anciennes datent du xi' sibla station, le met en communica- de. La nef, le chœur et les chation avec la rive gauche. Ce p ■■:!, pelles des deux cotés du chœur construit par M. 8eguin, se .. jin- sont du xi» siècle, ainsi que les pose de trois travées séparées par tours occidentale cl centrale. Une ceux piles de 1 mèt. .50 seulement partie de la nef, cété sud, près de d’épaisseur. La travée médiane a la tour centrale, est du xiv” siècle ; 7<i mèt. d’ouverture ; les deux au- les chapelles nord et sud de la nef très, chacune 33 mèt. Conüans- sont du xv” siècle ; le porche nié- Sainte-Honotine doit son nom au ridional est du commencement du confluent près duquel il se trouve, xvi'. Vers le xvii' siècle, lespreet son surnom à la chilsse de sainte mières travées de la nef furent Honorine, qui y fut apportée (808) rebâties, et le grand comble fut résous le règne de Charles le Sim- fait. L'église de Roissy est classée pie. Les reliques de sainte Hono- parmi les monuments historiques, rine ont attiré de tout temps un et l’on y fait des travaux considégrand nombre do pèlerins à Con- rablcs de restauration, d’après les ilans. .'<ur la colline Où s’élevait le dessins de M. Viollet-le-Duc. Déjà prieuré fondé, vers le xi* siècle, par tout le bas côté nord a été refait; les seigncu.'s de Beaumont-sur- une sacristie nouvelle a été bâtie Oiseet de Connans, détruit à la Ré- dans le style du xi« siècle. — L’aèvolution. on voit encore les ruines èaÿe de Roissy fut fondée en 1304 d’une vieille tour de forme carrée, par Rhilippc le Bel : elle a compté appelée le château ou la ha- parmi ses religieuses huit pnn-
ronnie. — Conllans possède un chd- cesses de sangroval. Klle fut pilteau moderne et de nombreuses léceten partie détruite en 1441 maisons decampagne. — L’pÿljse est par Talbot; mais elle répara fort ancienne; son clocher roman promptement ces désastres, et ce parait remonter au xir siècle; la fut dans son magnifique réfectoire nefetlés bas côtés sonten ogive. — qu’eut lieu le colloque de Roissy. Au sortir de la longue et profonde Son mur d’enceinte existe encore, tranchée dans laquelle on entre Rrès de l’église paroissiale, on lit, en quittant Conflans, on aperçoit sur un ancien bdtiment flanqué de sur la droite loscoteauid’Andresy doux tours rondes : Enci.os db et de Chanteloup. l'abhate. Ces tours avaient servi
27 kil. Poissy (hôt. : de Rouen, à la défense d'une ancienne comde la Marine), ancienne Pinciamtm manderie deTempliers. — Entre le des Romains, autrefois entourée quai et l’église jiaroissiale , on de murailles flanquées de tours, achève en ce moment un hâpitaï ; V. de 4,300 hab., chef-lieu de can- du côté opposé, une caserne d'infanion, située sur la rive gauche de lerie sépare l’église de la maison de la Seineet mise en communication détention, qui renferme environ avec la rive droite par un pont 1,400 détenus, occupés a divers . bâti sous Louis IX. .Saint Louis y travaux. — Tousles jeudis, il se tient
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à Poiasy, depuis la fin du xiii' siècle, un marché de bestiaux qui attire un grand nombre d’éleveurs et de bouchers ; il s’y vend chaque année près de 100,000 bœufs, î20,00Ü vaches, 1,330,000 moutons et 50,000 veaux.
T’oit, de corresp. pour Andresy (0 kil.), V. de 915 hah., sur la rive dr. de la Seine et un peu au-dessous de l’embouchure de l'Oise ; plusieurs parties de son église remontent au xm' siècle.
. B. PAR SAINT-OEBMAIN.
20 kil. Chemin de fer Je Paria à Saint-
Germain (31 kil.). Route de poste de
Saint-Germain à Poissy (5 kil.).
5 kil. Asnières (R. 353).
En quittant Asnières, on laisse à g. le chemin deferde Versailles (R. 333), à dr. celui d’Argenteuil fR. 353), et un peu plus loin, également à dr., la ligne de Rouen.
12 kil. Nanterre, v. de 2,919 hab., où lo puits de Sainte-Geneviève et le couronnement d'une rosière attirent de nombreux pèlerins et visiteurs. Nanterre n’est qu'à 30 min. du Mont-Valérien, situé sur la rive g. de la Seine, à ICI met.
d’altitude.
Entre Nanterre et Rueil , on aperçoit l’aqueduc de Marly, et on sort du départ, de la Seine pour entrer dans celui de Seine-et- Oise.
14 kil. Rueil, V. de 5,399 hab , longtemps simple village, jusqu’à l'époque où Richelieu y éleva un château aujourd’hui détruit. — I.’ég!ise,réccmnient reconstruite, renferme les tombeaux de l’impératrice Joséphine et de la reine Hortense. — A7 kil.de Rueil est la Nalmaison, ancienne résidence de Bonaparte, puis de Joséphine, appartenant aujourd’hui à la reine Christine. — Al kil. est Boujiraî, v.
de 1,262 hab., dont l’égîtse renferme le tombeau de Rennequin Sualem, l’auteur de la machine de Marly.
Encheniin de fer américain part de Rueil et dessert Boufcival et -■Vlarly-le-Roi,
A ROUEN. [Roütk 384.]
Après Rueil, on franchit la Seine et l’île du Chiard, qui la divise en deux bras.
15 kil. Chatoa, v. de 1,200 hab., situé sur le bord de la Seins, à 1 kil. de Croissy , auquel le relie une allée d’arbres, et en face duquel commence la grande île de Croissy ou d’Ah'jre, longue de près de 5 kil. — A 2 kil. sont les v. des Carrik-es-Saint-Denis (1,053 hab.), Mnntesson, etc.
19 kil. Le Vésinel, où se terminait autrefois la ligne de Saint-Germain, est entouré d’un bois qu’on a transformé en parc, et dans lequel s’élèvent de nombreuses villas et un asile impérial qui a les proportions d'un château. — Voit, de corresp. pour Le Pecq, v. de 1400 hab., relié au Vésinet par un pont de bols ; on y remarque l'orme de Sully.
Le chemin de fer franchit la Seine sur un double pont, coupé par un remblai de 16 mèt. , élevé sur nie de la Corbière; le pont est continué par un viaduc de 20 arches, dont la plus haute s’élève à 23 mèt. 50 c. au-dessus du sol. Les fondations des piles ont oü'ert de grandes difiicultés , à cause de la nature argileuse et tonrbeuse du sol. Un énorme remblai succédé au viaduc et conduit à un souterrain de 305 mèt. passant sous la terrasse. La rampe de celte partie de la voie atteint jusqu’à 35 millim. par mètre. Les trains remontaient encore en 1860 par la pression atmosphérique , qui avec de grands frais donnait peu de force; on obtient aujourd’hui un résultat de beaucoup supérieur avec les lourdes machines à marchandises, à6 roues couplées, dont l’adhérence sur la voie est assez puissante pour permettre la remorque de 10 wagons à pleine charge. Les convois descendent par leur propre poids, tous freins serrés.
21 kil. Saint-Germain-en-Laye (café - restaurant du pavillon d’Henri IV), chef-lieu de canton, V. de 14.283 hab., située sur un
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plateau, à 8C met. d’altitude, doit sou origine et son nom à un monastère que le roi Robert fit bâtir, vers l’an lOOÜ, dans la forêt de Lave, en l'honneur de saint Germain de Paris. Sous Charles VI, elle fut prise par les Anglais; en 1570, la paix y fut signée entre les protestants et les catholiques.
.Saint-Germain possède une église renfermant le mausolée do Jac- (|ues II et des peintures de M. Aiuaury-Dnval ; mais sa célébrité n’est due qu'à sa forêt et à son château. Fondé par Louis le Gros, on 1370, il fut rebâti par F’rançois II, agrandi ou modifié par Henri IV, Louis XIII et Louis XIV, Henri II, Charles IX; Marguerite de Navarre, LouisXIV y, sont nés; Jacques II d'.\ngleterre y passa les dernières années de sa vie (1688-1701); la Révolution en fit une caserne, changée plus tard en pénitencier militaire. Il ne sub.sist(;, du château neuf, élevé par Henri IV, que le pavillon, converti en restaurant. Le parterre, le quinconce et le jardin, que borne la tranchée du chemin de fer, forment en tôle de la terrasse un magnifique ensemble île jiromenades. — La terrasse, construite par Le Nôtre en 1076, a près de a, 400 mèt.de long sur 3"> de large, et s’étend du pavillon Henri IV à la grille Royale. C’est le plus beau point de vue des environs de Paris. — La forêt couvre une superficie de près de 4,400 hectares et compte plus de 1,1)00 kil. de roules ; la principale conduit aux Loges, hain. de 800 hab., célèbre pur sa fête (30 août), et où est établie une pension succursale des demoiselles de la Légion d’honneur.
26 kil. Poissy (T', ci-dessus A).
(Pour plus de détails, V. les Environs de Paris, par An. Joanne.)
DS POISSV A BOCEN.
Après avoir dépassé Vilaines, on arrive à :
35 kil. Trie!, v. de 1,075 hab., sé-
paré de la station du chemin de fer par la Seine, qu’on traverse sur un pont suspendu de trois arches.
1,’égUse a été bâtie à diflérentcs époques; la nef est du style gothique, le chœur est postérieur à la Renaissance. — Voit, de corresp.
pour (6 kil.) Vaux, v. de 1,130 hab.
41 kil. Meulan, V. de 1,907 hab., située en partie sur la rive dr. de la Seine, en partie sur l’ile Leforl, et reliée à la rive gauche par un pont de pierre. En 1638, LouisXIIl y fit établir une communauté de religieuses de l’Annonciade, en faveur de Charlotte du Puy de Jésus Maria, dont les prières venaient de faire cesser la longue stérilité d’Anne d’Autriche. Ce couvent, commencé setilement en 1670 et terminé eu 1683, a fait place à de jolies maisons bourgeoises. La paroisse deSaint-Nicolasestle seul édifice religieux que Meulan ait conservé de tous ceux qu’elle pos- •sédait avant la Révolution.
49 kil. Eponc, v. de 1,000 hab.; on y voit des monuments de l’époquegallo-roniaine, du moyen âge, et un dolmen celtique dit les pierres de la Justice : il est fait de deux pierres qui ont de circonférence 12 mèt. 43, de largeur 4 mèt.
5, d’épaisseur, 50 centimètres. 11 y a six supports, dont l’élévation est de 60 cent. — Le château appartient a l’antique famille des Créquy.
— 'église date du xii' siècle.
50 kil. Mantes (buffet. Hôtel du Grand-Cerf), V. de 5,046 hab., ayant appartenu successivement, jusqu’à la fin du xi' siècle, aux comtes du Vexin et do Meulan, sous-préfecturo de Seine-el-Oise, est située sur la Seine, dans un pays fertile. La position de Mante»
sur les frontières normandes lui donnait une véritable importance.
Vers 1110, Louis le Gros vint l’assiéger et la prit d’assaut. Philippe-Auguste l’érigea en châtellenie. Sous Charles VI, elle fut occupée par les Anglais et resta trente-trois ans entre leurs mains.
Elle fut délivrée en 1449 par les comtes d’Eu et de Saint-Pol et fit
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retour à la couronne, à qui depuis elle ne fut jamais ôlc-e. Henri IV fut te dernier hôte de race royale qui fit à Mantes de fréquents séjours.— L'eglise Notre-Iiame, biVtie au XIII» siècle par Eudes de Montreuil, d’après les ordres de saint Louis, aune belle façade composée de trois portails et de deux tours fort élevées. Laliauteurde la voûte de l'éplise est de 3-2 met. — A g. de la cathédrale s’élève la tour de Saint-Maclou, dernier reste de l’église de ce nom, qui fut construite lie I3l() à 1314. — Le. pont actuel !
est dû à l’ingénieur Perronnet. --- Voit, de correxp. pour Iloudaii (27 kil. U. .3)4), Gisors (43 kil. R. 387).
De Mante» à Caen et à Cherbourg, R. 3.î5.
A ROUEN. [RüuIk 3«4.]
battu par Richard Cœur de Lion.
En 11.51, Vernon appartenait à Geoffroy Plantagenet, comte d’Anjou; il passa plus tard dans les mains du duc de Normandie et fut ensuite cédé à Louis, fils de Philippe-Auguste, qui la réunit à la couronne.
Vernon possède ; une église dont quelques 'parties remontent aux xiis et xiiio siècles; elle est de style gothique et a été saccagée au moment de la Révolution, qui n’a épargné qu'une seule tombe, surmontée d’une statue de marbre avec le inillésiinede lülO, représentant .Marie Maignat, femme ilu sieur d'Arcqueny. président de la cour des aides de Normandie ; — un hôpital fondé par saint Louis ; — une tour massive, reste de son château ; — un arsenal de construc—
Le chemin de fer se bifurque; l’embranchement de g. se dirige sur Evreux, Caen et Cherbourg.
C3 kil. Hosny, v. de 700 hab.;' son chd'e'iu, où naquit Sullv, en 1.500, fut. de IHW à 18:W. la'résidence d’été de la duchesse de Berry.
On traverse le tunnel Je Rolleboise,âe 2,625 mèl. do longueur, et dont 800 met. ont été creusés dans le roc vif. La colline s’élève dans sa partie centrale de 75 è 80 mèt.
au-dessus du tunnel.
60 kil. Bonnitres, v. de 800 hab., situé sur la rive g. de la Seine.
On franchit, avant d’arriver à Vernon, un remblai de 100,000 mètres cubes do terre et un pont en biais, et on entre dans le dép.
de l’Eure.
80 kil. Vernon (Ilôt. : du Grand- Cerf, du Lion-d’Or), V. de 7,674 hab., chef-lieu de canton, située sur la rive g. de la .Seine, et dont la fondation remonte au xi' siècle.
Ce fut dans l’origine un château fort, Vernonium caslrum, destiné .5 défendre la Normandie du côté de la France. La ville fut agrandie et fortifiée en 1123 par Henri I*' d’Angleterre , qui nt élever la grande tour dans laquelle se réfugia , en 1198, Philippe-Auguste,
tion pour l’artillerie; — une caserne pour les soldats du train; — un beau pont de pierre qui joint la ville au village de Vernonet.
Excursion ; au (l kil.) cèdtfnit Je Bi.s;/, jadis l'un des plus beaux de Normandie. Bâti par le maréchal de lîellisle, il devint la ])ropriété du comte d’Ku, puis colle du duc de Penthièvre. La Révolution ne laissa debout que les écuries. Sur ces ruines s'éleva une modeste habitation, construite par le général Suir, qui la céda, sous la Restauration, à M mêla duchesse d’Orléans.
Un peu après Vernon se montre, surl’cscarpoinent do la rive dr. , la Madeleine, l’ancienne villa de Casimir Ilelavigne.
93 kil. Gaillon, V. de 3, .578 hab.
— Le château, élevé par le cardin.al Georges d'Amboise, par les architectes Jean Joconde et Androuet du Cerceau, possédait un merveilleux portique de Pierre Fain (1.509), un des plus beaux spécimens du style de la Renaissance. Ce portique, sauvé par .M. A. Lenoir à l'époque de la démolition du château, se trouve actuellement dans la cour de l'Ecole desBeaux-.4.rts, à Paris. A la place de cette magnifique résidence des arclievô-
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ques Je Kouen, on a construit une maison centrale de correction (1,200 détenus). — On peut voir aussi à Gaillon une fontaine pétrifiante.— Voit, de corresp. pour Les .indelys (11 kil. R. 390;.
Ün aperçoit sur la g. les maisons de Vülier.1, le château en briques de Saint-Victor et le joli pont suspendu de Courcelles, qui met Craillon en communication avec Les .\ndely.s; le convoi s’engage dans le fi/nnel de Villiers, dont le parcours est de 1,720 inèt., et un peu plus loin dans celui de Venable, qui n’a que 399 mètres.
107 kil. Saint-Pierre, v. de 130 hab., dessert l.ouviers(C kil.U.388).
Après Saint-Pierre, on aperçoit sur la droite et successivement les châteaux d’Igoville, de Rouville, d’André ei de Saint-Pierre, scindé par le chemin Je fer, qui suit un remblai jusqu’au parc du château de Vniidreuil. Un peu avant l’embouchure de l’F.ure, nu Manoir, le convoi franchit la Seine sur un pont de six arches de 30 mètres, dont la construction a présenté de grandes difficultés.
119 kil. Pont-de -l’Arche, V. de 1,699 hab., londée sur la rive gauche de la Seine, en 8,')4. par Charles le Chauve, La marée se fait sentir jusqu’à son pont de
f lierre, de 22 arches, qui franchit à a fois trois bras de laSéine et qui est probablement assis sur les fondations de celui que fit construire Charles le Chauve. Pour remédier aux difficultés que présentait la navigation fluviale à Pont-del’Arche pendant les basses eaux, Napoléon a fait creuser un canal qui, à l’aide d’écluses, rend ce passage très -sûr et très-facile. — L'egliie gothique, inachevée, renferme do remarquables vitraux du xive siècle.
De Pont-(ic-r..\rche à bouviers et à Evreuï, R. 388.
121 kil. ToiirviUe, V. tle l,0tlü hab., située sur la rive dr. de la Seine, dessert Elboeilf Ilôt. : du flocuf-d’Or et du Lion-d’Or', V. de
18,821 hab,, sur la rive gauche de laSeine, ancien comté, érigé en duché-pairie en l.'iSl. — Ses manufactures, depuis longtemps célèbres , fabriquent annuellement pour 50 millions de drap et occupent 1,500 individus dans la ville même, et environ 20,000 dans les communes environnantes. — I.a ville renferme deux églises, Saint-Ktienne et Saint- Jean-Baptiste. I.a première se compose d’un chœur, d'une nef et do üeux collatéraux; les piliers de séparation sont de forme octogone et surmontés d’urie couronne ducale ; la voûte du chœur est ornée de culs-de-lampe. Dans la chapelle de la Vierge, située au fond du collatéral gauche, on a pratiqué un faux jour d’un très-remarquable effet. l’extrémité inférieure de ce même collatéral est un saint sépulcre. Les vitraux do cette église sont fort beaux. — L’église Saint-Jean est plus vaste, mais moins ancienne que l’autre; les vitraux en sont aussi très-remarquables. Ils sont, comme les autres, du xv' et du xvi« siècle. — T'oit, pour Dieppe (K. 387) et le Havre (R. 3851, service de paquebots pour Rouen.
Au delà de Tourville, on traverse un tunnel de 445 mèt. delong, puis on franchit la .Seine sur un pont de 10 arches, divisé en deux parties ; on passe du départ, de l’Eure dans celui de la Seine-Inférieure.
126 kil. Oissel, V. manufact. de 3,589 hab., occupés à la filature du coton. Les lies d'Oissel furent autrefois la terreur de la contrée, et, dansl’une d’elles, lesNormands du i.v» siècle établirent un camp fortifié et firent de cette forteresse le centre de leurs exploits et de leurs pirateries. — Avant d’arriver à Rouen par le faubourg Saint-Sever, on aperçoit à droite, se dressant sur le sommet élevé de la montagne, la charmante petite église de Bon-Secours, construite .lans ces derniers temps.
137 kil. Rouen, chef-lieu du
départ, de la Seine - Inférieure.
Omnibus : les Rouennaises, pour le transport des voyageurs et de leurs bagages : 40 cent, par voyageur sans bagages ; 1 fr. avec bagages (60 kil.), 10 cent, par 20 kilog. au-dessus.
HôloU : d’Albion; d’Angleterre, sur le quai ; de Normandie, rue du Bec ; Vatel, rue des Carmes ; du Nord, Grande-Rue ; des .Messageries, rue du Bec; des Augustins, des Empereurs, sur le quai ; du Midi, rue des Charrettes.
Restaurants ; Le Bec, Hiesse, Ileurtevant, sur le cours Boïeldieu ; Busmont, place du Vieux- Marché. — Cafés : Thillard, rue des Charrettes ; Fontaine, même rue. — Poste aux lettres, quai du Havre, hôt. Quevremont ; bureau supplémentaire, place des Carmes.
— Poste aux chevaux, rue de Fontenelle, n» 29.
SiTDATiox. — Histoire. — Rouen, Rhotomagus, grande et ancienne V. de 103,323 hab. , est située sur la rive droite de la .Seine, au pied de collines qui l’entourent presque entièrement, et traversée par les trois petites rivières de laUobec, de l’Aubette et de la Henelle. Elle est le chef-lieu du départ, de la .Seine-Inférieure, siège d'un archevêché, chef-lieu de la 13' division militaire, siège d’une académie universitaire, d’une écolo normale, d’une école desourds-muets, d’une école secondaire de médecine.
On cite parmi les hommes illustres qu’elle a vus naître ; les deux Corneille, Boïeldieu, Fonlenelle, .louvonet,
La ville de Rouen était déjà considérable avant la conquête des Gaules. Les Romains la connaissaient sous le nom de Rhotomagtis, qu’elle portait encore au X' siècle. En 841 ou 842, les Normands entrèrent par l’embouebu re de la Seine et s’avancèrent jusqu'à Rouen , qu’ils sac<‘agèrent après l’avoir pillée. Vers la fin du IX' siècle, Rollon, fameux chef des Normands, s’empara de Rouen , qu il fortifia et dont il fit sa place
(Route 384.]
d'armes. Il sema dans le pays une telle terreur que Charles III lui céda la Normandie , et Rouen devint sa capitale. Cette ville servit de séjour aux ducs normands jusqu’au moment où Guillaume le (Conquérant s’empara du trône d’Angleterre. En 1126, elle fut presque entièrement détruite par un incendie, et en 1204, Philippe-Auguste la réunit à la couronne ainsi que toute la Normandie. En 1418, lors de la démence de Charles VI , Rouen subit un siège mémorable qui dura six mois. Henri V, roi d’Angleterre, finit par s’en emparer, et les Anglais conservèrent cette ville pendant trente années. Ce fut à cette époque, le 20 mai 1431, qu’ils y commirent leur exécrable assassinat juridique sur Jeanne d’Arc. En 1449, Charles VII s’empara de Rouen, et une croix fut dressée sur l’emplacement du bûcher où avait péri la Puoelle d’Orléans. On a fait construire depuis une fontaine surmontée de sa statue. En 1593, Henri IV fit le siège de Rouen, qui dura huit mois, et la ville lui fut rendue par le sieur de Villard aussitôt après son abjuration
La ville de Rouen est dans une situation agréable, au fond d’une vallée très ouv'erte, autour de laquelle règne une chaîne de montagnes coupées par les vallées de Déville et de Darnetal. Elle est en général mal bâtie; la plupart de ses maisons sont en bois.
Le quai est superbe et offre une vue magnifique sur le cours de la .Seine, couverte de navires et de bateaux de toute espèce. La marée, qui s’y élève très-haut, lui procure l’avantage de recevoir des navires importants et la met au rang des villes maritimes. Son port formé par la Seine, large en cet endroit de 277 mèt. et profonde de 0 mèt. 49, est sûr et commode. — Depuis que la Seine a été canalisée en aval do Rouen, il est accessible aux bâtiments do 700 à 800 tonneaux.
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Tkavai X l'i’Bi.ics. — Rouen, comme toutes les grandes cités , est en voie de transformation. On doit ouvrir, au centre des quartiers les plus malsains, deux grandes artères de 18 met. de large; l’une, allant du boulevard Bouvreuil au quai, aura 1,000 met. de long; l’autre, de 900 mèt., reliera la place Cauchoise à l’iiotel de ville.
tJne place de 7,000 mèt. sera créée à la rencontre de ces deux rues. Les proje’ts comportent en outre le prolongement de 6 rues, l'élargissement de 11, la suppression de 19, des rectifications de tracé, l’isolement de plusieurs monuments, l’agrandissement du jardin de l’hôtel de ville. La dépense est évaluée à une quinzaine de millions . Les travaux emporteront 978 maisons couvrant 100,000 mèt.
de superficie, dont 51,000 seront livrés à la viabilité.
Edifices RELIGIEUX. — La cathédrale ou Notre-Dame, détruite en 120ti, fut rebdtie en plusieurs siècles. L’avant-portail et la partie supérieure de la façade sont dus aux cardinaux Georges d’Amboisc (l’oncle et le neveu ; 1509- J530). Les parties inférieures, d’un style plus pur. sont du xiii' siècle ; les bas-reliefs des trois portes d’entrée ont été mutilés en 1562 parles calvinistes. Du sommet de la tour du N. de ce portail (la tour de Saint-Romain, qui renferme le beffroi), on jouit d'un magnifique panorama. La tour du S.
(tour de Beurre), btVtie de 1485 à 1507, haute de 74 mèt. 70, est couronnée par une élégante galerie.
Elle contenait la fameuse cloche Georges d’Amboise, qui pesait 30,000 livres et qui fut convertie, pendant la Révolution, en canons et on gros sous. La flèche centrale, gui remplace celle do bois que delrtiisit la foudre en 1822, élevée en fe/ fondu sur les plans deM. Alavoine, a 143 mèt. de haitteur à partir du sol. Le portail du N., commencé en 1420, achevé en 1478. est nommé portail des Lil)raires; le portail du S., dit de
la Calende, construit à peu près à la même époque, mérite également d’attirer l'attention.
La façade principale, quoique bâtie à plusieurs reprises, n en offre pas moins un majestueux ensemble et une grande richesse de détails. La longueur de l’église, depuisle grand portail jusqu’à l’extrémité de la chapelle de la Vierge, est de 132 mèt. 59. La largeur d'un mur à l’autre est de 31 inèt. 82. La hauteur de la nef est de 27 mèt. 29 ; celle des collatéraux de 13 mèt. 65; la croisée a 53mèt. 2Cde longueur sur7 mèt.
44 de large. Au centre est la lanterne, élevée de 51 mèt. 97 sous clef de voûte et soutenue par quatre gros piliers supportant le soubassement d’une tour carrée, sur laquelle s’élevait autrefois le beau clocher pyramidal détruit par le feu.
L'intérieur de la cathédrale présente un bel aspect. Il reçoit le jour par 130 fenêtres, garnies, pour la plupart, de vitraux de couleurs, et est en outre éclairé par trois grandes rosaces dont oeux aux extrémités de la croisée et l’autre au-dessus de l’orgue, ouvrage du célèbre Lefebvre. Ces rosaces sont de la ])lus grande beauté ; celle de l’O. surtout n’a pas de rivale pour l’éclat des couleurs, la délicatesse et le luxe des ornements. Les vitraux qui se trouvent dans les collaiéraux sont du xiri« siècle. C’est là que se trouvent les tombeaux de Rollon et deGuillaume Longue-Epée, son fils, ainsi que le bel escalier, dans le genre flamboyant de la deuxième moitié du xv' siècle, qui eonduit à la bibliothèque. Le choeur, entouré de quatorze colonnes, est éclairé par quinze grandes croisées du xv' siècle ; il renferme de curieuses stalles dont les consoles sont décorées d’intéressantes sculptures. — De grands souvenirs se rattachent à cette partie du monument; sur ces ilalles antiques vinrent souvent s’agenouiller Ic.s rois de France,
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les rois d’Angleterre, les nobles
croisés partant pour la Terre sainte. Au milieu du sanctuaire fut déposé le cœur de Charles V ; à la droite du grand autel, celui de Richard Cœur de Lion ; k la gauche fut inhumé le duc de Bedford, mort en 1435. Dans une des travées de la chapelle de la Vierge se trouve le tombeau élevé k Louis de Brezé par Diane de Poitiers. Au milieu
de quatre colonnes de marbre
noir qui supportent le mausolée est un cercueil sur lequel glt la statue en marbre blanc du grand sénéchal de Normandie. La perfection de cette sculpture fait croire que cette œuvre est due k Jean Goujon ou k Jean Cousin. A côté se trouve un tombeau en pierre sans inscription, sans statue : c’est celui de Pierre de Brezé, comte de Maulévrier, tué k la ba.^taille de .Montlhéry en 1465. Le tombeau des cardinaux d’Amboise est un des plus précieux chefs-d’œuvre de l'art de la Renaissance. Le corps de ces deux prélats reposait dans un caveau pratiqué sous le monument; leur sépulture a été violée pendant la Révolution. Deux belles statues en marbre blanc, k genoux sur des coussins, la tête nue et les mains jointes, sont posées sur le tombeaude marbre noir. A la partie inférieure du monument, dans des niches séparées par des pilastres, sont de charmantespetites statues, au nombre de six, représentant la Foi, la Charité, la Prudence, la Force, la Justice, la Tempérance. Dans cette œuvre admirable, les ressources du génie sont épuisées , les secrets de la sculpture y ont exprimé leur dernier mot. Au pied de ce tombeau, une simple dalle recouvre les restes du cardinal Cambacérès. — On remarque encore, dans la chapelle de la Vierge, le beau tableau de Philippe deChampaigne qui orne l’autel, et dans l'église la clôture en maçonnerie et la porte en fer de la sacristie.
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ouvrage curieux de la fin du XV* siècle. — En sortant delà chapelle, on voit, sous une arcade k plein cintre, un sépulcre avec la statue d’un évôque couchée sur le dos ; on croit aujourd'hui que c’est le tombeau de Maurice, archevêque do Rouen , mort en 1235.
Le palais archiépiscopal est contigu k l’église cathédrale. I.a galerie de.s Etats est ce que l’intérieur offre de plus remarquable. Elle est ornée de quatre grands tableaux peints par Robert : ce sont les vues du Havre, de Dieppe, de Rouen, de Gaillon.
L’église deSaint-Ouen, l’un des plus parfaits édifices gothiques qui soient au monde, surpasse la cathédrale par la pureté de son style et la hardiesse de sa construction. Elle faisait partie de l'ancienne abbaye de Saint-Ouen.
La première pierre en fut posée en 1318 par l'abbé Jean Roussel Marc d'Argent, secondé par les libéralités du comte de Valois.
L’église de Saint-Ouen a la forme d’une croix latine. Quoique construite k i|uatre reprises différentes, c’est cependant l'un des temples qui offre la plus grande symétrie dans les différentes parties qui le composent et dans ses détails. Du grand portail occidental, on aperçoit le chœur dans tout son ensemble: c’est un cercle, ou plutôt un ovale entouré de hauts piliers formés de colonnes réunies en faisceaux et dégagées de toute espèce de cloison qui pourrait en masquer la vue. Onze chapelles, y compris celle de la Vierge, environnent le chœur de l’église, dont la longueurest dans œuvre de 135 mèt. 19 ; sa largeur, en y comprenant les collatéraux, est de 25 mèt. 33 ; sa hauteur est de 33 m. sous clef de voûte; elle reçoit le jour par 125 fenêtres sur trois rangs, sans y«comprendre les trois rosaces. Le second rang de ces fenêtres éclaire une galerie circulaire intérieure, qui règne audessus des collatéraux; plusieurs de CCS fenêires sont garnies de
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vitraux d’une grande beauté. Il faut surtout remarquer une sibylle dans la deuxième travée du bas côté, il gauche en entrant, et les dais gothiques de la verrière en face de la grille du chœur, dans le collatéral du midi. — Le chœur était autrefois séparé de la nef par un superbe jubé, qui fut détruit en 17!>l, quand Saint-Ouen fut érigé en paroisse. — Contre le premier pilier de droite, en entrant par le portail occidental, est un grand bénitier de marbre; par un effet d'optique assez curieux, on voit, en regardant au fond de ce bénitier, la voûte de l’église dans toute son étendue. — Le portail présente la porte principale de 1 église entre deux tours tronquées, placées diagonaleinent et construites, l'une îi la hauteur de 16 mPt. 24, l’autre à 13 mèt. audessus du sol de la place. Indépendamment du portail principal, on entre dans l’église par deux autres portes situées au raidi. — Au centre de l’édifice s’élève majestueusement une magnifique tour, dotit la base carrée présente sur chaque face deux grandes fenêtres, surmontées de pignons à jour, du style le plus riche et le plus élégant ; la partie supérieure, de forme octogone, est flanquée de quatre tourelles, qui se rattachent aux angles de la tour par de légers arcs-boutants dont l'extrados est orné de jolies découpures ; cette partie de la tour, percée d’une fenêtre sur ses quatre faces, est surmontée d’une couronne ducale travaillée il jour, de l’effet le plus pittoresque.
La hauteur totale de la tour est de 78 mèt. depuis le pavé de l’église jusqu’au sommet. — Un jardin public bien dessiné, mais de petite dimension, entoure l’église dans sa partie S.-E . et N.-E. ; il fait face à l’hétel de ville.
de Saint-Maclou , située près du quai, a un portail composé de trois porches, et qu’on regarde comme un des beaux spécimens du style gothique fleuri ou \t» siè-
cle. On remarque surtout les portes, d'une exquise délicatesse de sculpture (elles sont attribuées à Jean Goujon), l’escalier circulaire, sculpté à jour, qui conduit à l’orgue, et son ancienne vitrerie, décorée en général de figures isolées, dans le style de la Renaissance. Cette église renferme le tombeau de Richard Cœur de Lion.
— L’éÿli’se fiaint-Patrice, bâtie en 1535, possède d’admirables vitraux du xvi' siècle. — L’éÿhse Saitit-Gervais, élevée sur l’emplacement d’une aiicietitie chapelle construite par saint Victrice en 386, renferme une crypte extrêmement curieuse, qui n’a pas moins de seize siècles d’existence ; elle est placée immédiatement sous le chœur de l’église; on y descend par un escalier de vingt-huit marches en pierre. Guillaume le Conquérant mourut (1Ü87) au monastère de Saint-Gervais, auquel appartenait cette église. — L'e'glüe de Samt-Rotnam, construite en forme de croix grecque, date de 1670; elle renferme le tombeau en granit de saint Romain et est décorée de charmants vitraux. — L'église Saint- Godard possède deux verrières, de 10 mètres de haut sur 4 de large, dont les peintures , exécutées dans le xvi' siècle, sont de la pins grande beauté: l’un de ces vitraux représente la généalogie du Christ. Dans une chapelle à droite on admire un Christ, par Letcllier, neveu et éli'vc du Poussin. — Sainte-Madeleine, de construction moderne (ordre corinthien) est attenante à l’hôtel-Dieu.
— Saint-Jiloi, sur le marché de la volaille, a été transformé en temple (irolestant. — Saint- Tinrent est une jolie production de la Renaissance ; l’archifecture intérieure est légère et gracieuse, les vitraux en sont remarquables et dans un bel état de conservation.
Rouen compte en outre quinze autres églises qui ont cessé d’êirc consacrées au culte.
Edifices civii.s. — L’hdtel de ville, vaste monument moderne.
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touchant au trausscptseptentrional de l’église Saint-Ouen, était le dortoir des religieux de l’abbaye. La façade occidentale est ornée de colonnes corinthiennes. 11 renferme, au deuxième étage :
La hibliolhèqne publique (ouverte tous les jours, excepté le jeudi et le (jimanche), qui contient 110, ÜOO volumes et 2,855 manuscrits, parmi lesquels on cite le Graduel d’Auèoime, orné de 200 miniatures; et les salles du
Musée (ouvert les jeudis et les dimanches), l’une des plus importantes collections de tableaux des départements. On y remarque une Vierge, de Van Eyck, une Visitation, du Pérugin, une belle copie de la Madone de saint Sixte, par I{apbaël,_une Extase de saint François, par Jouvenet,un Eece Homo, par Mignard, une Conversion de saint Matthieu, par Valentin, et quelques autres tableaux remarquables de Kuysdaël, Jordaéns, Salvator Rosa, Restout et d’artistes modernes, entre lesquels nous citerons M. E. Delacroix.
Le palais de justice, l’un des plus intéressants monuments de l’architecture gothique civile, a été élevé de 1408 à 1409. La façade a une étendue de 00 mèt. L’aile gauche est presque entièrement occupée par la salle des Procureurs (1493), longue de 48 mèt. 72, large de 16 mèt. 24 , et dont la voûte ressemble à la coque d’un navire renversé. Le bâtiment qui doit, après l’achèvement des travaux, former le milieu de l’édifice, a été construit en 1499, par Louis XII, pour la cour de l’échiquier de Normandie. Les piliers angulaires des trumeaux chargés de dais, de statues, de clochetons ; les sculptures délicates des fenêtres, la balustrade de plomb qui termine le toit, l’élégante tourelle octogone qui divise cotte façade en deux parties égales, sont de la plus grande beauté. On travaille a la reconstruction de l’aile droite dans le style primitif. I,a salle où se tiennent aujourd'hui les asseiii-
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blées est regardée comme l'une des plus belles du nord de la France.
Latour de la Grosse-Horloge, dans la rue pittoresque qui porte son nom, a été élevée en 1389. C’est dans cette tour, de forme carrée et d'un gothique simple, qu’est placée l'horloge principale de la ville et la cloche du beffroi, qui sonne encore aujourd'hui le couvre-feu de l'époque normande à 9 h. du soir. La tour est percée de grandes croisées en ogive et s’élève majestueusement jusqu'à la
filate-forme, environnée d’une baustrado en fer. La voûte de la Grosse -Horloge , qui joint l’ancien hôtel de ville à la tour, a été construite en 1517.
L’ancien Miel de ville, entre la rue Massacre et la rueThouret, est un édifice entièrement du xei^siècle. H tient à la tour de l'Horloge par une voûte singulière, aux côtés de laquelle sont placés deux grands cadrans qui indiquent riieure de fort loin. — L’ancien hôtel du Bourgtheroude, bâti à la fin du XV' siècle, par Guillaume le Roux, seigneur de Bourgtheroude, forme, un édifice carré, orné à l’intérieur d’une sitite de bas-reliefs, dont les plus remarquables représentent l’entrevue d’Henrt VIII et de François I". au camp du Drap-d’Or.
Il est situé à l’angle occidental de la place de la Pucelle, appelée aussi Marchô-aux-Vcattx. C’est sur cette place que Jeanne d'Arc fut brûlée vive en 1131. — L'hôtel-Dieu se compose do vastes bâtiments, bien appropriés à leur destination.
— Citons encore : YMtel des douanes, la Bourse, l'Iidtel des monnaies, rue Herbière, les /lalles où se fait la vente des toiles et situées sur l’emplacement des anciens palais des ducs de Normandie; la halle aux grains occupe un des quatre côtés de ce bâtiment; un monument de la Renaissance s’élève au milieu de la façade N. : là, au premier étage, avait lieu tous les ans, au jour de l’Ascension, la levée de 1a Fiorte, pour la délivrance
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(i’un criminel ; VluUel de la prcfectiire, rue de Kontenelle.
Le ifiusée d'autiquités, fondé par radniinislration municipale, en 1833, établi dans le couvent supjirimé de Sainte-Marie, renferme un grand nombre d'objetscurieux, parmi lesquels on peut mentionner les statues provenant des fouilles faites à Lillebonne; la châsse de saint Sever, dont la forme rappelle celle d'une chapelle gothique de la tin du xii' siècle ; une collection considérable de médailles romaines et gauloises, de sceaux et d’anciennes monnaies françaises et normandes ; des chartes et d'anciens titres normands. Les fenêtres des galeries,au nombre de 15,sontornèes de vitraux peints du xiiio siècle au xvn'; les plus intéressants proviennent de l’église de Saint- Éloi (aujourd'hui temple protestant). — I.e muséum d’histoire naturelle est placé au premier étage, dans le même bâtiment. — La statua érigée à Boieldieu est sur le quai, en face de l’ancien hôtel des monnaies; celle de Pierre Corneille s’élève sur le pont de pierre. — Des belles fontaines gothiques, les plus remarquables sont ; celle de la Croix de Pierre, carrefour de Saint-Vivien, érigée en 1500 par le cardinal d’Amboise; celle delà Crosse, à l’encoignure des rues des Carmes et de l'Hépital, ornée d’élégants feuillages du xv« siècle; etcello de Ltsitîuj;,rue de la Savonnerie.— Les maisons de la rue do la ïour-de-rilorloge et des rues Grand-Pont, des Carmes, Saint- Patrice, des Juifs, de Saint-Romain, n” 11.5 et 1Ï9, la maison où naquirent Pierre et Thomas Corneille, rue de la Pie, n" 4, celle qu’habitait Fontenelle, rue des Rons-Knfants, n“* 132-134, offrent de l’intérêt. — Rouen possède deux théâtres : le théâtre de la Comédie, rue Grand-Pont, et le théâtre du faubourg Saint-Sover.
On remarque à Rouen de trèsbeaux quais ; — un pont de pierre, commencé en IHll et terminé en
1831; un puni suspendu, qui date de 1836 : il a remplacé le pont de bateaux qui reliait au même endroit les deux rives de la Seine.
On a ménagé au milieu, au moyen d’arcades en fer très-élevées, une ouverture pour le passage des navires à voiles. Sa longueur est de 197 met.; sa largeur de 7 mèt.
50 cent. — Les boulevards ont été plantés en 1760 sur l’emplacement des remparts do la ville. — Le faubourg industriel (usines et fonderies) et manufacturier (filatures et fabriques do tissus) de Saint-Sever, situé sur la rive g. de la Seine, est le plus important des faubourgs, qui se trouvent tous en dehors des ooulevards.
Les principales promenades de Rouen sont, outre les boulevards; le cours de laBeineou Grand-Cours, faubourg de Saint-Sever; le jardin des plantes, môme faubourg, situé à Trianon , rue d’Elbœuf, peutêtre, après celui de Paris, le plus riche en espèces ; — le Mont- Sainte-Catherine, roche escarpée de 130 mèt. de hauteur au-dessus du niveau de la mer, et de laquelle on découvre un admirable panorama. — Rouen possède trois casernes; celle de Martainville. en face du Champ de Mars; — celle de Saint-Sever;— celle de Bonne-Nouvelle, dans l'ancien prieuré de ce nom, contenant une partie de la arnison et disposée pour loger e la cavalerie.
COMUERCK, INDUSTRIE. Roueu
est une ville manufacturière de premier ordre ; ses tissus de coton sont connus sous le nom de rouenncries ; ses draperies sont renommées. Châles, bonneterie, toiles cirées, filatures de coton et de laine, raffineries de sucre, teintureries, produits chimiques; verrerie à Lescure, fabrique de sucre de pomme. — Le commerce comprend, outre les produits indigènes , toutes les denrées qui défrayent la navigation des ports niaritime-s.
De Rouen a Amicoi, R. !>; — au Hatrs,
Hül’EN.
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R. 385; — H Fccamp, R. 386; — à Dieppe, R. 387;— a Serquisny, R 389; — à Goiirnay et Beauvais, R. 391;— à Neufch&tel, R 392; — à Saint-Valéry-en- Caux, R. 393.
Excursions ; à (3 kil.) Bonsec’our.v ou Blosseville-Bonsecour», lieu de pfeleviiiage célèbre où l’on vient de construire, sur les plans d'unarcbitecte rouennais, M. Barthélemy, une belle église dans le style ogival du xiii» siècle, surmontée d’une lourde forme pyramidale, accompagnée de deu.x campaniles et de clochetons. La Jonguçur intérieure de l’église est de 44 mèt. et sa largeur de 17 met.;
— à ;7 kil.) Canteleu, b. de 3,574 hab., bâti sur le penchant d’un coteau couvert en jiartie par la forêt de Roumare et couronné par le beau parc de l'ancien château de Canteleu, dont les jardins s’étendent sur une terrasse très-hardie qu’on aperçoit le long de la montagne. Au sommet de cette montagne, l’œil embrasse toute la péninsule formée par un contour de la Seine, entre Elbœuf et La Bouille, avec les nombreux hameaux de sa rive g , le Petit et le Grand Quevilly, les Deux-Couronnes et le faubourg .Saint-Sever. Vers le nord, on voit la vallée où se cache Darnetal, la côte Beauvoisiné, les hauteurs du Mont-aux- Malades et la ville de Rouen, — à (4 kil.) Baiiaurne, v. de 700 hab., qui possède d’importantes usines;
— à Darnetal (4 kil. R. 391); — à Martinville (17 kil. R. 391).]
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88 kil. 6 convois par jour. Trajet en 1 h.
50 min. et 3 h. Prix des places : 10 fr.
130 c. : 7 fr. 75 c. et 5 fr. 65 c.
En quittant Rotien, on passe, par un lunnel de 1,131 met., sous les faubourgs Bouvreuil et Cauchoise et sous le Cinioli.-re
Saint-Gervais; un autre tunnel précède la station de
G kil. .Ifflfo imite, v. industriel de 3,124 hab., ou sont de nombreuses manufactures de tissus.
9 kil. Afalaunay,v. de 1,450 hab., possède des papeteries hydrauliques etdeslilatiires de coton. — On traverse la vallée de Cailly, ii une élévation de 25 mèt., sur un viaduc de 8 arches de 15 mèt.d’ouverture.
Au bas est la grande route de Dieppe, et plus loin le village de Monville , si malheureusement éprouvé par la trombe du 19 août 1815. — Le chemin de fer se bifurque : rembranchement do droite se dirige sur Dieppe (R. 387), celui du Havre traverse les hauteurs de Pissy-Pôville dans un tunnel de 2,200 mèt., suivi d’un second tunnel de 220 mèt.
17 kil. Barcntm, v. manufacturier de 2.G71 hab. — On franchit un immense viaduc courbe, de 33 mèt. de hauteur, de 478 mèt. de longueur et composé de 27 arches de 15 mèt. d’ouverture.
19 kil Pavüly, v. indust. de 2,787 hab., agréablement situé dans la belle et riante vallée de Saint- Denis. On y voit encore les tourelles du château d'E.siiei’al, dont le nom est glorieusement inscrit dans les fa.stes delaconquéted’Angleterro, et qui, manoir féodal au xtii« siècle, a été transformé de nos jours en une vaste fabrique. — Sa petite église renferme le tombeau de Catherine de Dreux, dame de Maulévrier, dont le mari, le sénéchal de Brézé, occupe à Rouen une tombe superbe, commandée à Jean Goujon par Diane de Poitiers.
On arrive au tunnel de Flamainvillc, qui a 105 mèt. de longueur, dans un roc dur et argileux, et l'on atteint au milieu du parc de M. de Germigny, la station de
30 kil. Mottei'ille, v. de G09 ' hab.,(lansrancienVexin normand, limitrojihe du pays de Caux. — .'îon château rappelle un souvenir littéraire : il appartenait autrefois h Françoise Berthault, quisous
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le nom de comtesse de Moüeville publia des mémoires, des anecdotes et des détails tort curieux sur le règne et la personne d’Anne d’Autriche.
Do Molteville à Saint-Valéry, R. 3t)3.
S8 kîl. Yvétot (Hôtel des ïrois- MarchandsV, V. de 3,604 hab., située surune hauteur, aété surtout rendue célèbre par une chanson de Béranger. Y'vetot fut, suivant une tradition locale qui no s’appuie d’ailleurs sur aucun titre historique, érigée en royaume par Clotaire, fils de Clovis, en faveur des héritiers du sire d’Yvelot, Gauthier, qu’il avait tué devant le maître autel de l’église de Boissons, un jour de vendredi saint.
Y’vetot possède des manufactures de velours, de basin, une teinturerie, et fait un commerce de grains considérable.
Excursion : à (6 kil.) Allouville, qui possède un chêne de 900 ans (l’existence et dell rnèt.de circonférence. Dans l’intérieur de l’arbre, on a construit une chapelle dédiée à la Vierge, de plus de 2 met. de diamètre. Au-dessus se trouve une cellule .isse2 large pour contenir un lit; on y monte par un escalier qui tourne autour du tronc. Le sommet de l'arbre, découronné depuis bien des années, est revêtu de bardeau, couvert d’un toit en pointe, et forme un clocher surmonté d’une croix en fer, qui s’élève d'une manière pittores<iue au milieu du feuillage.
Cet ermitage est dédié à Notre- Dame de la Paix, et il a été érigé en 1696 par l’abbé Dudétroif, curé d’Allou ville. — Voit, de correep.
pour (11 kil.) Caudebec (P. oides.mus li).
49 kil. Alrimare, V. de 1,000 hab.
.bl kih. Bolbec, de 9,283 hab., et Nointot, qui n’est qu’un village de 852 hab. — Bolbec est une V.
industrielle (fabrique de mouchoirs dits de Bolbec), située sur le penchant d’un coteau baigné par la petite rivière de Bolbec,
dans une vallée étroite, à la jonction de quatre vallons.
Voit, de correspondance pour (11 kil.) Lillebonne (Hôtel du Commerce), V. de 5,089 hab., située dans un vallon arrosé par la rivière de Bolbec, et riche en antiquités de plusieurs époques. Cette ville doit sa fondation à César Auguste, qui la nomma .Iulia Bona, en l’honneur de sa fille Julie, et qui en fit une forteresse importante. Guillaume le Conquérant y fit bâtir un palais où il résidait fré(iuemment, et d’où il décida l’invasion de l’.Yngleterre. — Bon château est l’un des monuments les plus curieux de la Normandie .
Il est flanqué à l’E. d'une tour ronde fort élevée, construite en cailloux, etqui s’aperçoit d’une grande distance ; on monte jusque sur une plate-forme par un escalier à vis, qui conduit à trois étages différents, dont les plafonds en ogives sont tc'rminés vers le milieu jiar un cul-de-lampe : on y arrive jiar un pont-levis de 11 mèt., jeté sur le fossé profond qui l’environne ; elle a 17 mèt. de diamè.tre, et les mur.s ont 4 mèt. 22 c. d’épaisseur.
— L’intérieur n’otfre plus qu’une vaste cour entourée de plusieurs salles en ruine; les appartements sont .éclairés par des fenêtres cintrées, avec une architrave, supportée par deux petites colonnes.
Les pièce.s du rez-de-chaussée sont éclairées par de grandes arcades parallèles, également traversées par une architrave, d’où pendent des lianes et des lierres de l’elTet le plus pittoresque. On voit aussi les ruines d’une autre tour, de forme hexagone, très-élevée, qui parait avoir eu plusieurs étages dans son intérieur, à en juger par l’extrémité des arcsboutants des voûtes restés aux murailles. La vaste cour intérieure du château est dominée par diverses terrasses sur lesquelles on monte par des degrés presque rompus, recouverts de décombres et de mousse. On y jouit d’une vue admirable. On aperçoit le*
ruines du château de Tancarville ; en face la ville de Quillebeuf, bâtie sur un rocher qui s’avance comme un cap au milieu du fleuve, et., dans le lointain, on découvre J'omoouchure de la Seine et les cotes de la basse Noriçandie- La porte d’entrée du château est située sur l’ancienne route de Caudebec; une voûte sombre et d’aspect féodal conduit par cette entrée jusqu’à une habitation moderne qu’on est étonné de découvrir au milieu de ces ruines et de ces débris.
Un peu au-dessous du château, on adécouvert, en 181i, l’enceinte demi-circulaire d’un ancien théâtre construit par les Romains. Il a une superficie de 67 ares. La partie destinée aux spectateurs était presque entièrement taillée dans le coteau, ce qui diminuait sensiblement la dépense de ces gigantesques travaux. — L’église paroissiale de Lillcbonne possède un remarquable portail et un beau clocher en pierre. — On ]>asse, au delà de Bolbec, sur un premier viaduc, puis, à Mirville, sur un admirable viaduc courbe, long de 524 met. et composé de 48 arches de fl mèt. 20 c. d’ouverture, dont la plus haute a 35 mèt. de hauteur.
C’est l’œuvre de MM. Hillcpk et Albert Moreau. On descend ensuite par un plan incliné à
62 kil. Beuxeville, v. de 1,000 hab., où le chemin de fer se bifurque.
L’embranchement de droite se dirige sur Fécamp.
De Beuzeville à Fécamp, R. 386.
71 kil. Saint-Romain, V. de 2,000 hab. — On aperçoitsuccessivement en passant les châteaux de Grenèse, de Beauvilliers, le village de la Vallée, la pointe du Hoé et Harfleur.
85 kil. Harfleur, V. de 1,708 hab., autrefois baignée par la Seine et « port souverain de la Normandie, » n’est plus arrosé aujourd’hui que par la Lézarde, petite rivière d’une navigation difficile. Harfleur fut assiégée et prise
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en 1415 par Henri V, qui substitua aux nabitants des colons anglais. 20 ans après, 104 des anciens habitants, aidés par une troupe de paysans cauchois, s’en rendirent maîtres. Elle retomba aux mains des Anglais, et fut reprise par Charles VII en 1449. Au commencement du xive siècle, les négociants de Lillebonne, de Majorque, d’Aragon, les Portugais, les commerçants de Castille, de Plaisance et de Lombardie affluaient dans ce port, où ils n’avaient aucun droit à payer.
La ville devint l’entrepôt des richesses de l’étranger et éleva en outre des manufactures de draps.
Elle a commencé à tomber en décadence vers le xve siècle. — Ses anciennes fortifications ont été démolies, et le port, abandonné par les eaux, est remplacé par des prairies et des marais. — L’église paroissiale, surmontée d’un beau clocher en pierre, fut bâtie pendant le séjour des Anglais et comme monument de la bataille d'Azincourt. Elle n’a pas été terminée. Elle est néanmoins remarquable, dans la partie qui en reste, par le fini et la beauté des culs-de-lampe suspendus aux clefs des arceaux. Le portail qui orne un des côtés de l’édifice est d’une assez belle exécution. L’ancien chœur, dont il ne reste plus que des vestiges, présentait des morceaux d’architecture gothique et des arabesques d’une grande délicatesse, que l'on attribue au xv' siècle. — Fabriques de tulle d’Islande, raffineries de sucre.-
Voit, de correspond, pour (5 kil.)
Montivilliers, monasterium V'illaris, V. de 4,078 hab., située à l’extrémité d’une jolie vallée qu’arrose la Lézarde. Elle doit son origine à l’abbaye fondée par lé maire du palais '\’'araton, en 682.
Détruite en 8,50 par Hasting et ses aventuriers , elle fut rebâtie et ensuite entourée de murailles.
Vers la fin du xiv' siècle, on eu fit une place-forte, et l’on voit en-
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core aujourd'hui une porte voûtée et quelques débris de murailles.
— Son église est celle de l’ancien monastère. A l'exception d’une galerie méridionale , construite dans lo goût gothique du xive siècle, et de quelques parties de la façade, qui datent d’une époque encore plus rapprochée de la Renaissance, cet édifice appartient à l’architecture du moyen âge. Sa tour attire particulièrement l’attention.
Le chemin de fer passe ensuite près de Graville, joli v. dont l’église est du xio siècle, et qui fait aujourd’hui partie du Havre.
88 kil. Le Havre , premier port de commerce français sur l’Océan.
Hôtels ."Excellent hôtel Frascati, établissementde bainssurla plage, concerts, hais, soirées musicales ; de l’Aigle-d’<lr, rue de Paris; de l’Amirauté, Grand- Quai; des Armes de-!a-Ville, rue d’Estimauville ; de 13elle-Vue, rue de Paris; de Bordeaux , rue de la Gaffe ; de la Bourse, rue Molière; du Bras-d’Or, Grande-Rue; de l’Europe , rue de Paris; de France, Grand-Quai ; des Indes , Grand-Quai ; de Londres, do la Marine; de Normandie; de Paris, du Périgord; Richelieu; Weickleis. — La plupart des hôtels ont une table d’hôte et des dîners à la carte. — Restaurants ; Guichard, place Louis XVI; Capron (veuve), rue Caroline; Joly, rue de Paris ; Lamy neveu , rue Royale. — Cafés: des Arcades, Tortoni, de France, de Paris. — Bains: bains Frascati, hôtel Frascati ; du Havre, rue du Croissant; Notre- Dame , rue de Paris. — Poste aux lettres, place Louis XVI. — Télégraphe électrique, houlevard d’Ingouville, 20 ; gare du chemin de fer.
Omnièus dans la ville, la course 30 cent., la demi-course 20 cent. — Foiturej» de place, station à la place Louis XVI. — Bureau des passeports à la mairie. — Banque de France, Grande-Rue, 7 ; les caisses sont ouvertes de 10 h. à 4 h. — Douane, encoignure du quai Notre-Dame et du Grand-Quai ; entrée
LE HAVRE
par la rue de la Gaffe, elle est ouverte de 8 h. du matin à midi et de 2 h. à 5 h.
Situation. — Histoire. — Le Havre, V. de 70,000 âmes, en comptant la population flottante , eat situé à l’embouchure de la Seine, sur la rive dr., et adossé aux collines boiséesd’Ingouville,qui se prolongent à l’O. jusqu’au promontoire de la Hève. Il n’était encore qu’un simple village à l’angle formé par la rive dr. de la Seine et la côte de l’Océan , lorsque Louis XII le fit agrandir et fortifier. François P'' fit creuser le port et ordonna la construction des deux tours qui en défendaient l’entrée; il n’en subsiste qu’une , qui porte son nom. Ce n’est pas sans a’immenses difficultés que l’on est parvenu à disputer k la mer le sol d’alluvion sur lequel le Havre était assis. Dans la nuit du 15 janvier 1.525, année mémorable par la défaite de Pavie et la captivité de François 1«L la mer, poussée par des vents d’ouest avec une extrême violence , déborda avec tant de fureur qu’elle couvrit entièrement la ville, engloutit la plus grande partie des habitants, renversa la plupart des maisons et fit périr 28 navires dans le port, auquel les jetées manquaient encore. Huit ans plus tard, François I"’ fit bâtir le célèbre navire la Grande-Françoise , sur lequel se trouvaient une chapelle, un jeu de paume, un moulin à vent, etc., et qui chavira peu d’années après.
Depuis ce temjis la ville a été élevée de 2 mèt. Lo Havre a encore eu beaucoup à souffrir de la trop grande proximité de la mer on 1705, en 1718, en 1705 et en septembre 1740. Malgré le désastre de 1525, la nouvelle ville grandit rapidement en importance et commença des cette époque à trafiquer avec les p.ays d’Amérique. C'est au Havre que se fit, en 1545, le fameux armement destiné à aller attaquer la flotte anglaise dans File de Wight.
Le vaisseau amiral le Philippe, de 1,200 tonneaux et de JOO canons.
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construit au Havre, briila par accilient dans une fête donnée en présence de François D’’. La flotte, composée de 176 voiles, n'en poursuivit pas moins son expédition, et, après des tentatives ridicules sur les cétes de l'Angleterre , revint désarmer au Havre. Kn 1562, la ville fut envaliie parles soldats anglais, que les protestants soulevés avaient appelés à leur secours Les troupes du comte de Warwick chassèrent les réformés et gardèrent le Havre pendant une année; assiégées par Condé et Montmorency, elles ne cédèrent qu’ajjrès une défense héroïque et apres une perte «le 3,000 hommes. Depuis lors, la fortune du Havre a toujours été en grandissant jusqu’à la Révolution française. Kichelieu fit agrandiret approfondir le bassin du Roi.
Sous Colbert, plus de cent navires furent équipés pour la pêche de la morue, que le Havre semblait s’être appropriée. Le voyage de Louis XVI au Havre, en 1765, eut ])Our effet de faire commencer les bassins du Commerce et de la Barre, qui ne furent complètement achevés et inaugurés qu’en 1820.
Longtemps interrompue pendant les guerres de la République et de l'Kmpire contre l'Angleterre. la prospérité du Havre s'est relevée depuis la paix et a dépassé toutes les prévisions.
H a fallu creuser do nouveaux bassina plus vastes que les anciens , et en 1851 , le gouvernement a décrété la démolition de la ceinture de fortifications dans laquelle étouffait la ville. Bientôt une nouvelle entrée, creusée à travers la plage et protégée par deux énormes jetées curvilignes, donnera accès , de nuit comme de jour, môme à l’heure des basses marées , à des navires d’un tirant d'eau de 7 mèl. Le nouvel avantport, de 150 hectares de superficie, communiquera avec un bassin Creusé entre la plage et la ville, ®'*ssi considérable que celui de 1 Rure. Le Havre possède l’avantage inestimable de conserver la
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mer à peu près égale pendant trois ou quatre heures, tandis que dans presque tous les autres ports, la marée baisse dès qu’elle a fini de monter. Ainsi , pendant trois ou quatre heures consécutives, les navires d'unfort tirant d’eau peuvent entrer dans le port ou en sortir sans difficulté.
Le Havre est maintenant un cheflieu d’arrotul. du dép. de la Seine- Inférieure, un port de commerce important qui peut recevoir jusqu'à 1.500 navires, un marché d’importation’ des articles étrangers destinés à l’approvisionnemcKt de Paris; un des principaux points de communication entre l’Euro|ie et l’Amérique (surtout des Etats- L'nis}; en un mot le Havre justifie par sa prospérité commerciale cette parole de Napoléon l"': « Paris , Rouen et le Havre forment une même ville dont la Seine est la grande rue. n
Le Havre est la patrie de mademoiselle Setidéry, des naturalistes Lesucur , de Bernardin de .Saint- Pierre, de Casimir Dclavigne, de M. Ancelot, etc.
>I O.N U M EN T s H E I.1 0 1 E U X . — L’rÿîi.Vc
Notre-Dame, bâtie sur l'emplacement de l’ancienne chajielfe autour de laquelle se groupèrent les premières maisons du llavre , fut fondée en 1775 par un Havrais, rarchitecte Duchemin; elle était à peu près achevée vers l’année 1600. Elle est construite on forme de croix, dans un stjde bâtard, tenant à lafois delà Renaissance et du gothique. Le clocher , aujourd'hui beaucoup moins élevé que dans l’origine , était à la fois une tour de guerre et un phare; il était couronné d’une flèche octogone.
Le grand portail , achevé en 1827 seulement, est la partie la plus curieuse de l’édifice. La longueur de la nef est de 80 inèt., la voûte en est soutenue par 2<1 arcades en plein cintre. Sous les dalles de cette église reposent, depuis deux siècles et demi, les restes de trois jeunes Havrais , 1 saac , Pierre et Jacques Baulin, assassinés par ordre du coiu-
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mandant de la place dans une salle basse derhôtel de ville, pour satisfaire une vengeance personnelle.
UégUse Saint-François, commencée sous Henri II, en 1553, a attendu jusqu'en 1811 son portail et son clocher. La restauration du porlail S. est d’une date plus récente. Tel qu’il est aujourd'luii, le monument n'est pas encore achevé ; sa voûte doit être so\itenue par deux rangs de colonnes d’ordre toscan, dont on voit le commencement dans le plan do la muraille d’élévation. Le temple protestant n’est qu'une ancienne salle de bal et de concerts, qu'une société protestante a transformée et appropriée au culte.
Moncmk.nts ctvn.s. — L’.tncien luHel (Je ville est le premier édifice qu’aperçoit le voyageur qui entic dans le port. BiUi à l’extrémité du Grand-Quai, il a une dc.ses façades sur la ville, l’autre sur la grève et le vaste horizon de la nibr. Avant 1790, c’é lait la demeure du gouverneur de la ville. L’édillce est dépourvu d’architecture ; on n’y reinarquo qu’un écusson aux armes lie François I", qui surmonte la porte d'entrée sur la rue de la Corderie. Il a été succeisivenicnt habité, pendant leur passage dans la ville , par Louis XV, Louis XVI, Bonaparte premier consul. Napoléon empereur, le duc et la duchesse d'Angoulême, Louis-Philippe et Natiüléon 111. — La tour (Je François I", à quelques pas de l’hétcl de ville, menace ruine et disparaîtra bientôt comme sa sœur jumelle, la tour de Vidame.Xon origine est contemporaine de la fondation de la ville; scs canons servaient il protéger l’entrée du port.
C’est du haut de cette tour que partit la balle anglaise qui tua le brave mestre de camp Kichelieu, l’oncledu célèbre cardinal. Latour de François Lr est une construction massive de 21 mèt. de hauteur et de 20 mèt. de largeur; sa plate forme porte un télégraphe marin correspondant avec celui de la Ilève, il 8 kil. au X.
Le nouvel hôtel de ville est un bel édifice bdii par M. Brunct-Debaine, dans le style de la Renaissance, formé d’un corps de bâtiment projetant deux ailes vers le.
S., et dominé par un pavillon central couronné d’un élégant beffroi.
Les appartements sont décorés avec une rare magnificence, surtout ceux de l'aile gauche, où l'on voit de beaux tableaux de Boucher et de ses meileurs élèves peints pour lechilleau de Luciennes. Un square orné de fleurs et de jets d’eau s’étend au S. de l’hütel de ville, sur l'emplacement des anciennes fortifications.
Le musée, édifice d’une architecture assez correcte, construit également par M. Hebaine, s’élève sur la place des Pilotes , h quelques pas de l'ancien hôtel de ville. La porte d’entrée est ornée do deux piédestaux ; sur l’un est placée la statuede Bernardinde Saint-Pierre; sur l'autre, celle de Casimir Delavigne. 'foutes deux ont été exécutées par David d’Angers. Il ne renferme qu'un petit nombre de tableaux, au nombre desquels figurent un paysage de Troyon,les Vendeurs chassés du Tcinplc,et le Judas , de M. Yvon; l'Enfant prodigue, de Couture; une vue du ])ort du Havre, de M, Couveley, conservateur du musée ; la Jeune fille à la chèvre , de .Muller ; Louis XVI 30 rendant à Clierbourg, de <L Morlin: une nature morte, vieille toile d’une valeur réelle, et quelques tableaux de genre. On.
remarque aussi, dans la salle de sculpture ; un bas-relief des Trois- Croix, du moyeu Age, arraché aux ravages de 93 ; derrière le bénitier lie Brunoval cl à l'autre extrémité, un vase mexicain de grande dimension et dont le galbe n’esL pas dépourvu d’élégance; au pourtour des deux galeries latérales, des copies en plâtre des bas-relief»
antiques de la galerie du Louvre, surmontés des statues de même matière et de môme provenance ; -Apollon, Laocoon, AntinoUs, Polymnie, Vépus d’.Arles, etc. — A
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droite et à gauche <hi salon de aeulpture s’étendent les galeries d’histoire naturelle ; celle de gauche a reçu le nom etle buste de Charles Lesueur; celle de droite, le nom et le buste de l’abbé Dièquemare , deux - naturalistes du Havre. — Entre ces deux galeries se trouve’ un splendide escalier qui conduit h, l'étage supérieur.
Sur le premier palier se dresse une statue en pied de François I", oeuvre de M. Dumont, membre de l’Institut. On remarque encore au rez-de-chaussée une Madeleine et la statue du Sommeil de Psyché, exécutée en marbre par M. E. A.
Oudiné. — La bibliothèque , formée des débris de plusieurs bibliothèques d’abbayes des environs, occupe une partie du musée, et se compose de 25,000 volumes.
Le théâtre, inauguré en 1825 par un discours de Casimir Delavigne, incendié en 18.13 et réédifié en 1844, est bâti au centre de la ville, sur la place Louis XVI, qui est une espèce de bourse en plein air; c’est la, en se promenant sur le bitume, entre les quinconces ou sous les arcades du théâtre, que les nababs du Havre vendent et achètent les cargaisons de leurs navires. L’ordonnance de la salle de spectacle a subi dans sa restauration d’heureux changements : le vaisseau est spacieux et très-aéré; sa coupe est d’un effet agréable.
Le foyer regarde, de ses croisées en arcade, le magnifique bassin du Commerce, tout chargé de navires au long cours.
On visite encore, au Havre, la citadelle ou quartier militaire, bâti au milieu des bassins et renfermant l'arsenal, dont les vastes salles peuvent contenir 25,000 fusils, l'arsenal de la marine, etc.
Quatre pavillons presque monumentaux servent de logement au colonel du génie et à l’état-major dq la place. Ce fut dans cette citadelle, au temps où elle existait avec tout son appareil de guerre, que le cardinal Mazarin, en janvier 1650, fit enfermer les chefs
de la Fronde, les prince.s de Condé, de Conti et de Longueville. On voit encore le local, qui sert maintenant à la manutention des vivres de la garnison. — A la partie orientale de la place du FieKx-âfarc/iés’élève, en forme do vaste parallélogramme, le palais de justice, autrefois le bailliage; il ne fait point exception à la médiocrité des autres bâtiments de la ville. — La manufacture des tabacs s’est installée dans le local écroulé où l’Écossais Law avait voulu fonder un hôtel des monnaies. — L'entrep/jt réel s’étend sur une grande partie du bassin de la Barre ; — la douane, construite en 1754, s’élève à l'angle du quai Notre-Dame. 11 en existe une nouvelle, non loin de la gare du chemin de fer, entre le bassin Vaubaii et celui de la Barré. Enfin . il est question de construire prochainement une, iourse sur l’un des côtés du square de l'hôtel de ville.— On peut encore voir au Havre la maison où naquit Casimir Delavine, sur le quai de l'ancien bassin e la Barre. Une inscription gravée sur le marbre rappelle la rtate de sa naissance et celle de sa mort (1793-1843). — Celle où naquit Bernardin de Saint-Pierre , le 19 janvier 1737, est située rue do la Corderie, n" 47; on lit une inscription semblable â la précédente (1737-1814).
Etablissements maritimes. — Pour se rendre compte do l’importance commerciale du Havre , il faut surtout visiter les bassins; ils sont au nombre de sept, sans compter le vaste avant port qui s’étend de la tour de François ("jusqu'à la citadelle, et qtti projette ses bras dans toutes les directions pour former les bassina à (lot.
Le inetAT î)as.sin est d’une étendue assez médiocre; creusé du temps de Richelieu, il suffisait alors à recevoir tous les navires entrés au Havre. Ce bassin a été rocreusé, mis à neuf et parfaitement approprié au pontage des plus forts na-
zed by
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vires, par suite de l’abaissement du radier de l'écluse Notre-Dame et de l'élargissement de la porte.
II. s’ouvre au nord de l’avant-port, entre le quai Videeoq et celui des Casernes.
l.e bassin du Commerce forme un long rectangle à l’est de la place
l. ouis XVI ; il couvre une superficie d’environ 5 hectares et peut recevoir, sans entrave pour la circulation, 200 navires.. Sur le quai du bassin le plus rapproché du théâtre, on remarque une grande machine h mâter, formée par deux
m. its en tôle penchés sur le bassin et surmontés d’une espèce de hune.
l.e bassin de la Barre, creusé à l’est de la ville, est un peu plus grand que celui du Commerce. 11 communique avec celui-là par l’écluse d'Angouléme. .V l'extrémité nord de ce bassin , M.M. Frédéric de Coninek et Cie ont établi un dock flottant ou forme de carénage, où l’on peut, au moyen d’un mécanisme très-ingénieux, réparer les carènes sans avoir à abattre les navires sur ponton.
Le bassin de la Floride , situé au sud du Havre , parallèlement aux eaux de la Seine, est ceint de ce côté par des murs en plate-forme, avec batteries flottantes. Les eauxde ce bassin, d’environ 5 hectares, servent au déblayement du port, que les galets et la vase menacentsans cesse d’envahir. Ces eaux se dégorgent un peu au-dessous de la tour François I", à l’aide d’une écluse de chasse qui comprend deux passages fermés par un système de portes tournantes avec poteau d échappement au milieu. Ce bassin est destiné aux grands bateaux à vapeur transatlantiques.
Le bassin de l’Eure , beaucoup
lus vaste, puisqu’il a une super-
cie de plus de 21 hectares, a été creusé de 1846 à 1856, à l’est de la citadelle. C’est un des plus beaux qui soient au monde. Une forme sèche, de 157 inèt. de long sur 34 de large avec une porte de 30 mèt. ,
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se trouve à côté du bassin de l’Eure et a été inaugurée en 1860. Le bassin de l’Eure communique également avec un bassin entrepôt, environné de trèsvastes magasins couvrant une superficie de 23 hectares et pouvant contenir 130,000 tonnes de marchandises Ces entrepôts sont beaucoup plus considérables que ceux de Sainte-Catherine à Londres, et atteignent presque les dimensions des London-Docks.
Enfin, un septième bassin, le bassin Faufcan, de 7 hectares et demi de superficie , creusé de 1839 à 1844, s’étend de l’ouest à l’est, entre l’entrepôt et la gare du chemin de fer.
On appelle Port-Neuf la partie del’avant-port qui fut creusée dans les fossés de la citadelle et dont Louis-Philippe posa la première pierre le 20 mai 1831.
La jetée du Havre est à l’extrémité du quai Notre-Dame, après la place de Rouen. Elle domine un horizon superbe. A droite se déronle vers le nord la côte avec ses capricieuses échancrures, son cap de la Hève, surmonté de son phare; à gauche, vers le sud, les rives de la .Seine , Honfleur en amont, se cachant derrière le haut promontoire de la Gnlce, puis en uval Trouville.
COM.MERCE , INDUSTRIE. Le
commerce du Havre s’élève au quart ou au cinquième de celui de la France entière. En le57, il a été de 729 millionspour l’exportation, de .541 millions pour l’importation ; total 1,270 millions. Dans la môme année, le nombre des navires entrés a été de 6,672, jaugeant 1,050,000 tonneaux, et le mouvement total a dépassé 2 millions de tonneaux. Les armateurs du Havre possèdent 383 navires à voiles, d’un port de 145,000 tonneaux, et 53 bateaux à vapeur. — Les principaux e'tablissements industriels du Havre sontles ateliers pourla fabrication des machines à vapeur de M. Mazelinc, les chantiers de construction de M, Normand, des corderies,
Digitizrc by Cooglc
(i30 nE ROUEN
des raffineries irts - importantes, etc.
On compte an Havre près de JO bâtiments employés à la pêche do la baleine, et plus de 300 qui font les voyages de long cours; 15,000 navires entrent annuellcmentdans le port. — Si l'on excepte les ch.intiers de M. A. Normand, d'où sont sorties les coques dn yacht impérial de Napoltîon 111 et du yacht royal du roi de Prusse, le Havre n'a plus, à proprement parler, de chantiers de construction; mais on y trouve des ateliers de fabrication de tous les objets nécessaires à l'atmement des navires.
Des lignes de bateaux à vapeur 1-elient le Havre à New-York, à Londres, à Hambourg, à Uotterdam, à Saint-Pétersbourg, à Liverpool, Dublin et Glasgow, à Constantinople et üde.ssa, etc. — Le nombre des voyageurs allant do France en Angleterre, ou viceversa, par la ligne du Havre, a été de 15,J46 en 1858 et tle 17,550 en
PROMKNADES, EXCUKSIONS. — 1.68
promenades du Havre sont peu nombreuses. Les pririci|)ales sont :
les jardins de l'InUel de ville, laphtee Louis XVI, Ia plage, depuis rfiêtel Frascati jusqu à Sainte-Adresse, la jetée du Nord, à l'extrémité de laquelle il a été établi un feu fixe de 10 milles de portée, dont la lumière, conjointement avec celle des phares de Ilève et de Fatouville et d’uu petit fou établi sur le musoir de la jetée S., éclairent parfaitement l'embouchure de la Seine.
Excursions : à Sainte-Adresse, joli village illustré par le séjour d’Alphonse Karr, avant que l'auteur des Guêpes se i'àt retiré il .Nice; depuis plusieurs années le.s kiosques, les pavillons, les villas s'y multiplient; des eaux limpides et saines descendent des falaises et concourent k embellir ce charmant site, qui n'est déjà plus qu’un quartier du Havre. Sainte- Adresse servit aussi de demeure, avant le séjour d’Alphonse Karr, à
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M. Daily, le compagnon et l’ami de lordlîyron, et àCharles Napier, l'amiral anglais. La mer, en s’avançant insensiblement, a pris une partie de l’ancien village et son église tout entière. — Aux phares de laHéve (voitures et paquebots), placés à une hauteur de 13G mèt. au-dessus du niveau de la mer, et dont la construction remonte n 1775. Ce sont deux simples tours quadrangulaires, séparées l'une de l’antre par un esjtace d’environ Gi mèt. Elles correspondent avec les phares de liarfleur et d’Ailly.
Le sol du cap de la Hève est une mine inépuisable d’animaux fossiles; c'est le but constant d'explorations géologiques. Au pie i de cette falaise sourd une fontaine d’eau ferrugineuse minérale qui, à la marée montante, mêle ses eaux k cellesde lamer. — Xlngouville, dont le splendide coteau est couvert de villas magnifiques et de jardins enchanteurs qui s’étendent jusqu'aux abords de l’antique abbaye de Graville. On aperçoit Quillebeuf, Honfleur; en face, k trois lieues, Trouville, les côtes du Calvados qui courent jusqu’à Dives, Rarllcur et la Hoguc. Tout près, au milieu des maisons, on aperçoit le clocher de la vieille église do Saint-Michel ; k dr. une autre église en style roman, de conslruo • tion moderne. .A mi-côte, on voit le charmant village de Sonric, dont la petite église romane est digne de fixer l’allention. Sanvie fut la dernière retraite des prédicateurs de la Réforme. Vers le S.- E. on découvre Graville, jadis une des plus jolies sections de la banlieue du Havre, aujourd'hui son faubourg, peuplé de plus de 12,000 hab. — .\ (4 kil.) Orclicr, commune remarquable par sa situation pittoresque, son beau parc, rendez-vousduns la bellesaison de tous les promeneurs, sa magnifique terrasse, du haut de laquelle la vue plane au loin sur la .Seine, sur la mer, sur les coteaux du Calvados et s’étend jusqu’à QuUlebeuf. Le hois de Lescure est très-
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fréQuenté: c’est la promenade de prédilection des Havrais. Le château de Mortemart, ancienne propriété de 1 Ecossais Law, avait aj^artenu dôs l'origine à Robert d Orcher, 1 un des chevaliers qui accompagnèrent Robert le Diable en Palestine. fontaine pétrifiante incruste d’un si’diment calcaire les objets qu oii y plonge. A l’entrée d’une annexe de cette commune, le village de Gonlreville- 1 Orcher, se dessine une petite église paroissiale dont le portail, avec sa voussure formée de deux rangs de zigzags et d’une bandelette, est un type d une ceriaine valeur architecturale. — A (24 kil.) Etretat, petit port situé entre le Havre et Fécampi, au milieu des rochers (R. 386).
B. PAR LA SEINE
Petit -Queviny (rive g.), v. de 2,000 hab., possède une ancienne chapelle, dédiée à saint Julien, dans le style roman, et assez remarquable au point de vue archéologique.
Canteleu (F. ci-dessus A),
On passe successivement devant les quatre hameaux deCroisset, de Dieppedalle, de Rlessard et des Hautes-Carrières.
Grand-Quevilly (rive g.), v. de 1,5.57 hab. Là s’élevait autrefois un
LE HAVRE. — LA BOUILLE
temple protestant qui passait pour un chef-d’œuvre d'architecture. 11 pouvait contenir 10,700 personnes.
Henri IV en avait autorisé la construction par arrêt du 2 novembre 1599. Louis XIV le fit raser en juillet lb86, plusieurs années avant la révocation de l’édit de Nantes. Au N. du village s’élève le chiUoau de Mme la princesse de Montmorency.— On aperçoitsur la rive dr., bâti au pied des montagnes où se termine la forêt de Roumare, le hameau de Val de la Haye. — Vient ensuite Grand - Couronne . — En face de ce bourg, dont les dernières maisons touchent à la lisière de la forêt de Rouvray, la Seinq élargit ses deux vastés rives et forme une baie de près de 1,000 met. d’étendue.
France.
On dépasse un groupe de petits hameau.x ; Ilautot, Soquence, Sahurs, le .Marais, dont les maisonnettes, échelonnées à dr. et à s du fleuve, s’entremêlent àde beatfx enateaux.
Moulineaux (rive r.L v. de 28'i hab., dans une belle situation près de la forêt de la Londe. Près de la à peu de distance de la grande route, on voit, sur un coteau qui borde laSeine, les ruines d une ancienne forteresse, désignée sous le nom de château de Robert le Diable (F. ci-dessous).
^^18 kiI. La Bouille (rive. g.), v. de i72 hab , au pied d'un coteau escarpe, surmonté parles ruinesd’un ancien château qui fut, suivant la tradition, la demeure de Robert le Diable. 11 fut démoli par Jean sans Terre à l’époque où Philippe- Auguste réunit la Normandie à la France. Près de ce bourg se trouvent les carrüres de Caumont, notamment la can ière Jacqueline, ci>lèbre par labeatité et la variété de ses stalactites.
yient ensuite la forêt de Slauny, puis Saint-Pierre-de-Manneville, Quevillon, Bardouville avec son vieux château bâti sur la colline qui le domine; à g. l’abbaye de Saint-Georaes monirft
Saint-Georges montre ses deux tours grêles, son clocher quadran-
fulaire. Cette abbaye avait étéfonée, en 11J4, par Guillaume do Tancarville. Ce fut là que Guillaume le Bâtard trouva une sépulture, grâce au chevalier Héluin, qui envoya les moines de Boscherville enlever processionnellement le corps du conquérant, abandonné nu et mort aüx environs ■ par d’ingrats serviteurs. Celte église appartient tout entière à 1 époque du plein cintre; l’ensemble en est pur et harmonieux. On voit qu’elle a été construite d’qn seul jet. Toutefois les deux campaniles du portique et une seule fenêtre ogivale ont évidemment été construits après coup. — La
salle capitulaire.yoisine de l’église,
présente à l'intérieur une magnifique voûte à nervures. On entre par
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trois arciuios semi-circulaires, appiiyies sur des colonnes h chapiteau ï chargés de délicates sculptures. Le village qui entoure l’abbaye n’a pas même conservé le nom de Saint-Georges, qu’il avait reçu du monastère ; c’est maintenant Saint-Martin de BoscherviUe. — La Seine coule ensuite entre de larges prairies au milieu desquelles se perdent les hameaux obscurs d’Ambourville, d'iiénouville et de Berville.
50 kil. Duclair (rive dr.), v. de 1,700 hab., pn'?s du conduent de l’Austreberle avec la Seine. On aperçoit ses quais, construits contre une ligne de falaises blanches, de roches crétacées, qui présentent des formes bizarres et quelquefois imposantes ; il en est une dont les dimensions énormes appellent les regards, c’est la chaise de Garganbia. Duclair possède un marché important de grains et de volailles. .Ses aloses et ses éperlans ont une réputation justement méritée. — Apres ce bourg, on aperçoitsur la rive dr. le MesniUsons Jumieqes, où expira Agnès Sorel, la mailre.sse de Charles VII. Le joli manoir de Mesnil n’aplus rien de sa distribution intérieure; les murs gardent cependant encore les chiffres de la dame de Beauté.
— Vis-a-vis du .Mesnil est Yville, dont les maisons s’entassent entre la .Seine et les derniers arbres de la forêt de Mauny. De là jusqu’à la lisière de la célèbre forêt de Brotonne, le fleuve sert dé limité aux deux départements de l'Eure et de la Seine-Inférieure. — On passe successivement devant les hameaux de la Roche, du. Gouffre et de Lendin, situés au sommet des ravissantes collines qui encaissent la Seine entre les forêts de -Mauny et de Brotonne. Près de Lendin s’élève un joli château, surtout remarquable par la disposition de ses jardins.
A dr. les hautes tours de .Tumiéges attirent les regards. Fondée par saint Philibert, au milieu du VII" siècle, protégée par Clovis II
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et la reine Bathilde, son épouse, pillée en 841 par les Normands, complètement ruinée par eux dix ans plus tard, réparée ensuite par Guillaume Longue- Epée, qui reconstruisit presque en entier l’église de Saint-Pierro, l’abbaye de Jumiéges vit relever, au xi' siècle, sous l’abbé Robert, depuis archevêque de Cantorbéry, cette église de la Vierge qui forme la partie la plus considérable des ruines actuelles. L’extrémité orientale n'est plus qu’un monceau de débris; au centre, les restes encore subsistants de la Lanterne lais.sent deviner la grandeur des dimensions de la tour. — Le toit delà nef a disparu, aussi bien que celui qui surmontait les voûtes des collatéraux; ces voûtes elles-mêmes, ébranlées, crevassées dans toute leur longueur, grossiront bientôt par leur chute l’amas de ruines accumulées au-dessous d'elles. On ne trouve plus un seul débris des statues historiques qui décoraient autrefois cette église et qui représentaient D.agobcrt I", Clovis II, la reine Bathilde, saint Philibert, premier abbé, Rollon, Guillaume Longue- Epée et Charles VIL 11 ne reste plus de vestiges du mausolée qui renferma le cœur d’Agnès Sorel.
Ce mausolée, en marbre noir, s’élevait à six pieds au-dessus du pavé. Agnès était représentée en posture de suppliante, à deux genoux, tenant entre ses mains un cœur qu’elle offrait à la Vierge.
Tout, en fait d'ornements, a été détruit à .lumiéges, excepté peutêtre un saint sépulcre en marbrvî blanc qui se trouve aujourd’hui dans la chapelle de la Vierge, à Caudebec. Des neuf cloches que possédait l'abbaye, huit ont été converties en c.anons, pendant la Révolution; la neuvième et la plus grosse est dans la tour Saint- Ouen de Rouen. Les tours du ort.ail occidental sont encore deout, sauf la toiture et la charpente des deux clochers. Du haut de ces tours, le tableau des rui-
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nés se présente 3ans louio sa solennité. A leur pied s’étendent les murailles sans toiture et souvent interrompues de l’ancien monastère. Les colonnes de l’église ne supportent plus de voûtes, et sa large nef est démantelée du côté de l’orient. Au midi de ce vaisseau et dans une ligne parallèle s’étendent les murs croulants de la chapelle de Saint- Pierre, longue seulement comme la nef du temple principal. — Le chapitre et le dortoir des anciens moines occupaient les extrémités de cette seconde basilique. Un vaste cloître au milieu duquel est resté un vieil if les séparait de la salle des gardes de Charles Vil, l'unique reste des appartements du Him-aimc. Jumiéges ne possède plus le fameux tombeau desÉnrrvés; ou en a seulement retrouvé les débris, il y a quelque temps.
Cette tombe représentait deux jeunes seigneurs étendus, les mains jointes et revêtus de longues robes. Leur tunique extérieure , fermée sur la poitrine par une agrafe de pierreries, laissait le cou découvert, et leur tâte, ornée d’une chevelure bouclée, était ceinte, en forme de diadème, d'un bandeau semé de pierres précieuses. La légende raconte que ces deux jeunes seigneurs étaient les lils de Clovis II, révoltés contre leur père. Le roi les avait fait énerver en leur faisant cuire les jarrets, et les avait abandonnés au courant de la Seine en présence de tout le peuple. La rivière lesamenaàJumieges, où ils furent recueillis par l’abbé Philibert, qui leur donna une place parmi ses religieux. La maison abbatiale exi.ste encore et s’aperçoit distinctement sur un plan plus élevé.
— V église paroissiale deJumiéges, construction de dilférents âges, est ornée de riches vitraux du xvi« siècle.
Presque en face de Jumiéges, sur la rive gauche, se trouve La llarelle, ancienne forêt submergée par la marée , maintenant vaste
tourbière. La Harelle s’étend jusqu’à Guerbaville, le chantier maritime de la Normandie : c’est là que se font presque toutes les allèges qui remontent du Havre à Rouen les marchandises dont le transport ne peut pas s’opérer par de gros bâtiments. — On passe ensuite devant le château de la ^fail- Icraye, bâti sur la rive g., l’un des domaines de madame la marquise do Mortemart. Irrégulier dans sa construction et inachevé, ce château, par son style architectural, rappelle l’époque de Louis XIII. Le parc est très-beau et remarquable par sa distribution.
Ou visite surtout la ferme, pittoresquement assise au milieu de hautes futaies; la ménagerie d’oiseaux aquatiques, l’ermitage, le pavillon oriental bâti sur un tertre d’où l’œil embrasse la vaste étendue du parc. — C’est ati-dessous de la Mailleraye que commencent, avec la largeur de la Seine, les dangers de la navigation fluviale.
On aperçoit à dr. Yainville et le Trait, dont la belle fôret charme la vue. — On passe ensuite devant Saint-Wandi ille, v. de 920 hab., situé dans un vallon charmant, à une faible distance de la Seine. L’abbaye de Saint-Wandrille, fondée au vit' siècle par le saint de ce nom, s’appelait primitivement Fontenelle, d’un ruisseau qui coule dans la vallée où elle a été bâtie.
On peut voir quelques élégantes arcades pointues, uniques restes d’une vaste église vendue à la Révolution etdétruite depuis lors; un cloître, l’un des plus beaux monuments de ce genre, formant un carré parfait, lié dans ses parties par une série de riches arcades du style flamboyant. La galerie regardant le nord date de 1342, tandis que la majeure partie des trois autres n’est que du commencement du xvie siècle.
Au milieu de ces fâcheuses mutilations, on remarque un lavabo, ou fontaine, à l’entrée du réfectoire, et la porte do ce réfectoire.
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dont la partie inférieure est normande, avec arcades en plein cintre symétriquement entrelacées.
— Le vaste bâtiment conventuel date du xvite siècle, et a été -tour à tour utilisé commo filature, magasin à farine et maison de ferme. — Sur la colline occidentale de la vallée de Saint-Wandrille s’élève une petite chapelle dédiée à Saint-Saturnin, et qui présente quelques restes fort curieux d'architecture romane. — Entre Saint- Wandrille et Caiidebec existait autrefois une île nommée Jieleinac, dans laquelle était un monastère. Elle s'abîma un jour sous les eaux et reparut en 1641, chargée encore de quelques ruines.— La marée l’engloutit bientôt un seconde fois.
78 kil. Caudebec ( rive dr. ), (Hôtels: de la Poste, du Commerce), V. de 2,î57 hab., bâtie en amphithéâtre, au pied d’une montagne couverte debois, sur le bord de la Seine, qui y forme un port commode, mais peu fréquenté. La partie située sur le fleuve est bordée de beaux quais bien ombragés, d'où l’on jouit d’une vue magnifique; elle est arrosée par la petite rivière de Sainte-Gertrude. qui se sépare en deux bras avant de se jeter dans le port. Au iXc siècle, c’était une ville trèsforte, entourée de murailles flanquées détours, qui subsistent encore dans presque toute la ligne qu’elles occupaient jadis. Après la prise de Rouen par les Anglais, en 1419, Caudebec fut assiégée par Talbot, qui ne parvint à s’en rendre maîire qu’apres six mois de tranchée ouverte. Les Anglais l’évacuèrent en 1450. Au xvi' siècle, elle eut beaucoup à souffrir des troubles de la religion.
Elle possède une ch.armante église du xv» siècle qui n’a point de iranssept ; Henri IV disait de cet édifice : « C'est ici la plus belle chapelle que j’aie encore vue. » L’artiste a prodigué k l’extérieur tous les trésors de l’architecture gothique. Le grand portail
est un modèle d'élégance, de délicatesse et de bon goût. Dans une galerie h claire-voie, qui règne autour de l'édifice, sur l’entablement, on a taillé, en lettres de trois pieds de hauteur, une partie du Salve regina, du Magnificat , du Benediclus et du Tota pulchra es. La tour, haute de 165 pieds, est entourée de trois couronnes qui semblent figurer la tiare romaine. Cette église renfermait k l’intérieur des beautés qui malheureusement n’existent plus ; le j-ubé, le crucifix qui le surmontait, et, près du grand autel, une pt'ramide admirablement sculptée. 11 ne faut pas oublier de visiter les fonts baptismaux, le buffet d’orgue, de magnifiques vitraux du xvi« siècle et la chapelle de la Vierge, qui renferme un pendentif admirable.— A 3 kil. de Caudebec, dans la vallée de Sainte- Gertrude, se trouve la jolie e'glise de Sainte-Gertrude , récemment restaurée et consacrée de nouveau en 1841. L’architecture de cette église remontant au xvi« siècle, ses proportions élégantes, ses vitraux et son charmant tabernacle en pierre, méritent d’être signalés.
Avant de quitter Caudebec, on aperçoit l’ancien couvent des Capucins, où repose M. Devismes, l’ancien directeur de l’Académie royalede musique. Unpeu au delk, au bas des rochers qui bordent le fleuve, l'œil s’arrête sur un petit bâtiment carré : c’est l’ertnifaje de Notre-Dame de Barre-y-Va, dont les murs sont surchargés de ces tableaux que le pilote a voués à la Vierge dans le fort de la tempête. On prétend que le nom de Barre-y-Va lui vient de ce que les eaux de la Seine montèrent un jour jusqu’k ce point élevé. — La Seine fait ensuite un coude et se divise en deux bras pour former une île, la dernière que l'on rencontre. Le bras droit gagne Vülequif.r (rive dr ), v. de 900 hab., dontle château, quoique moderne, mérite, par sa situation et par l’élégance de sa construction et de ses
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j ardins, d’être visité des voyageurs.
On y trouve une station de pilotes.
U église du village est ornée de superbes vitraux du xvie siècle, en très-bon état de conservation.
Au-dessus de Villequicr , on laisse sur la même rive Norville avec son élégant clocher, Saint- Georges et Notre-Dame de Grarenchoii. A Saint-Georges, il existe une église en ruine du xv« siècle qui mérite d’être visitée rive g. baigne Vatteville, v hab., près duquel les rois mérovingiens avaient un palais dont il ne reste aucun vestige'. 1,’église renferme des vitraux des xv*, xvi* et xviie siècle.s : son portail, refait dans le XV le siècle, est assez remarquable.— Un peu au-dessus de Vatteville s’étendent les villages. 1 d’Aiîier, avec sa vieille église, et j de Vieux -Port, dont on distingue à peine la modeste chapelle, tous deux entoures par l’immense forêt de Urotonne qui va se perdre à l'horizon. Kn 1839, on a!
découvert dans cette forêt, h l’en- j droit appelé Butte à l’Ecuger, près de la Seine et on face de Villoquier, une mosaïque romaine d'une belle exécution et parfaitement conservée.— On aperçoit de distance en distance des fanaux établis pourle service de la navigation. et qui sont d’une grande utilité en raison des bancs de sable qui ne laissent qu'un très faible tir.int d'eau. Le lit du fleuve s'élargit tout à coup, et l’on aperçoit dans le lointain le rocher deQuillebeuf, qui s’avance comme un fanal pour guider le pilote.
Quillebeuf (rive g.l, V. marit. de l,5'/‘i hab., ancienne capitale du lioumois, petit pays situé entre la Seine et la Rille. Ce port, placé à l’extrémité septentrionale au dép.
de l'Kure, n’est autre chose qu’un rocher long et étroit, entrecoupé de rues inclinées et mal bâties, devant lequel on a construit une jetée. C’est à Henri IV que Quillebeuf doit son existence. 11 augmenta le hameap de pécheurs, qui existait avant; il le fortitia, lui accorda des privilége.s et lui donna
le nom de Henriqueville, 11 ne fut pas plus heureux que François I*', qui voulut imposer au Havre le nom de Françoiseville. Le maréchal d’Ancre, prévoyant sa disgrâce, avait commencé à faire des retranchements pour se rendre indépendant dans son gouvernement de Quillebeuf. Le parlement réclama, et tout fut démolien 1622.
Les quelques vestiges qui restent s’appellent dans le pays la tranchée du maréchal d’Ancre.
L'église, dédiée à Notre-Dame de Don-Port, est restée inachevée ; la partie centrale et la nef remontent à l'époque des ducs normands, rois d’Angleterre. Les dangers de la navigation de la Seine exigent le secours de pilotes. Quillebeuf en ossède 110, et 28 aspirants pilotes.
Is ont pour mission de conduire au Havre et à Honfleur et de ramoner de ces ports les navires de Rouen qui montent et descendent la rivière. Presque tous les navires mouillent à Quillebeuf, et ceux dont le tonnage est trop considérable pour remonter jusqu’à Rouen y stationnent et y déchargent leurs marchandises. Le port est trop important pour son commerce. — C’est dans les eaux de Quillebeuf que périt, le 5 janvier 1789, le Télémaque, chargé d’objets précieux appartenant à la famille de Louis XVI. — A l’O. de la ville, le fleuve baigne le village du Marais- Vernier, placé au milieu d’une plaine marécageuse. La Seine forme un demi-cercle dont Quillebeuf et la Roque sont les extrémités. Ail pied do la pointe de la Roque se jette la Risle. Sur la rive opposée, on découvre le Mesnil et les vastes prairies que baigne la Bolbec; elles s’étendent jusqu’au pied du château de Lillebonne, dont on aperçoit une des tours.
Après Quillebeuf, on ne remarque sur les bords du fleuve que les marais et le village de Ra- (liratel-Tancarville (rivedr.), v. de 3u(i hab., dominé par le château de ses anciens sires, bâti sur la falaise taillée à pic. Ce chdicau a
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la forme d’un triangle dont les côtés sont d’inégale longueur : il datedu xii'sifccle. — Le chdleau moderne, construit au commencement du xvni‘ siècle par Louis de la Tour-d’Auvergne,comted’Evreux, est un vaste bâtiment de pierre de taille, parallèle à la Seine et ne présentant de remarquable que son admirable position. Tout l’intérêt se porte sur le château du xii' siècle. La partie la mieux conservée est la porte d’entrée, qu’accompagnent deux grosses tours du xv' siècle et près de laquellese trouve l’emplacement des cachots, pris dans l’épaisseur delà muraille, et la salle de la question. Dans la tour de l’Aigle, au N.-E. du château, on conserve deux anciennes
fiièces d’artillerie, sortes do coueuvrines en fer fondu, se chargeant par la culasse. On remarque encore la tour du Lion, à droite de la porte d’entrée, et la tour Coque- $art, au S. -O., de 60 pieds de hauteur. Sa construction date du xvo siècle. Elle communiqpait au moyen d’un pont-levis avoolatour du donjon. Les bâtiments adossés nu rempart S. du château étaient habités par les sires de Tancarviile. La majeure partie de ces bâtiments et du château normand furent détruits eti 1437, lors do l’invasion anglaise, sous Henri V.
Des mains de Louis de la 'Tourd’Au vergue, la terre deTancarville passa dans celles de Law, dont le système financier fut si fatal à la France. Le château, après avoir .appartenu pendant vingt ans à l’üospice du Havre, acté rendu en 1625 à la famille de Montmorency, qui le possédait depuis 1725. La forêt qui environne Tancarville est un des domaines de la famille du maréchal Suchet. — On aperçoit, de l’autre côté de la gorge de Tancarville, formant la crête de la falaise , la pierre (Janlf ou du grant ; elle est placée h plus de pieds au-dessus du niveau <le la Seine et semble prête à s'écrouler dans le lleuvc.
-Vu delà de l'aiicarvillc, la .Seine
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s’élargit tellement qu'un a peine à distinguer le rivage. On aperçoit Oudales, qui possédait des salines au commencement du xi» siècle, Gonfreville-VOrcher, où s’élève un château qui s’aperçoit de fort loin en mer, et sert de point de reconnaissance aux bâtiments qui veulent jeter l’ancre sur la rade du Havre.
Harfleur (rive dr.) (F. ci-deasus A).
Un peu au-dessous d’Harfleur, à la pointe du Hoc, vient se perdre la Lézarde, après avoir traversé la charmante vallée de Montivilliers.
Sur cette pointe avancée existe un lazaret, destiné à recevoir les personnes arrivant des pays étrangers et atteintes de lafièvrejaune.
Un peu plus loin et à mi-cête, on aperçoit Graville et sa terrasse, d où l’on jouit d’un magnifique panorama. Sur l’autre rive se trouvent les villages de Fiqucfleur et Saint-Sauveur , on arrive en vue de Honfleur (rive g.) (R. 362).
Tout près de cette ville, sur la falaise la plus élevée, on distingue, au milieu d’un massif d'arbres, le calvaire et la chapelle de Notre- Dame de Grâce. Une forêt de mâts, la Manche, le cap de la Hève, les phares, un panorama magnifique se déroulent devant les yeux des voyageurs qui entrent alors dans le port du Havre.
Le Havre (rive dr.) (F. ci-dessus A).
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22.3 kil. C'bmnin du fer du Havre. 4 convuis par jour. Trajet en S h. lünin.
par tiain express, en 7 h. 2.7 min. et 6 h. 10 min. par train omnibus. Prix:
F' cl. 25 fr.; 2e cl. 18 fr. 75.; 3e cl. 13 fr. 75 c.
203 kil.' De Paris à Bcuzoville (R. 3fil et R’. 385).
A Beuzeville, on laisse à gauche la ligne du Havre pour prendre l’embranchement do Fécainp.
209 kil. Grainvilh’-GüderviUe, Le
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premier est uu v. tort ancien, de lées; le roc aux GuiUemuh, lieu 1,600 hab.,qiii parait occuiier Tein- cher aux chasseurs, et le trou à Roplacenient de l’ancien Gravinium, main. — La rade d'Etretat est d’un ou aboutissait une dos chaussées excellent lond, et la baie, consiromaines qui partaient de Lille- dérée comme baie d’échouage, bonne. Le second est un v. de peut passer pour la meilleure de 1,.307 hab. , de l’arrond. du Havre, | la côte, étant à l’abri des vents qui situé au milieu d’une plaine fer- j soufflent de l'O. au N. -O. A cause tile. Uendez-vous annuel pour les de sa remarquable situation et de comices agricoles. ^ sa sûreté, la baie d’Etretat fit con-
‘il4 kil. .Les Ifs, V. de 131 hab., cevoir le projet d’un port maritime station d’Etretat (Hôt.: des llains, militaire établi au milieu de sa au Kendez-vous des Artistes), v. de ceinture de rochers. C’est le seul 1,000 hab., situé sur la Manche, à' point entre Cherbourg et Boulol’est du cap d’Antifer, au débouché gne qui puisse réunir les mêmes d'un vallon dont le sol est au- avantages. Divers obstacles ont dessous du niveau de la marée empêché jusqu’à présent qu’on haute. Le beau site qu'occupe s’occupât sérieusement de êc pro- Etretat et sa position pittoresque jet. — Etretat possède un très-beau furent révélés au monde des pro- : parc aux huîtres. — L’église Notreineneurs et des touristes par Al- 1 Dame est un monument qui reprophonse Karr, Blanquet et Léon ; duit en petit la remarquable église Gatayes. Depuis cette époque, le abbatiale de Fécamp, et l’on y petit village est devenu un séjour ' croit reconnaitre la ftiain des archarmant, fréquenté par les artis- listes qui ont élevé ce grand édites et de nombreux baigneurs. A fîce. De riches ornements et de chaque saison des bains son ca- petites statues de l'époque romane sino regorge de monde, et de nom- : décorent le portail A l’extérieur, breuses villas commencent à s’é- ■ une corniche de corbeaux histolever au milieu des cabanes de ries couronne fout l’édifice. Au pêcheurs. La falaise d’Etretat offre | dedan.s, à l'arcade du crucifix, on un aspect singulier, et renferme voit deux bas-reliefs, dont l’un de véritablesmerveilles naturelles, i porte des arbres et l’autre des On remarque surtout le rocher ap- I animaux. La tradition attribue la pelé At’guilîc d’Etrrtat, qui SC coin- 1 fondation de cette église à une pose d’une arcade et d’un obélisque . femme nommée Olive, qui, en se dont la base est soudée à des rocs | baignant , avait failli êtie surprise sous-manns, et qui jaillissent de ! par les Sarrasins. — Dans l'enclos la mer avec une indescriptible : du presbytère, situé au bord de la grandeur. Cette aiguille n’a pas ! mer, existe une ancienne chamoins de 67 mèt. de hauteur. — Un pelle en partie détruite, nommée peu au delà, entre l’aiguille et laj ta chapelle de S aint- Valéry ; o’est, cote, un autre déchirement de la avec la crypte de .Saint-Gervais de roche forme avec la falaise une | Rouen, le plus ancien monument epèce de portique en ogive de l’as- ; religieux du diocèse ; on en place pect le jilus bizarre.— On examine ; la construction entre le vm« et le encore avec curiosité le Trou' d'homme, grotte immense dont l'intérieur est dallé de roches blanches, la Chaudière. sorte de lanterne pcrcé'c à jour, qui s’élance vers le ^ ciel et qui doit son nom à sa forme ; de ce nom. .Sa principale indusronde : elle rappelle aux voya- frie consiste dans la pèc’he du hageurs la belle tour gothique de reng, du maquereau et de la mol’abbayc do Saitil-Ouen avec scs rue. Elle possède néanmoins plueliannantos petites llèches dente- ' sieurs manufactures. Fécamp est
X* SICCIG»
2-23 kil. Fécamp (Hôtels: du Commerce, de la Boste, du Grand- Cerf), V. maritime de 11,507 hab., située à l’embouchure de la rivière
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une ville (rès-aneienne, ([ui doit son origine à nne abbaye de femmes, fondée en 664, par un baron nommé Vaningue, et détruite par les Normands en 881.
Sur les ruines de ce monastère, Richard I", duc de Normandie, fonda en 988 une autre abbaye d’hommes, qui a subsisté jusqu’à la fin du xvui' siècle, avec un degré de puissance et de splendeur qu’aucune autre n’a peut-être surpassé en France. Les ducs de Normandie avaient à Fécamp un palais dont il ne reste plus de traces.
Les fortifications de la ville sont également détruites; il ne reste plus que de légers vestiges de l'ancienne forteresse rappelant la téméraire entreprise de Roisrosé, qui, avec cinquante hommes, s'éleva, en l.Wî, à l'aide d’un cdble, du rivage au sommet du château fort, à une hauteur de 2t30 met., jicndanl la nuit, et qui s’empara par surprise de la forteresse.
L’éjjlise de l'ancienne abbaye do la Trinité, nommée encore église Notre-Dame, est un grand et bel édifice de style ogival. Elle a 122 mèt. de long (le transsept.
29 mèt. 26). La hauteur de la nef est de 22 mèt., et celle de la tour centrale , depuis le sol jusqu’au coq , de 64 mèt. 96. ' Pour entrer dans l’église par la porte du sud, il faut descendre douze marches d’un perron circulaire, du haut duquel on embrasse d’un coup d’œil tout l’intérieur de l’église.
Le pilier isolé qui s’élève au centre de cette perspective, supportant les retombées do la voûte de plusieurs chapelles environnantes, est un ries exemples les plus frappants de la hardiesse de l’architecture gothique. Le jubé qui séparait autrefois le chœur de la nef a été détruit en 1802. Aussi l’église parait-elle trop étroite relativement à sa longueur. On remarque le tabernacle en marbre blanc, qui rt’iifcnne la relique du précieux sang de .lésus-Christ, et qu’on doit à la munihcence tin cardinal Boyer ; les cinq bas-reliefs placés
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au-dessus du maître autel ; une , pyramide en pierre, du milieu du XV' siècle, travaillée à jour et haute de 5 mèt., servant de dais à un groupe de figures de 32 cent, de haut, qui représente la consécration de l’église de Fécamp. La chapelle do la Vierge renferme des boiseries et des vitraux curieux ; celle de la Dormition est ornée d’un groupe de grandes figures en pierre coloriées, représentant la Dormition ou la mort de la Vierge. — Fécamp possède une autre église paroissiale , celle de Saint-Etienne , qui mérite une visite.— Au sommet de la falaise, qui est séparée de Fécamp par la vallée de Valmont, s’élève, à plus de 100 mèt. au-dessus du niveau de la mer, la jolie chapelle gothique de N otre-Dame-dn-Salut, construite par Henri 1" d’Angleterre. L’escalier conduisant h cette chapelle est fréquemment gravi par des pèlerins qui le montent à genoux, — Tout près de là s’élève un phare, bâti il y peu d’années, et se trouve l’emplacement de lu forteresse, prise par Boisrosé et ses 50 hommes résolus.
Le port de Fécamp est un des meilleurs do la cûte : il s’étend sur une superficie de 84,000 mèt., entre la Manche et la retenue d’eau destinée à le débarrasser, par le moyen de deux belles écluses, du galet et des vases que la marée y apporte chaque jour. Les vaisseaux d’un fort tonnage peuvent y entrer en tout temps.
Do Fécamp à Saint-Valérj’ et à Dieppe, R. 394.
A. PAR ROÜEN
201 kil. Chemin de fer du Havre, 3 convois par jour. Trajet en heures. Prix : •22 tr. .'tO c., Ifi fr. iW c. et 12 fr. 40 c.
149 kil. De Paris à .Malaunay 'V.. 384 et 38.5).
iRourK 387.1 DIEPPE. 645
155 kil. Monville,y . de 2,6?5 hab., situé au confluent des ruisseaux de Clères et de Cailly. — Le chemin de fer se bifurque à cette station.
On laisse à gauche la ligne du Havre ; on entre dans la vallée de Clères, dont le château garde encore le lit où Henri IV coucha (1.^89) avant la bataille d’Arques.
De Monville doit partir l’embranchement projeté sur Amiens.
161 kil. Clères, v. de 831 hab., situé à la source du ruisseau de ce nom, dans une contrée extrêmement fertile.
171 kil. Saint-Victor, v. de 700 hab. L'église de son abbaye, qui fut fondée par Guillaume le Conquérant, possède une statue de son fondateur. — Voit, de corresp.
pour {.5 kil.) Totes, v. indust. (filatures de coton) et Neufchàtel (R. 9).
175 kil. Aujfay , v. manufacturier de 1,400 hab , situé sur la Scie, possède une église du ■xiii' siècle.
148 kil. Longueville, v. de 685 hab., avait déjà le titre de comté sous Guillaume le Conquérant.
Charles V le donna au connétable Duguesclin en 1364; il fut érigé en duché non-pairie, par lettres patentes en date de mars 1414, en faveur du fameux comte de Dunois, bâtard d'Orléans; il donna dans la suite son nom à la maison de Longueville, illustrée parla duchesse de Longueville, sœur du rand Condé , pendant la guerre e la Fronde. On aperçoit encore au passage la vieille abbaye, dépendant du château, qui aéte transformé de nos jours en filature de coton.
On traverse la route du Havre à Dieppe; on entre dans la vallée de la Scie, rivière que l'on franchit vingt-deux fois. On traverse le tunnel d’ Appeville , long de 1,643 mèt., avant d'atteindre
201 kil. Dieppe (Hôtels : Royal, de Bristol, en face de la mer; de Londres et d'Europe, sur le quai; des Armes-de-France , Victoria, des Bains, du Commerce, Morgan,
rue du Haut-Pas-de-l’Univers, - Grande-Rue-de-la-Plage , sur là Plage. — Restaurants : Lafosse , Grande-Rue et près les bains froids; café de l'Univers, Grande- Rue, 170; Pelit-Cancale, 17; des Tribunaux, place du Puits-Salé. — Visa des passe-ports, sur le quai,
Erès de l’embarcadère des paqueotsà vapeur), V.maritimedelO, 231 hab., située à l'embouchure de la petite rivière d’Arques dans la mer, entre deux rangs de collines crayeuses, qui forment à dr. et à g de hautes falaises blanches. Bon port de commerce, l’un des principaux de la France pour la pèche (il arme annuellement de 50 à 60 navires pour Terre-Neuve, et peut recevoir dans les grandes marées des navires de 4 à 500 tonneaux), chef-lieu d'arrondiss. du dép. de la Seine-Inférieure; possède une école de navigation, une école -manufacture de dentelles, fondée en 1826, par la duchesse de Berry, des fabriques de coutellerie. Ses bains de mer sont très-fréqucntés. Ses sculptures en ivoire sont renommées. — Dieppe a vu naître Duquesne et Ango.
Dieppe n’est pas une ville fort ancienne. Dans l’origine, ce n’était qu’un assemblage de chétives cabanes de pêcheurs. L’histoire en fait mention pour la première fois en l’année 1195, lorsque Philippe-Auguste, guerroyant alors avec Richard Cœur dé Lion, la saccagea de fond en comble.
Pendant les longues luttes que la France eut à soutenir contre l’Angleterre, elle retomba au pouvoir des Anglais; mais en 1433 elle fut surprise à la faveur d’une nuit sombre, et, depuis cette époque, elle est restée définitivement française. Peu à peu elle grandit en importance, et ses hardis armateurs expédièrent leurs navires dans toutes les parties du monde.
Ango arma, en 1534, 17 navires H ses frais et fit une descente sur • les rives du Tage où il ravagea les habitations, pour se venger des Portugais qui avaient, malgré la
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paix , atlai[U(! ses bâtiments de commerce. Les navires qui découvrirent les îles du Cap-Vert, le fleuve Saint-ljaurent, etc., partirent du port de Dieppe, alors le plus florissant de France et l’un des premiers d’Europe. Ou lançait dans ses chantiers le premier vaisseau de ligne qu’ait possédé la France. Les marins de Dieppe se distinguèrentaux xve et xvi'siècles par leurs découvertes et les établissements qu’ils fondèrent.
Cette ville eut beaucoup à souffrir des guerres de religion, et le 17 juillet lt>94, elle fut bombardée par la flotte an^p-holiandaise qui la réduisit en cendres : rues, maisons, édifices publics et religieux, fut en grande partie brûlé. Tro« monuments échappèrent seuls au bombardement : le château, l’église Saint-Jacques, celle de Saint-Remy. — Dieppe ne •se releva que lentement et n’a jamais retrouvé son ancienne prospérité. Depuis 1820, ses bains jouissent d’une grande vogue , et son casino est devenu le lieu de réunion de l’élite de la société française et étrangère.
Elle est divisée par les eaux du port en deux parties : à l'ouest, Dieppe proprement dit; à l’est, le faubourg du Follet, qui communique avec la ville par un pont ^ de pierre, mais dont les habitants, ■1*^ presque tous marins ou pêcheurs, n’ont rien de commun avec le reste des citadins : ni mœurs, ni usages, ci profession. Un autre faubourg, celui do la Barre, est construit sur les pentes de la colline qui -domine Dieppe au sudouest. Les rues sont régulières et annoncent une ville presque moderne, les anciennes maisons ayant été détruites lors du grand bombardement. Les principales rues sont celles qui se prolongent du château jusqu’au chenal et à la jetée ; c’est là et sur les quais que sont situés les hôtels et les rest tauranls.
L eglis* Saint- Jacques, au centre ’ de la villt, a été fondée à la tin
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du XIII» siècle. Les chapelles datent de 11104 ; les voûtes du chœur de 1443; celles du transsept de 1628. La coupole qui surmonte le milieu du monumentest moderne.
Dans le bas cété, à gauche du clocher , se trouve un curieux bas-relief, représentant une bande de sauvages. Sur la place du marché, devant l'église Saint-Jacques, est érigée la belle statue en bronze d’Abranam Duquesne, parDanlan.
L'église Saint-Remi fut fondée en 1522. Elle offre un mélange do l’architecture sarrasine, alors déchue, et du goût antique qui ne reflorissait pas encore. C'est la plus ancienne de Dieppe. On y voit, dans la chapelle de la Vierge, le tombeau de Sigogne , gouverneur de Dieppe à l’époque de l’exécrable massacre de la Saint- Barthélemy. ^ ,
Le château, édifice pittoresque ' à tourelles et à ponts-levis, a été bâti dans lexv» siècle, sur le sommetde la colline qui s’élève immédiatement au-dessus de l’établissement des bains; il sert maintenant de caserne. C’est dans ses murs qu’Henri IV, battant en retraite devant l'année de la Ligue, trouva un refuge parmi « ses bons Dieppois. » En 1650, la duchesse de Longueville fut forcée de se réfugier dans ce château, et, poursuivie par la vengeance de Mazarin et d’Anne d'Autriche, elle s’en échappa, la nuit pendant une tempête , seule et déguisée en homme.
L'hâpital, récemment construit à une certaine distance au sud de la ville, sur la route d’Arques , est un vaste édifice surmonté de deux tourelles élégantes.
L’établissement des baias(prix d’entrée : 50 cent, le jour; 2 fr. le soir; le tarif des abonnements est affiché à la porte), reconstruit en 1857, dans le style d’architecture du palais de Cristal, est, une galerie en fer et en verre, dominée, au centre et aux extrémités, par trois élégants pavillons. Celui du centre renferme la salle de bal;
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celui (le gauche la salle de lecture (journaux français et anglais); celui de droite la salle de jeux.
Au premier étage se trouvent les Balles de toupies hollandaises et de billard. Des tentes sont disposées devantl’établissement, sur le bord de la plage. En face du pavillon central s’élève un kiosque our les musiciens ( concerts e 2 à 4 h. de l’après midi.) — Les bains chauds s’élèvent en face du théâtre. On j trouve des bains chauds et froids d’eau de mer et d’eau douce, des douches et des appartements meublés de différents prix. — L’établissement possède une magnifique salle de bal où l’on danse fous les mercredis.
— Leporf et l’avanf-porf se développent en arc de cercle entre la ville et le faubourg du Pollet. — A l'extrémité méridionale du port, k côté de la gare du chemin de fer, s’ouvre un bassin à (lot, tropsouvent sans navires; un très-grand bassin de refenne, long de 1,200 mèt. et s’étendant au sud de la ville dans la vallée de l’Arques, reçoit ses eaux de cotte rivière et les déverse, à marée basse, dans l’avantport, au moyen d’écluses de chasse.
— L’entrée du chenal est protégée par deux jetées dont la plus longue, celle de l’ouest, porte, h son extrémité , un feu fixe de 12 mèt.
de hauteur et de 12 kil. de portée.
En 1857, le mouvement total du port a été de 2,722 navires, jaugeant 337, .')H9 tonneaux, dont 1,. 398 navires et 172,570 tonneaux à l’entrée, 1,324 navires et 105,019 tonneaux à la sortie. Les importations générales se sont élevées à la la valeur de 22,506,000 fr.
Dieppe possède une bibliothèque de (5,555 vol. et 8 manuscrits.
I.es principales promenades delà ville sont : \e jardin anglais, qui s’étend entre la ville et la plage, sur une longueur de plus d’un kilomètre, et que l’on peut facilement parcourir à cheval ou en voiture; les jetées; le cours Bourbon. qui longe le côté occidental du bassin de retenue ; les falaises,
d’où l’on jouit d'une vue admirable surla ville et surla mer, etc.
De Dieppe k l’écamp, R. 394;— k Beauvais, R. 8.
Excursions de Dieppe : à(3 kil.) la cité de Lenies , vaste camp gaulois de forme triangulaire, protégé dans quelques-unes (le ses arties par des remparts de plus e 16 mèt. de hauteur. — Au château d'Argues (8 kil.) (trajet en 45 min. pour 1 fr. 50). — Au charmant village de Varengerille (8 kil.), séjour d’Isabey, notre célèbre peintre de marine. On y remarque encore le château où le riche armateur Ango reçut le roi François I", en 1532, et où il se relira dans la suite quand il fut en butte aux persécutions de ses concitoyens. Dans ce village on a découvert, coulant au milieu des bruj’ères, des sources minérales qu’on pourra peut-être utiliser.
— Au (10 kil.) phare d'Ailly, construit en 1775 par la chambre de commerce de Normandie. On craint que la mer, qui ruine continuellement lafalaise, ne le détruise avant quarante ans. On y jouit d’une vue admirable. — Au Puys, à Potirville, etc.
Voit, de correspond, pour Eu et le Tréport (28 kil. R. 396); Saint- Valéry (32 kil. R. 393). — Paquebot pour Newhaven, tous les jeurs excepté le dimanche. Traversée en 6 h. Trajet de Paris à Londres en une journée. l™cl. 35 fr.; 2'cl.
25 fr.
B. I»AH PONTOISE
1G3 kil. De Paris k Pontoise, chemin ile fer (lu Nord (2!) kil.). De Pontoise k Dieiipe, route de poste (134 kil.). Chemin de fer concédé.
29 kil. De-P.aris k Pontoise (R. 4).
47 kil. Chars, v. de 1,025 hab..
situé dans une belle vallée, surla Viosne ; ancienne ville fortifiée qui avait titre de baronnie. On cite son église du xiv“ siècle, surtout remarquable par son clocher, de construction plus moderne, que
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décorent trois ordres Je pilastres.
— On entre dans le dép. de l'Oise, qu’on laisse bientôt vers la droite our pénétrer dans le dép. de Eure.
65 kil. Gisors, Grisorltim (Hôt.tdu Dras-d’Or, de l'Ecu), 'V . de 3,694 hab.> située sur l’Epte. Elle est entourée de murs et de fossés sur lesquels on a élevé de charinantes promenades qui ombragent les talus, lesremparts, les glacis bastionnés, et offrent une continuité de sites très-pittoresques. C’était autrefois une place forte défendue par un bon château dont on voit encore les restes imposants sur une petite montagne, à Vextrémilé de
laTÜle et près delà rivière d’Epte.
— Le château de Gisors fut construit par Robert de Bellesme, sur l’ordre de Robert le Roux, en 1097.
Pris par Henri 1", il fut entouré de fortes murailles et rendu inexpugnable. Le roi d’Angleterre, sur fa sollicitation du pape Calixte II, rendit cette forteresse à Louis le Gros. Philippe-Auguste l’assiégea et le prit en 1193. Il se composait de (feux enceintes, avec un donjon placé au milieu de la seconde. Aujourd’hui, une partie du château de Gisors sert de halle; ses ruines offrent des points de vue très-pittoresques.
On remarque surtout le donjon, encore debout, et la tour du Prisonnier, ainsi appelée de l’hôte infortuné qui l’a habitée presque toute sa vie et dont on a toujours ignoré le nom. Pour adoucir les douleurs de sa longue agonie, ce prisonnier a tracé sur le mur de son cachot, avec la pointe d’un clou, des basreliefs représentant des sujets religieux ou chevaleresques. Ces dessins ont le caractère de ceux qu’exécutaient les artistes français, entre Louis XII et Henri III.
C’est la seule révélation de l’époque où vivait ce prisonnier mjs- ■•«rieux. On distinguo encore aujourd’hui les premiers mots d’une prière qu’il avait tracée sur le mur. « O Mater Dei, miserere mei Pontonis, » — Veglise paroissiale,
dédiée à saint Gervais et saint Protais, est une construction du xiii“ siècle; la nef et quelques autres parties sont d’une époque lus récente. Le portail, construit
l’époque de la Renaissance, est le plus précieux monument de ce genre qui existe en Normandie.
— Dans l’intérieur, on admire le beau jubé quisupporte les orgues, ainsi qu’un cadavre en marbre attribué à Jean Goujon.
On remarque encore à Gisors le magnifique établissement de filature hydraulique et de blanchisserie cle M. Davilliers, et aux environs le château de Saint-Paër, dont la construction remonte au xiiie siècle.
De Gisors aux .\ndelys et à Beauvais, R. 390.
78kil. Talmontiers, v. de 6ÛOhab.; fabrique de dentelles.
Au delà de ce v. on sort du dép.
de l’Eure pour entrer dans celui de la Seine-Inférieure.
9Ü kil. Gournay-en-Bray et de Gournay à Dieppe (R. 8).
163 kil. Dieppe (P", ci-dessus A)-
DE PONT-DE-L’ARCHE A EVREÜX
PAR LOUVIEHS.
35 kil. Chemin de fer jusqu’à Louviers
(12 kil.). Route de poste de Louviers à
Evreux (23 kil.).
12 kil. Louviers (Hôt. tdeRouen, du Mouton-d’Argent, du Grand- Cerf), V’. manufacturière de 10,611 hab., située sur l’Eure et jadis fortifiée.— Ses nombreuses fabriques de draps, renommées pour leurs produits, occupent de 7 à 8,000 ouvriers. On évalue à 50,000 le nombre des pièces de drap qui en sortent chaque année. — On y remarque : les bâtiments de l’ancien courent des religieuses de Saint- Louis, qui fut, vers 1642, le théâtre de la célèbre affaire de la sorcellerie dos religietises de Louviers ;
[Roütb aoo.] 1)E VERNON'
—l’église, inagnifiaue édifice qui semble avoir été construit au temps des premières croisades : on reconnaît à ses ogives élancées les élégantes traditions de l’architecture syrienne ; la masse de l’édifice est soutenue par d’énormes piliers d’architecture lombarde. On a percé dans la muraille un certain nombre de croisées mauresques, etdes colonnes de même goût décorent le portail. Dans sa partie principale et dans le pilastre du milieu , on ne peut méconnaître l’époque de la Renaissance. La seconde ligne des bas-côtés, à la g. de la nef, et le joli portail du midi, si remarquable par ses aiguilles élégantes et la profusion de ses dentelles à jour, ont été terminés vers 1496.
Le côté du N. est de 1540. Les vitraux de l’église sont du xiii* siècle. — Maison des Templiers bâtie vers la fin du xii» siècle ; — bibliothèque publique; — salle de spectacle ; — promenades.
La route longe le cours de l’Eure jusqu’au t. de PintervilU,
fuis s’en écarte, franchit l’Iton et un de ses afiluenis, dépasse Seudreville, la Chapelle du Roi des Faula:, le Roulay, Morin, Gravigny, et entre dans Saint-Léger , faubourg de
35 fcil. Evreui (R. 355).
DE ROUEN A SKRQUIGNY.
59 kil. Route de p:istc. Diligence. Chemin de fer en -co islruction, venant se raccorder à Serquigiiy avec le chemin de Paris à Cherbourg.
12 kil. Grand-Couronne (R. 361).
On quitte la Seine-Inférieure pour entrer dans l’Eure.
25 kil. Bourglheroulde, b. de ’773 hab., ancienne baronnie.
■12 kil. Brionne, Briona (hôt. : de la Poste, (lu Cheval-Blanc), V. de 3,601 hab., agréablement située iuir la rive droite de la Rille ,
Fram'e,
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était déjà réputée pour ses fabriques de draps au xvi* siècle. Sa prospérité ne date guère que de la fondation d’une grande fabrique de draps, en 1803, et de l’établissement des filatures de coton, en 1816. —Biionne était autrefois une place très-forte. On voit encore, sur la hauteur qui domine le côté du Levant, quelques restes de la formidable citadelle dans laquelle le comte Robert, à la tête d’une garnison de six cents hommes, tint ' en échec pendant trois ans toute l’armée du duc de Normandie.
Henri 1*'' assiégea et prit cette place, qu’il réduisit en cendres en 1124. Henri II d’Angleterre la prit en 1160, et Philippe-Auguste en 1194. Elle fut encore prise en .
1356 et 1418 par les Anglais, qui la ruinèrent entièrement en 1421.
Pillée par les protestants en 1562, un incendie la réduisit encore en cendres en 1772.— Elle est célèbre par la fameuse conférence qui y fut tenue en 1040, en présence de Guillaume le Conquérant, et dans laquelle la doctrine de Béranger, qui niaitla présence réelle dans l’Eucharistie, fut définitivement condamnée.
Après Brionne , la route s’éloigne de la Rille.
52 kil. Serquigny (R. 355).
DE VERNON A BEAUVAIS
PAR LES ANDELTS ET OISORS.
A peine a-t-on quitté Vernon qu’on traverse la .Seine; onia rejoint aux
22 kil. Andelys, pet. V. de 5,026 hab. , chef-lieu d'arr. de l’Eure, dominée par le château Gaillard, élevé par Richard Cœur de Lion
fiour commander la navigation de a Seine et défendre la Normandie contre la France. Henri IV, éclairé sur les dangers qu’offraient de pareils châteaux, le fit démolir en 1606. — Patrie de Nicolas Poussin,
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auquel une sUitne en bronze a été élevée en 1851.
Andelys est divisé en deux villes : le grand Andely, sur le Gambon, et le petit Andely, sur la Seine. L’église du grand Andely, ancienne collégiale dédiée iiNotre- Dame, possède un beau portail du un* siècle, plusieurs parties du style gothique ileuri et du style de la Kenaissance . avec de magnifiques vitraux du xvi" siècle.
Dans la chapelle de la Vierge, construite au xvit' siècle, on admire un excellent tableau de Jésus au milieudes Docteurs Ce tableau, venu de la Chartreuse de Gaillon, est attribué à Eustache Lesueur.
--La ville renferme encore une curieuse et ancienne maison en bois sculpté, connue sous le nom d’hôlel de la fleur-de-lis ; une ifontaine dite de Sainte Clotilde, où se fait chaque année, le 2 juin, une procession solennelle qui attire une immense multitude de pèlerins. — ün voit à l’hdtel de ville un tableau de Coriolan, attribué au Poussin.— Le petit Andely contient tl’bospice Saint-Jacques, remarquable édifice termine en
37 kil. Les ThilUers.v. de 353 bab.
52 kil. Gisors (K. 387).
Au delà de Gisors, on passe du départ, de l’Eure dans celui de l’Oise.
68 kil. La Iloussaye , v. de 300 hab., sur la Kille, possède plusieurs fonderies et hauts fourneaux. ,
84 kil. Beauvais (R. 5).
DE ROUEN A BEAUVALS,
PjkR aODRNAV.
Au delà de Rouen on passe à (4 kil. ) Darnclal, v. de 5,982 hab., où l'on remarque l’eglise de Longédifice d’une vaste étendue et d un gothique assez délicat. Fa-
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briques de draps et d'étoffes de laine, filatures et teintureries en rouge des Indes.
17 kil. MartainviUe , v. de 500 hab., qui a conservé, presque intact, un château du xv« siècle.
Entre MartainviUe et Richebourg, on traverse l'Eure.
34 kil. Richebourg, hameau de 191 hab., écart de La PreuiUie, v.
de 1,779 hab.
50 kil. Gournay et de Gournay à Beauvais (K. K).*
80 kil. Beauvais (R. 5).
DE ROUEN A NEÜFCHATEL.
44 kil. Route de poste. Chemin de fer concédé.
15 kil. Le Vert-Galant 29 kil. La Bossière 44 kil. Neufchàtel
A SAINT-VALERY-EN-CAUX
58 kil. Chemin de fer de Rouen à Motteville (94 kil.). De Motteville à Saint- Valéry, route de voitures (34 kil.'.
24 kil. De Rouen à Motteville ;R. 385).
41 kil. Doudeville , v. do 3,300 hab., où il existe de nombreuses fabriques de tissus pour meubles et pantalons. — Un laisse à gauche Cany (R. 394).
La route court ensuite vers la mer et parvient à 58 kil. Saint - Valéry- en - Caux (Ilôt, de l’Aigle-d'ür), pet .V. de 4,800 hab., située sur la Manche et resserrée entre deux hautes falaises. Fondée au viiie siècle par saint Valéry, apôtre normand, elle ne fut longtemps qu'un hameau.
— Les jetées furent construites au xvi* siècle par des pêcheurs de Veulles, qui vinrent s’établir entre l’église et l’Océan. — Le port de Saint- Valéry, creusé dans une
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ancienne promenade dont les arbres ont élé conservés et bordent le bassin, est des plus sftrs, notamment depuis la construction d’une écluse pour retenir l’eau de la mer. Il possède 107 navires et bateaux de pêche, jaugeant ensemble û.i'iO tonneaux, un phare, etc. C'est par Saint-Valéry que la plus grande partie dü riche arrondissement d’Y vefot exporte ses produits agricoles et reçoit sesapprovisionnements en vins, liouille, graines oléagineuses, etc. L'eghsc est du xvi« siècle. On a retracé* sur ses murs extérieurs le duel béro'ique de Pierre de ilréauté au siège de Bois-le-Duc, sujet d’un chant populaire normand. — Bains de mer assez fréquentés; casino.
— Fabrique de soude ; filatures de coton.
De Saint-Valéry à Fecarap et à Dieppe, R- 394.
DE FÉCAMP A DIEPPE
03 kil. Route de poste. Diligence.
l.a roule s'éloigm; de la mer et passe devant le couvent de Saintellflène , puis devant le village d'Onainville et parvient à
19 kil. Cany, v. de 3.163 hab., situé sur la Durdent et la route du Havre à Lille. On y remarque le chdh'tiu de Monimorency-Luxcmboiirg, un des plus riches domaines de France; les halles, du xvii» siècle. et l'rgli.sr fort ancienne, rcédifiée par saint Louis, reconstruite en partie au xv« siècle.
Après Cany, la route remonte brusquement vers la mer et, dessert
31 kil. Saint-Valéry (K. 393).
Puis elle suit le sommet de la falaise, passe tout près de Feulles, V. de 1,500 hab., situé au bord de la mer, à la source d’une petite rivière renommée pour ses charmantes cressonnières, laisse à g.
la Chapelle-sur-Dun et parvient à
43 kil. Bourq-Dim, v. de 1,‘106 hab.
La roule s'éloigne encore de la mer, jia-sse devant OuvUle-la-Rivière, à peu de distance de Uaulôl.
et redescend, par une céte assez rapide qui court parallèlement à la voie du chemin du fer, jusqu'à
63 kil. Dieppe {U; 387 .
DE DIEPPE AU TRÉPORT
f.Ut KP.
35 kil. Route de poste.
19 kil. Tocqueville , v.' de 935 hab., au delà duquel on traverse celui de Grîel-sur- Y-ères.
^ 31 kil. Eu (Ildt. : du Cygne, de rUnion), V. de 4,1.36 hab., située sur la Bresle , rivière qui se jette dans la Manche au Tréport. L'origine de cette ville est antérieure aux premiers temps de la monarchie française. Un chemin militaire allant à Ainien.s et une ancienne porte de ville avec doux grosses tours démontrent l’ancienne importance d’Eu et <iu Tréport, qui était le plus considé rable port de mer iju'il y eut alors sur toute la cote, de Boulogne à l’embouchure do la Seine. Eu fut donné avec le tilrc de comté, en 956, par Richard I" àfiiiillaume, son fils naturel. — En 1175, Louis XI, sur un bruit d une prochaine descente du roi d’Angleterre , fit raser le château et la forteresse, et la ville fut réduite en cendres, à l’exception deségliees. La ville d’Eu ne s’est jamais relevée depuis, malgré les immunités qui lui furent accordées. Le comté d’Eu passa dos mains de Guillaume dans la maison de Brienne. Quand le coniii table Raoul de Briennefut décapité à Paris en 1330, le comté fut donné à la maison d’Artois et érigé en comté- pairie, en 1458, par Charles VIL 11 passa ensuite et successivement dans les mains de la famille de Clèves , d’Henri de Guise , de Charles de Lorraine ,
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de mademoiselle de Montjiensier, du duc du Maine, du due île l’enthièvre, dont la fille et unique héritière le porta dans la famille d'Orléans.
Le château d'Eu occupe l'emplacement d'une forteresse construite par Kollon. Lors de l’incendie de la ville en 1 175, elle fut complètement anéantie. Le château actuel fut commencé en 1581 par le duc de (Juise. Mademoi.selle de Montpensier y lit également exécuter de nombreux travaux.
On y conserve un exemplaire de ses Mémoires, tout entier de sa main, des coussins qu'elle a brodés, l’écran de son cabinet, et de petits tableaux qu’elle a enrichis d’inscriptions. En 1793, le chdtcau fut séquestré. Après avoir servi d’hôpital militaire en 1795, il fut désigné pour devenir palais impérial. En 1814, cette propriété fut rendue à la famille d’Orléans; elle fait maintenant partie de la liste civile de Napoléon III. — Le château est un vaste bâtiment en briques rouges, à pilastres de pierre, et présentant une façade de 94 inèt 19 c., construit sur les plans de Pierre Leroi, architecte de Heauvais. 11 a été considérablement augmenté ar Louis-Philippe, qui l'avait fait écorer d’une belle galerie de tableaux et de portrait.s. — La chapelle est intacte et enrichie de beaux vitraux modernes, exécutés à la manufacture de Sèvres, d'après les dessins de Chenavard et de Paul Delaroclie. — Le parc, disposé en terrasses, couvre une superficie de 40 hectares ; on y a pratiqué un canal et plusieurs bassins, qu’alimente la Bresle. — L'e'glise d’Eu date du commencement de l'époque ogivale. Le transsept, la nef et les
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voûtes des chapelles sont du XV' siècle; le portail S. est de 1747. Elle a été restaurée par J.oui.s-Philippe, qui l’a enrichie de vitraux provenant de la manufacture de Sèvres. Les statues qui décoraient la crypte (elle s’étend dans toute la longueur du chœur et du sanctuaire), mutilées à l’époque de la Révolution et représentant pour la plupart les comtes d’Eu et leurs familles, ont été également rétablies. — La chapelle du college, ancienne église des Jésuites, renferme deux magnifiques tombeaux qu’on a attribués à Germain l’ilon : l’un est celui de Catherine de Clèves, qui fit construire cette chapelle; l’autre celui de son époux, Henri de Guise, qui fut assassiné à Blois.
— Bourdaloue a prêché dans cette église son premier sermon.
tiur le bord de la Bresle. on visite un magnifique établissement industriel fondé par un -Anglais, M. Packham. Il consiste en une scierie mécanique pour la fabrication de tonneaux et de barriques, en un moulin à blé pour la préparation du biscuit de mer, et en un moulin àhuile.
D'Eu à Abbeville, R. 396.
35 kil. Le Tréport(R. 16,.
DE DIEPPE A ABBEVILLE
65 kil. Roule de poste.
31 kil. De Dieppe à Eu (R. 395).
Au delà d’Eu, on quitte le dép.
de la Seine-Inférieure pour entrer dans celui de la Somme.
47 kil. Faîitirs, v. de 691 bab.
La route croise le chemin de fer de Paris à Boulogne tout près de
C5 kil. Abbeville (R. D-
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INDEX ALPHABETIQUE
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Librairie de L. HACHETTE cl Cir, ne Pirrre-Sarnuin , 14, à Paris.
DE M. ADOLPHE JOANNE
Les chemins de fer, en rendant toutes les communications plus faciles les ont rendues plus fréquentes. Le nombre des voyageurs augmente chaque année dans des proportions que personne n'avait su prévoir. Cette masse énorme de voyageurs, qui bientôt sillonnera la surface entière du globe, a besoin de livres tout à la fois instructifs et amusant'' dans lesquels elle puisse trouver les renseignements qui lui sont nécessaires ou agréables, et notamineut les distances, le prix des places, l'indication des moyens de transport et des hôtels;^ les excursions à faire; la description des monuments, des musées, des collections; les souvenirs historiques ou littéraires; les documents statistiques; les combinaisons propres à économiser du temps ou de l’argent.
C’est pour répondre à ce besoin que MM. L. Hachette et Cie ont entrepris la publication d’une vaste collection de Guides ou Itinéraires, à laquelle une récente acquisition leur a permis de joindre les Giiides- Joanne et les Guides-Richard, publiés par .M. Maison, et qui étaient déjà en possession d’une réputation mérilée. Cette collection se compose
actuellement de plus de 12J volumes, parmi lesquels nous citerons: le Paris illustré; le Guide en Italie, par J. Du Pays; la Belgique, par F. Momand; les Musées d’Europe, par L. Viardôt, et les itinéraires de la Suisse , de l’^l llemagne . de l’ Écosse , des Environs de Paris , de Paris à Bordeaux , de Paris à Nantes , de Paris à Lyon , de Versailles et de Fontainebleau , par M. Adolphe Joanne, qui a mérité, pour ce genre de publications, une réputation sans rivale, et dont les ouvrages sont préférés aujourd'hui par les touristes aux célèbres Hand-books anglais.
C’est sous la direction de cet habile et consciencieux écrivain, que se continue cette collection, la plus riche de l’Europe. Les éditeurs ne négligent rien pour la maintenir au rang élevé où elle s’est placée dans l’estime publique. A peine un volume est-il épuisé, qu’il est revu, refait souvent avant 4'être réimprimé. Les Itinéraires illustrés renferment plus de 1500 vignettes dessinées et gravées par nos meilleurs artistes. Les cartes et les plans de villes forment un atlas unique. Enfin , le mérite littéraire de chaque volume assure aux voyageurs un compagnon de route aussi agréable qu’instruit et exact.
r ITINÉRAIRES.
ALGÉRIE
Itloérain biitoriqae et descriptif de l'Algérie, a»ec un VocahiiUire français-ambe des mots les plus usué'<, et un résamé historique des guerres d’Afrique; par 7. Barbier, l vol. grand in- 18, contenant une carte de l'Algérie. Ilroohc i fr.
La reliure se paye en sus. t fr.
L'Algérie en 1854. — Itinéraire de Tunis a Alger, par Joieph Bard. l vol.
in-g. Broché. 5 fr. iO c.
ALLEMAGNE ET BORDS DU RHIN
Itinéraire historiqne et descriptif de l’Allemagne , divise en deux parties, par Adoti>lu Joanne.
!• ALi.RMACNa no Nord, comprenant :
l.elthin; la Moselle; leWeser; l’F.lhe; le Haardt; la forêt Noire; l'Oden- «ald; le Taunus ; l’Eifel ; le Harz; le Thûringerwald; la Suisse franconienne; le Fichtelgebirge; la Suisse saxonne; Strasbourg; Bai1e;Carls-
• ruhe; Heidelberg; Darmstadt ; Franc-
fort; Hombouig; Mayence; Wieshaden ; Creuznach ; Luxembourg ; Trêves: Coblenz; Kms; Bonn; Cologne: Aix-la-Chapelle; Dusseldorf; Hanovre; Brunswick; MOnaier; Brême; Hambourg; LObeck; Rostvck; Schwerin; Hagdebourg; Pyrmont; Ccettingen; Cassel; Ootha; Bifun; Weimar ; Kissingen ; Co bourg ; Bamberg; léna; Nuremberg; Leipsick; Berlin; Polsdam ; Steitin; Posen ; Dantzick; Tilsitt; Kuioigsberg; Breslau ; Dresde ; Tœplitz. l beau vol. in- 1 8 Jésus, imprimé sur deux colon nés, contenant une carte routière générale, M caries spéciales et I3 plans de villes. Broché. lO fr. so c.
La rel. se paye en sus. i ir. so c.
1° ALLUiAGxa DO SOD, Comprenant; Le Nerkar; le Rhin; le Danube; l'Ion; PAdige; la Drave; la forêt
Noire; l'Alb-Souabe; le Vttrarlberg; le Tyrol; les Alpes de la Bavière; le ÿalzkammergnt; les montagnes des fléaiils; le Semmering; Strasbourg; Freiburg; Schalfhuusa; Constance; Wildbad; Stuttgart; Cannstadt: Heiibronn; Tubingue; ülm; Augsbourg; l.indau; Munich; Donauwœrth; Ingolstadt; Ratishonne; la Walhalla; Passau; l.inz; Mœlk; Kufstcin ; Bregenz; Innsbruck; Bormio; Meran ; Brixen ; Botzen ; Trente; Roveredo; Bassuno; Bellune; Brunecken; Salzburg; Berchtesgaden ; Gaslein; Gmiinden ; IschI ; Mariazell; Vienne; Brflnn; Olmdtz; Glaiz ; Hirscherg; Warmbrunn; Prague; Carl-bad; Marienbad; Franzenbsd; Fger; Pilsen; Cracovic; Hresbourg; Pesth ; Gratz; Uibach ; Adebberg; Idria; Trieste; Pola; Fiunie. i beau vul.in-i8 Jésus imprimé sur deux colonnes, contenant une carte routière, lo cartes spéciales et 7 plans de villes et musées. Broché. 10 fr. so c.
La rel. se paye en sus. i fr. so c.
Itinéraire descriptif et historique des bords du Rhin, dn Neckar et de la Moselle, par le même auteur, i fort vol. in- 18, contenant I6 cartes et plans. Brocbé. 7 D-,
La reliure se paye en sus. i fr.
Les trains de plaisir des bords dn Bhln, ou de Paria A Paris, par Strasbourg, Bade, Carlsrube, Heidelberg, Mannheim, Francfort, Mayence, Coblenz, Cologne, Aix-la-Chapelle, Spa, Liège et Bruxelles, par le même auteur. 1 Joli vol. in-i8, contenant une carte et 4 plans de villes. Br. 2 fr. so c. La reliure se paye en sus. 7S c.
Bade et la forêt Noire, contenant ; i» la route de Baden-Baden; 2» la description de Bade et de ses bain.s; s* celle des environs de Bade et de la forêt Noire, par le même auteur, i joli vol, in-i8, contenant s cartes. Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. 78 c
Le* bords dn Rhin , p*r h'rériéric flernar>(. 1 vul. iii-16, illuRire de 8ii visneite* i>ur Daiiliigiiy, Lancclut. aie., e't aci'Otnpntjiiù de canes ei plans.
Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
Voyage pittoresque de* bords du Rhin, dessiné par Luuis Bleuler et Kederly, et accompagné d’un texte explicatif traduit librement sur le mannscril allemand de Rm. Zschukke, par C. F.
Girard, l vol. grand in-8, contenant 28 belles gravures sur acier. Rr. 6 fr.
Histoire et description des villes de Trente et d’inspmcit , par M. Mercty, illustrée de 9 gravures sur acier, et ciintenantdes détails historiques trésmtéressaiils sur l’origine de ces deux villes, leurs mouvements, les incenrs de leurs habitants, etc. l vol. grand in-8. Broche. 6 fr.
Bnlde dn médecin et dn touriste anx bains de la vallée dn Rhin, de la forêt Noire et des Vosges , par le docieur^imé Hibeii.t vul. giand in-i8 jésus. 3 fr. 50 c.
ANGLETERRE, ÉCOSSE ET IRLANDE
Itinéraire descriptif et historique de la Grande • Bretagne t Angleterre, r.cosse. Irlaiiui ). par liichnrd et Ad. Joaniie . nouvelle cditiun , accouipaguee de 3 cartes routières, du panorama de l.ondies et dus plans ü’biiiiiibourg, (.lascovt et Dublin, i joli Vol. 111-18 jésus Broché. 12 fr.
La i-eliure se paye en sus. i fr. 50 c.
itinéraire descriptif et hlstoriqne de l'Ecosse, par Ad. Joannt ^ avec la carte ruiiiière de l’Écosse et les plans d’bdiiiiiiourg et de (llascuw. i vol. iu- 18. Bi'ociie. 7 II . 50 c.
La reliure se paye en sus. l fr.
Suide dn voyageur à Londres, par M. fi. /lecluj 1 vol. in-18 jésus, contenant t plah de Londres, 1 pian des
environs de Londres, 6 autres plans et la carte des chemins de f< r.
Broché. 10 fr.
La reliure se paye en sus. i fr. 50 c.
Londres tel qn’il est, précédé de l'itincraire de Paris à Londres par les chemins de fer et bateaux à vapeur, suivi d'une description sommaire des environs ae Londres; par Lakf et Htchard. 1 vol. iii-18, contunant lu panorama de Londres, la carte des roules de Paris à Londres, et des gravures sur acier. Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. i ir.
BELGIQUE ET HOLLANDE
Itinéraire descriptif, artistique, historique et st..tistiqne de la Belgiqua,
par A. J. Ou Fays. 1 volume io-l8 jésus, contenant 3 canes, 6 plans ue ville et un plan de la bataille de W„leiloo. Uioché. 10 fr
La reliure se paye en sus. l fr. 50 c.
■annel du voyageur en Belgique et en Hollande. Itineiaire artistique et industriel de ces deux pays, par Richard. 1 fort vol. in-i8. contenant une belle cane routière et les panoramas de Bruxelles, Anvers, Liegeel Am.'ier-
dam. Broché. 8 fr.
La reliure se paye en sus. i ir.
Guide en Belgique , par Richard, i vol.
iii-i8 avec cai te. Bruche. 6 Ir.
La reliure se paye en sus. i ir.
Guide en Hollande, i vol. in-i8 avec cai te. (Sou* prenne.)
La Belgique, par Félix Mornund. i vol.
in- 15 , umleosiii une belle cane. Bio-
coe. 2 fr.
La reliure «e paye en .sns. i ir.
Spa et ees euviroas, par Ad. Jnanne.
I joli vol. in i8, cuiiieiiaiit iii.e carte. Bru, lie. 2 II'.
La leliure ae paye en aus. 75 c.
ESPAGNE ET PORTUGAL
Nonvean guide dn voyageuT en Espagne et en Portugal , précédé de dialogues fraiiçais-esimgnols à l’usage des voyageurs, par Germond de Lavir/rie.
1 fdrl vol. in-ig. Broché. IS fr.
La reliure se paye en sus. 1 fr.suc.
Lisbonne. Guide des voyageurs. Histoire, monuments, moeuis, par Olivier Merton, i vol. Broché. 2 fr. 50 c.
I.a reliure se paye eu sus. l fr. 5o c
Toblean 'oomparatif des monnaies d'Europe et des principales places dn monde, comparées à la monnaie française, i vol. in-is Broché. l fr.
Les bains d'Europe , i>ar MM. Ad.
yoan ne et le D' .4 . l e Pileur. 1 vol. in- Ig Jésus contenant une carte des bains rt’Europe. Broché. 10 fr.
La reliure se paye eu sus. i fr.
I.a reliure se paye eu sus. l fr. 50 c
Gnide dn voyagenr en France ,
comprenant en abrégé tout ce que contient l.’édilion in-i8 Jésus, avec une cane routière et la cane des chemins de fer, par Richard. 24* édition.
1 vol. in.-ig. Broché. 6 fr.
La reliure se paye eu sus. i fr.
Conductenr du voyagenr en France , par Richard. Abrégé du précédent; 2* édition, i joli vol. in-32, contenant une cane routière. Broché. 3 fr.
La reliure se paye en sus. 75 c
Gnide dn voyagenr dans la France monumentale, ou itinéraire archéologique donnant la description de tous les monuments appartenant à l'ère celtique, it l’époque romaine ou galloromaine et au Moyen Age jusqu’A la Renaissance, avec une carte générale archéologique de la France, divisée par provinces et par départements, ornee de 4g vues de monumeuls aoli-
, ques, et indiquant, au moyeu de signes Conventionnels , l’emplacement des monuments décrits dans le texte, par Richard et E. Hocifuart. i fort vol.
in-l2, imprimé à deux colonnes, corn prenant la matière de 3 vol. Br. 9 tr.
La reliure se paye eu sus. i fr. 50 c.
Journal de voyage dans le midi de la France et en Italie, par d. Attelm.
1 vol. in 12, avec une carte routière.
Broché. 3 fr.
La reliure se pave en sus. i fr. 50 c.
Atlas historique et statistique des chemins de fer français, avec un texte pur Adolphe Joauue. 1 vol. iu-4.
conienani g cartes gravées sura'iei et coloriées. Cartonné. 7 fr. 50 c.
GUIDES POUR PARIS BT SES ENVIRONS
Faris illnstré, son histoire, ses monuments, ses musées, sou administration, son commerce et ses plaisirs, tiouveau guide des voyageurs, ob l’on trouve les renseigtiemcnts pour s’installer et vivre à Pans, de toutes manières elà tous prix; publié par une société de littérateurs, d’archéologues et d'artistes. i beau vol, in-i6 de g50 pages, contenant 2g0 vignettes par l.anceloi et Tbérond, un nouveau plan de Paris et i7 autres plans. Br. 7 fri l.a reliure se paye eu sus. i fr.
Gnide alphabétlqne des mes et monnments de Faris, 4 l’usage des voyageurs et des Parisiens, oii l’on trouve
la ailuatioii el la deacriplion de chaque rue et de chaque moiiuinent, avec un (trand nombre de renseigiiemenls iilllea el d’une notice liialorique sur Pari», par Friiénc Lock, i vol. in-i8 jùaua, cunlenanl un nouveau plan de Paria. Broché. î fr. 50 c.
I.a reliure se paye en sus. l fr
Petit guide de l’étranger à Paris, par h'rédéric Bernard, illustré de 40 vignelt'-s par Lancelot et Tliéroiid. Brochure in- 4, conienamun nouveau plan del*arl». 75 c.
The Uinstrated Englisli and amerlcan Paria-Rnide, hy Charlet Fielding. A.^ H., wiih a iiew luap of l’aJin. lii-4. 1 fr.
Uelner illnstrirter PariserFdtirer fdr dentsohe Belaende , vou ir<<'/tein> , mit vierzig in deu Texi gidruukleu Abbildiingen und eineni neuen Plan von Pans. ln-4. I fr.
Petit guide de l'étranger à Paris, par hédéric Hemnrd. ivoi in-37, avecuu nouveau plan de Pans. Uelie. i Ir,
TUc Eaglisb and Amerloan Paris-poo> ket-Quide, oy Cluirlee Üiuart Fielding, A. SI., »ilU a uaw uiupof Pari».
In S'i. Ilelié. 1 (r,
Kleiaer Paristr Fttiirer fdr dentsohe Belaende, von WHheini , mit einem neuen Plan von Paris lu-}'i. Itulié. i fr.
Les environs de Paris illustré i, iiinétaiie desoriplil et bisioi'ique, par Adotjiln Joanne. i vol. iii-i6 du 850 page», cnnionHiit U'ru gravure» |«r Lanceiot el Tlierond , une granue carte des unviioii» de Paris et sont autres carte»
et plans. 7 fr.
l a reliure se paye en sus. 1 fr.
Le nonvean bois de Boniogne et ses alentours, par J. Lobel. i vol., contenant un plan du liois el 20 vignette» par’Ihérond. l fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
Versatiles, son palais, ses jardin», soii musée , ses eaux , le» deux l'rianous, Saint-Cloud, Ville-d’Avray. Meudon, Belluvue, Sèvres, par Adolphe Joanne;
ouvrage illustré de Î7 gravure» par Théi’ond et Lancelot, et accompagné d’un plan de Versailles et du parc, et de 2 plans du château, i vol. iu-l6.
Broché. 2 fr.
I.a reliure se paye en eus. i fr
Versailles et Us deux Trlanons, Guide ,
du visiteur, extrait du precédenL l voi.
iii-32 , contenant 2 plans. Itelié. 1 Ir.
U ohàtean, le pare, et Us ç^andes eaux de Versailles, par Frid. Bernard. 1 vol. in-i6, cunlenanl 30 vignettes P ir Lancelot el 3 plans.
Broché. *
La reliure se paye eu sus. i Ir.
Le parc et les grandes eaux de VorsailUs. I vol. in-32, extrait du précédent el couleimui 20 vign. Br. 30 o.
Buide to Versailles, Saint-Cloud, Villed’Avray, Weudnn, Beilevue and Sèvres.
A uescriplioii uf the palaces, gardens, muséum , waiers and the Trianon», tran.slaled in englisli language Irom A. Joanne. Wilh nunierous illustrations and ihree plan». Br. 2 fr. 50 c.
La reliure se paye en sua. l fr.
FontalnebUan , son palais . sa forêt et ses environs, P'-” Adolphe Joanne.
1 vol. in-lO. >•••.. -i...unl25 vignette» par Irfinci. .1. une carte de la forêt et no |. un uu cliâlcau. Broché. 2 tr.
Là reliure »e P- je en su». I fr.
SPÉCIAUX POUR URB PRO- VINCB OU POUR UME VILLE
A.'.saoe (Voyage pittoresque en), parle cliemin de fer de Slrasliourg à Bâle, par M. Th. de Rouvrois: illustré de numbi'cuseb gravures sur bois, i vol.
grand in-8. Cartonné. % fr.
Balme (Guide du voyageur à la grotte de le), l’une drs sept merveille» du Dauphiné, par M. Bourrit aiiié. i volume in-l8. Broché. I fr,
BiarrlU (Autour de), par A. Germond de Lavigne. 2* édition, i volume in-18 jesus. Broché. lfr.50c.
La reliure se paye eu sus. 75 c.
Cannes (Hue ssisun h), i vol. grand ln-32. 50 c.
Digiti,.
C'.oogit
Dieppe ei ses environs, par £. Cluipus. I vol. iii-i6, coiitenaDt i2 vigneues et 1 plan. Broché. I Tr.
La reliure se paye en sus. i fr.
lanchon Miains.et courses de), par NeTée Boubée, ingénieur géologue.
I vol in-i8 Jésus contenant un plan de l.uchoii et une carte des environs de l.uchon. Broché. 3 fr.
■antes et ses environs, par ,4. Âfoutié. I vol. in-8, contenant une lithographie. Broché. 1 fr.
■ont-Dore (Guide aux eaux therniales du) et à celles de Saint-Alyre, de Koyat, de la Bourhoule et de Saint- Nectaire, avec la description de Clermont, par Piesse. i vol. in-i6. illustré de 37 vign. par Lancelot, et accompagné d'une carte de l’Auvergne, l fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
Normandie (Guide du voyageur en), comprenant les départements de la Seine-Inférieure, de l’Eure, du Calvados, de la Hanche et de l'Orne , par Edouard Frère, i vol. in-i8, illustré de % gravures et accompagné d'une carte. Broché. 3 fr.
Pan(Soavenirs historiques et description du château de), par G. Batcle de Lagrèze, conseiller â la cour impériale de Pan. ivol.in-iSjésus. Broché. 3fr. soc.
Le même ouvrage avec la traduction en anglais, par le docteur Taylor, de la descript on du château. Broché, â fr.
Flomblèris et ses environs, guide du baigneur, par Édouard Lemoine.
1 vol. U fr.
• Forts milltalros de la France fi.es), (Cherbourg, Brest, lcrient, llochefort et Toulon), par E. Neuville. 1 vol, in -16, contei ant 4 vignettes et s plans. Broché. I fr.
La reliure se paye eu sus. 1 fr.
Pyrénées (Itinéraire descriptifet historique des) , de l'Océan à la Méditerranée, par Adolphe Joanne. l fort vol.
in -18 Jésus, contenant p cartes panoramas dessinées d’après nature par Victor Petit, 6 cartes et 2 plans de
villes. Broché. lO fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
Sainte-Harle d'ineti (Monographie de) histoire et description de cette cathédrale, par M. l’abbé Cgnéto, supérieur du petit séminaire d’Auch. i volume grand in- 18. Broché. A fr.
Saône (Guide historique et pittoresque sur la) de Lyon à Cbâlon. i volume in-i8,avec carte. Broché, l fr. SOc.
SaVole (Itinéraire descriptif et hisioiiquede la), par Ad. Joarrne. 1 vol in-18 Jésus contenant 6 cartes et un panorama de la chaîne du Mont-Blanc.
Broché. 7 fr. So c.
La reliure se paye en sus. 1 fr.
'Seine (La) et ses bords, par Charlet Nodier, illustrés de SA gravures sur bois et de A cartes de la Seine; publiées par M. Alex. Hure de Pelanue. i vol. in-8.
Broché. S fr.
ytohy et ses environs, par L. Piesse, 2° édition. 1 vol. in-is Jésus, contenant 22 vignettes et uu plan. Br. 2 fr. La reliure se paye en sus. i Ir,
ITINÉRAIRES ILLUSTRÉS DES CHE- MINS DE VER FRANÇAIS
ligoM de l’Eit:
De Paris à Strasbenrg, par Molert.
I vol. in- 16. contenant 80 vignettes parChapuy, Renard, Lancelot, etc., et une carte. Broché. 2 fr
La reliure se paye en sus. l Ir.
De Strasbourg à Bâle, par Préd. Ber nard, i vol. in-i6. contenant SO vignettes et une earte. Broché. l tr.
De Parla à Bâte, par MM. Moléri et Fréd. Bernard, l vol. in-i6, contenant iso vignettes et 2canes. Broché. 3 Ir.
La reliuie se paye en sus. i fr.
De Paris à Mnlhonse, par H. G. Hei]uet. 1 vol. in-18 Jésus. Broché. 3 fr,
La reliure se paye en sus. 1 fr.
Ligseï de Lyoa et de lt NèdilerraBêe :
De Paris A Lyon et à Auxerre, par
Adolphe Joanne. i vol. in-i6, contenant 80 vignettes par Lancelot, une carte et 2 plans. Broché. 3 fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
De Paris à Genève et à Chamoniz, par Ad Joanne. i vol. in-18 jesus contenam 8 c^trles. Broché 3 fr.
La reliure ae paye on sus. i l'r.
De Paris en Snisse par Dijon, Dole, Salins et Besançon, par Ad. Joanne.
(Soue presse.)
De Lyon à larsellle , à Cette et à Tonlon, par Frédéric Bernard, i vol.
in-16, contenant 80vi)tnettes par Lancelot , et une carte. Broché. a fr.
Iji reliure se payff en sus. l fr.
De Paris à la Védlterranée, comprenant de Paris à Lyon et à Auxerre , par Adolphe Jonnne, et de Paris à MarseiUe , à Cette et à Toulon , par Frédéric Bernard, l fort vul. in 16, contenant 160 vi)(nettes par Lancelot, et 2 cartes Broché. 5 fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
Lignei du Midi ;
De Bordeaux à Bayonne, à Biarritz, à Arcaebon et à Mont-de-aarsan, par Adolphe Joanne. l vol in-16, contenant 12 vignettes par Daubigny, et une cart". Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
De Bordeaux A Toulouse , à Cette et à Perpignan, par Adolphe Joanne.
1 vi>l in-16, contenant 32 grandes vignettes par Thérund , une carte et un plan. Broché. 3 fr.
La reliure se paye en sus. 1 fr.
Liguei du Nord :
Itinéraire de la Belgique, par A. J. Du Pays. Voyez p. 4, 2* col.
De Paris A Bruxelles, y compris l’emhranohement de Saint-Quentin, par Eugène Oumol. i v,»l. in-i6, contenant 70 vignettes par Chapuy et Daubigny, 5 plana et une carte. Br. 2 fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
De Paris A Calais, A Boulogne et A Dunkerque, par Eugène Ouinot. l volume in-16, contenant 60 vignettes, 6 plana et une carte. Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
Promenades au ohàtean de Compïègne et aux i-uines de Pierrefoods et de Coucy, par Eugène Gumot, i vol.
in-32, contenant 11 viguettes. Broché. . 3®
Engbien et la vallée de Montmorency, par Eug. Guinot. l vol. iu-32, contenant 18 vignettes. Broché. 60 c.
Ligue d’Orléani et prolengenenU:
De Paris A Bordeaux, par Adolphe Joanne. t volume in-16, contenant 120 vignettes par Champin, l.unrelol et Varin. et 3 cartes. Broché. 3 fr. 50 c.
La reliure se paye en sus. t fr.
De Paris A Nantes et A Saint-Nazaire,
par Ad Joanne. l vol. in-16. contenant 100 vignettes par Champin. Thérond et l.anrelot, et 3 cartes. Broché. 3 tr.
La reliure se paye en sus. 1 Ir.
Petit itinéraire de Paris A Nantes.
1 vol. in-32. cnienaul 16 vignettes et une cane. Broché. 50 c.
De Paris au centre de la Prance, contenant; 1” De Paris à Corbeilel à Orléans: 2” d’Orléans à Nevers. rt Chàteauroux et a Varennes, par Ifoie ri et A. Achard. i vol. in-16, contenant 90 vignettes par Champin et Lancelnt , et une carte. Broi-hé. 2 (r.
La reliure se paye en sus. i Ir.
De Paris A Orléans, par Moléri. i vnl.
in-16 , contenant 45 vignettes par Champin et Tbérond, et une carte.
Broché. 1 fr.
La reliure se paye en sus. l Ir.
De Paris A Corbeib i vol. in-i6, conte- * nant 40 vignettes par Champin, et une carte. Broché. 6o c.
De Poitiers A la Bocbelle et A Boebefort, par Ad. Joanne. (Sous presse.)
Liguei de l'Oueii :
De Paris A Dieppe, par Eugène Chai us. •
1 vol. in-16, contenant 60 vignettes,
2 plans et une carte. Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
De Parts au Havre, par Eugene Cha-
pu». 1 vol. in-i6, contenant 80 vignetleo, 3 plans et une carte. Broclié. 3 fr. I.a reliure se paye en sua. i fr.
Petit Itinéraire dn chemin de fer de Paris au Havre, i vol. in-33, contenant 86 vignettes et une carte. Rioclié. 50 c.
Petit Itinéraire de Paris à Honen. i volume in-33, cunienant 33 vignettes et une carte. Broché. 50 c.
De Paris à Rennes et à Alençon, par A.
J/nutié. I vol. in-16, contenant 170 vignettes par Thérond , et une carte.
Broché. 3 fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
De Paris à Caen et à Cherbonrg, par L.
Êriaull. I V. 111-18 jesus. Broché. 3 fr. La reliure se paye en sus. l fr.
De Paris i Saint-Germain , à Poissy et a Argenteull, par Adolphe Joannt.
1 vol. in-i6 illustré de 3<i vignettes par Tliérond et Lancelot, broché. i fr.
Lu leliure se paye en sus. 1 fr.
Ligne de Seeanx ;
De Paris à Seeanx et à Orsay, par
Adolphe Joauue i vol. in-i6, contenant 3i vignettes par Thérond et Lanielot, et une carte. Broche. I fr.
La reliure se paye en sus. I fr.
ITALIE
Itinéraire descriptif, historiqne et artistique de ritalie et de la Sicile, pal A. J. Du l'iiya. I beau vol. iii-i8 jesus de 8uu pages imprimées sur deux colonnes, contenant 3 cartes spéciales et 18 plans de villes et de inusees.
3' édition , corrigée et augmentée.
Broché. Il fr 50 c.
La reliure se payeen sus. i Ir. 50 c.
Itinéraire de ntalie septentrionale,
coiit, liant la .Savoie, le l'iéinom, la ' l.oiuhardie et la Veiiétie, par Adolphe Joantie el A. J . Du l'uya. i vol. 111-18 jesiis rooteiiaiil 5 cartes it 8 plans de villes Brociié. 5 fr.
La reliure se paye en sus. 1 fr.
Les enrlosités de Rome et de ses environs, itinéraire cumolel de Boine et de ÏAgro romano, dans un rayon de ^
40 à 50 Itiloniétres ; monuments, antiquités païennes et cliréiiennes; l’art à ses différentes époques ; origines, faits historiques et anecdotiques, parG. Robello. 1 Vol. in-i3. contenant plusieurs Cartes et plans. Broché. 7 Ir. 50 c.
La reliure se paye en sus. 1 fr.
Mannel dn voyageur en Sicile, par le
comte Fedor de Karaezuy. 1 volume in 18, avec une carte. Broché. 3 fr.
Sardaigne IHismire et description des sources minérales de la) et de celles •des contrées voisines, par le comte Darel de Heaurejiaire, docteur eu médecine. 1 vol. in-». Broché. 6 fr.
Le midi de la France et ntalie, journal
de voyage d’un touriste dans le midi de la Krance et en Italie, par À. Atselin , avec une carte rootière. In- 18.
Broché. 3 fr.
La reliure se paye en sus. 1 fr.
De Paris à Venise, notes au crayon,, pai Charles Blanc, ancien directeur des Beaux-Arts, l vol. Broché. 3 fr.
ORIENT
Itinéraire descriptif, historique et archéologique de l'Orient, contenant Malte, la (irece, la Turquie d’Kurope, la Turquie d’Asie, la Syrie, la Pal- sline, riigypie, l’Arabie Puirée et le siiiKÏ, par Uamberl et Ad. Jouune.
1 vul. iii-i» Jésus orné de 30 cartes ou plans, imprimé sur deux colonnes, lirnche. 30 fr.
Itinéraire descriptif et historique de Paris à Constantinople, «vcc les environs de celte dernière ville, par Bh.
Blanchard. 1 vol. grand in i8. conienaniiin planée Cunsianiinopleei d’une paitiedu Bosphore. Uroclié 7 fr. 50 c..
La reliure se payeen sus. 1 fr.
SUISSE
itinéraire descrlptii et historiqne de la Suisse, ou Jura français, ou Moni-.
Blanc, ae la vallée do Cliainunix, du
grand Saint-Bernard et du mont Rose; par Àdolpht Joanne. i toI. grand in- 18 de plus de 700 pages imprimées sur deux colonnes , contenant 10 caries, 10 rues et 7 panoramas; 3* édition refondue et augmentée. Broché. i3 fr. 50 c.
La reliure sepaye en sus. i fr. 50 c.
NoDVel-Ebel, Manuel du voyageur en Suisse et dans la vallée de Cliamonix ;
12* édit., par Adolphe Joann», Broché. 8 fr. 50 c.
La reliure se paye en sus. I fr.
Berne (Histoire et description de la ville de), parM. P. A. Stapfer, ancien ministre de l’insiruciion publique de la république helvétique, illustrée de 6 gravures sur acier, i vol. grand in-8. Broché. 8 fr-
Vand (Tableau du canton de), par t.VuiTlemin. l v. gr. in-i8 Broche. 7 fr. ioo
GUIDES DE LA CONVERSATION
Français-allemand, par Bichurd et WoUers. i vol. in-32. Cart. i (r. 50 c.
Français-anglais, par Bichard et Qué- Itn. 1 vol. in-32. Cart. l Ir. 50 c.
Français-espagnol, par Bichard et de Corona. l vol. in-32. Cart. i fr. 50 c.
Français-Italien, par Bichard et Boletli. I vol. in-32. Cart. i fr. 50 c.
inglais-allemand , par A. Horwilz.
1 vol. in-32. Cart. 1 fr. 50 c.
Anglais-italien, par Wahl et Brunelli.
1 vol in-32. Cart. l fr. 50 c.
Anglais-espagnol, par de Cordna et Laran. i vol. in-32. Cart. I fr. 50 c.
Lia '.erprète français- anglais pour un voyage à Paris, ou conversations dans
les deux langues sur les points les plus essen tiels et les plus curieux du voyage, par C. Fleming, i vol. in-l6. Br. i fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
L'Interprète anglais-français, pour un voyage à Londres, ou conversations dans les deux langues sur les points les plus essentiels et les plus curieux du voyage, par C. Fleming, l vol.
in-16. Broché. fr.
La reliure se paye en sus. l fr.
L'interprète ftançals-allemand pour un voyage è Paiis, ou luioversatipna dans les deux langues sur les pointa les plus essentiels et les plus curieux du voyage, par MM. de Suckau. i vol.
in-l6 Broché. 2 fr.
La reliure se paye en sus. i fr.
LES MUSÉES D’EUROPE
par L. ViARDOT, 5 vol. in-18 jésus.
Lee «nsées de France. (PariR.1 i vol.
Broché. 3 fr. 50 c.
Les *118661 d’Italie, t volume. Broché. 3 fr. 50 c.
Les Basées d'Espagne, i volume. Broché. 3 fr. 50 c.
Les ■osées d’Allemagne, i vol. Broché. 3 fr. 50 c.
Les Hasées de Belgique, de Hollande, de Russie, i vol. Broché. 3 fr. 50 c.
La reliure de chacun de ces volumes se paye l fr. en sus.)
Digilized by Googh
CARTES ET PLANS
Allemagne f Carte routière de l’) et des pays iiniitrophes , donnant les routes, les chemins de fer et la navigation , dressée par A. Dnfoui , et tirée sur colombier. En feuille. 1 fr.
Cartonnée. I fr. 50 c.
Allemagne (Plane des principales villes de I'} :
1° Plans gravés sur acier et tirés sur l/4 de carré : Berlin . Dresde. Ham- Imurg, Heidelberg, l.eipsick. Munich.
Nuremberg , Prague , Stuttgart , Trieste. Prix de chaque plan, en feuille. 50 c.
2“ Plana gravés sur acier et tirés sur i/8 de carré : Aix-la-Chapelle, Coulent!, Cologne, Krancforl, Mayence.
Prix de'chaque plan, en feuille. 25 c.
Angleterre (Carte routière de 1’), contenant l'Écosse et l’Irlande, avec les chemins de 1er et la navigation à vapeur. Tirée sur colombier. En feuille, i fr, (^rtonnée. i fr. 50 c.
Belgique (Carte de la), indiquant les chemins de fer et leurs stations, les routes, les canaux et les bureaux de douane, dressée par A. Vuillemin , et tirée sur couronne. En feuille. 50 c.
(étonnée. 75 c.
Belgique et Hollande (Nouvelle carte * routière dei, indiquant toutes les roules , les chemins de fer. les canaux , les limites des deux' Etats, dressée par Dufour. Imprimée sur colombier. En feuille. I fr
Cartonnée. t fr. so c.
Belglqne et Hollande (Plans des prin- I ipales villes dei, lithographiés et tirés sur i/t de carré : Biuxeiles, Anvers.
I.iége , Amsterdam. Prix de chaque plan , en feuille. 50 c
Bonlogne (Bois do', avec les environs.
Plan mpographïque et hisUinque, comprenant les embellissement' exéontés on en cours it’exéculion , dressé par J. Lobet, et tiré sur demi-raisin.
En feuille. 3o c.
Cartonné. 50 c.
Constantinople (Plan de), avec ses faubourgs et une partie du Bosphore ,
dressé par A. H. Diifonr, et tiré sur grand raisin. En feuille. 2 fr.
Cartonné. 2 fr. 50 c.
Dublin (Plan de), gravé sur acier et tiré sur i/% de Jésus, en feuille. 75 c
Écosse (Cane routière de 1'). avec les chemins de fer et la navigation à vapeur, dressée par A. H. Dufour. Tirée sur demi-Jésus En feuille. I fr.
Cartonnée. l fr. 50 c.
Édimbobrg (Plan d'), gravé sur acier ei tiré sur t/A de Jésus, en feuille. 75 c.
Espagne et Portugal (Cane routière), indiquant les routes royales et secondaires, dressée par A. Fremin , et encadrée de gravures Tirée sur Jésus.
En feuille. ifr.
Cartonnée. t fr, 50 c.
Europe. Carte routière dressée pur A.
Dufour, Tirée sur colombier. En feuille. 2fr,50c.
Cartonnée. 3fr.
Europe (Carte des chemins de fer de I’) et des lignes de bateaux à vapeur, dressée par A, H. Dufour. Tirée sur raisin. F.n feuille. l fr.
Cartonnée. t fr. 50 c.
France (Carte archéologique de la), avec des vues de monuments antiques et du moyen Age; publiée pour la première fois, dressée par R. Hocquart.
Tirée sur colombier. En feuille, i fr.so Cartonnée. 2 fr.
France (Carte des chemins de fer delà), indiquant tous les chemins de fer en ronstniriion, ainsi que les lignes de bateaux à vapeur, dressée par A. H.
Dufour. Tiree sur demi -raisin. En feuille. 50 c.
Cartonnée. t fr,
France (Atlas historique et statistique des chemins de fer de la) contenant 8 canes gravées sur acier , accompagnées d’un texte, par Ad. Jeanne.
1 vol. in-li. Cartonné. 7 fr. 50 c.
France (Nouvelle carte routière et adminisiraiive de la), indiquant toutes les routes des postes avec les distances eu kilomètres, les chemins de fer, les
cananx. eU'., dressée par Charles, géographe. lirce sur colonihier. En feuille i ir. 50 C.
Carionnée. 2 fr.
France ( Flans des principales villes ue la ) :
1« Flans gravés sur acier et tirés sur \l*t de carré . AHes, liordeaux, Lille, Lyon, Marseille. Naines, Kouen , Strasliouig. Prix de chaque plan, en leuille. ■ *0 0.
s® Flans gravés sur acier et tirés sur . i/8 de carré : Clermont, Orléans, Foilicrs.ïours. Prix de chaque plan,
, en leuille. 25 c.
3» Flans lithographiés et tirés sur 1/4 de jésus : Bagnères-de-Bigorre et ses environs, Bagnèrea-de-l.uciiun et ses environs, Cauiereis et ses environs, Eaux-Bonnes et sesenvirons.
Prix lie chaque plan. en leuille. 50 c. 4« Plan du Havre, gravé sur acier et tiré sur i/A de raisin, en leuille. 75 c. S® Flan de Vichy, gravé sur pierre, tiré sur 1/4 de raisin et colorié , en leuille. *0 c.
6® Plans lithographiés et tirés sur I/» de carre : Abbevilie, Amiens, Arras, Boulogne, Dunkerque et Vatenciennes. Pi ix de chaque plan , en feuille. *0 c.
Irlande (Carte routière de P), avec les chemins de fer et la navigaiinii à vapeur,dressee par A. H. Uulour, et liree sur dciiii-jésuB En feuille, l Ir. 5o c. Cartonnée. 2 fr.
Italie (Carte routière del’), comprenant la Sicile, avec les ulans do Home, Naples el Pozxuoli , diessée et gravée pai' Ambroise lardieu. lireesur grand raisin. En leuille. 2 fr.
Collée sur tuile , avec étui. 3 fr.
Italie 1 Plans des principales villes d’j, graves sur acier et lires sur i/4 de carré : Bologne, Khiicnee, Cènes, Milan, Naples, panne, Fisc , home , Toi III, Venise, Vérone. Prix de cliaque plan , en leuille. 50 c.
Londres Plan de), gravé sur pierre et
tire sur grand raisin. Eu leuille. âo c. Cai tonné * fP-
Londres (Carte des environs de). En leuiilu. 2 II
Paris 1 Nouveau plan de) avec les vingt an ondisiiuiuenis contenus dans i enceinte des l'ortilicaiians, avec une liste
alphabétique, indiquant avec renvoi au plan, les avenues, les barrières, les boulevards, leseili’B, les cours, les galeries, les impasses, les marches, les passages, les places, les ponts, les»
rues de la ville de Paris et des conimuiies environnantes, et conipienaii t tomes les nouvelles voiesdecommiiiii — cation et tous les etobellis^ enients exécutes ju.squ’à ce jour. Dressé par Vuilleniin, el tiré sur grand looioie.
En leuille, seul. i fr. 5o c.
Le même, cartonné, avec la liste al phabeiiqiie. ulr. soc.
Relie en percaline dorée. 3 fr. 50 c.
Collé sur toile et relié en percaline.
doree. 4 fr. 50 c.
I.emèine, sauf les communes envi ronnanies, tiré typographiquement el cartonné. 50 c.
Parle (Cane des environs de), indiquant les cheis tieux Ue dé|iai lenieni . d'arrimdissemcnt et de canton, les cornu, u nés, leshameaux et les châteaux, loulea les routes el tous les chemins de fer. el compremiiii, en totalité ou en partie,lesdépariemenis de la Seine, de Seioeet Oise, de Seine-cl-Marue,de l'Aisne, de l'oise. de l’Eure cl d’Eure-el-lA>ir, dressée par A. H, Duhiur, et tirée sur Jésus. En feuille. ts c.
Cartonnée, rouge. l fr. 25 c.
Keliée en percaline dorée. u fr.
Pyrénées (Carte des), tirée sur deniiraisin obl*>ng. En feuille. 75 c.
Cartonnée. 1 fr.iS c.
Rhin (Panorama dea bords du), depuis Cologne lusqu’a Mavence, se déiuiilani sur près de trois mètres de long. In-g, cartonné. 2 Ir.
Rhin (Cours dn),dé Schaflhouse jusqu’à son «inbDiichiire dans la mer du Nord, el de la Muselle depuis son embouchure jusqu’à Trêves. Tiré sur raisin et cartonné. 2 Ir,
Savoie iCarte routière du duché dei.
filée sur cavalier ei cu.lée sur toile,
avec étui. 2 ir.
Sicile (Carte routière de Is), tirée sur demi-carré. En leuille. 75 >.
Canonnee. I fr. 25 c.
Suisse (Carte de la), par Keller, urcr sur carre. En feuille. 2 r.
Cai tonnée. 3'i.
Typogrîi^ui*: Ou. uihure et G *, rue i ieurus. 9.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/bub_gb_uF7Jr60q7WkC. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
OEBPS/nav.xhtml
Table des matières

		Guide du voyageur en France (3)

		DE PARIS A AMIENS

		kil. Villiert-Ie-Bel, v. de

		AMIENS

		DE PARIS A CALAIS

		DE LILLE A CALAIS

		V. de 737 hab. — On passe du dép

		ARDRE

		DE PARIS A DUNKERQUE

		PAR PONTOISE

		BEAUVAIS

		DE BEAUVAIS A A.MIENS

		DE BEAUVAIS A ABBEVILLE

		DE BEAUVAIS A DIEPPE

		DAMIENS

		D'.A.MIENS A ROUEN

		D'ABBEVILLE A SAINT-OMER

		DE PARIS A SAINT-VALERY

		DE MONTRE

		DE SAINT-VALERY AD TRÉPORT

		DE BOULOGNE A SAINT-OMER

		DE BOULOGNE A CALAIS

		DUNKERQUE

		DE CALAIS A DUNKERQUE

		DE DUNKERQUE A OSTENDE

		D'ARRAS A HAZEBROUCK ET A SAINT-OMER

		D’ARRAS A CAMBRAI

		DE PARIS A BRUXELLES

		DE PARIS A BRUXELLES

		A NAMUR

		ÜE SOMAIN

		PAR CAMBRAI

		ANZIN

		PAR DENAIN

		DENAIN

		DE VALENCIENNES A MAUBEUGE

		DE VALENCIENNES A TOURNAI

		DE PARIS A SENLIS

		kil. De Paris k Tergnier

		DE PARIS A MAUBEUGE

		DE SOISSONS A CHAUNY

		DE SOISSONS A REIMS

		DE SOI SSONS A CHATEAU-THIERRY

		DE SAINT-QUENTIN A ARRAS

		DE SAINT-QUENTIN A DOUAI

		DE CAMBRAI A MÉZIÈRES

		DE PARIS A STRASBOURG

		TS^TT

		LE CAMP

		DE CHALONS A NANCY

		DK PARIS A STRASBOURG. (Rourfi

		STANISLAS LES7.CZYNSKI ROI DE POLOGNE DUC DK LORRAINE ET DE BAR

		MÉZIÈRES

		DE PARIS A MÉZIÈRES ET GIURLEVILLE

		MÉZIÈRES

		DE MEAUX A VILLERS-COTTERETS

		DE REI.MS A LAON

		DE RETHEL A METZ

		DE MÉZIÉRES A ARLON ET A LUXEMBOURG

		THIONVILLE

		DE MÉZIÉRES A THIONVILLE ET A METZ

		DE CHALONS A SEDAN

		DR CHALONS A THIÜNVILI.E ET A METZ

		VERDUN

		B. DE CKAI.ON* A METZ

		DE COM.MF.RCY A SEDAN

		A METZ

		DE PARIS A TH ION VILLE ET A LUXEMBOURG

		THIONVILLE

		A. PAR LA MOSELLE

		B. FAR LA ROUTE DE TERRE

		DE PARIS A FORBACH

		DE METZ A SARRELOUIS

		DE NANCY A SARREGDEMINES • ET A DIEUZE

		DE SAVERNE A SAARBRUCK

		DE PARIS A WISSEMBOURG

		DE HAGUENAU A DEUX-PONTS

		DE PARIS A MULHOUSE ET A BALE

		LURE

		DE STRASBOURG A BALE

		DE PARIS A COULOMMIERS

		DE PARIS A COULOMMIERS

		DE PARIS A PROVINS

		PROVINS

		DE MEAUX A .MELUN

		TAR MONTEREAU

		DE NOGENT-SUR-SEINE • A ÉPERNAY

		A CHALONS

		DE TROYES A CHALONS S. -MARNE

		DE TROYES A CHATILLON- SCR-SEINE

		DE TROYES A AUXERRE

		DE SAINT-DIZIER A CHAUMONT

		DE CHAUMONT A NANCY

		DE BAR-LE-DÜC A ÉPINAL

		DE PARIS A BOURBONNE- LES-BAINS

		DE PARIS A PLOMBIÈRES

		LUXEUIL

		DE PARIS A LUXEUIL

		DE NANCY A GRAY. [Routb

		DE NANCY A GRAY

		D’ÉPINAL A BELFORT

		PAR WESSERLINO ET THANN

		DE LUNÉVILLE A

		DE LUNÉVILLE A SCHLESTADT

		DE STRASBOURG A BALE

		TROISIÈME SECTION

		TONNERRE

		TOURNUS

		LYON

		PARI

		V. commerçante et industrielle dç

		NEVERS

		MOULINS

		TARARE

		DE PARIS A AUXERRE

		BESANÇON

		DE PARIS A BESANÇON

		DOLE

		NS

		PAU MACON

		DE SENS A TROYES

		UE SENS A MONTARGIS

		D’AUXERRE A 'AUTUN

		D’AUXERRE A NEVER.S

		kil- Route «le poste

		D’AUXERRE A CHALON-SUR- SAONE

		D’AVALLON A COSNE ET A LA CHARITÉ

		DE MONTBARD A CHAUMONT

		PAR SA U LIED

		DE DIJON

		DE DIJON A LANGRE.S

		B. PAR ARC-SUR-TILLK

		DE DIJON A MOULINS

		MOULINS

		DE NEVERS

		DE DIJON A ÉPINAC

		DE NEVERS

		DE NEVERS A MACON

		PAR DECIZE

		DE MOULINS A CHALON

		ROANNE

		D’AUXONNE A GRAY

		DE BESANÇON A GRAY

		DE BESANÇON A VESOUL

		DE BESANÇON A BELFORT

		DE BESANÇON AU LOCLE

		DE BE.SANÇON A GENÈVE

		DE BESANÇON A LYON

		kil. Cuiseaii-x, ch.-l. de cant

		DE S.4L1NS AUX VERRIÈRES ET A NEÜCH.ATEL

		NEUCHATEL

		PAR ORBE

		DE LOXS-LE-SAUNIER A GENEVE

		DE CHALON A LONS-LE-SAUNIER

		DE LONS-LE-SAUNIER A GENÈVE

		DE TOURNUS A BOURG

		PIR NANTUA

		A GENÈVE

		DE VILLEFRANCHE A TARARE

		DE PARIS A MARSEILLE

		VALENCE

		DE PARIS A MARSEILLE

		ES

		kil. Rognac, v. de 789 hab

		DE LYON

		PAR LE CHEMIN DE FER

		DB GENÈVE AU BOVERET

		DE GENÈVE A CHAMONIX

		E GENÈVE A CHAMONIX

		DE CULOZ A SAINT-JEAN DE MAURIENNE

		C. PAR RCMILLT

		DE CHAMBÉRY A AOSTE

		PAR LE PETIT SAINT-BERNARD

		DS SAINT-HAMBERT A GRENOBLE

		EXCURSION A LA GRANDE -CHAR- TREUSE

		DE VOIRON A SAINT-LAURENT

		DE LYON A

		PAR LA FRETTE

		PAR LA TOUR-DO-PIN

		kil. LesAbrets, v. de 1 ,.’î0.5hab

		EY

		DE GRENOBLE A CHAMBÉRY

		DE GRENOBLE A ALLEVARD

		DE GKKNOBLE

		V. do 1,768 hab.. à l,.5ü0 mèt

		DE GRENOBLE A GAP

		GAP

		OE GRENOBLE

		DE, PONT EN'-KOYAN.S A DIE

		C. PAR MOIRANS ET SAIST-MAR- CEIXI.N

		C. FAR LA RIVE GAUCHE DE l’iSÈRE

		kil. 1 j kil. de Briançon à Ce&unne, Route de voitures

		PAR LE VAI, QOEÏKAS

		DE BRIANÇON A GAP

		A. PE VALENCE A DIE

		DIE

		DK VALENCE A GAP. [Route

		B. DE LORIOL A DIE

		PAR LK COL DF. CABRE

		D’ORANGE A GAP

		DE G.4P A AVIGNON

		DE GAP A

		_APT— L'ISLE

		DE GAP A MARSEILLE

		DE GAP A DIGNE

		DE DIGNE A BARCELONNETTE

		DE DIGNE A .\NT1BES

		P.4K I.KS BAINS DE GRÉOCLX

		DE TARASCON A L'I.SI.K

		D’AVIGNON A

		D’AVIGNON A MARSEILLE

		DE MARSEILLE A AIX

		DE TOULON A SAINT-TROPEZ

		DE MARSEILLE ET D’AIX A NICE

		LE' A NICE

		A. PAR LA ROUTE DE TERRE

		A MENTON

		NICE

		DE NICE

		DE LYON A SAINT-ÉTIENNE ET A ROANNE

		Ü DE LYON A

		DE LYON

		DE VIENNE A SAINT-ÉTIENNE

		DE LYON AU PUY

		kil. De Paris à Saint-Germain-des-Fossés (H

		t kil. Le Guétin et de Vierzon au Guétin (]R

		DE CLERMONT A ROANNE

		A. PAR THIERS BT PEURS

		B, PAR AMBERT ET MONTBRISON

		kil. Sarliève, hameau

		I.A route franchit l'Ailier près de Vieille-Brioude

		DE VICHY AU PUY

		DE CLERMONT AU MONT-DORE

		DU PUY A

		DE SAINT-ÉTIENNE A TOURNON

		DU PUY A VALENCE

		DU PUY A MONTÉLIMAR

		P.VR AL.\IS

		DU PUY A RODEZ

		DE VALENCE A ALAIS

		PAR PRIVAS

		DU PONT-SAINT-ESPRIT A MENDE

		DU PONT-SAINT-ESPRIT A NIMES

		PAB MÎMES ET MONTPELLIER

		DE NIMES A ALAIS, BESSÉGES ET LA GRAND’COMBE

		V. de 1,014 hab

		DE NIMES A AVIGNON

		DE NIMES A AIGUES-MC«TES

		PAR U2ÈS

		DE NIMES AMENDE

		A MILHAU

		LE VIGAN

		DE PARIS A BORDEAUX

		CHEMIN DE FER D’OHLEANÉ

		MONTLHÉRY

		TOURS

		LIBOURNE

		DE PARIS A LIMOGES

		PÉRIGUEUX

		i kil. Betiévent {fil liab ), ham

		DE VIERZON A NEVERS

		DE FONTAINEBLEAU A ORLÉANS

		MONTARGIS. , .3K

		A. PAR CHATRA UN EU F

		B. PAR SULLY

		A MONTLUÇON

		DE BOURGES A GIEN

		DE BOURGES A MONTLUÇON

		DE BOURGES A MOULINS

		DE SAINT-AMAND A NEVERS

		MONTLUÇON

		DE BOURGES A LIMOGES

		DE BOURGES A ISSOUDUN

		DE MONTLUÇON A AUBUSSON

		DE MONTLUÇON A LA SOUTERRAINE

		DE MONTLUÇON A LA SOUTERRAINE

		A. PAR AUBUSSON

		B. PAR MONTLUÇON

		DE CI.ERMOXT A LIMOGES

		PAR CHARTRES

		A TOURS

		B. DE PARIS A VENDOME ET A TOURS PAR DOCRDAN

		JOANNE

		kil. Allonnes (R

		D'ÉTAMPES A RAMBOUILLET

		A NOGENT-LE-ROTROU

		D'ORLÉANS A CHARTRES

		DE BLOIS AU MANS

		DE BLOIS A VIERZON

		RE BLOIS A CHATEAUROUX

		DE BLOIS AU BLANC

		DE BLOIS A CHATELLERAULT

		DE TOURS A VIERZO.N

		DE TOURS A LOUDUN

		DE TOURS AU MANS

		A LAVAL

		DE TOURS A LAVAL

		DE PARIS A NANTES

		DE PARIS A NANTES

		EUS

		partie et à fortiher complètement

		DE NANTES A SAINT-NAZAIRE

		DE SAUMUR A POITIERS

		DE SAUMUR A SAINT-MAIXENT

		DE SAUMUR A FONTENAY

		DE S.AUMUR A NAPOLÉON-VENDÉE

		DE SADMUR A LA FLÈCHE

		PAS DOUÉ

		D’ANGERS A LOUDUN

		D’ANGERS A NIORT

		PAR CHOLET

		DANGERS A NANTES

		D ANGERS A RENNES

		V. agréablement située sur l’Oudon

		DE NANTES A

		D'ANGERS A LAVAL

		DE NANTES A POITIERS

		PAR FONTENAY

		PAR NAPOLÉON-VE.NDÉR

		A. PAR LÉGH ET I.A MOTHE-ACHARD

		V. de 1,353 hab., sur la Logne, en face de

		AUX SABLES-D’OLONNE

		DES SABLES A PORNIC

		DKS SABLES A POKNK'. IKoute

		DE PAIMBOEUF A PORNIC

		DE RENNES A NANTES

		_1J(4 DH XANTE

		DE BENNES A NANTES

		FAR LORIENT

		KÜ. Le Temple de Bretagne, v

		DE NANTES

		DE NANTES

		J)K SAINT-NAZAIRE AU CKÜISIC

		DE SAINT-NAZ.41RE AU CR018IC

		DE NANTES A N

		PAR REDON

		DE VANNES A NAPOLÉONVILLE

		DE NAPOLÉONVILLE A BREST

		DE PARIS À LA ROCHELLE

		V. do 2,670 liai).; Melle (22 kil

		DE PARIS A ROCHEFORT

		A. PAR LA. ROUTE DE TERRE

		DE NIORT A BORDEAUX

		DE POITIERS

		PAR SAINTES

		DE POITIERS A LA SOUTERRAINE

		UE POITIERS A LIMOGES

		DE CIVR.AY A LIMOGES

		DE CIVRAY A NIORT

		D’ANGOULÊME A PÉRIGUEUX

		PAR JONZAC

		I.'.4 D’ANGOULÈN

		C. d'angooléme a royan

		A. PAR TERRE

		B. PAR LA GIRONDE

		PAR CLERMONT

		DE BORDEAUX A BRIVES

		UX. A AGEN

		kil. La Croix-Iilancbe, Ÿ . de 740 ha b

		PAU CAHORS

		V. de Monipezat, chef-lieu de canton de 2,805 hab

		PAR CA HORS

		DE BRIVES A LIMOGES

		PAR TOLLE

		DE BRIVES A CLERMONT

		MON TAU B AN

		PAR I.K CHKIIIN DE FER

		IVAL'RII.LAC A CLERMONT

		I.a route traverse la Jordane

		DE MURAT A MENDE

		A MILHAU

		DE MURAT A MILHAU

		DB MUR.\T A RODEZ

		kil. Route de poste

		DE RODEZ A ALBI

		RODEZ A

		DE RODEZ A LA CAPELLE

		PAR LE CHESIIN DE PER

		DE RODEZ A

		DE BORDEAUX A CETTE

		V .trrHfyt

		CADILLAC

		DE TOULOUSE A CETTE

		CASTELNAUDARY

		BÉZIERS

		DE BORDEAUX A BAYONNE

		DE BORDEAUX

		DE BORDEAUX A TARBES

		kil. Andrest, v. de 824 hab

		UK BORDEAUX AU VERDON

		DE BORDEAUX A MONT - DE-MARS.AN

		DE MONT-DE-MARSAN A PAU

		DE BAYONNE A IRUN

		DE BAYONNE A PAMPELUNE

		S. PAR HASPARREN ET SAINT-JEAN PIED- DE-POHT

		DE BAYONNE

		DE BAYONNE A TOULOUSE

		SAINT-GAUDENS

		DE DAX A ORTHEZ

		D'ORTHEZ

		PAR OLORON

		A. DR PAU AUI BAUX -BONNES

		EAUX-CHAUDES

		II. DB PAC AUX EACX-CHAUDES

		DE TARBES A CAUTERETS

		DE TARBES A SAINT-SAUVEUR

		A BARÉGES

		DE TARBES

		A BAGNÈRES-DE-BIGORRE

		D’AIRE A AGEN

		DE TARBES A AGEN

		D’AUCH A MONTAUBAN

		DE TOULOUSE A POIX ET A AX

		DE SAINT-GAUDENS A FOIX

		PAR MASSAT

		DE SAIN T-G IRONS A CARCASSONNE

		DE TOULOUSE A CASTRES

		DE TOULOUSE A CARCASSONNE

		DE TOULOUSE A ALBI

		DE MONTAUBAN A ALBI

		PAH CASTRES

		DE CASTRES A BÉZIERS

		D’AGDE A CLERMONT ET A LODÈVE

		DE NARBONNE A PERPIGNAN

		DE NARBONNE

		DE CARCASSONNE A PERPIGNAN

		DE PERPIGNAN

		DE PERPIGNAN A PUYCERDA ET AUX ESCALDAS

		VILLEFRANCHE

		B. PAH LES ÉTANGS DE NOHÉOAS

		DE PERPIGNAN

		DE PERPIGNAN A PRATS-DE-.MOLLO ETA LA PRESTE

		DE PERPIGNAN A FIGUERAS

		DE PERPIGNAN A FIGUERAS

		DE PERPIGNAN A PORT-VENDRES

		PORT-VENDRES

		RÉSEAU DES CHEMINS DE FER DE L’OUEST

		A. PAR LA RIVE GAUCHE

		VERSAILLES

		LE MANS

		LAVAL

		VITRE. — RENNES

		DE RENNES A BREST

		LAMBALLE

		GUINGAMP

		LANDERNEAU

		ST

		DE PARIS A GRANVILLE

		VERNEUIL

		DR PARIS A CAEN

		BER.NAY — LISIEUX

		DE PARIS A SAINT-LO

		AU MANS

		DE BERNAY A ALENÇON

		DE LISIEUX A ROUEN

		DE LISIEUX A HONFLEUR

		DE LISIEUX A TROUVILLE

		TROUVILLE

		BU MANS A CAEN

		DU MANS A ANGERS

		D'ALENÇON A SAINT-MALO

		D’ALENÇON A SAINT-MALO

		V. de 1 .81.') hab

		HARCOURT

		DE LAVAL A SAINT-MALO

		DE RENNES A CAEN

		DE RKN.NE8 A C’AE.N

		SAINT-MALO

		DE RENNES A SAINT-MALO

		DE RENN'LS A NAPOLÉONVILLE

		DE RENNES A REDON

		DE SAINT-MALO A VANNES

		DE SAINT-BRIEUC A NAPOLÉON- VILLE

		I.n collégiale de de Saint

		DE SAINT-BRIEUC AUX D ES BRÉII.4T

		DE SAINT-BRIEUC A L.\NNION

		DE LANNION A NAPOLÉONVILLE

		DE MORLAIX A LORIENT

		ROUEN

		DK ROUEN AU HAVRE

		LE HAVRE

		vj DK ROUKN

		LE HAVRE

		B. PAR LA SEINE

		LE HAVRE. — LA BOUILLE

		CAUDEBEC. — QUILLEBEUF

		A. PAR ROÜEN

		B. I»AH PONTOISE

		DE PONT-DE-L’ARCHE A EVREÜX

		DE VERNON A BEAUVAIS

		A SAINT-VALERY-EN-CAUX

		DE FÉCAMP A DIEPPE

		DE DIEPPE AU TRÉPORT

		DE DIEPPE A ABBEVILLE

		I .Argentière (L’) . . . 2'8 Argenton

		C.halonnes

		NDKX ALPHABÉriQUE

		Pages

		I.afoux

		JJ

		Sainte Foy

		Salon

		IM

		DE M. ADOLPHE JOANNE

		ALGÉRIE

		ALLEMAGNE ET BORDS DU RHIN

		ANGLETERRE, ÉCOSSE ET IRLANDE

		BELGIQUE ET HOLLANDE

		ESPAGNE ET PORTUGAL

		I.a reliure se paye eu sus. l fr. 5o c

		I.a reliure se paye eu sus. l fr. 50 c

		GUIDES POUR PARIS BT SES ENVIRONS

		I.a reliure se paye en sus. l fr

		I.a reliure se paye en eus. i fr

		SPÉCIAUX POUR URB PRO- VINCB OU POUR UME VILLE

		ITINÉRAIRES ILLUSTRÉS DES CHE- MINS DE VER FRANÇAIS

		ITALIE

		ORIENT

		SUISSE

		GUIDES DE LA CONVERSATION

		LES MUSÉES D’EUROPE

		CARTES ET PLANS

		I.iége , Amsterdam. Prix de chaque plan , en feuille. 50 c

		Sources et licence





